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INSECTES  LÉProOPTÈRES 


Gen.     TIMANDRA     Dup. 

Dup.  t.  IWp.  224  (1829)  —  Bdv.  —  Uà.  t:m  Brodyêpetes  Steph.  a  Bn- 
nomos  Treits.  =  icicia/ia  Herr.-Sch. 


^-  Chenilles  carénées  sur  les  c6té9^  à  quatrième  anneau  fortement  renflé;  à  tète 

petite f  un  peu  carrée;  vivanl  cachées  sous  Us  plantes  basses.  —  Chrysalides 

rv  ^  effilées,  à  ventre  renflé^  à  tête  prolongée  en  pointe  aiguë,  renfermée  entre  de$ 

r«">  feuilles.  —  Antennes  des  çf*  garnies  de  lames  pube&centes,  très^grêles,  maie 

\  très-longueSf  avec  l*extrémité  filiforme,  — -  Palpes  des  Acidalia,  mais  bien  dé' 

rV  veloppés.  —  Abdomen  des  ç^  rétréci  au  milieu^  mais  se  iienfianl  ordinairement 

ç\  avant  le  dernier  segment,  qui  est  brusquement  conique,  —  Tibias  postérieurs 

,  des  çp  effilés,  munis  de  deux  paires  d'éperons  et  à  tarses  bien  développés.  — • 

>«s3  Ailes  larges  :  les  supérieures  à  apex  aigu  etfalqué;  les  inférieures  à  angle  prO' 

longé  en  pointe;  Vombre  médiane  formant  une  ligne  obUifue  très-nette.  5ti6- 

O  terminale  nulle.  Coudée  toujours  visible  en  dessous  et  rapprochée  du  bord, 

auquel  elle  est  parallèle. 

Ce  genre  est  sans  doute  très-voisfn  des  Acidalies.  Je  crois,  cependant, 
avec  MM.  Boisduval  et  Ijedcrer,  qu'il  peut  facilement  en  être  distingué, 
même  chez  notre  espèce  européenne.  Quant  aux  exotiques,  elles  sont  en- 
^  core  bien  plus  tranchées  :  leurs  ailes  supérieures  sont  anguleuses  conune 

les  inférieures,  et  leurs  palpes  robustes  et  dépassant  notablement  le  front  ; 
Fombre  médiane  est  convertie  en  ligne  transversale,  qui  naît  avant  Tapex 
des  premières  ailes  et  se  prolonge  jusqu'au  milieu  du  bord  abdominal  des 
secondes.  Chez  quelques-unes,  cette  ligne  est  éclairée  d'un  ftlet  jaunâtre.  La. 
coudée,  rejetée  assez  près  du  bord,  subit  une  flexion  au  milieu  de  l'aile. 

Lépidoptères.    Tome  10.  1 


2  ACIDALIOiE. 

Dans  le  second  groupe,  die  est  remplacée  par  une  série  de  points;  en  outre, 
chez  ce  môme  groupe^  on  voit  danp  la  cellule  des  supérieures  une  tache  ar- 
rondie, foncée,  dont  h  miMea  ost'ooeupé  et  comme  pupille  par  des  poils 
clairs.  Enfin,  un  troisième  groupe  est  constitué  par  une  espèce  nouvelle- 
ment découverte  dans  la  Russie  méridionale.  Elle  diffère  des  autres  par  ses 
antennes  garnies  de  lames  encore  plut^serrées  et  plus  pubescentes;  l'abdo- 
men des  cT»  qui  se  rapproche  de  celui  des  Acidalies;  enfin,  la  forme  de  la 
ligne  médiane  qui  est  flexueuse^  accompagnée  d'autres  linéaments,  et  qui 
se  perd  sur  une  partie  des  ailes  ioférieurts;  nurfs  ces  différence»  ne  sau- 
raient con^ituer  un  genre  séparé^  quand  d'ailleurs  les  autres  caractères  se 
retrouvent.  Quant  à  la  forme  des  ailes,  elle  se  rapproche  tout-à-fait  de  l'es- 
pèce australienne,  qui  forme  un  excellent  passage. 

Les  quelques  espèces  du  genre  Timandra  sont  répandues  sur  les  points 
les  plus  opposés  du  globe.  Les  premiers  états  ne  sont  connus  que  chez  notre 
espèce  européenne.  La  chenille  se  Fait  remarquer  par  le  renflement  de  son 
quatrième  anneau,  qui  la  fait  ressembler  à  certains  serpents;  el^e  vit  ca- 
chée sous  toutes  sortes  de  plantes  basses,  mais  principalement  de  Rumex, 
La  chrysalide  a  aussi  sa  part  d'originalité  en  ce  que  la  tête  est  pourvue 
d'une  pointe  recovrbée  entre  les  deux  yeux. 

Les  papillons  volent  chez  nous  dans  les  prés  humides  e(  voisins  des  pe- 
tits boîs.  hs  ont  àmt  gfénéralTons  par  an.  * 

GROUPE  L 
^  893.     Timandra  Amataria     Lin. 

Lin.  S.  N.  201  F.  S.  1223  —  Geoff.  Il  p.  128  (l'Anguleuse)  —  Scop.  d2S 

—  SchœfiF.  Icon.  —  Wien.-Verz.  F-9  —  Knock  III  p.  13  pi.  I  fig.  10-11 

—  Fab.  13  —  Schw.  pi.  3  fig.  6-7  —  Bork.  48  —  Esper.  pi.  VU  Ûg.  3-6 

—  Sepp  IV  pi.  25  fig.  1-7  —  Sciir.  1630  —  Donov.  I  p.  73  pi.  33  —  Hb. 
S»  —  Haw.  p.  2W  — Traits.  I  p;  20  —  Dup.  IV  p.  226  pL  148  fig.  3  — 
Frey.  Beitr.  pi.  60  fig.  1  —  Lyon.  p.  266  pi.  26  fig.  12^17  —  Steph.  fli 
p.  202  —  Wood  533  —  Bdv*  1918  —  Hcrr.-Sch.  p.  13  —  Lah.  10. 

Larv.  Bork.  Knock^  Hb.  Lyon. 

Assez  commune  dans  les  prés  et  les  lieux  herbus  dé  toute  l'Europe,  en 
mai,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

C'est  une  des  espèces  les  plus  connues,  mais  non  les  pl«s  abondant 
tes,  quoiqu'elle  ne  soit  précisément  rare  nulle  part.  On  la  prend  fréquem- 
ment passée*  Borkhausen  n'a  pas  mis  moins  de  trois  pages  pour  décrire 
sa  chenille,  et  Knock  près  de  douzs! 

Donovan  écrit  Amatorio,  N'est-ce  qu'une  faute  d'Impression  ? 

La  figure  que  Hubner  a  donnée,  524-525,  ^t  bien  plus  mauvaise  que 
la  première. 
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GROUt^E  n. 


894.       TiMAÂORA  YiaiOIPENNARIA      Go. 

98""».  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  mais  peu  prolongé:  et  ftipdva  fal- 
qué,  à  bord  légèrement  coudé;  inférieures  à  aqgle  prononcé:  les  quatre 
d'un  Tert-pistache  clair,  avec  Tombre  médiane  fine,  droite  aux  quatre  ailes, 
d'un  vert  pliis  fsvcé,  sulTie  d'une  série  de  points  écartés,  de  même  cou* 
ieur.  Uo  gros  peint  oeUiriidre  noir,  pupille  d'écailies  blanches  sur  les  ^h- 
périeures.  Dessous  d'm  Jauae-Terdâtre  strié»  avec  une  ligne  parallèle  au 
bord  et  la  frange,  grises.  Front  et  antennes  d'un  brun-rouge. 

Amérique  septentrionale.    ^uxqI*.    ColU  Bdv.  et  Mus. 

895.     TiHAKiiaA  Nbftunaria    -Gn.    pi.  18fig.5.. 

Elle  est  voirine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (34™»).  Les  aHesstt^ 
périeufes  ont  un  angle  presque  aussr  marqué  que  les  Inférieures,  i^t  le 
bord  est  un  peu  écbancré  de  cet  angle  à  l'apex.  Là  ligne  transverse'est 
également  trè»*drolte,  mais  mi-partie  de  vert  foncé  et  de  Jamie  clair*  Le 
dessous  est  beaucoup  plus  pâle.  Les  pattes  sont  camées  et  les  tibias  posr 
térieurs^  légèrement  subulés,  n'excèdent  pas  la  cuisse  en  longueur. 

Abyssinle.    Unc^.    Coll.  Mus. 

89^.     >TlMANI>IIA   Av^NTlARIA       Gh. 


28»*^.  Ailes  supérfeifrés  ayant  au  milieu  un  angle  marqué,  au-dessous 
duquel  le  bord  est  très-droit  et  oblique,  tandis  qu'il  est  fortement  écban- 
cré au-dessus  :  les  quatre  d'un  ocbracé  sale,  avec  une  ligne  transverse, 
commune,  droite,  d'un  brun-roux,  éclairée  inférieurement  de  jaune  pâle. 
Une  série  de  petits  points  nervuraux.  Frange  d'un  brun-violet,  avec  l'é- 
chancrure  des  supérieures  bordée  de  la  même  couleur.  Un  gros  point 
tellulatrè  brun,  plus  clair  au  centre.  Inférreares  ayant  près  de  la  base  m 
très-petit  point  tl'un  blanc  luisant,  cerclé  de  brun.  Dessous  d'un  Jaune* 
d'oere  vif,  strté  de  vlolâtre  :  les  supéricfures  avec  un  point,  une  bande  et 
l'écbancnire,  violfltres. 

Australie.    Une  9*    Coll.  On. 

Cette  Timandra  rappelle  pour  les  dessins  VAveatia  Fkxularich 


^ 
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GROUPE  m.    {Ochodontia    Led.) 

807 b       TiMANDRA   SaREPTARIA       £v. 

ËTersm.  F.U.p.  358—  Herr.-Sch.  p.  28  fig.  31  —  Led. 
Larv,  ignot.     . 

Bussle  méridionale.    Deux  çfy  une  9  •    Co^l*  Zell.  et  6n. 

Cette  charmante  espèce  a,  comme  la  précédente,  beaucoup  de  l'aspect 
des  PhUobia  ou  desAventia.  Elle  est  assez  r^andue  maintenant  dans  les 
collections,  grâce  au  dernier  voyage  de  M.  Kindermann. 

Geit.     ODYSIA     6n. 

I 

Chenilles —  Antennes  (des  Ç)  garnies  de  lames  bien  accusées^  à  sont' 

met  filiforme.  •—  Palpes  épaisy  droits^  hérissés^  écartés,  dépassant  le  front;  U 
2*  article  rectangulaire,  le  3*  très^ourt,  également  hérissé..  -7  Trompe  asset 
longue,  —  Corps  (de  la  Ç)  rçbuste:  l* abdomen  ovoïde^  très-renfié.  •**  PaUes 
langues;  Us  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d^ ergots.  —  Ailes  larges,  à  écailles 
rudfis  et  relevées,  à  dessins  confus  :  les  supérieures  à  bord  convexe  et/estontfé^ 
les  inférieures  profondément  dentées. 

Quoique  je  ne  connaisse  que  des  femelles,  je  ne  puis  me  dispenser  d*éla- 
bUr  ce  genre  qui  a  un  aspect  particulier  et  très-tranché.  On  voit  que  les  an- 
tennes, les  palpes  et  les  dents  des  inférieures  ne  peuvent  laisser  aucun 
doute  sur  sa  validité.  Les  mâles  7  igouteront  probablement  encore.  Du 
reste,  Taspect  de  ce  genre  est  un  peu  ambigu,  et  on  serait  tenté  de  le  por- 
ter parfois  dans  les  Boarmides,  parfois  dans  les  Fidonides.  Le  mâle  et  le  s 
premiers  états  décideront. 

898.     O0TSIA  MoLARU     Gn.    pl.l6fig.6. 

35miii,  ^iies  supérieures  larges,  â  bord  convexe;  inférieures  â  4ent8 
profondes  :  les  quatre  d'un  gris-cendré,  saupoudré  de  noir,  et  à  écailles 
rudes,  avec  un  très-petit  point  noir  dans  le  sinus  de  chaque  dent  et  une 
ombre  médiane  commune,  épaisse,  vague,  arquée  mais  non  sinuée,  por- 
tant à  sa  partie  antérieure  une  ligne  dentée,  souvent  réduite  à  des  points 
nervuraux,  surtout  aux  ailes  supérieures.  Quelques  traces  d'une  subter- 
minale bordée  aussi  par  des  points  à  peine  sensibles,  et  d'une  extrabasi- 
laire.  Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  gris-fumeux  foncé,  non  sau- 
poudré, avec  le  point  cellulaire  pour  tout  dessin*  Antennes  (de  la  Ç)  gar- 
nies de  lames  assez  longues. 

Brésil.    Quatre  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 
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Gen.     CNEMODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  pubescentes,  longues  et 

serréeSf  avec  le  sommet  filiforme.  —  Palpes  droits,  écart4s,  dépassant  peu.  le 
JronL  —  Abdomen  des  çf*  déprimé,  conitfue.  —  Tibias  postérieurs  atrophiés, 
mais  garnis  de  masses  de  poils  mêlés  de  duvets  ceux  des  Ç  à  guatt^  épenms.^^ 
Ailes  larges^  épaisses,  entières,  non  anguleuses,  à  lignes  communes  peu  mi^ 
lantes;  les  inférieures  à  angle  anal  coupé  carrément, 

li  D'y  a  pas  beaucoup  de  caractères  pour  ce  genre,  et^  cependant,  on  ne 
peut  le  réunir  ni  diUXÀcidûlia  ni  aux  Pettonia.  Ce  qu*il  présente  de  plus  re- 
marquable^ ce  sont  les  poils  qui  garnissent  les  tibias  postérieurs  des  mâles, 
poils  si  abondants  chez  une  des  espèces,  que  leur  volume,  quand  ils  sont 
déployés,  égale  au  moins  celui  de  Pabdomen. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines  et  inédites. 

899.       CnEMODES   HlBCARfA       Gzk. 

40»"".  Ailes  épaisses,  un  peu  festonnées,  d'un  Jaune-palile,  saupou- 
drées d'atomes  d'un  rose  foncé,  arec  trois  et  deux  lignes  foonées  par  ces 
atomes  :  les  deux  dernières  subparallèles,  fortement  découpées  en  dents  âi« 
gués.  Un  gros  point  cellulaire  d'un  rouge  foncé,  et  d'autres  plus  petits,  pla- 
cés à  la  base  de  la  frange,  à  Textrémité  de  chaque  nervure.  Dessous  des 
inférieures  un  peu  yelu,  d'un  Jaune-paille,  des  supérieures  lavé  de  rose, 
avec  deux  des  lignes  du  dessus.  Antennes  garnies  de  lames  presque  Jus- 
qu'au sommet.  Front  rouge.  Tibias  postérieurs  garnis  d'une  masse  consi- 
dérable de  poils  et  de  duvet  mêlé  de  rouge. 

Brésil/   Un  cf.    Coll.  6u. 

Cette  grande  espèce  fait  le  passage  au  genre  PeUonia, 

900.     Cnemodes  Castaria     Gn. 

3f  mm.  Ailes  d'un  blanc  très-finement  saupoudré  de  rouge  sombre,  ce 
qui  leur  donne  ,une  teinte  carnée,  avec  des  lignes  formées  par  l'accumu- 
lation de  ces  mêmes  atomes,  mais  peu  distinctes  :  l'ombre  médiane  obli- 
que, ondulée,  la  coudée  plus  marquée,  rapprochée  du  bord,  formant  de 
petites  dents  arrondies  et  suivies  d'une  ombre  bubterminale.  Un  fin  liseré 
borde  les  ailes,  et  il  est  suivi,  surtout  aux  inférieures,  de  petits  pomts  ner- 
vuraux,  bruns, bien  marqués  et  placés  au  milieu  de  la  frange.  Un  très-petit 
point  Cellulaire  noir.  Dessous  sans  atomes  :  les  supérieures  avec  la  côte 
carnée.  Front  carné,  avec  une  ligne  noire  au  sommet.  Dernier  tiers  des  an- 
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tennes  filiforme.  Poils  des  tibias  postérieurs  blancs,  mêlés  de  camé  et  as- 
sez abondants.  —  9  semblable» 

Haïti.    UncfyUneÇ.    Col),  on. 

901.      OlVfiMiODSS  b^XMG^AftlA      6n. 

'^P».  Ailes  emiêrés,  les  supéti«nres  ar<}uées  ate  sommet  de  la  côte,  à 
bord  «m  peu  convexe  ;lea  fni\^eures  convexes,  à  angle  anat  prolongé  et 
sitfMign  :  les  «quatre  d'an  gris-noisette,  avec  trois  et  deux  lignes  excessi- 
vement fines  et  peu  apparentes,  ondulées,  parallëtes  et  équidistantes.  Point 
de  subterminale  ni  de  points  terminaux.  Vn  très-petit  point  cellulaire  d'un 
blanc  luisant  cerné  de  brun.  Dessous  uni.  Front  ejt  antennes  concQlores# 
Les  tibias  postérieurs  sont  endommagés^ 

Gen.     PELLONÎA    Dup. 

Dup.  IV  p.  109  et  y  p.  130  (1829)  —  Led.  =  Rhodostraphia  Hb.  Yerz. 
rss4cidalia  Treits.  Herr.rSch.  ?=  Ajspilates  Bdv. 

ChehiUei  très^thngéeSfJi,l^fût^es,fi^éttœnlptùiées&ansyef'Satéfneht^  à  îê(e 
gMtuleuie,  trhvi^esj ie  tentant  pbisr^rsfois  sttr  é/lfé^fhémés  et  se  laissant 
tonUfer  à  terre;  liiwint  sur  tes  graminées.  — ^  Chrysalides  dans  de  petites  cotjues 
dt  tkrte.  ^-  Antennes  des  çf  ganiles  de  homes  longues f  mais  très-fines,  portant 
des  ùHsf  rusés;  celles  des  Ç  sétacées.  —  'Palpes  sgturmMeuXf  assez  largesy  mais 
ne  éépaisant  pas  le  front.  —  Corps  grêle:  l'abdomen  très-tong^  filiforme  et 
terminé  cartiément;  celui  des  Ç  égûlemeht  long  et  terminé  par  une  pointe 
brusque. —  Pattes  longues,  grêles  :  les  postérieures  non  renfiées,  à  éperons  pre^ 
que  toujours  au  nombre  de  trois  seulement  chez  le»  (f,.i»vec  les  tarséis  noniMûx, 
Ailes  larges,  entières^  ^ans  points  terminaux,  <f  uni  gris  variablfi,  avec  des 
lignes  ou  bandes  roses. 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel,  a  étél»aUotté  des  Fidonîdes  aux  Âcidall- 
des,  et  non  sans  raison,  car  son  aspect  tient  des  unes  et  des  autres.  Dans 
ces  derniers  temps  on  s'est  entendu  pour  le  supprimer,  mais  les  uns  l'ont 
réuni  au  G.  Àspilatesy  les  autres  au  G.  Acidalia.  C'est  déjà  une  preuve 
>  quMl  valait  mieux  le  conserver.  Il  est,  en  effet,  aussi  bien  cfiractérisé  que 
la  plupart  de  ses  voisins^  et  les  antennes,  les  tibias  .postérieurs,  l'habitus  gé- 
néral et  les  dessins  des  ailes,  suffiraient  pour  l'isoler. 

L^  premiers  états  en  fournissent  une  autre  occasion.  Les  chenilles  ont 
un  aspect  tout-à-fait  à  part.  Elles  sont  extrêmement  joi^ues  et  «cylindri- 
<j|ues,  ou  à  peine  carénées,  en  telle  sorte  que,  dans  leur  jeunesse  surtout, 
Texpression  de  fUiforme  n'a  jamais  été  mieux  appliquée.  Au  moindre  con- 
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lact^  eUûS  M  touillent  avec  justesse  ei  se  roulent  plusl^iuslpi»  sur  oUeSr 
mêmes,  comme  les  cordages  qu^on  enroule  pour  les  tas^.  $i  ce  k»  touebe 
jcle  nouToau,  eUes^  contimient  leurs  fnHiUemelUs  et  reprennent  la  mime 
locmecn.se  roulant  davs  un  aaire  sen^.  Dans  la  marche^  elles  a'ozMpss 
ime  atliuide  xmw  caradécistique.  Ce  soni  eUes^  surtout,  <pii  se  pliait 
^  boMchj  car  leurs  anneaux  eiKtirémes  qui  portent  les  pattes^  se  teouvaat 
.UôPreouft^  «n  proportion  des  anoeaux  jntenn^iaires  qui  «o  sont  dépour- 
vus, cette  boucle  se  trouve  composée  de  la  presque  totalitô  du  oorps^  H 
Isw  t^le  est  très- voisine  de  leur  extrémité  anale  quand  eUss  pr^ludimt  à 
Kfturs  jyDuoasoses  enjambées.  Ces  eheniUes  vivait  ^ur  une  foule  de  gmminâas 
f»t  croissent  d'une  s^awève  ^  poine  ssnsible;  aussi^  mettexit-^eUes  un  tièih 
long  temps  4.parvenir  à  toute  leur  eroissaoce,  puisque^ktses  en  août,  cUas 
p^iisent  iQiut  rhiver  à  peineÀ  la  moitié  de  jieur  ta91e>  et  n'ariivent  à  kur 
Uansf^moatiiHi  qu'au,  mois  de  juin  de  Tannée  suÂvaiite.  Cep<HMiaat>  on  a^ 
dit-on^  observé  deux  générations  :  je  ne  le  nie  pas  pour  tesaspëces  mâol- 
dionales^  mais^  dans  nos  contrées^  j*ai  plusieurs  fois  élevé  la  Vibicariay  et 
jamais  je  n*ai  pu  obtenir  le  papillon  qu'à  une  seule  époque  de  Tannée. 

Rien  de  particulier  dans  les  mœurs  des  insectes  parfaits.  Us  sont,  jus- 
q'd'ici,  tous  d'origine  européenue,rmis  ils  8>',éliimà^  jusqu'au  lij^ti^l  .afri- 
cain. Lés  espèces  sont  assez  difficiles  à  démêler,  et  doivent  être  observées 
à  fond  et  dans  toutes  leurs  parties.  Les  tibias  postérieurs  et  la  forme  des  se- 
condes ailes  sont,  à  cet  égard,  d'une  grande  ressource. 

Type.  QiQa.     Psi^loni^  Vibic^baa     Lin. 

S.N.  198  — F.S?  1228— Clerckpl.  3  fig.ir-fisoÇRfoy  p.  132  (lal^ande  | 

rouge)  —Wien.-Verz.  P-2— Brahm.  310— Fab.  37— Schr.  1694  —Schw. 
pi.  ^  fig.1-6— Bork.  254  —  Esp.  pi.  HI  fig.M  —  flb.  50 <var.)  — flaw. 
316  no  104  —  Treits.  II  p.  263  —  Dup.  V  p.  It4  pi.  €  Vl^  fig.  «,  •»  — 
StejA.  m  p.  207— Wood  588— Bdv.  14»— Herr.^^h.  p.  13  —  Lab.  11. 

Larv,  Brahm.  Schw.  Bork.  Esp.  6n.  infrà. 

32mm.  Ailes  d'un  gris-d'os  légèrement  olivâtre,  uni,  avec  la  frange  rose, 
et  deux  lignes  coi^çnunes  rosefs,  parallèles,  dofit  la  première,  lavée  en  ar- 
rière de  rose  fondu,  est  presque  contiguê  à  un  trait  cellulaire  d'un  gris- 
rpse.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasilaire  rose ,  arquée.  Infé-  ^ 

rteores  avec  un  petit  angle  au  bout  de  la  2,  précédé  d'une  rentrée  ou  lé- 
gère échanerurè.  Dessous  lavé  de  rose.  Tibias  postérieurs  grêles,  non.  ren- 
flés, munis  de  trois  éperons,  dont  l'antérieur  isolé. 

Vole  çà  et  là  dans  les  lieux  herbus  et  sur  les  collines  sèches  de  toute 
'  l'Europe,  en  juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

Je  ne  saurais  reconnaître  dans  cette  espèce  la  Cfuenteda  de  Scopoli;  du 
moins  sa  description  est-elle  très^outeuse.  « 

F;«bvi6iusai:  prétendu  corriger  c^lle  de  lÂnoé  en  disant  que  les  aileS/ne 


8  ACIDALIDjE. 

sont  pas  anguleuses.  On  voit  qu'il  ne  s'est  pas  montré,  en  cela,  aussi  bon 
observateur  que  son  devancier. 

Elle  ne  varie  pas  beaucoup,  si  ce  n'est  pour  l'élplgnement  relatif  des  li- 
gnes entre  elles;  2a  prétendue  variété,  fig.  7,  de  Duponchel,  ne  diffèïrepas 
lensiblement  du  type.  Cet  auteur  n'a  pas  signalé  les  diflférences  les  plus 
essentielles  entre  la  Vibicaria  et  la  Calahraria^  aussi  a-t-on  tenté  de  les 
réunir  encore  dans  ces  derniers  temps.  Scbwarz  a  donné  (fig.  8)  une  variété 
frius  remarquable  et  entièrement  pâle. 

Gbenille  très-longue  et  filiforme,  d'un  gri^-testacé  clair,  sans  auti%  des- 
.  sin  qu'une  vasculaire  géminée,  à  filets  écartés,  ondulée  et  visible  surtout 
sur  les  anneaux  extrêmes.  Avec  de  l'attention  on  aperçoit  les  trapézoïdaux 
•t  les  stigmates  qui  sont  cerclés  de  brun.  Ventre  d'un  blanc-bleuâtre,  avec 
une  ligne  plus  claire.  Tête  concolore,  avec  deux  traits  obscurs.  Vit  en  sep* 
tembre  et  octobre  sur  une  foule  de  graminées  ;  elle  passe  l'hiver  et  ne  se 
métamorphose  qu'en  mai. 

A. 

Hb.  50. 

L'espace  entré  les  deux  lignes  entièrement  comblé  de  rose. 

Entièrement  d'un  gris-verdâtre,  sans  aucune  trace  de  lignes,  et  avec  l'ex- 
trémité de  la  trange  seulement  teintée  de  rose.  Dessous  aussi  sans  teinte 
rose.  Front  également  pâle. 

Altaï.    Un  c^.    Coll.  Led. 

M.  Lederer  me  mande  qu'il  a  également  une  9  d®  cette  belle  variété. 
Si  Ton  en  voyait  beaucou|^  d'individus  semblables,  je  serais-porte  à  la  con- 
sidérer comme  une  espèce,  d'autant  plus  que  la  rentrée  qui  précède  l'angle 
des  ailes  inférieures  est  coupée  tout  droit,  tandis  qu'elle  est  légèrement 
concave  chez  le  type.  Les  tibias  et  les  antennes  ne  diffèrent  pas. 

'^  go 3.     Pellonia  Calabraria     Pet. 

.  Petagna  p.  38  no  199  fig.  23  '-  Hb.  49,  365,  546  et  Beitr.  pi.  2  fig.  M 
— Borlc.  251  — Esper  pi.  IV  fig.  1-2-Treits.  U  p.262— Dup.  Vp.  132 
pi.  19  fig.  5  —  Bd7.  1480  —  Herr.-Scb.  p.  14  —  Lab.  12  —  Leder.  Géo. 
Eur.  p.  95. 

Larv,  Leder.  1.  c. 

Espagne,  Italie,  Piémont,  France  méridionale,  Fontainebleau,  Est  de  la 
France,  en  avril  et  juillet  Commune  dans  les  Pyrénées.    Coll.  div. 

On  a  encore  agité  dans  ces  derniers  temps  la  question  de  savoir  si  cette 
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espèce  n'était  pas  ime.siqsple  variété  de  Vihicariat  mais  je  ne  le  crois  pas 
soutenable  ;  en  effet,  outre  les  différences  qui  ont  déjà  été  signalées  (le 
rapprochement  des  deux  lignes,  la  couleur  ochracée  ou  olivâtre  du  fond, 
le  bord  lavé  de  rose  en  dessous,  la  position  du  trait  cellulaire,  la  tige  des 
^antennes  du  (f,  plus  robuste,  etc.),  il  en  est  deux  qui  paraissent  avoir 
échappé  à  tous  les  o])servateùrs  et  qui  me  semblent  concluantes  :  1»  Tab- 
sence  de  la  dent  ou  angle  au  bout  de  la  S  des  ailes  inférieures  du  (f,  et  ta 
dépression  à  peine  sensible  du  bord  entre  l' et  2;  — 2<)  et  surtout  les  tibias 
postérieurs,  dont  Téperon  supérieur  est  très-renflé  en  forme  de  massue, 
et  rapproché  dés  deux  autres,  entre  lesquels  il  s'avance  et  qu'il  dépasse 
du  double. 

'   Le  type  a  les  deux  lignes  distinctes,  la  première  seulement  plus  épaisse, 
mais  non  délayée,  au  moins  ordinairement,  la  seconde  fine  et  dentée. 

A. 

L'espace  entre  les  deux  lignes  rempli  de  rose-vif,  de  part  et  d'autre. 

904.     Pellonia  Tabioabia     Zell. 

Zell.  Isis*  1847  p.  505  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  64  fig.  345-347  ?  =  Cala- 
braria  var.  Leder.  Géo.  Eur.  p.  95. 

Larv.  ignot. 

Turquie,  Chypre,  Beyrouth.    Uno^,  uneÇ.    Coll.  Led. 

M.  Lederer,  après  avoUr  comparé  «beaucoup  d'exemplaires  de  ces  deux 
espèces  de  diverses  localités,  et  après  avoir  passé  beaucoup  de  lemps  à 
leur  étude,  a  fini^  de  guerre  lasse,  par  les  réunir.  Pour  moije  suis  arrivé 
à  une  conclusion  opposée,  faute,  peut-être,  de  matériaux  en  quantité  suf- 
fisante, mais  aussi,  peut-être,  T'esprit  moins  troublé  par  ces  hésitations 
que  fait  naître,  à  la  longue,  l'étude  d'une  quantité  de  variétés  intermé- 
diaires. 

Tàbidaria  est  la  plus  belle  des  Pellonia,  Elle  est  plus  grande  que  Ca- 
labraria  {35^^) ^  d'un  ochracé-verdâtre  sale.  La  base  est  envahie  par  du 
rose-vineux,  jusqu'à  Textrabasilaire.  Il  en  est  de  même  de  l'espace  entre 
la  coudée  et  le  bord,  qui  est  simplement  divisé  par  une  ligne  fine  et  dentée 
de  la  couleur  du  fond,  plus  vague  aux  inférieures.  Le  point  cellulaire  est 
très-marqué  aux  quatre  ailes,  ovale,  et  aussi  brun  que  vineux.  Tous  ces 
caractères  se  reproduisent  encore  plus  nettement  en  dessous,  et  les  supé- 
rieures y  ont  la  base  et  le  disque  teintés  de  noirâtre.  Les  éperons  posté- 
rieurs présentent  une  différence  importante  dans  les  deux  sexes.  Chez  le 
cTf  le  supérieur,  qui  est  en  massue,  est  à  peine  aussi  long  que  les  deux  in- 
férieurs ;  et  chez  la  9  «  on  ne  voit  qu'un  seul  éperon  supérieur,  tandis  que 
la  Calabraria  en  à  deux.  Les  antennes  et  la  coupe  d'aiie  ne  diffèrent  pas» 
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Il  n'^st  point  sûr  du  tout  que  les  figures  de  !!•  Herrich  représenteint  la 
▼raie  Tabiiiaria;  celle  de  la  9  s^ute  en  approche  un  peu,  mais  Ja  rend  im- 
pariai temen  t. 

» 

^  905.       PfiLLONIA   SlCANARIA       H.-4Sv 

H6rF.-fich.  fig.  548-549  —  «Zell.  BuH.  Mosc.  1854  p.  36. 

U  n'a  été  publié,  à  on  connaissance,  sur  cet^  espèce,  qu'une  figure  et 
point  de  texte,  car  M.  Zelkr  n'a  £ait  que  la  mentionner  dans  le  BuUetki 
de  la  Soc.  des  nat.  de  Moscou.  J'en  ai  devant  les  yeux  une  pains  pcise  à 
Paler^ne,  et  voici  en  quoi  elle  me  paraît  différer  de  CaMref/f^aj  dont  elle 
paraît  plus  voisine  encore  que  la  Tabidark^. 

Même  taille.  Les  ailes  supérieures  ont  l'apex  notablement  plus  aigu  et 
le  bord  terminal  très-droit.  Elles  sont  d'un  ochracé-olivâtre,  tandis  que 
les  inférieures  spnt  d'un  Jaune-clair,  lavé  d'olivâtre  seulement  à  l'angle 
anaL  Pas  de  point  cellulaire.  Lignes  assez  peu  marquées,  surtout  aux  in- 
férieures où  elles  ne  fie  montrent  guère  qu'au  bord  abdominal.  La  dernière 
des  supérieures  est  à  peine  exprimée.  Le  front  est  d'un  brun-terre-d'ombre. 
Les  tibias  postérieurs  du  o"sont  armés^  dans  les  deux  sexes,  de  deux 
paires  d'éperons  complets,  égaux,  écartés  et  filiformes.  La  9  diffère  peu 
duo». 

Sicile,  vers  la  mi-mal. 

Nota,  Je  possède  un  bel  Individu  d'une  espèce  prise  à  Bone  (Algérie), 
et  qui  pourrait  bien  être  encore  une  espèce  séparée;  mais  comme  Je  n'ai 
qlpela  9i  ^^  ^^'^  J^  *uis  conséquemaent  privé  de  la  resiource  de8  4ïanc- 
tènes  du  c^,  qui  pourraient  seuls  éire  concluants,  j'aime  mieux  a^ouvaersa 
puUieation. 


Gebt.     SOMATINA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  garnies  de  cils  simples  et  courts;  celles 

des  9  tr^s-brilvement  pubescentes,  —  Palpes  minces ^  mais  ascendants  et  ap^ 
pliqués  contre  le  front.  —  Coi  ps  robuste:  le  thorax  subcarré,  l'abdomen  rtnfii 
et  presque  aussi  gros  chez  les  çf  que  chez  les  Ç.  —  Jiles  larges,  épaisses,  c«- 
tières  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  à  bord  coudé,  surtout  chez  les  Ç  ;  les  infi* 
rieures  à  bord  très- convexe  ou  coudé,  à  angle  anal  coupé  carrément  et  même 
un  peufalqué;  les  quatre  à  lignes  pewnomb reuses  et  mal  marquées. 

Quoiqu'il  n'y  ait  cnoore  que  deux  espèces  dans  ce  genre,  il  fout  en  faire 
deux  groupes  séparés. 

Le  premier  a  les  ailes  inférieuras  plus  claires  que  les  supérieures  ;  les  des^ 
^M  de  ces  dernières  diffèrent  tout-à-fo*t  de  ceux  des  autres  Addalides,  et 
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.ressemblent  à  ceux  de  certaines  Noctuélides,  Leur  tournure  générale  se 
rapproche  un  peu  des  Macaria,  L'espèce  habite  TAmérique* 

Le  second  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  ArgyriSy  mais  il  s*en  dis- 
tingue par  Ses  atitennes  non  garnies  de  lames,  et  par  l'absence  des  lignes 
métaliiqties*  L'espèce  est  indienne» 

Tous  deux  ont  le  corps  robuste  comme  les  Argyris,  et  à  peu  près  la 
même  forme.  Je  ne  puis  parler  des  pattes  postérieures  que  je  n*ai  vues 
que  dans  le  premier  groupe  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elles  ne  s'éloignent 
pas  beaucoup  de  celles  des  AdàaUa, 

GROUPE  L 

9.06»       SOMATINA   NûGTUATA       Gn. 

2d™m.  Ailes  supérieures  trapéilfiprmes,  coudées  au  milieu,  d*uii  blanc- 
verdâtre  teinié  et  comme  nuage  de  brun,  avec  une  extrabasâlaire  arquée, 
et  une  coudée  droite  et  oblique,  d'un  brun-verdâtre  plus  foncé,  la  der*> 
niére  suivie  à  distance  d'une  autre  ligne  parallèle  moins  marquée.  Un  trait 
cellulaire  entre  les  deux.  Inférieures  légèrement  coudées^  blanches,  sub- 
irisées, avep  les  traces  d'une  subterminale  et  le  bord  d'4in  grisHrerdâtre. 
Dessous  des  supérieures  avec  deux  lignes  grises.  Antennes  fortement  pu- 
bMcemes,  à  cits  fMsés.  Têie  et  front  concoleres.  -^  9  ^  ^i^^^  supérieures 
l^tts  ttfigulsuses,  avec  Papex  plus  prolongé,  très-aigu  et  falqoé,  le  bord 
ékKre  lui  et  le  coude  étant  concave  au  lieu  d'être  droit  comme  chez 
le  cf. 

Haïti.    Un  c/*,  trois  9.    Coll.  Gn. 

GROUPE  H. 
907.      SOMATIKA  AnthophilaTa     Gn.    pl.l8fig.2. 

33min.  Ailes  supérieures  aiguës  et  subfalquées  à  l'apex,  avec  un  coude 
au  mitteu  du  bord  ;  les  inférieures  un  peu  prolongées  et  un  peu  aiguës  & 
l^itgle  anal  :  les  quatre  blanches,  subirfsées,  avec  un  filet  terminal  fin, 
continu  et  légèrement  onde,  et  des  ombres  ondées,  d*un  brun  très-clair, 
fendues  en  partie,  et  ne  formant  pas  des  lignes.  La  subterminale  seule 
assea  accusée,  formant  des  dents  arrondies  l>!attches,  très-rapprochée  du 
iMrd,  honnis  au  sommet  des  supérieures;  celles-ci  ayant,  au  milieu  du 
bdtd  Interne,  un  commencement  de  Hgne  brune.  Un  point  céilirtaire  noir. 
Dessous  blanc,  uni  :  les  supérieures  à  edte  lavée  de  roux,  avec  des  atomes 
noirs  dait^seittés,  et  une  Ugtie  ou  ombre  arquée  et  ondée,  subterminale. 
Antennes  simplement  pubescentes.  Front  et  vertex  noirâtres.  Tibias  posté- 
rieurs larges,  coupés  en  sifflet,  a  tarses  de  la  longueur  des  cuisses.  —  9  ^ 
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ailes  un  peu  plus  coudées ,  à  tibias  postérieurs  arqués  et  comme  brisés  à 
la  hauteur  de  la  première  paire  d'éperons. 

Bombay.    Un  cf.    Gpll.  Mus.    NorddeTInde.    Une  9.    ColL  Gn. 

Ses  couleurs,  ses  dessins  et  son  corps. robuste,  la  font  ressembler  à  une- 
Anthophila. 

Gen.     ARGYRIS     Gn. 

Caloptera  Herr.-Sch.  =  Prot^psis  Led. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  garnies  de  lames  très-Jines  et  pubescentes, 

dont  le  sommet  se  divise  en  un  cil  double;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes 
droits,  squarhmeuXf  à  dernier  article  en  6outon,  dépassant  à  peine  le  front.  — 
Corps  robuste  :  V  abdomen  conique  et  renflé  chez  les  çf,  à  peine  plus  gros  chez 
les  Ç.  —  Pattes  sans  renflements  :  les  tibias  postérieurs  des  ç^  soyeux,  sans 
éperons^  à  tarses  raccourcis.  —  Ailes  larges,  épaisses,  veloutées,  entières  ou  à 
peine  festonnées,  sans  coudes  ni  angles,  marquées  d'une  ligne  subterminale 
parallèle  au  bord,  hormis  à  l'apex  des  supérieures,  et  de  taches  discoïdales  or-, 
nées  de  filets  argentés  saillants.  Sans  dessins  en  dessous.  Ç  semblables  afix  çj^. 

Un  des  plus  jolis  genres  de  Géomètres.  Ce  sont  de  belles  phalènes  à  ailes 
blanches  ou  grises,  veloutées^  et  qui  se  reconnaissent  d'abord  aux  écailles 
couleur  d'argent  ou  d'acier  métallique  le  plus  brillant,  qui  dessinent  des 
anneaux  ou  des  yeux  sur  différentes  parties  des  ailes.  Ces  écailles  sont,  en 
outre,  soulevées,  et  comme  gonflées^  eu  sorte  que  la  lumière  se  joue  dans 
leur  relief  et  y  développe  les  couleurs  irisées  de  la  nacre,  jointes  à  l'éclat  du 
métal.  Si  une  de  ces  écailles  se  détache,  elle  scintille  comme  une  paillette 
sur  la  surface  de  l'aile.  Enfin,  chez  quelques  espèces  {Deliaria,  Deiphiaria^ 
etc.)^  ces  belles  écailles,  vues  à  la  clarté  de  la  lampe  ou  des  bougies,  ren- 
voient tous  les  feux  du  diamant,  et  cet  éclat  leur  est  d'autant  plus  naturel^ 
qu'elles  sont  placées  sur  un  fond  blanc  qui  n'est  guère  propre  à  les  faire  , 
valoir. 

Une  de  ces  jolies  Géomètres  se  trouve  dans  IMle  de  Crète  et  en  Syrie,  et 
in.  Herrich-Schœffer  l'a  donnée  dans  ses  Suites  à  Hubner  ;  mais^  préoccupé 
de  l'œil  qui  orne  les  ailes,  il  l'a  rangée  parmi  les  Bombyx  dans  sa  famille  des 
Salumides.  Il  est  probable  qu'il  n'avait  pas  à  sa  disposition  un  individu 
bien  entier,  et  qu'il  n'a  pu  dénuder  les  ailes,  car,  malgré  son  ornement  in- 
solite^ l'insecte  entier  a,  dés  le  premier  abord,  l'aspect  d'une  ÂcidaUa,  et 
les  caractères  qui  le  séparent  de  ce  genre  ne  seront  peut-être  même  pas 
suffisants  aux  yeux  de  M.  Herrich  quand  il  sera  revenu  de  son  erreur. 

Le  genre  Argyris  que  j'avais  créé  depuis  longtemps  quand  fut  publiée 
l'espèce  européenne,  comprenait  cinq  Géomètres  de  l'Inde,  des  lies  de  la 
Sonde  et  de  l'Afrique  centrale,  toutes  inédites. 
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908.       ÂRGYRIS   OmMATOPHORARIA       Gd. 

Bombyx  Océttata  Herr.-Sch.  p.  97  fig.  125-126. 

31"".  Ailes  trës-Iégërement  festoonëcs,  d'un  gris-de-lin  clatr,  yelouté, 
avec  une  ligne  subterminale  noirâtre,  arquée,  suivie  de  deux  séries  de  ta- 
<ïbes  également  noirâtres.  Supérieures  ayant  le  disque  presque  entièrement 
occupé  par  une  très-grande  tacbe  ocellée,  ovale,  cerclée  de  noir,  ayant 
riris  d*un  brun-Jaune,  un  cercle  métallique  couleur  d'acier  brillant,  et  la 
partie  inférieure  d'un  noir  de  velours  semée  d'acier,  et  divisée  par  trois 
nervules  jaunes.  Cet  œil  est  relié  au  bord  interne  par  une  liture  (ombre 
médiane)  noirâtre.  Inférieures  avec  un  grand  œil,  semblable,  mais  étranglé 
au  milieu,  sans  noir  intérieur  et  relié  au  bord  abdominal  par  un  autre  œil 
plus  petit.  Dessous  sans  dessins.  Antennes  bien  pectinées,  mais  à  lames 
fines.  Front  et  vertex  noirs.  Abdomen  annelé  de  noirâtre.  —  9  s^m* 
blable. 

Syrie,  Beyrouth.    UncT,  uneÇ*    Coll.  Lederer. 

909.     Argybis  Appollinaria     6n. 

ZT^^»  Ailes  très-entières,  d'un  blanc  velouté,  liserées  d'un  filet  gris 
continu,  avec  une  série  subterminale  de  taches  arrondies  d'un  gris- 
cendré,  renfermées  entre  une  ombre  d'un  gris-brun  clair,  assez  large,  et 
une  fine  ligne  grise  parallèle  au  bord,  hormis  à  l'apex  des  supérieures.  Ces 
dernières  sont  teintées,  sur  tout  le  disque,  de  Jaune-fumeux.  Elles  ont  un 
grand  œil  d'un  Jaune-roux,  qui  s'écoule  Jusqu'au  bord  interne,  et  qui  con- 
tient un  filet  saillant  d'argent  liseré  de  noir  dans  l'intérieur  de  l'œil,  et  qui 
ne  se  ferme  pas  inférieurement,  mais  borde  la  liture  rousse  Jusqu^au  bord 
Interne.  Les  ailes  inférieures  ont  aussi  un  long  anneau  d'argent,  étranglé 
au  milieu,  allant  de  la  1'  à  la  A  et  teinté  èe  jaune  dans  la  cellule,  et  la  der- 
nière tache  grise  subterminale  est  accompagnée  de  quelques  atomes  ar- 
gentés. 

Bornéo.    Dn  (f.    Coll.  Gn. 

910.     Argyris  Dbliaria     Gn. 

Elle  ressemble  beaucoup  â  la  précédente,  mais  elle  est  plus  petite  (3&n>»], 
d'un  blanc  pur  et  nullement  teinté  de  roussAtre.  L'oeil  des  supérieures  est 
isolé  de  la  liture  du  bord  interne^  qui  consiste  en  un  anneau  d'argent  bien 
fermé  et  â  centre  seulement  un  peu  Jauni.  L'œil  est  aussi  bien  fermé  et 
bien  ovale.  Il  porte  dans  le  bas  deux  traits  d'un  noir  de  velours,  séparés 
par  une  nervure  Jaune.  On  voit  en  outre  des  atomes  d'argent  à  la  nais- 
sance du  bord  interne.  Les  ailes  inférieures  ont,  indépendamment  de  l'an- 
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oeau  discoldal  argenté,  un  second  anneau  qui  joint  le  bord  abdominal  et 
qui  s'écoule  jusqu'à  la  ligae  rouMfttre  subtofiiiinile.  Le  ft««l(it  est  mi -parti 
de  noir  et  de  blanc. 

Ceylan.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

911.  Arotbis  Delphiaria     On. 

Elle  est  encore  i^lùs  petite  que  la  Deliaria  (30^»*).  L'odll  dés  supérieures 
est  transformé  en  une  téritable  bande  reussâtre,  qui  va  depuis  le  bord 
eostal Jusqu'au  bord  interne,  s'élargissant  seulement  sur  le  disque.  Le 
filet  d'argettt  suit  tous  ses  contours  sans  se  fermer.  Les  atomes  d'argent 
de  ift  base  sont  placés  au  milieu,  sous  la  4,.  et  non  au  bord  interne.  Les 
ailes  inférieures,  outre  l'anneau  discoldal,  sont  saupoudrées  d'atomes  ar- 
gentés le  long  du  bord  abdominal  et  jusqu'à  la  2.  £n  dessous,  la  cOte  d^s 
supérieures  est  enfumée. 

Inde  centrale.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

912.  Argti^is  Latûnaria    Gn. 

Je  n'ai  qu'une  femelle  assez  médiocre  de  cette  espèce,  mais  elle  diffère 
essentiellement  de  toutes  se3  congénères,  en  ce  que  toutes  les  ailes  sont 
d'un  blanc  de  lait  pur,  avec  des  traces  à  peine  distinctes  d'ombres  subter- 
mitiales.  Les  supérieures  sont  absolu  ment,  privées  d'œil  et  ont  le  disque 
blanc  et  sans  dessin,  mais  l'anneau  discoldal  reparaît  sqr  les  inférieures. 
Le  front  est  mi-parti  de  blanc  et  de  gris,  et  le  vertex  ainsi  que  la  pièce 
qui  le  suit  sont  d'un  blanc  pur. 

Cafrerie.    Une  9.    Goil*  Go. 

•  ./ 

91 3.     Aroyris  F^thiaria     Gn.    pi.  20%.  6. 

jgmm.  Ailes  légèrement  festonnées  et  bordées  d'un  filet  noir  auquel 
est  accolé,  çà  et  là,  un  point  internervural  ;  les  inférieui^  ayant  un  léger 
sinus  entre  l' et  2  :  les  quatre  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  avec  deux  li- 
gnes grises  denticul^es,  paraUèl»,  et  deux  séries  d'ombres  subterminales 
également  d'un  gris-pàle.  Supérieures  ayant  dans  la  cellule  un  anneau  sub- 
réniforme  formé  pin*  des  écailles  saillantes,  d'un  plombé  métallique  placé 
sur  du  broD^jaunàtre.  Inférieures  avec  un  anneau  cellulaire,  réniforme- 
étranglé,  d'écailies  en  r«lief,  d'un  blanc  nacré,  à  centre  un  peu  jaunâtre. 
Tête  blanche,  à  sommet  do  front  fuligineux. 

Âbyssinie.    Deux  9  •    G0II.  Mus. 
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Gbn.     ZANCLOPTERYX    »>S. 


fiôTT.-ScIi.  Exot.  ih  fife. 

Chenilles — r  Antennes  très-longues  et  fines:  celles  des  ^  garnies  de 

cils  multiples  au  sommet  et  pubescentss  celles  des  Ç  très-brièvement  pubes- 
centes,  —  Front  prolongé  presque  horizontalement,  concolore.~~-Palpes  grêles, 
sinués,  acumir^,  dépassant  le  front,  non  ascendants^  — •__  Trompe  longue.  — 
Corps  très 'grêle:  V-abdomen  linéaire  dans  les  deux  sexes;  celui  de  la  Ç  aussi 
mince  quetcehd  du  çf  et  terminé  par  un  ouiducie  court  '^  P^nU^très'lot^ftes, 
tr^SrgrêleSyians  renflements:  les  tibias  postérieurs  trois  fois  pJus  longs  que  Ui 
CfiissCig  munis  d'une  seule  paire  d'éperons  très-courts  'dans  les  deux  sexes,  *«•- 
Ailes  minces^  demi^transparentes,  blanches^  àfrange.9  courtes:  les  svpérieums 
à  apex  très-aigu.  -^  Indépendante  des  quatre  ailes  distineiet  séparée  du  pli 
nellulmre  el  naissani.au  milieu  de  la  disco- cellulaire,  qui  est  bien  fermée.  Pas 
d'aréolC'  Tous  les  rameaux  costaux  serrés  et  courts,  les  trois  nenoules  supé^ 
rieures  libres  et  espacées. 

Ce  genre  est  si  fortemeDt  caractérisé  et  difîère  tellement  de  ses  voisins» 
quMl  est  inutile  d'insister  sur  ses  caractères. 

Je  le  divise  en  deux  groupes.  Le  premier  est  Brésilien.  Ses  ailes  ont  la 
frange  discolore  el  non  précédée  de  points,  et  les  lignes  des  ailes  droites. 
Au  rebours  de  toutes  les  autres  Géomètres,  ce  sont  les  inférieures  qui  en 
ont  deux,  tandis  que  les  supérieures  n'en  ont  qu^une  seule  (Vombre  mé- 
diane). L'abdomen  dépasse  lés  secondes  ailes.  M.  Herricb-Scbœf fer  vient 
de  iîgurer  Tespéce  qu'il  contient  sous  le  nom  générique  de  Zanclopteryx. 

l^e  second  groupe  rappelle  les  Orthoœistis.  Ses  ailes  sont  moins  aiguës  et 
bordées  de  points;  les  lignes  sont  sinuées  et  composées  de  ta'èhes  (rèà-îé- 
gères,  ses  franges  sont  concoiores  et  un  peu  plus  longues.  Il  babite  les 
Indes. 

Ces  deux  groupes  se  recommandent  à  l'attention  des  entomologiBte6^  par 
les  mêmes  caractères  importants  :  la  nervulation,  la  forme  du  front,  les 
pattes  longues  et  grêles,  dont  les  éperons  sont  si  courts,  que  Pun  d'eux 
échappe  facilement  àr  la  vue,  les  antennes  effilées;  etc. 

GROUPlg:  L 
914.     Zanclopteryx  Aculeataria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  330. 

35ma).  Ailes  supérieures  aciculées  à  l'apex,  et  à  bord  droit  ;  inférieures 
triangulaires,  à  bord  arrondi  :  les  quatre  d'un  blanc-soyeux  un  peu  irisé, 
avec  de  petites  stries  grises  jetées  çà  et  IJ ,  et  une  seule  Ugne  commune , 
oblique  (l'ombre  médiane),  droite,  grise,  un  peu  fondue  intérieurement, 
n'atteignant  pas  l'afléx,  et  la  frange  grise.  Inférieures  ayant  une  seconde 
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ligne  parallèle  à  la  première,  mais  plus  fine  et  plus  nette  :  supérieures 
avec  un  point  cellulaire  arrondi,  et  la  côte  teintée  de  gris-mordoré.  An- 
tennes à  cils  assez  longs,  mais  fins.  —  9  ayant  le  bord  terminal  des  pre« 
mlères  ailes  un  peu  courbe,  et  les  antennes  trés-brièyement  pubescentes. 

Brésil.    Deux  cf>  une  9  •    Coil.  Gn. 

GROUPE  n. 
91 5.     Zanclopteryx  Saponaria    H.-S. 

'  I8^>B.  Ailes  supérieures  &  apex  acuminéet  falqué  et  à  bord  sinueux- 
arrondi.;  inférleui'es  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-opalin,  à  franges  con< 
colores,  avec  une  série  de  points  terminaux  noirs.  Une  ligne  commune 
maculaire^  à  peine  sensible,  d'un  gris  très-pftle^  suivie  d'une  légère  ombre 
subterminale.  Inférieures  avec  un  trait  cellulaire  semblable  ;  supérieures 
avec  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  sans  deiisins.  Front  concolore.  An- 
tennes sétacées. 

Geylan.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Sa  taille  seule  la  fera  reconnaître  sûrement. 

f 

916.     Zanclopteryx  Zincaria     Gn. 

30mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu^  mais  h  peine  laïque,  à  bor^  ar- 
rondi; inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-opalin,  avec  un  liseré 
très-léger,  sur  lequel  reposent  des  points  internervuraux  noirs,  assez  gros. 
Une  ligne  commune,  subterminale,  maculaire,  grise,  peu  sensible ,  for- 
mant i|ne  sailiie  entre  1'  et  3,  et  suivie  d'un  filet  gris  parallèle  au  bord. 
Un  petit  point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Quelques  taches  grises  rempla* 
çant,  aux  supérieures,  l'extrabasilaire.  Frange  concolore. 

Sarawack.    Deux  9.    Coll.Gn. 

Gen.     BERBERODËS     Gn. 

Cheiiiltes —  Antennes  des  çfJtUforMes  et  à  peine  pubescentes.  —  Palpes 

droits,  grêles  f  aciçulést  dépassant  un  peu  le  front,  —  Abdomen  terminé  par.un 
cône  aigu  dans  les  deux  sexes,  —  Pattes  grêles^  sans  renflements  :  Us  tibias 
postérieurs  munis  de  deux  paires  d'éperons  dans  les  deUx  sexes,  —  Ailes  «n* 
tièreSf  blanches,  nacrées,  demi-transparentes  :  les  supérieures  larges,  à  bord 
interne  un  peu  convexe  ;  les  inférieures  plus  ou  moins  coudées  au  milieu  et 
prolongées  dans  le  sens  du  corps,  surtout  chez  les  çf,  •—  Ptts  d'aréole,  Indépen^ 
dante  des  secondes  ailes  nulle. 

Petit  genre  facile  À  distinguer  des  Addalia,  Chacune  de  ses  deux  es- 
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péces  se  re<îottmande  par  une  singulartté.  L'une  a  les  ailes  inférietirtes  fè^ 
tWcies  et  attongées  dans  le  sens  du  corps,  l'autre  a,  au  bord  interne,  ud 
bourrelet  qui  fonne  comme  une  coquille  bivalve ,  dont  l'intérietir  cdntietft 
un  duvet  qu'il  est  facile  d'en  retirer.  Il  est  bien  entendu  que  je  ne  parle 
ici  que  des  mâles.  Toutes  deux  sont  américaines  et  inédites. 

9 1 7.  Berberodes  Conchtlata  Gn.  pi.  12  fig.  9. 

86*».  AflcssupérJeiires  à  bord  convexe;  inférienres  étroites,  alloi»* 
gées  dans  ie  sens  du  corps  jusqu'au  beut  de  la  2,  puis  ooudées  carréuMSl 
fusqu'i  l'angle  Jiial  :  les<}uatre  d'vn  blanc-nacré,  avec  nne  bonl«re  d'uti 
flirisMle-lin,  précééée  de  stries  de  ht  mime  couleur,  «t  trois  séries  de  tacbeè 
^iiracées,  Inégales^  peu  tranchées^  dont  une  m  milieu  4a  bord  interne  des 
supéilevresy  marqaée  d'un  point  brus»  Gdte  des  mêoies  ailes  Jaunâtre.  Des* 
soiis  blanc,  avee  la  bordure  plus  nette,  noirâtre,  marquée  d'une  Uefat 
blanche  â  Tapex.  Tête  d'«n  brun-^aunâire.  —  $  plus  petite,  à^yieslsfé- 
rieures  non  prolongées,  plus  larges,  à  coude  anondi. 

Brésil.    Dettxo*.    Coll.  Mus.    Une  9.    GoU,.en, 

918.     Berberodes  Gibbiferata     Gn. 

30mm.  Ailes  Bupérieires  triangulaires,  â  bord  droit,';  inférieures  cou- 
dées-arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-opalin ,  avec  une  bordure  et  trois 
séries  de  taches,  comme  dans  l^espèoe  précédente.  Les  sepérieurés  ayant, 
au  milieu  du  bord  interne,  une  gibboshé  formée  par  des  écaUles  qui  s* 
fffolongenten  forme  de  deat;  cette  gibbosité  marquée,  aux  denxlmuts,  éê 
laune-PoaiHé.  Gôte  des  siqf»érie«res  et  tdte  de  cette  ^Muière  edulear. 

Cayenne.   tJn  cf.    C6I1.  Gn. 


Gen.     CASSYMA    «n. 

Chenilles —  Antennes  simples  et  JiUf ormes  dans  les  deux  sexes,  "^ 

Palpes  dépassant  le  front  ^  grêles,  droits^  à  3«  article  acicuU  et  dirigé  en 
avant  —  Corps  grêle  :  l'abdomen  des  ^  long,  li^aire,  ébtkks  à  V-tMrémHé; 
celui  des  9  p^^  robuste  et  terminé  en  cône  obtus.  —  Pattes  grêles:  les  tibias 
postérieurs  peu  renflés,  mais  à  une  seule  paire  d'éperons  très -courts.  ^-  Ailes 
larges,  de  couleurs  claires^  sablées  ou  striées:  les  supérieures  à  apex  aigu;  les 
inférieures  plus  ou  moins  coudées  au  milieu.  ~  Nervulaiion  <^,  Acidalia,  mats 
parfois  anormale  chez  les  mâles. 

Quatre  espèces  des  lies  de  la  Sdnde  composedt  ce  genre  tiui  os«iille  entré 
les  Acidalides  et  les  Cabérides.  Quoiqu'elles  aient  tbutes  les  carattéfres^ci^^ 
dessus,  elles  dffTôrent  beaucoup  entre  elles  par  les  coifleohi,  les  dessins'ét 

Lépidoptères,    Tome  10.  .   Z 
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la  coupe  des  ailes.  Une  d'elles  est  des  plus  curieuses  pour  la  nervulation 
exceptionnelle  des  ailes  inférieures,  qui  entraîne  une  denture  toute  bizarre 
du  bord  terminal. 
Toutes  les  Cassyma  sont  inédites. 

919.     Casstma  Quaorinata     6n. 

3 1  "">.  Ailes  supérieures  à  bord  convexe  ;  inférieures  carrées,  au  moyen 
d'un  angle  très-marqué  au  bout  de  la  2,  le  bord  étant  droit  de  là  à  l'angle 
anal  :  les  quatre  d'un  paillé  clair,  sablé  ou  strié  de  ferrugineux,  avec  un 
filet  terminal  épais,  festonné,  d'un  brun  foncé,  et  trois  lignes  communes 
fines,  ferrugineuses,  dont  deux  subterminales  largement  dentées,  et  la 
troisième  très-écartée,  extrabasilaire,  passant ,  aux  inférieures,  sur  une 
espèce  d*anneau  cellulaire.  Aux  supérieures,  une  large  ombre  médiane 
part  de  la  cdte  et  se  rétrécit  jusqu'au  bord  interne,  et,  à  l'angle  anal,  les 
deux  lignes  yubterminales  sont  empâtées.  Tête  ferrugineuse.  Antennes 
légèrement  crénelées  ou  moniliformes. 

Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  diffère  très-^notablement  des  trois  autres  pour  la  couleur  et  les  des- 
sins. 

« 

9^0.     Casstma  Rectilineata     Gn. 

/j^Omm.  Ailes  supérieures  à  angle  acicùlé  et  légèrement  falqué,  et  à  bord 
un  peu  convexe  ;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-de-lalt  for- 
tement aspergé  de  stries  d'un  brun-pâie,  avec  une  ligne  commune,  droite 
et  oblique,  brune,  ombrée  en  arrière  d'une  teinte  brun-pâle  fondue,  et  se 
terminant  par  un  petit  point  à  la  1'  des  supérieures.  Inférieures  ayant  une 
seconde  ligne  également  droite  et  bien  parallèle  à  la  première.  Une  série 
de  points  terminaux  noirs,  iuternervuraux.  Supérieures  avec  uii  point  cel- 
lulaire noir.  Dessous  chargé  de  stries  plus  foncées  qu'en  dessus,  avec  un 
point  central,  et  la  ligne  commune  remplacée  par  une  série  arquée  de  points 
noirs.  Front  noir,  à  vertex  gris.  Dernier  article  des  palpes  linéaire,  pres- 
que aussi  long  que  le  second. 

Bornéo.    Un  cf?    Coll.  Gn. 

921.     Casstma  nTephrosi  ATA     Gn. 

40min,  ^ijes  supérieures  assez  étroites,  prolongées  à  l'apex,  à  bord 
droit  et  oblique  ;  inférieures  subfestonnées  et  ayant  un  léger  angle  au  bout 
de  la  2  :  les  quatre  d'un  blanc-ochracé,  avec  quelques  atomes  brups  clair- 
semés, une  série  terminale  de  points  internervuraux,  et  une  ombre  com- 
mune vague,  d'un  jaune-brunâtre,  surmontée,  aux  inférieures,  de  points 


nervuraux  bruns,  et  ne  remontant  pas,  aux  supérieures,  au-delà  de  la  1, 
où  elle  est  terminée  par  deux  points  bmns  divisés  par  cette  nermle.  Infé- 
rieures ayant,  en  outre,  une  petite  ligne  brune  tremblée,  surmontée  d*un 
point  cellulaire.  Dessous  à  peu  près  semblable  au  dessus,  avec  l'ombre 
Jaune  plus  prononcée,  et  suivie  de  taches  brunes,  dont  celles  de  la  cellule 
plus  grandes  et  géminées.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  un  anneau  cel- 
lulaire noirâtre.  d«  article  des  palpes  linéaii^,  mais  du  quart  à  peine  da 
précédent.  Front  brun,  avec  un  filet  blanc  inférieur. 

Bornéo.    Une  $ .    Coll.  6n. 

Cette  espèce  a  à  la  fois  la  coupe  d'une  Bficronide  et  les  dessins  d'une 
Tephrosia,  Le  mâle  doit  différer. 

922.     Casstma  Heteronevrata     Gn. 

/l^m.  A.iles  supérieures  étroites,  oblongues,  lancéolées,  à  bord  oblique 
et  sinué;  inférieures  à  bord  très-Irrégulièrement  sinué,  portant  une'tron- 
cature  entre  1  et  2,  et  des  dents  inégales  dans  les  autres  espaces  interner- 
vuraux  :  les  quatre  d'un  blanc-jaunâtre  sale,  arrosées  d'atomes  bruns,  avec 
une  seule  ligne  ou  ombre  commune,  droite,  oblique,  médiane,  d'un  brun- 
de-bois  foncé,  ne  s'avançant  pas  au-delà  de  la  1,  aux  quatre  ailes.  Aux  In- 
férieures, les  nervulesde  la  médiane  envahissent  presque  toute  l'ailé,  et  la  ' 
2  surtout  est  très-écartée  de  la  S  et  se  recourbe  prés  du  bord  terminal  en 
bordant  la  troncature,  pour  aller  rejoindre  sa  place  habituelle.  Front  brun, 
avec  le  vertex  et  la  partie  inférieure,  blancs.  Antennes  filiformes.  Tibias 
postérieurs  contenant  un  petit  pinceau  de  poils  bruns. 

fiornéo.    Dn  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.     PIGIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç/*  garnies  de  cils  fascicules  ;  celles  des  Ç  se- 

lacées.  —  Palpes  courts  et  atteignant  à  peine  le  front,  qui  est  arrondi.  <— 
Corps  assez  grêle:  l'abdomen  des  çf*  suitconique,  soyeux,  un  peu  déprimé.  ^- 
Pattes  assez  fortes:  les  tibias  postérieurs  desçf  renflés,  soyeux,  sans  éperons 
et  à  tarses  presque  nuls.  —  Mies  entières^  lisses,  soyeuses  :  les  supérieures  à 
apex  aigu  etfalgué,  à  lignes  réunies  à  l'apex  et  divergentes  au  bord  interne  ; 
les  inférieures  arrondies,  à  angle  anal  aigu,  —  Cellules  bien  fermées,  avec 
l'indépendante  distincte  et  naissant  du  milieu  de  la  disco-cellulaire. 

• 

Petit  genre  dont  les  caractères  sont  peu  différents  des  AcidaUa,  et  qui  a 
pourtant  un  aspect  tout-à-fait  à  part,  qu'il  doit  à  la  forme  de  ses  ailes  et  à  la 
disposition  des  lignes,  qui  est  toute  diilTerente  de  celle  des  Acidalies.  L'ex- 
trabasilaire,  surtout,  est  drofte,  très-oblique  et  parallèle  à  la  ligne  du  mi- 
lieu (ombre  médiane),  qui  rejoint  la  coudée  à  l'apex,  tandis  qu'elle  s'en 


ésdirté  côiiifâéHlblenifent  tn  bord  intéftie.  Gai  éamim  tous  ^^n^NW^iit  toat- 
ft^Vait  à  beiit  de  ëërUinbs  espèces  dé  la  fiimille  fiUii^nte. 

lAÀ  Pt^  habitent  à  la  fois  1* Amérique  et  les  IddeB-Ortentales,  et  il  y  a 
une  parëhté  hWct  ÉiaUf^ke  tmtte  h»  lespèces  et  ees  deux  oéBtrdes  si 
élôîigiiées. 

923.      iPlOU   TEBOSOflNj&Rlâ      H.-fi. 

Herr.-Sch.  Exot.  328. 

S0«».  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  ialqué,  et  à  bord  droit  ;  infé- 
rieures arrondies  et  à  ans^le  anal  aigu  :  les  quatre  d'un  g^ris-cèndré  clair, 
Ilserées  d'un  filet  brun ,  a?ec  deux  lignes  communes  fines,  brunes,  foi^ 
dues  à  Tapex  des  supérieures  dans  une  liture'ferrugineuse,  et  s'écartant  jus- 
qu'à occuper  la  moitié  du  bord  abdônâinal  dés  Inférieures.  Entre  elles,  trois 
ou  quatre  filets  ou  ombres  suivant  la  première.  La  seconde  est  suivie  d'une 
omlMre  subterminale  divisée  par  la  ligne  de  ce  nom ,  qui  est  blanclie  et 
pnoctiforme  aux  inférieures.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ligue  ex- 
trabasilaire  parallèle  à  la  première,  et  un  petit  trait  cellulaire.  Beissous 
d'on  gris-blanc,  avec  une  ligne  subterminale  très*marquée,  fine  et  dentée, 
parallèle  au  bord.  Tète  d'un  brun-carmélite ,  avec  la  partie  inférieure  du 
front  grise.  —  $  semblable. 

BrésH.    Quatfe  cTf  deux  9.    GoU.  Mus.  et  Ga. 

914*     PfOiA  iNyANTtïLARiA     Gn. 

Opicflte  Fab.  Sup.  273-274  ?  ? 

Elle  ressemble  assez  à  la  précédente,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite 
(iO««);  le  fiiet  terminal  est  un  peu  festonné.  Les  deux  lignes  médianes 
sont  beaucoup  nv)ins  écartées  du  bas.  La  prbinière  n'est  pas  suivie  de 
*  traits  ombrés.  La  subterminale  est  placée  sur  un  fond  plus  noir,  et  par 
-conséquent  plus  nette  ;  eHe  est  dentieulée  et  non  punctiforme,  plus  droite, 
beaneotip  plus  éloignée  du  bord  et  surmontée  seulement  d^lne  ombie 
mince  et  linéaire.  Enfin^  l'extrabaâlaiire,  au  lieu  d'être  parallèle  à  la  pre- 
nifère  ligne,  s'en  rapproche  par  le  sommet,  fin  dessous  U  n'y  a  pas  de  M- 
gne  suBtèrmlnale' parallèle  au  bord.  Le  veKex  se  décaobe  en  blanc  sur  le 
froiit  et  la  piète  q^i  le  suit. 

Céylan.    Une  9 .    Coll.  6n. 

La  description  de  Fabricius  est  tellement  courte  qu'on  ne  peut  en  tirer 
Qu'une Mën  Mb\t  t>réMmi^tionw D'ailleurs ft^thète  Ûtaks  njvmest  peu 
ëneoursgeaite. 


FAM.  XII. 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  courteSf  tendant  à  se  contouiyier^ 

comprimées  latéralement,  veloutées  ou  pectinées  à  lames  pubescentes;  —  à 
palpes  très-grêles  f  presque  toujours  droits  et  à  dernier  article  filiforme^  souvent 
long  et  spatule^  nu;  —  à  tête  grosse:  les  yeux  saillants^  la  trompe  assez  forie, 
Iç  front  très-étrpit,  (Réprimé  et  sans  toupet  frontal  ; -^^  à  thorax  court,  peu 
convexe,  squqmmeux;  —  à  abdomen  n'atteignant  jamais  V angle  anal;  —  ^ 
P/attes  courtes,  ou  médiocres,  assex,  épaisses;  le  tarse  mutique,  mais  ordinaire^' 
ment  épais  et  bien  couvert;  —  à  ailes  minces,  arrosées  d'atomes  ou  de  strie^  en 
dcssuSi  unies  et  sans  dessins  en  dessous,  à  franges  très  courtes,  presque  tot^jqurs 
anguleuses,  dentées  ou  çcl\ancrées.  —  Nervures  délicates  et  concolores  à  la 
membrane  alaire..  Disco-cellulaire  très- faible  et  à  peine  coudée.  Cellules  courtes. 
Point  d'aréole,  V  et  2' isolées  sur  un  pédicule  commun  et  quelquefois  réunies  à 
l'indépendante.  Costale  des  inférieures  libre  et  écartée.  2,3  sur  un  pédicule 
commun.  Point  d'interne. 

Voici  une  famille  à  peine  représentée  en  Europe,  mais  qui  n*en  est  pas 
moins  très-nombreuse  et  trés-homogène.  Ses  caractères  sont  si  tranchés  et 
si  faciles  à  apercevoir,  que  j'aurais  honte  dMnsIster  ici.  Je  ne  parlerai  que 
des  antennes,  pour  expliquer  et  faire  bien  comprendre  les  termes  dont  je 
me  sers  plus  haut.  Ces  antennes  sont,  en  réalité,  toutes  pectinées,  c'est-à- 
dire,  garnies  de  lames  pubescentes  ;  mais  chez  beaucoup  d'espèces^  ces  la- 
mes sont  si  courtes  et  si  serrées,  que  Tantenne  a  un  aspect  simplement  ve- 
louté, c'est  ce  qui  est  cause  également  qu'elles  psiraissent  cocpprioiées  sur  les 
côtés.  Enfin,  c'est  ei^core  la  môme  cause  qui  tend  à  les  faire  coniour^^ 
aussitôt  après  la  iport  de  l'insecte.  Les  femelles  elles-mêmes  participent  à 
c^^e  conformation,  et,  en  tous  c2[s,  la  brièveté  de  ces  organes  y  est  qussi 
remarqui^hle  que  chez  le^  mâles. 

La  nervulation  nécessiterait  peut-être  aussi  quelq^es  détails,  u^is 
comme  no^s  avons  été  préparés  à^  s.^  modifications  par  le  genre  Cassyma 
de  la  famille  précédente,  comme  elle  sera  4'ailleurs  détaillée  ^  ch^icun  <f^s 
genres  qui  vont  suivre,  et  surtout  au  premier,  je  crois  pouvoir  me  diCj- 
pens^r  d'en  parler  ici.  D'ailleurs,  l'étude  d'un  seu^  insecte  de  c^tte  fafnille 
çn  dira  assez  à  rpbservateuf . 

J'appelle  l'attention  sur  les  généralités  du  gen^e  iftcronta,  le  plus  iiq- 
poitant  de  tous,  et  sur  ce  que  j'y  dis  à  propos  d'un  genre  voisin  en  appaf- 
rence,  et  placé  jusqu'ici  à  tort  paripi  les  Géomètres. 

f^es  Micronides  sont  t^ne  de  ces  familles  dont  il  nous  faudra  longtempis 
ignorer  les  premiers  états.  Ellçs  sont  répandues  presque  par  tout  le  globe^ 
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mais  leurs  contrées  de  prédilection  sont  T Amérique  du  Sud  et  les  lies  de  la 
mer  des  Indes. 

Parmi  les  espèces  des  auteurs,  que  je  n*ai  pas  vues,  et  qui  se  rapportent 
bien  certainement  à  cette  famille,  je  citerai  An^uiosa  Gram.,  360  £,  qui  me 
parait  voisine  des  Syngria  ou  des  Erosia. 


Gen.     MICRONIA     Gn. 

Chenilles —  antennes  courtes,  sans  ciliation  et  seulement  épaissies  chez 

les  cf.  —  Palpes  très-menus,  cachés  sous  la  télé,  écartés,  très-grêles  etfilifor' 
mes,  à  articles  très-distincts,  le  2«  mince,  le  3«  ausei  long  ou  plus  long,  acicu" 
taire.  —  Trompe  courte,  mais  distincte  et  assez  robuste.  —  Front  très-étroit, 
arrondi,  ne  dépassant  pas  les  yeux,  gui  sont  très-gros  chez  les  ^.  —  Fertex 
aplati  ou  mime  creusé.  —  Thorax  petit,  court,  sguammeux,  à  collier  très- 
réduit.  —  Abdomen  mince,  effilé,  mais  n'atteignant  pas  l'angle  anal,  —  Pattes 
toutes  semblables,  assez  courtes,  à  tarses  épais,  mutigues,  à  éperons  ordinaire- 
ment courts  et  rapprochés  :  les  tibias  postérieurs  renflés  chez  les  Ç .  —  Jiles 
minces  et  délicates,  larges,  blanches,  sans  aucun  dessin  en  dessous,  traversées 
en  dessus  par  de  fines  lignes  communes  et  par  des  stries  :  les  supérieures  à  apex 
acuminé  et  à  bord  terminal  ordinairement  droit;  les  inférieures  guadrangu-" 
laires,  à  angle  anal  aigu,  munies  le  plus  souvent  au  bout  de  lai  d'un  angle 
€audiforme,fréguemmentxiccompagné  de  taches  noires  subocellées.  —  Cellules 
irès-courUs,  à  disco-cellulaire  très-faible  et  presque  droite.  Piis  intemervuraux 
très-prononcés.  Indépendantes  insérées  sur  le  milieu  de  la  disco-cellulaire. 
Costales  libres.  Point  d'aréole.  T  et  2*  des  premières  ailes  montées  sur  un  pé" 
dicule  commun  et  très-écartées  des  autres  nervules  supérieures' Point  d'interne 
atuc  secondes  ailes. 

Ce  genre,  aussi  tranché  que  possible,  et  pour  lequel  les  caractères  abon- 
dent, pourrait  peut-être  ôire  divisé  en  groupes,  car  les  espèces,  en  appa- 
rence très-voisines  les  unes  des  autres,  et  qu'il  faut  souvent  de  Tattention 
pour  distinguer,  sont  pourtant  séparées  par  des  caractères  très-tranchés  et 
résultant,  tantôt  de  la  coupe  des  ailes,  tantôt  de  la  nervulation,  tantôt  enfin 
de  la  longueur  relative  des  palpes;  mais,  comme  ces  caractères  ne  se  ré- 
pondent pas  toujours  chez  les  espèces  analogues,  et  qu'il  reste  certaine- 
ment beaucoup  d'intermédiaires  à  découvrir,  faime  mieux  ne  pas  donner 
de  groupes,  que  d'en  établir  de  trop  provisoires. 

De  tous  ces  caractères  qui  varient  avec  les  espèces,  le  plus  important 
est  celui  de  la  nervulation.  Chez  plusieurs  mâles,  les  trois  nervules  infé- 
rieures des  premières  ailes  naissent  au  môme  point  et  très-près  de  la  base 
de  Taile,  sur  une  espèce  de  gros  tronc  très-court  et  souvent  garni  d'un 
groupe  de  fortes  écailles;  elles  cheminent  ainsi  très-près  Tune  de  l'autre, 
et  comme  réunies  en  faisceau,  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'aile,  et  c'est  alors 
seulement  qu'elles  s'écartent  pour  aller  occuper  leur  place  ordinaire  au 
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bord  tenninal.  Chez  d'autres  espèces^  les  3  et  4  seules  naissent  sur  la  même 
tigC;  au-dessous  de  la  2  qui  reste  simple  »  et  subissent  seulement  une  lé- 
gère flexion  ;  dans  tous  les  cas^  les  plis  internervuraux,  qui  sont  très-pro- 
noncés, viennent  encore  compliquer  Tobservatit».  De  plus^  on  remarque 
souvent,  tantôt  une  portion  un  peu  dénudée,  tantôt  ime  petite  cavité  mi- 
liaire  à  Tendroit  où  ces  anomalies  de  la  nervulation  commencent  à  se  pro- 
duire^ c'est-à-dire,  sous  la  cellule. 

Toutes  ces  différences  organiques,  qui  paraîtraient  devoir  fournir  de 
bons  caractères  génériques,  sont,  au  contraire,  je  le  répète,  purement  spér 
ciflques,  et  les  espèces  les  plus  difioiles  à  distinguer  entre  elles,  au  pre- 
mier coup-d'œil,  sont  précisément  celles  qui  fournissent  les  plus  tranchées. 
A  côté  de  celles-ci^  on  en  trouvera  d'autres,  en  apparence  très-semblables^ 
où  tout  rentre  dans  Tordre,  et  où  la  charpente  redevient  tout-à-fait  nor- 
male dans  les  deux  sexes. 

Ceux-ci  diffèrent  entre  eux,  non-seulement  par  la  nervulation  (car  on 
pense  bien  que  toutes  les  anomalies  que  je  viens  d'indiquer  sont^  comme 
toujours,  propres  au  m  Aie),  mais  aussi  par  d'autres  caractères  tout  aussi 
tranchés.  Le  premier  se  trouVe  dans  les  yeux  qui,  chez  les  mâles,  sont  très- 
gros  et  rendent  la  tête  très-large^  tandis  qu'ils  se  réduisent  chez  certaines 
femelles,  mais  ceci  n'est  pas  constant.  La  forme  des  ailes  nous  en  fournira 
un  second.  Chez  les  femelles,  le  bord  interne,  quand  il  est  convexe  chez  les 
mâles,  redevient  droit,  et  le  bord  terminal,  au  contraire^  quand  il  est  droit 
ou  même  concave  chez  les  mâles,  S'arrondit  un  peu  dans  le  sexe  opposé. 

Je  n'en  finirais  pas  s'il  me  fallait  signaler  toutes  les  variations  de  ce 
genre,  en  apparence  si  homogène  :  ainsi^  les  ailes  inférieures,  quelquefois 
rondes,  le  plus  souvent  fortement  carrées  et  anguleuses,  d'autres  fois  mu- 
nies d'une  véritable  queue  comme  chez  les  Urapteryx;  des  taches  noires 
arrondies,  placées  tantôt  à  la  base  de  cette  queue,  tantôt  dans  Tangle  anal, 
tantôt  rangées  sur  le  bord,  etc.,  eiic.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  c'est  cer- 
tainement un  des  genres  les  plus  intéressants  des  Phalénites,  et  qu'il  est 
fâcheux  que  toutes  les  espèces  soient  étrangères  à  l'Europe,  parce  qu'il  four- 
nirait à  nos  entomologistes  un  ample  champ  d'observations. 

Mais  je  n'en  ai  pas  fini  encore  avec  ce  genre,  et  il  me  reste  à  compléter 
la  remarque  que  j'ai  faite  à  propos  du  genre  Urapteryx,  et  qui  aurait 
même  été  ici  plus  à  sa  place  si  les  auteui*s  n'eussent  décrit  ou  figuré  des 
Asthenia  comme  de  simples  Urapteryx.  C'est,  en  effets  des  Micronia  que 
ces  espèces  à  queue^  prises  jusqu'ici  pour  des  Géomètres,  se  rapprochent 
à  bien  plus  juste  titre.  Je  connais  même  une  espèce  de  Bornéo,  que  j'ai 
nommée,  à  cause  de  cela,  Asthenia^a,  qui,  au  premier  abord,  ressemble 
complètement  à  certaines  Asthenia.  Prenons  donc  en  main  une  espèce  de  ce 
genre,  la  Machaonaria  Guér.,  par  exemple,  et  que  mes  lecteurs  veuillent 
bien  suivre  ma  démonstration,  les  pièces  en  main,  car  la  question  en  vaut 
la  peine. 

Chez  les  deux,  la  tête  est  courte,  et  le  collier  est  très-réduit.  Mais  chez 
les  Asthenia  y  au  Heu  des  écailles  du  front^  nous  trouvons  de  véritables  poils 
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laineux,  hérissés,  bourrus  comme  chez  les  autres  Boiobyx.  Les  aiKen^ei^t 
au  lieu  d'être  simplemeat  épaissies,  sont  garnies  de  lames  longues  et  fraor 
cbement  bipectincea;  les  palpes,  au  lieu  de  consister  en  un  fil  nu,  à  3«  arr 
iicle  distinct  et  aussi  long  que  le  secon4,  sont  entièrement  épais,  yelu» 
quoique  lissés,  à  articles  indistincts.  La  trympe,  bien  développée  ici, 
quoique  grêle ,,  est  rudimentaire  et  presq^ie  nulle  chef  la  Machaanarim 
L'abdomen  n'atteint  nulle  part  les  ailes  inférieures,  très-développées  ch^ 
les  deux  espèces,  mais  celui  de  VAsthmia  est  court,  épais,  laineux  comme 
tout  le  reste.  Les  pattes,  épaisses  dans  les  deux  genres,  sont  plus  courtes 
chez  VAsthmia.  Le  tibia  antérieur  et  le  premier  article  du  tarse  sont  garnis 
de  poils  laineux  ;  le  postérieur  n'est  point  renflé  et  n'a  qu'une  seule  paiiçe 
d'éperons; —  les  ailes  de  la  Machaonaria  sont  velues  à  la  base  et  jusque 
sur  le  disque  ;  le  reste  de  leur  surface  est  épais  et  v^outé.  La  nervulation 
paraît  d'abord  semblable  aux  ailes  inférieures,  mais  on  s'aperQpit  que  che^ 
VAsthcaia^  la  disco-cellulaire  manque  complètement,  et  que  l'indépen- 
dante est  rattachée  au  système  des  nervules  supérieures.  Il  en  est  de  même 
aux  premières  ailes,  où  tous  les  rameaux  costaux  sont,  en  outre,  retran- 
chés comme  chez  toutes  les  Saturnides. 

Trouvera-t'On  que  j'ai  poussé  ce  parallèle  bien  loin,  et  que  je  n'avais 
qu'à  m'en  rapporter  au  tact  de  mes  lecteurs  sur  l'évidence  de  cette  que^ 
tion?  Pensera-t-oUj  au  contraire,  que  toutes  mes  raisons  sont  insuffisantes, 
et  que  j'ai  eu  tort  de  ne  pas  comprendre  les  Asthmia  dans  les  Géomètres? 
Je  ne  sais,  mais  à  mes  yeux  la  question  n'est  plus  douteuse. 

Les  Micrcnia  habitent  exclusivement  l'Inde ,  la  Chine ,  et  surtout  les 
îles  de  la  mer  des  Indes.  Celles  de  la  Sonde  nous  en  fournissent  la  plus 
grande  quantité.  Nul  doute  que  les  Moluques^  les  Philippines,  le  Japon, 
n'en  contiennent  une  foule  de  nouvelles,  et  qu'il  ne  soit  appelé  à  être  très- 
nombreux  par  la  suite.  Les  auteurs  en  ont  connu  une  ou  deux  espèces. 

GliOUPE  I.    { Gen.    Strophidia    Hb.) 

925.       MiGKONIA    ASTHENIATA       Gu. 

Q7mm.  Ailes  un  peu  épaisses,  d'un  blanc  de  lait,  avec  un  liseré  noir  as- 
sez épais,  et  des  bandelettes  ou  ombres  communes,  droites,  obliques,  d'un 
grls-brim  clair,  au  nombre  de  quatre  aux  supérieures  et  de  trois  aux  infé- 
rieures. Une  série  subterminale  de  traits  ou  stries  contiguês,  irrégulières, 
rameuses  ou  superposées.  Seconde  bandelette  des  supérieures  se  bornant 
à  la  cellule.  Dçrnière  des  inférieures  longeant  le  bord  abdominal.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  la  côte  coupée  par  des  stries  plus  noires,  écartées, 
très -marquées.  Inférieures  ayant  un  prolongement  caudiforme  très-marqué, 
assez  large,  obtus  à  l'extrémité  et  précédé,  du  côté  du  corps,  de  trois 
taches  terminales  rondes  et  noires.  Du  côté  opposé,  le  lieeré  noir  s'épaissit 
en  se  courbant,  mais  il  n'y  a  aucune  tache.  Un  point  noir  entre  les  an- 
tennes. 

Bornéo.    Une  $.    Coll.  On. 
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C'est  la  plus  grande  espèce  du  genre,  et  aussi  celle  qui  rappelle  le  plus 
les  Uraptérydes.  Son  dessin  est  tout-à-fait  celui  de  certaines il^f/ienia  (Voir 
aux  généralités). 

926.     MiCRONiÂ  Caldata     Fab. 

Fab.  124  =  Caudaria  Hb.  Verz.  =Fasciata  Cr.  104  D.  (non  Gn.pl.  5)". 

55mm.  Ailes  blanches  avec  le  bord  liseré  de  noir,  et  des  bandes  griâes, 
communes,  évidées  ;  celles  des  supérieures  nettes,  droites,  touchant  les 
deux  bords,  et  bifides  supérieurement;  celles  des  inférieures  non  striées, 
se  dirigeant  de  la  côte  à  la  seconde  moitié  du  bord  terminal  :  la  quatrième 
y  formant  un  coude  échancré  à  sa  naissance  et  qui  va  rejoindre  le  bord 
abdominal.  On  y  voit,  en  outre,  une  autre  bande  parallèle  au  bbrd,  et 
composée  de  stries  superposées,  très-distinctes.  Les  supérieures  sont 
coupées  très-droit  au  bord  terminal,  et  leur  côte  est  marquée  de  petites 
stries  plus  noires  que  les  bandes.  Les  inférieures  ont  le  bord  un  peu 
flexueux,et  Tangle  du  milieu  est  très-aigu  et  prolongé  en  queue,  de  chaquç 
côté  de  laquelle  on  voit  des  taches  noires,  arrondies,  qui  se  lient  avec  le 
liseré  terminal,  savoir  :  une  avant  et  quatre  après. —  Ç  plus  grande  (60™™), 
à  bandes  comblées  par  de  petites  âtries,'la  6^  plus  ouverte  en  Y;  la  sub- 
terminale des  secondes  ailes  à  stries  plus  accumulées,  et  se  continuant  jus- 
qu'à la  côte,  tandis  que,  chez  le  cf ,  il  y  a  là  une  ligne  géminée.  Stries  de  la 
côte  des  supérieures  plus  rares,  plus  espacées  et  n*i  tant  pas  plus  épaisses, 
ni  plus  noires  au  bourrelet  costal. 

Bornéo,  Java,  Batavia.    Deux  ex.    Coll.  Gn. 

Les  différences  que  je  signale  entre  mes  deux  individus  sont-elles  pu- 
rement sexuelles?  Le  0^  a  été  reoueilli  à  Bornéo  par  le  capitaine  Brooke; 
iâ  9  ^^  vient  de  Java.  Je  ne  serais  point  étonné  qu'ils  dussent  former 
deux  espèces. 

937.     MicRONiA  Obtus  ATA     Gn. 

Caudata  Gn.  pi.  5  f.  6. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Caudata,  mais  elle  forme  certaine- 
ment une  espèce  à  part.  Elle  est  plus  grande  (64mm),  {^^s  ailes  supérieures 
sont  phis  larges,  leur  bord  terminal  est  coupé  moins  droit,  et  son  liseré 
est  légèrement  flexueux.' Les  inférieures  sont  aussi  plus  larges,  le  prolon- 
gement caudal  est  beaucoup  plus  obtus  et  non  acuminé;  il  n'y  a  que  trois 
taches  noires  après  lui.  Les  bandes  communes  sont  plus  évidées  et  nulle- 
ment striées,  quoique  ce  soit  une  Ç.  Les  stries  costales  sont  encore  plus- 
espacées,  notablement  plus  noires  que  les  bandes  et  d'une  forme  différente 
de  celles  de  Caudata  $. 

Java.    Une  9*    CoJ^Gn. 


70  MlCRONIDiE. 

Nota.  La  lettre  de  la  planche  5  de  notre  Atlas  était  gravée  quand  je 
suis  parTenu  à  me  procurer  la  véritable  Caudata  de  Cramer,  que  j'avais 
cru  reconnaître  dans  celle-ci,  et  qui  lui  ressemble  si  fort  en  effet. 

928.      M1CRONIA  ACDLEATA      Gn.    pi.  13  fig.  8. 

42mm.  Ailes  d'un  blanc  de  lait  un  peu  bleuâtre,  couvertes  de  fines  stries 
grises,  avec  trois  ombres  communes,  d'un  gris  pâle  et  vague^  également 
espacées,  droites  et  parallèles  sur  les  supérieures,  qui«  sont  acuminées  à 
l'apex  et  coupées  droit  et  très-obliquement  au  bord  terminal.  Sur  les  in* 
férieures  la  dernière  est  coudée  et  dentée  ;  celles-ci  sont  très-quadrangu* 
laires,  l'angle  du  bord  terminal  formant  une  dent  très-saillante  et  très- 
aiguë,  traversée  par  un  linéament  noir,  au-dessus  duquel  est  un  gros  point 
noir,  arrondi.  En  outre,  le  bord  qui  est  légèrement  denté,  est  marqué  d'uo 
liseré  noir  qui  se  renfle  entre  les  nervures.  Dessous  sans  dessins.  Les  su- 
périeures d'un  gris-plombé,  avec  le  bord  interne  blanc  et  un  espace  sous 
la  cellule,  entre  les  3  et  A,  gaufré,  blanc  et  luisant;  (la  3  est  déviée  au- 
dessus)  ;  celui  des  inférieures  légèrement  teinté  de  gris,  surtout  sur  le  dis- 
que. Tibias  postérieurs  pas  plus  longs  que  la  cuisse,  renflés  au  milieu,  à 
éperons  très-rapprochés  —  9  à  ailes  un  peu  plus  larges  ;  les  supérieures 
non  convexes  au  bord,  interne;  le  .dessous  des  quatre  d'un  blanc  de  lait 
pur.  Les  tibias  seulement  plus  larges  à  l'extrémité. 

Ceyian.    Un  o",  une  $.    Coll.  Gn. 

929.       MlGRONlA    G  ANNA  TA       Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  VAcukatay  dont  la  description  lui  convient,  aux 
différences  suivantes  près  :  le  blanc  est  un  peu  moins  bleuâtre,  et  les  stries 
plus  fortes.  Le  dessous  est  entièrement  d'un  gris  uni,  semblable  aux  qua- 
tre ailes.  Les  supérieures  n'ont  point  d'espace  blanc  sous  la  cellule,  mais 
seulement  une  très-petite  dépression  entre  la  3  et  le  pli  qui  la  sépare  de 
la  A.  Les  tibias  postérieurs  sont  encore  plus  renflés  au  milieu,  mais 
aplatis. 

Inde  centrale?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

930.       MiGRONIA   SONDAICATA       Gn. 

Elle  est  aussi  voisine  que  la  précédente  de  VAculeata,  mais  les  deux 
sexes  ont  le  dessous  entièrement  blanc.  Le  dessus  est  d'un  blanc  plus 
Jaunâtre  que  bleuâtre,  et  n'a  que  deux  bandes  bien  nettes.  La  3  n'est  au- 
cunement déviée,  et  l'espace  entre  elle  et  la  A  n'est  ni  gaufré  ni  déprimé. 
Le  bord  interne  n'est  point  convexe.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont  point 
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renflés,  et  seulement  un  peu  élargis  par  en  bas.  Les  antennes  du  (f  sont 
beaucoup  plus  fines.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  les  deux  sexes. 

Bornéo.  Deux  c^,  trois  Ç,  rapportés  par  le  capitaine  Brook.  Coll. 
Gn. 

Une  femelle  envoyée  de  Java  à  M.  Feisthamel,  par  M.  Dehaan,  me  pa- 
raît appartenir  à  la  même  espèce. 

981.     MicRONiA  Grammearia     Hb. 

Hb.  Zut.  761,  762. 

/^Smm,  'Ailes  d'un  blanc-bleuâtre  ou  grisâtre,  avec  une  série  de  stries 
subterminales  :  les  supérieures  avec  une  traînée  d'atomes  dans  la  cellule^ 
et  deux  bandelettes  très-obliques,  formées  chacune  de  deux  lignes  qui  se 
réunissent  sous  Tapex.  Des  traits  noirâtres  au  sommet  de  la  côte.  Le  bord 
terminal  est  droit  et  même  un  peu  creusé,  le  bord  interne  droit,  ou  à 
peine  renflé.  Ailes  inférteures  quadrangulatres,  avec  l'angle  du  milieu  vif, 
mais  non  prolongé  en  queue  et  sans  taches  noires,  ayant  six  bandes  paral- 
lèles plus  ou  moins  évidées  et  striées.  Dessous  d'un  gris-plombé  uni  :  les 
supérieures. à  apex  blanc;  les  2*,  8  et  4  très-rapprochées  et  réunies  en 
faisceau  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'aile,  la  médiane  avec  un  bourrelet  d'é- 
cailles  grossières  à  la  ba^.  Tibias  postérieurs  comme  chez  Aculeaia.  An- 
tennes larges  et  aplaties. 

Java.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Hubner  est  trop  bleue.  Les  ailes  inférieures  sont  à  tort  sub- 
dentées, et  à  frange  entrecoupée;  enfin,  on  pourrait  croire,  d'après  elle, 
que  les  antennes  sont  garnies  de  lames,  ce  qui  n'a  lieu  chez  aucune  espèce 
de  ce  genre. 

982.     MiCRONiA  Caseata     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Grammearia,  mais  les  ailes  sont  d'un  blanc 
de  lait  pur.  La  côte  des  supérieures  est  aussi  saupoudrée  et  n'a  point  de 
marques  noires  au  sommet.  Le  bord  interne  est  un  peu  plus  convexe.  Le 
dessous  des  inférieures  a  le  bord  terminal  blanc.  —  La  9  est  entièrement 
blanche  en  dessous,  et  le  bord  terminal  de  ses  ailes  supérieures  est  légè- 
rement renflé  au  lieu  d'être  creux. 

Java.    Un  çf,  deux  Ç.    Coll.  Gn. 

933.     M1CRONIA  Rectinervata     Gn. 

Elle  ressemble  absolument  à  Grammearia.  sauf  les  différences  suivantes, 
dont  la  dernière,  celle  qui  résulte  de  la  nervulation,  m'a  paru  trop  impor- 
tante pour  les  laisser  ensemble. 
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Tout  l'espace  conpris  entre  U  côte  et  la  preml^rei  ligne  oblique  est  «trié 
de  gris,  comme  clte<  la  Casêota,  et  les  marques  noires  du  sommet  sont 
4  p^ine  sieas^i^le^i  Toutes  les  parties  bl^qebes  de  Tj^lle  ^m  p|us  o^nveites 
*de  stries,  surtout  au  bord  interne.  Les  2,  3  et  &  des  supérieures,  au  lien 
d'être  contourniez  et  fasciculéds  jusqu'aux  dçux  tier^,  ^o.nt  parfaitement 
droites,  et  le  bourrelet  d'où  elles  parlent,  est  bien  moins  sensible.  L'indér 
pendante  est  également  droite,  au  lieu  d'être  deux  fois  contournée;  en  un 
mot  aucune  nervure  de  l'aile  ne  subit  de  flexion. 

Singapore.    Un  c^.    Ck>ll.  Gn. 

934.     MiCRONiA  Striataria     Un. 

Un.  S.  N.  197—  Clerclt  pV  55  —  Vix  Fab.  9. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  mais  il  est  facile  de  juger  sur  la  figure  de  Qerek 
qu'elle  appartient  à  ce  genre. 

Elle  serait  d'un  blanc  de  lait,- avec  deux  lignes  sur  les  supérieures,  par- 
tent du  bord  interne  et  allant  à  l'apex,  et  trois  sur  les  inférieures,  paraU 
lëles  et  géminées.  Ces  lignes,  ainsi  que  la  frange,  seraient  jaunes,  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  leur  couleur  a  été  dénaturée  comme  celles  de  près* 
que  toutes  les  figures  de  Clerclc,  et  qu'elles  étaient  grises  sur  la  nature 
fraîche.  La  coupe  des  ailes  ne  peut,  elie«  avoir  subi  de  modification.  Les 
supérieures  ont  l'apex  prolongé,  mais  non  acuminé.  Les /inférieures  sont 
quadrangulaires,  avec  l'angle  du  milieu  bien  prononcé,  mais  un  pAU- ar- 
rondi. 

Linné  dit  qu'elle  se  trouve  en  Europe,  mais  c'est  une  erreur  évidentes 
que  Clerck  lui-même  a  relevée,  puisqu'il  la  figure  dans  sa  seconde  part}?, 
qui  ne  contient  que  des  exotiques. 

Nota,  Il  ne  faut  point,  bien  entendu,  rapporter  ici  la  Striataria  des  au- 
teurs qui  ont  suivi  Linné,  et  qui  ont  voulu  trouver  une  espèce  européenne 
à  laquelle  sa  description  pût  s'appliquer.  De  ce  nombre  est  Ësper,  qui  pa- 
rait avoir  construit  une  Gépmètre  imaginaire,  laquelle,  dans  tous  les  cas^ 
n'est  ni  du  même  genre  qi  de  la  même  famille  que  la  vraie  Striataria. 

9^5.     MicR&iffA  Leptaliata     Gn.  ' 

3gmm,  ^fies  d'un  blanc  de  lait  :  les  supérieures  à  cdte  très^àrrondie,  à 
bord  terminal  légèrement  convexe,  saupoudrées  de  gris  dans  |a  première 
moitié,  jusqu'à  une  ligne  oblique  tirée  du  premier  quart  du  bord  interne 
à  l'apex,  puis  marquée  de  deux  doubles  lignes  convergeant  à  l'apex.  Ailes 
inférieures  à  bord  un  peu  sinué,  avec  un  angle  caudiforme  assez  saillant, 
et  trois  ombres  striées  de  gris,  dont  l'avant-dernlère  coupée  droit  intérieu- 
rement Dessous  d'un  blanc  de  lait  pur. 

Bornéo.    Une  9.    Coll.  Gn. 


938.    iWlciioNiÀ  TERiÀDAtA     Gn. 

• 

30mm,  Ailes  blanches  avec  des  bandes  grises ,  composées  en  partie  de 
stries  :  les  supérkuires  àqpex;  acuiMnë,  «ais  à  bord  légèrement  renflé  vis- 
à-vis  de  la  cellule,  puis  droit  Les  deux  principales  lignes  sont  géminées, 
oontiniies,  ttr^-oWiquas»  et  se  dirigent  du  bord  interiie  à  rapex^mais 
«ans  s'y  réunir  «a  pointe.  Les  autres  consistent  en  stries  subtermioaU^ 
àoi  feange  est  concelçre.  Les  ailes  laférieures  sont  bka  ^guadrangulairef  ^ 
«t  l'angle  dumilieu  eait  an^uminé  et  mar^é  d'un,  point  noir.  La  Irai^  «|t 
Userée  de  noir,  de  là.à  la  côte^  entièrement  blanche  de  U  à  l'angle  anal. 
iies  stries  forment  quatre  bandes  irréguliëres,  toutes  parallèles.  Ledessomi 
est  tout  blanc.  La  6  et  la  3  sont  montées  sur  un  pédicule  comnuui  et  un 
peu  arqué.  Les  tibias  postérieurs  sont  renflés  comme  chez  Aculeata. 

Indes  orientales?    Deux  çf^    €oH.  Go* 

987.      MlCRONIA   IPHIâDA      GH'. 

85™™.  Ailes  bkmches  avec  la  frange  brune  à  la  base  :  les  supérieures 
ayant  l'apex  acuminé  et  falqué,  et  le  bord  terminal  légèrement  renflé  et 
peu  oblique.Troi8  doubles  lignes  grises  se  dirigent  du  bord  interne  k  l'apex, 
Jes  deux  |ur«inières  très-obliques,  l'autre  striée  en  partie  longe  le  bord. 
Toutes  vont  se  perdre  dans  une  tache  subapicale,  vague^d'un  Jaune-l||ruik. 
n  y  a  des  atomeagris  dans  la  cellule.  Ailes  inférieures  sans  anigle  et  à  peine 
coudées  au  mliieu,  avec  trois  bandes  principales  grises,  très-nettes,  largies 
et  plus  ou  moins  évidées.  La  subterminale  aussi  netue  que  les  autres -et 
amincie  aux  extrémités.  Disque  des  supérieures,  en  dessous,  un  peu  saU 
4e^grisi 

Patrie?    Une  Ç.    GMl.  )ïb. 

938,       MlCRONIA   PONTIATA       Gu. 

321IUD.  xiles  blanches  à  frange  brune  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et 
un  peu  falquéy  à  bord  terminal  un  peu  convexe  ;  les  inférieunéte  pi«si|ue 
entièrement  arrondies  et  sans  angles.  De  fines  lignes  d'un  brun  clair,  avec 
des  stries  semblaties.  Aux  supérieures,  deux  lignes  très-obliques  partent 
du  bord  interne  et  vont  se  rejoindre  en  pointe  sous  l'apex.  Deux  autres 
lignes  subparallélés,  séparées  par  des  stries,  longent  le  bord.  L'apex  lui- 
même  est  marqué  de  5  taches  costales  noires,  puis  de  stries  d'un  brun 
clair,  qui  se  condensent  eh  taches.  Les  ailes  inférieures  ont  quatre  finei 
lignes  parallèles  au  bord,  puis  deux  autres  plus  écartées,  en  ire  lesquelles 
le  fond  est  semé  de  stries.  La  subterminale  est  cod/^ièèéé  llè^èux  li^es 
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bien,  isolées  et  bien  parallèles.  Le  dessous  est  marqué  d'une  ombre  mé- 
diane brunâtre,  formant  une  sorte  de  bandelette  arquée. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9.    Coll.  6n. 

939.       MiGRONlA    ËRTCINARIA       Gtt. 

Sgoam.  Ailes  d'un  blauc  de  lait,  avec  quatre  lignes  et  une  bande  cooh- 
munes,  droites,  d'un  brun  clair,  partant  de  la  cAte  des  supérieures  et 
aboutissant  à  l'angle  anal  des  inférieures,  qui  est  lavé  du  même  brun  :  la 
bande  assez  large,  mais  évidée  au  milieu,  marquée  d'une  tache  noire,  très- 
vive^  sur  la  3  des  Inférieures,  ayant  l'angle  anal.  Celles-ci  ayant  en  outre 
une  autre  tache  noire,  ronde,  dans  cet  angle  même,  et  la  frange  noire,  de  là 
à  la  dent  du  milieu,  qui  est  fine  et  aiguë.  Les  ailes  supérieures  ayant  le. 
bord  terminal  convexe. 

Gabon.  Sénégambie.    Trois  ex.    Coll.  Gn. 

Un  individu  pris  à  Bissao  (Sénégambie)  a  la  3»  ligne  des  inférieures  ac- 
compagnée extérieurement  de  petites  stries. 

94o.       MiCRONJA    PlERIOARIA    Gu. 

114mm.  Ailes  d'un  blanc  de  lait  :  les  supérieures  à  apex  presque  arroAdi, 
marquées  de  quatre  lignes  noirâtres,  nettes,  espacées,  touchant  toutes  le 
bord  interne,  mais  dont  la  première  seule  atteint  la  côte  ;  les  deux  sui- 
vantes s'arrétant  à  la  sous-costale,  et  la  4*^  i  la  1.  Inférieures  subdentées, 
avec  trois  ombres  transverses,  larges  et  confondues  inférieurement,  et 
quelques  stries  subterminales  brunâtres.  Une  série  terminale  de  taches 
noires,  arrondies,  don(  les  trois  internes  bien  isolées^  et  les  trois  exté- 
rieures très-petites  et  réunies  en  une  seule  iiture.  L'angle  du  milieu  peu 
prononcé  et  ne  formant  qu'une  dent  plus  saillante. 

Patrie?    Un  mauvais  cT.    Coll.  Mus. 

94  !•     MicRONiA  Angdlataria     Fab. 

Fab.127. 

Je  ne  J'ai  pas  vue,  mais  il  est  certain  qu'elle  se  rapporte  à  ce  genre. 
Voici  la  traduction  de  Fabricius  : 

Petite,  délicate.  Corps  blanc.  AîLes  blanches,  avec  deux  ligues  distinctes 
et  en  outre  plusieurs  petites  stries  transversales,  grises.  Ailes  inférieures 
ondulées,  avec  un  gros  point  noir  près  de  la  queue,  accompagné  de  deux 
autres  plus  petits  sur  les  côtés.  Dessous  tout  blanc. 

Afrique  équinoxiale. 
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Gen.     NEDUSIA     Hb. 

Hb.  Verz.p.  291. 

Chenilles..,.. — jintennes  des  ç^  courtes,  épaisses^  comprimées  latéralement, 
à  côtés  veloutés.  —  Palpes  grêles^  presque  droits;  leur  3®  article  court,  peu 
distinct,  semblable  au  précédent,  —  Abdomen  grêle  et  terminé  en  pointe.  — 
lïbias  postérieurs  non  renflés.  —  Ailes  larges,  sans  dessins  en  dessous  :  les 
supérieures  triangulaires,  à  bord  droit  et  oblique;  les  inférieures  faiblement 
dentées,  posant  au  bout  des  l  et  2,  une  queue  large,  courte  et  tronquée,  mar- 
quée  d'une  tache  ronde.  —  1*  2*  et  3'  sur  le  même  pédicule  et  bien  esp<icées. 
1"  2**  3"  serrées  sur  la  côte.  Point  d* aréole.  Indépendante  nulle  aux  quatre 
ailes.  Costale  des  inférieures  libre  et  écartée. 

Petit  genre  peu  remarquable,  qui  tient  encore  un  peu  des  Micronia 
et  qui  eu  diffère  principalement  par  la  nervulalion.  Il  fait  le  passage  aux 
Erosia. 

Hubner  en  a  figuré  une  espèce,  et  j'en  possède  une  seconde,  toutes  deux 
de  la  Guyane. 

^i'A.     Nedusia  Mutilaria     Hb. 

Hb.  Zut.  181, 182. 

30"™.  Ailes  d*UQ  gris-cendré  tirant  sur  le  violâtre  :  supérieures  ayant 
Tapex  obtus  et  légèrement  échancré,  avec  un  commencement  de  ligne 
coudée,  interrompue,  partant  de  la  côte.  Un  point  sous  la  côte,  vers  la 
moitié  de  lacellulCf  et  une  série  sous  l'apex,  d'un  brun>  brûlé.  Inférieures 
avec  une  ligne  géminée  partant  du  bord  abdominal,  droite  d'abord,  puis 
coudée  en  angle  très-aigu  et  prolongé  sur  la  2.  Frange  du  même  brun,  di- 
visée par  un  filet  clair.  Queue  portant  une  taclie  ronde  mélangée  de  gris  et 
de  brun  fondus.  Bord  terminal  ondulé  en  dents,  surtout  au  bout  de  la  S. 

Cayenne,  Surinam.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

943.     Nedusia  Cutjgulata     Gn.    pi.  12flg.5. 

Taille  et  port  de  la  précédente,  mais  l'apex  des  supérieures  est  aigu,  non 
échancré,  et  le  bord  terminal  coupé  très-droit.  Les  ailes  inférieures  sont 
ft  peine  ondulées.  Le  fond  des  quatre  est  d'un  blanc  un  peu  sale,  avec  les 
mêmes  dessins  que  chez  la  Mutilaria.  L'abdomen  est  plus  court  et  plus 

conique. 

Gayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Si  ces  individus  n'étaient  tous  deux  des  mâles.  Je  les  aurais  pris  peur 
les  deux  sexes  de  la  même  espèce,  tant  ils  se  ressemblent  par  les  dessins. 
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Gen.     SYNGtUA     Gn. 

Chenilles —  Jntennes  courtes^  contournées,  comprimées  latéralement^ 

^  crénelures  saillantes,  en  forme  de  ïames  affaisses,  rapprochées^  pubeicenles. 
—  Palpes  grêles,  droits,  à  3*  article  filiforme  et  long.  —  Thorax  arrondi; 
abdomen  robuste,  même  chez  les  çf*.  —  Pattes  courtes,  épaisses,  à  éperons  ro-^ 
h'ùstes.  —  ^ttês  supérieures  prolongées  et  tfès-aiguës  à  Vapet;  inférieures 
àeWlàes  ait  bout  des  î  et  3,  avec  une  forte  éthancrut^  anaie,  gui  découpe  OA 
bout  delà  A  un  lobe  àrroûdi. —  Nervutàtion  dés  l^edusia  aux  ailes  supérieures^ 
2tux  Inférieures,  costale  et  sous'-costalè  vésiculeuses  à  la  base;  la  dernière  dé» 
xnie,  nvéc  ley  *'  eti'  naissant  'd'un  même  poiiit,  peu  après  la  base,  et  recourbées 
à  leur  origine  chez  les  ç^. 

(C'est  surtout  la  nèrvulatioD  des  ailes  iilférietrres  qui  appellera  noire  at- 
îenlioD  dans  ce  génre^  d'ailleurs  irës-carâctérisé  par  sa  coupe  d^ailes,  mais 
en  réalité  très-voisin  des  Nedmia.  Nous  trouvons  d'abord  la  costale  lih 
peu  vésiculeuse  jusqu'à  la  cettule,  au  lieu  de  Tétre  simplement  à  sa  base, 
mais  ceci  est  peu  important.  En  second  lieu^  la  sous-costale,  pourvue 
aussi  d'une  vésicule  à  sa  naissance,  «st  déviée  et  tordue  jusqu'à  l'endroit  où 
elle  devient  bifide.  Là,  elle  forme  une  bifurcation  arrondie,  mais  dont  les 
branches,  un  peu  tordues  elles-mêmes,  restent  très-voteines  jusqu'à  la  «el- 
lule.  Enfin,  et  voici  le  plus  curieux,  l'indépendante  qui,  comme  dans 
béaticôup  dé  tiédalèlres,  âè  {Irotonge  par  tin  pfi  jûsqu'^à  la  base^  se  diVise 
en  trois  branchés  panant  de  Id  disco-cëllulaliré.  ÏHals  les  deux  branchies 
extrêmes  he^nt  autres  que^deùi  plis,  et  comme  un  autre  pli  semblable 
sêfebDisrqùe  entre  les  V  et  â',  on  dihiit,  au  premier  sfbotd,  que  ràileâ 
\1  nervui^,  illusion  tt*Uutàlit  plus  complète,  qtie  céâ  plis  soht  au^  ph^ 
nonces  et  anssl  saHlaifts  rtue  les  nel'Viires  èllis^riièmes. 

îont  ceci,  au  reste,  ne  doit  s'enteiïdre  que  'désmâtléë,  car,  !che2  lesffe- 
mëlleâ,  tes  nervUles  se  redressent,  lés  plis  dispàrsÉlàsènt,  e  tout  rentre  daiii 
l'état  normal.  Je  ne  connais,  que  deux  espèces  4e  SyrT^.rta,  toutes  deux 
américaines  et  inédites. 

944*     Stngria  Druidaria     Gn.    pi.  16  fig.  1. 

I0»»>.  ijyfies  d*tin  griB-testiicé  tlalis  inemcnt  strlé^  a^c  la  fratige  d^nH 
lnhm«>reux  et  deux  lignes  (sonmlmnes,  ftMs«  pe«  diatinotès^  •écartées,  tofre- 
«lère  coudée  à  la  côte  aux  supécieurcs,  la  «ebonde  flexMuse,  fannant  Moe 
pointe  aiguë  près  de  la  2  aux  quatre  ailes.  Supérieures  ayant  l'apex  pi«« 
longé  en  pointe  acérée  et  à  bord  terminal  concave,  macqué^s  sous  l'apex 
d'une  petite  taqhe  noirâtre^  et  derrière  la  2«  ligne,  entre  les  2  et  4,  de  deux 
taches  confluentes.  claires  et  demi -transparentes,  qui  se  répètent  en  dessous 
et  y  sont  plus  nettes  et  entourées  de  noirâtre.  Inférieures  avec  des  stries 


MicaoNiojB.  33 

et  des  nuages  entre  la  2«  ligne  et  le  bord,  et  de  petites  taches  noires  tei^ 
minales  dans  les  dents. 

Guyane.    Deux  çf*.    Coll.  Gn. 

945.     Stnobia  Falcinaru     Gn. 

ftO»«.  Ailes  d*un  gris-lestacë,  saupoudrées  d'atomes  gris,  avec  les 
mêmes  dessins  que  la  Drepanularia^  seulement  il  n'y  a  en  dessus  que  les 
traces  des  deux  taches  claires,  et,  aux  inférieures,  l'angle  formé  par  la 
1«  ligne  est  beaucoup  plus  prolongé;  mais  la  coupe  d'ailes  est  diiférente, 
les  supérieures  ont  l'apex  prolongé  en  une  pointe  falquée,  obtuse,  noire 
au  sommet,  et  leur  bord  terminal  est  droit.  Les  inférieures  ont  ee  mène 
bord  droit  et  même  un  peu  concave  jusqu'à  la  3,  tandis  qu'il  est  convexe 
chez  la  Z>r0pam«2arta.  Les  deux  dents  sont  bien  marquées,  et  l'échancrure 
anale  est  plus  large,  plus  profonde,  le  lobe  plus  arrondi  et  rempli  de  noir 
strié  de  blanc.  Le  dessous  des  inférieures  est  marqué  d'une  ombre  trans- 
versale noirâtre. 

Amazone.    Une  Ç,    Coll.  Gn. 

Elle  pourrait  bien  n'être  que  la  9  de  la  précédente,  DMOgré  tentée  ce» 
différences. 


Gen.  .  FALGINODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  des   Ç   veloutées  et  comprimées  latéralement. 

—  Palpes  dépassant  beaucoup  la  tête,  écartés:  U  2«  coxiforme,  le  3»  /î/t- 
forme,  un  peu  spatule  et  coudé  sur  le  précédent.  —  Abdomen  des  Ç  très-épais 
et  obtus.  —  Pattes  courtes^  épaisses,  squammeuses^  renflées;  le  tarse  moins 
long  que  la  jambe,  Uks  deux  éperons  postérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les 
antérieurs.  —  Ailes  luisantes,  entières,  assez  épaisses  :  les  supérieures  à  apex 
prolongé  et  faUjué  ;  les  inférieures  arrondies,  à  angle  ajtal  un  peu  prolongé, 
mais  sans  éckancrures.  —  Indépendante  des  supérieures  rattachée  à  la  sous* 
costale,  celle  des  inférieures  réduite  à  un  pli. 

Je  ne  puis  caractériser  ce  genre  que  très-imparfiiitement,  puisque  je 
n'ai  que  la  femelle^  mais  II  est  aisé  de  prévoir  que  les  caractères  ne  lui 
manqueront  pas:  Il  se  reconnaît,  au  premier  abord,  par  la  forme  des  ailes, 
qui  est  absolument  celle  des  Platypteryx,  ou  encore  celle  de  plusieurs 
genres  de  la  famille  des  Epionides^  mais  il  s'en  distingue  par  ses  auires 
caractères. 


Lépidoptères,    Tome  10. 
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946.     Falcinodes  Cobvin^ria     Gd. 

33miD.  Ailes  d'un  gris-plombé-métallique  foncé,  luisant,  parsemées 
d'une  multitude  de  petites  stries  qui  les  font  paraître  comme  gaufrées,  avec 
la  frange  d'un  brun  foncé  :  les  supérieures  ayant  Tapex  prolongé  en  une 
pointe  falquée,  obtuse  et  teintée  de  noir  au  sommet,  avec  deux  lignes  très- 
fines,  brunes  et  à  peine  distinctes,  très-sinueuses  :  la  seconde  éclairée  in- 
térieurement, depuis  la  côte  jusqu'à  la  2,  de  blanchâtre  sale  qui  se  trouve 
disposé  en  chevron  obtus.  Inférieures  avec  ces  deux  mêmes  lignes,  mais 
encore  moins  distinctes.  Dessous  d'un  gris-cendré  uni. 

Gayenne.    Une  belle  9*    Coll.  Gn. 

Gen.     ëROSIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  courtes^  épaisses^  comprimées  latéralement^  ve^ 

loutéeSy  crénelées  ou  même  peciinées  chez  les  ç^.  —  Palpes  grêles,  droits  ou 
incombants f  à  3®  article  filiforme.  —  Corps  assez  épais,  r abdomen  courte 
renflé  et  cylindrico- conique  chez  les  Ç .  —  Pattes  courtes,  épaisses,  ramassées  ; 
les  tibias  postérieurs  plus  ou  moins  renflés  chez  les  ç^.  —  Ailes  tr^s-variables, 
le  plus  souvent  munies  d'échancrures  et  de  dents,  dont  deux  plus  aiguës  aux 
inférieures^  celles  de  la  2'  et  de  la  1  ;  bord  abdominal  velu  et  souvent  replié  en 
gouttière  remplie  de  poils  chez  tes  çf*.  Nervulation  des  Nedusia. 

Voici  un  genre  qui  deviendra  certainement  très-nombreux^  quand  l'exi- 
guïté de  ses  espèces  ne  rebutera  plus  les  chasseurs.  Il  mérite  bien,  malgré 
cette  exiguité  et  malgré  ses  couleurs  insignifiantes  et  ses  dessins  peu  pro- 
noncés, d'attirer  notre  attention,  car  il  compense  bien  ces  deux  inconvé- 
nients par  la  variété  des  formes  et  des  appendices.  Cette  variété  est  au 
point  que  chaque  espèce  a  sa  coupe  d'ailes  particulière  et  souvent  fort 
tranchée. 

Ce  n'est  pas  tout  :  outre  la  forme  des  ailes,  nous  trouvons  encore  ici 
d'autres  anomalies,  comme  des  dents  velues  aux  angles  internes  des  quatre 
ailes,  des  gouttières  abdominales  remplies  de  poils,  des  jambes  postérieures 
garnies  de  poils  squammeux,  Tabdomen  muni  d'une  touffe  de  poils  laineux, 
comme  dans  certaines  Liparis,  etc. 

La  nervulation  est  le  seul  caractère  qui  ne  varie  point,  ni  suivant  le  sexe, 
ni  suivant  les  espèces. 

Le  genre  Erôsia  habite  surtout  l'Amérique.  Cependant,  on  en  verra  une 
espèce  africaine,  deux  des  lies  de  la  Sonde,  et  une  autre,  découverte  dans 
ces  derniers  temps,  dans  la  Russie  européenne.  Comme  je  n'ai  pas  vu  cette 
dernière  en  nature,  je  ne  sais  si  elle  ne  devrait  pas  former  un  genre  séparé. 
Les  antennes,  qui  sont  tout-à-fait  pectinées,  peurraient  le  faire  croire;  ce- 
pendant, la  Subaîbata  présente  également  ce  caractère. 
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947.     ËROSiA  Incendiata     Gn.    pi.  8  fig.  4. 

42mm.  Ailes  d'un  brun-noir  brûlé,  luisant  :  les  supérieures  striées  de 
gris  à  la  côte  et  au  bord  interne,  ayant  Tapex  trés-prolongé,  falqué  et  di- 
visé en  deux  dents  arrondies,  le  bord  interne  fortement  échancré  et  for- 
mant une  dent  trés-saillante  à  Textrémité.  Ailes  inférieures  courtes,  ayant 
deux  fortes  échancrures  à  la  côte,  trois  dents  aiguës  au  bout  des  1'  2'  et  à 
l'angle  anal.  Une  tache  d'un  brun-ferrugineux  dans  la  cellule,  et  la  gout- 
tière abdominale  trës-developpée,  fermant  une  large  poche  d'un  jaune- 
ochracé,qui  contient  une  bourre  abondante  de  la  même  couleur.  Dessous 
des  supérieures  brun  et  des  inférieures  ocbracé. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Belle  et  curieuse  espèce  dont  Je  regrette  de  n'avoir  vu  que  le  çf, 

948.     ËROSIA  61UOSTRATA     Gn. 

s, 

45mm.  Ailes  d'un  brun-de-bois  foncé,  strié  de  gris  :  les  supérieures  de 
la  mênie  forme  que  chez  Incendiata,  mais  l'échancrure  sous  l'apex  plus 
profonde,  le  bord  plus  droit  au-dessous,  et  la  dent  du  bord  interne  encore 
plus  longue;  les  inférieures  sans  gouttière  (c'est  une  9)>  ^^^c  trois  dents 
dont  les  deux  extrêmes  allongées  en  forme  de  queues  spatulées.  Tinté- 
«fieure  recourbée.  Une  ligne  claire,  fine  (la  coudée),  traverse  les  ailes  en  se 
brisant  en  angles,  notamment  sur  la  2,  aux  inférieures.  Dessous  d'un  brun- 
terre-d'ombre  mêlé  d'ochracé  :  les  inférieures  plus  jaunes,  avec  de  fines 
stries  noires,  clair-semées. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  n'est  pas  moins  belle  ni  moins  bizarre  que  la  précédente, 
dont  elle  diffère  tant,  que  je  n'ose  supposer  que  ce  soit  sa  femelle. 

949.       ËftOSlA    ACUTANGULARIA       H-.S. 

Herr.-Sch.  Exot.  324. 

31mm.  Ailes  d'un  gris-testacé,  poudré  d'atomes  noirâtres  :  les  supé- 
rieures avec  deux  -grandes  taches  opposées,  cernées  de  brun  et  de  npir, 
l'une  plus  grande  et  rhomboldale  à  la  côte,  l'autre  au  bord  interne,  une 
sorte  de  bandelette  terminale  perpendiculaire  au  bout  des  supérieures,  et 
une  Vigne  anguleuse  aux  inférieures.  Les  premières  ailes  ont  l'apex  obtus 
et  trois  dents  aiguës  séparées  par  une  échancrure  vis-à-vis, la  cellule.  Le 
bord  interne  est  profondément  échancré  au  milieu  et  forme  ainsi  deux 
dents.  Les  secondes  ailes  sont  échancrées  à  la  côte  et  ont  aussi  trois  dents 
aiguës  au  bout  desl',2'  et  2;  la  première  plus  longue.  L'abdomen  est 
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garni  à  rextrémité  d'une  masse  de  boarre  aussi  considérable  que  la  Lipari$ 
ChrysorrhoBCy  et  ses  genoux  postérieurs  ont  un  bouquet  éj^anoui  de  poils 
d'un  blond-fauve.  —9  ^*^^  S^is  plus  roussâtre. 

BrMI.    Un  cf,  deux  9*    GoU.Gn. 

9$o.     EttosiA  EQfoniATA     6n. 

M»n.  Aile^  d'un  grls^blrun-violâtre,  avee  deux  lignes  commnoes  tuai 
marquées,  la  l'«  brune,  la  2«  dadre  r  les  tfapérleures  larges,  de  la  même 
forme  que  thez  Lanigérata,  àjMi  dneXache  semi-lunaire,  cerelée^detioir, 
au-desëus  d'une  légère  éehancrure  du  bord  Interne.  Angle  iMème  fofw 
mant  une  dent  garnie  de  polls.  Une  ligne  brune  sobterminaie,' sinueuse^ 
près  de  l'échancrure  subapicaie.  Ailes  inférieures  comme  chez  la  Lam^0- 
rato,  mais  à  dents  moins  saillantes,  ayant  aussi  des  poils  à  l'angle  externe. 
Dessous  des  supérieures  noirâtre,  des  inférieures  d'un  gris-testacé  très- 
dair.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  très-renflés. 

Gayenne.    Deux  cf •    Coll.  Gn. 

95 1.     ËROSiA  Thbclata     Gn. 

20mm.  j^ies  d^ùn  oendré-violâtre  :  les  supérieures^entières,  à  apex  ar- 
rondi, ayant  au  bord  interne  une  tache  semi-lunaire  très-nette,  brune,  Doi«- 
râtre  sur  ses  bords,  bordée  extérieurement  d'une  ligne  qui  remonte  jus- 
qu'à la  côte,  après'  avoir  décrit  une  grande  courl}e  dont  la  concavité  est 
ombrée  de  noirâtre.  Des  lunules  subterminades  foncées,  ooBtigttës,formaiil 
festoi^.  Ailes  inférieures  arrondies,  sans  échancrures,  dentées,  avec  deiuc 
dents  plus  saillantes  au  bout  des  2'  et  2,  et  toutes  surmontées  d'un  feston. 
Deux  lignes  parallèles  au  bord  et  entre  elles,  mais  très-ëcartées  :  la  plus 
grande  arrondie,  ombrée  de  brun  dans  sa  concavité,  l'autre  anj^ulense; 
toutes  deux  terminées  à  la  côte  par  un  point  très*noir. 

Sierra-Leone*    Une  9>    Coll.  6n. 

95 a.     Erosia  Int£GRata     Gn. 

Sd""".  Ailes  dl'nn  grls-tesucé-bninâtre,  avec  un  liseré  terminal  bnm- 
foncé,  divisé  |>ar  un  filet  clair,- et  deux  lignes  communes,  anguleuses,  dal- 
res,  ombrées  de  bmn-fonoé.  Supérieures  larges,  ayant  l'apex  aigu  et  le 
bord  terminai  fortement  coudé  au  bout  de  là  9.  Ce  bord  uftpeu  concave 
entre  eux,  droit  et  oblique  pour  le  reste.  Ailes  inférieures  à  côte  droite,  à 
bord  terminal  sans  échancrttre  nt  de«ta  proprement  dites,  mai»  ayant  ub 
angle  prononcé,  quoique  arrondi  emreles  2  et  S,  puis  m,  beaoooup  molos 
saillant,  sur  la  2'.  Bn^re  ces  deux  angtes,  quatre  taobes  termiiialeB,  arroi^ 
dies,  claires,  sabméUâHqnes,  snrilHmtées^de  brun^otr.  DeSiMis  des  «ipé«> 
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rieures  noirâtre,  celui  dés  inférieures  d'un  testacé-roussfttre  clair,  marbré 
de  noirâtre. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn, 

953.     Erosu  Incolqbata     Gn. 

ISm».  j^ies  d'un  blanc  sale,  finement  arrosées  de  brun  :  les  sufi^érieiir 
ras  trôsrentières  et  seulement  un  peu  concaves  a^u  bord  interne,  avec  la  pre- 
mière moitié  de  la  e6(e  n(rîrâtr«  et  deux  ou  trois  ombres,  l'uqe  en  forjoaiç 
de  ligne  arquée  transversale,  l'autre  eq.lilture  arquée,  subtern^iqaie,  e^  un 
flfroupe  d'atomes  foncés,  au  bord  in terpe^  Ailes  ipférieuires  saps  échançrures 
à  la  côte,  avec  deux,  dents  qui  sont  prolongées  en  pointe  aiguë,  au  bout 
des  2' et  2.  Ces  ailes  ont  divers  dessins  d'un  bruQ-cannelle  pâle,  entre  autres 
une  fine  ligne  fiexueuse,  allant  de  la  côte  à  la  cellule,  et  au-dessous  de  la- 
quelle une  liture  foncée  descend  jusqu'à  la  seconde  dent  et  estmôl^,  au 
milieu,  d'atomes  plombés;  une  fine  ligne  subterminale  festonnée  entre  les 
deux  dents,  et  un  chevron  dans  la  cellule.  —  9  semblable* 

Brésil  et  Guyane.    Deux  cT^  ^^ux  9  •    Col.  Mus.  et  Gn. 

Gelte  petite  espèce  est  naturellement  trèjs^-pâle  et,p9^r^It  toHjours^pasfHS^, 
même  cbea  les  individus  frais.  Outre  cela,  elle  se  fane  très-facilement. 

954-     Erosia  Subalbata     Gn. 

SSiam,  Ailes  blanches,  semées  çà  et  là  d'atomes  d'un  brun  de  bois  :  les 
supérieures  entières  et  ^ans  aucune  échancrure,  ayant  à  la  côte  de  courtes 
et  nombreuses  stries  noirâtres,  les  vestiges  d'une  ligne  coudée  mais  non 
anguleuse,  des  tacbes  terminales  irréguliôres  et,  la,  frange  mélé^  d'un.gris- 
nçirâire  et  d'un  brun-cannelle.  Ailes  inférieures  sans  échancnire  à  la  côte, 
et  n'ayant  au  bord  terminal  que  trois  dents  fines  et  aigués,  dont  la  der- 
nière plus  longue  et  recourbée  en  dedans.  Une  ligne  blanche,  découpée 
çur  une  ombre  brunâtre,  va  de  la  côte  à  la  2,  puis  se  perd  dans  un  sablé 
grisâtre.  Avant  la  dernière  dent,  est  un  petit  trait  terminal  noir,  qui  re- 
monte un  peu  le  long  de  la  2,  et  après  cette  dent  est  une  tache  ronde 
presque  ocellée.  Dessous  des  supérieures  noirâtre,  des  inférieures  blanc.  < 
.  Antenpés  garnies  ^e  lames  pubescentes  et  assez  longues.  * 

Bornéo.    Uo  cf.    CoUp  Gn. 

955.     Erosia  Dilacerata     Gn. 

19<».  Ailes  supérieures  très-entières ,  arrondies ,  à  apex  très-légère- 
ment tronqué,  d'un  blanc-ochracé  sali  de  nuances^  et  d'^tpques  l^uns,^vec 
la  côte  un  peu  noirâtre  et  sans  autres  dessins  que  quelques  points  subter- 
minàux,  noirs,  dont  le  premier  plus  gresysnivi  de  roux  et  surmonté  d-un  filet 
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clair»  ob}i(lue  et  apical.  Ailes  inférieures  étroites,  à  côte  d'a]>ord  renflée, 
puis  profondément  rongée  jusqu'à  la  costale;  à  bord  terminal  déchiré, 
échancré  à  la  côte,  muni  de  trois  dents  aiguës  sur  les  2',  l'et  2,  puis  coupé 
carrément  jusqu'à  l'angle  anal,  qui  est  un  peu  prolongé.  Une  teinte  'trës- 
foncéCi  brune,  variée  de  gris  et  de  noirâtre,  et  sur  laquelle  se  dessine  légè- 
rement une  ligne,  traverse  toute  Taile  et  ne  laisse  de  blanc  qu'un  large  es- 
pace à  l'angle  externe  et  le  bord  abdominal.  Celui-ci  est  replié  en  gout- 
tière et  rempli  de  poils  ochracés.  Tibias  postérieurs  fusiformes.  —  Ç  un 
peu  plus  grande.  Toutes  les  ailes  plus  foncées  et  plutôt  grises  que  blan- 
ches, la  moitié  interne  du  bord  terminil  des  inférieures  coupée  moins  cai^ 
rément.  Point  de  gouttière  abdominale. 

Gayenne.    Unof*,  uneÇ*    Coll.  6n. 

966.      ErOSIA    ClNGlLLÂRIA      Hb. 

Hb;  Zut.  849,  850. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  paraît  tenir  à  la  fois  de  Vlntegrata  et  de 
la  DUacerata.  Elle  a  21»^'".  Toutes  les  ailes  sont  dentées,  d'un  gris-testacé 
saupoudré;  les  supérieures  sont  seulement  coudées  au  bout  de  la  2  ;  elles 
ont  trois  lignes  ondulées  et  deux  taches  au  bord  interne,  brunes.  Les  infé- 
rieures ont  deux  angles  ou  dents,  dont  la  seconde  plus  aigué  et  plus  sail- 
lante. Elles  ont  deux  lignes  anguleuses,  dont  la  postérieure  blanche  et 
croisée  par  un  trait  blanc  longitudinal. 

Rio-Janeiro. 

967.      ËROSIA   EXORNATA.     Ev. 

Evers.  Bull.  Mosc.  1837  —  F,  U.  p.  442  —  Herr.-Sch.  418. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  je  la  décris  sur  les  auteurs  précités.  Elle  a  20m>».  Ses 
ailes  sont  d'un  gris-de-lin  très-pâle  et  presque  blanches,  avec  une  ligne 
extrabasilaire  interrompue.  Les  supérieures  ont  l'apex  aigu  et  falqué,  avec 
une  liture  apicale  et  une  large  bande  très^iéchiquetée,  brunes.  Les  infé- 
rieures sont  dentées  :  les  dents  de  la  2'  et  de  la  l' sont  plus  longues,  plus 
aiguës  et  séparées  par  une  sorte  d'échancrure,  comme  chez  beaucoup  d'es- 
pèces de  ce  genre.  Elles  ont  pour  tout  dessin  une  large  bande  terminale, 
irrégulière,  brune,  allant  de  lai'  à  l'angle  anal,  traversée  par  une  fine  ligne 
et  découpée  entre  les  dents  par  des  lunules  de  la  couleur  du  fond. 

Casan,  en  juin.    Très-rare, 


968.     Erosia?  Albipennaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  359. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  affirmer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre.  Elle 
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a  SO'B'n.  Ses  ailes  supérieures  ont  Tapex  aigu,  mais  à  peine  falqué,  avec  un 
léger  angle  au  milieu  du  bord  terminal  ;  les  inférieures  ont  cinq  dents 
presque  égales.  Toutes  sont  blanclies,  avec  une  ligne  géminée  commune. 
Les  supérieures  ont  en  outre  une  fine  extrabasilaire  et  deux  ombres  sub- 
terminales.  Les  Inférieures  n*ont  qu'une  ombre  et  en  outre  deux  points 
noirs,  Tun  à  l'angle  anal,  l'autre  entre  3  et  A.  Chacune  des  dents  porte 
aussi  un  petit  point  noir.  Les  antennes  du  çf  sont  pectinées* 

Venezuela. 

959.       ErOSU?    ACINAGIDARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  360. 

Je  ne  Tai  pas  vue  non  plus.  Elle  est  voisine  de  la  précédente,  mais  les 
ailes  supérieures  ont  l'apex  trës-falqué  et  l'angle  du  bord  terminal  plus 
prononcé,  et  les  inférieures  n'ont  que  trois  dents.  La  surface  des  quatre 
ailes  est  ponctuée  et  striée  de  noirâtre.  Les  supérieures  ont  deux  lignes 
noires,  dont  la  Seconde  terminée  à  la  côte  par  deux  taches  triangulaires, 
ferrugineuses^  et  une  tache  cellulaire^  arquée,  noirâtre. 

Venezuela. 

Gen.     SCHIDAX    Hb. 

Hb.  Verz.  p.  315. 

Chenilles.,,,.,  —  Antennes  courtes,  garnies,  même  chez  les  Ç,  de  lames 
claviformeSf  pubescenies,  souvent  plus  longues  dans  la  première  moitié,  — 
Palpes  grêleSy  droits,  à  dernier  article  filiforme  —  Abdomen  atteignant  l'an» 
gle  anal.  —-  Pattes  grêles  et  glabres,  à  tibias  postérieurs  non  renflés,  —  Ailes 
oblongues,  striées:  les  Supérieures  amygdalif ormes,  à  apex  trongué;  les  infé" 
Heures  dentées,  coupées  carrément,  échahcrées  ou  même  rongées  depuis  la  1 
jusguà  l'angle  anaL  Nervulation  des  Nedosia. 

Petit  genre  qui  se  distinguera  focilement  du  précédent  par  la  forme  des 
ailes,  les  pattes  à  tibias  non  renflés,  etc.,  mais  surtout  par  un  caractère 
bien  remarquable,  je  veux  parler  de  la  pectination  des  antennes^  qu'on  re- 
trouve môme  chez  les  femelles.  Ceci  est  d'autant  plus  marqué  ici,  que 
chez  une  espèce  où  le  mâle  n'a  que  des  lames  épaisses  et  peu  saillantes, 
elles  deviennent  tout-à-fait  pectinées  chez  la  femelle.  C'est  le  seul  exemple 
que  je  connaisse  de  cette  interversion,  et  elle  me  parait  si  extraordinaire, 
que  je  crains  encore  de  m'étre  trompé. 

Les  Schidax  sont  toutes  américaines.  Je  les  ai  divisées  en  deux  groupes  : 
le  premier,  où  les  ailes  inférieures  sont  {Hrofondément  échancrées  à  l'angle 
anal  ;  le  second,  où  le  bord  terminal  est  sio^ilemnnt  coupé  carrément.  I^a 
dernière  espèce,  par  sa  ligne  plombée,  conduit  naturellement  au  genre 
suivant. 
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GROUPE  I. 

960.  ScHLOAX  Anosectaria     Gn. 

Elle  a  la  taille  et  la  forme  de  la  suivante^  dont  je  Taurais  prise  pour  une 
simple  variété,  si  les  anlennes  du  cT  n'étaient  fort  différentes,  c'est-à-dire 
garnies  de  grosses  lames  dentiformes,  très-courtes  et  très-serrées,  au 
lieu  d'être  longues,  minces  et  claviformes,  comme  chez  la  Squammaria, 
Ce  sont,  du  reste,  les  mêmes  dessins,  avec  cette  différence  toutefois  qu'ici 
le  fond  est  uniformément  d'un  gris-brun  testacé,  strié,  dans  lequel  se  pe^ 
dent  les  dessins.  Le  dessous  est  semblable.  La  9  ^^  diffère  du  o"  (chose 
bieil  extraordinaire)  que  par  ses  antennes^  qui  sont  aussi  pectinées  que 
«hes  l'espèce  suivante.  Ce  fait  est  tellement  anormal, que  J'ai  retonrné  et 
sondé  en  tous  sens  mes  exemplaires,  mais  le  plus  fort  grossiSBeiiieot  n*a 
pu  m'y  faire  apercevohr  ni  recollage,  ni' altération  d'aucune  sorte. 

ÂméHt|Ue  méridionale.    Uncf,  une9.    Coll.  Gn. 

961.  ScHiDAx  Squammaria     Hb. 

Hb.  Zut.  161, 162. 

28mm.  ^iies  d'un  cendré  clair,  finement  strié  de  brun,  avec  l'angle  in-* 
terne  des  premières  et  la  moitié  postérieure  des  secondes  d'un  brun-feuille- 
morte,  et  une  ligne  commune  fine,  noire,  très-dentée,  se  perdant  en  quel- 
ques endroits.  Les  ailes  supérieures  sont  oblongues,  taillées  en  amande, 
dentées  jusqu'à  la  1,  droites  et  obliques  après.  Leur  apex  est  aigu  et  falqué 
jHi  moyen  d'une  petite  échancrure  qui  le  suit.  Les  ailes  inférieures  sont 
dentées  et  présentent,  de  l'angle  anal  à  la  2,  une  longue  échancrure  <}ui 
les  fait  paraître  mutilées  et  dont  le  milieu  est  occupé  par  une  dent.  La 
coUlevr  brune  y  varie  quant  à  l'étendue;  tantôt  elle  occupe  toute  l'aile, 
hormis  la  base,  tantôt  elle  ne  s'avance  que  Jusqu'à  la  ligne;  dans  tous  les 
cas,  elle  est  coupée  net  dans  le  haut.  Le  dessous  est  d'un  cendrë-noiràtre 
tini,  aVec  là  côte  des  supéHeures  et  les  franges  ochracées.  On  voit  en  outre, 
au-dessus  de  l'échàncrure  des  inférieures,  deux  points  de  même  coulèUr 
'(^ui  reparaissent  souvent  en  deissus.  La  9  *Bst  semblable. 

Elle  parait  commune  dans  toute  l'Amérique  méridionale.    Coll.  div. 

GROUPE  n. 

« 

962.      ScHIDAX  ®A61*irAAtA     Gn. 

sgBun.  Ailes  d^un  cendKé  ttair,  soyeux,  àsiieirgédB  d'atotnes  nofrttrés, 
i^altt  t  Mfer  supéiflenres' sintMiBs,  avec  un  coude  obttts  et  plils  saillant  qUe 
Pa^x  au  bout  des  t',  2' et  S',  puis  cenpées  ébliqiiemetkt.  Inférieures  irré- 
gulièrement dentées  jusqu'à  la  1«  puis  coupées  droit  et  carrément  Jusqu'à 
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Panglêanal.  Les  atotties  dont  }*ài  paiié  forment  quelqnes  dessins.  On  dîSk- 
tlngue  en  ontre  rnie  série  commude  de  points  noirs  nervnraox  à  quelque 
distance  dti  bord.  Ils  sont  précédés,  aux  ailes  inférieures,  d*àne  ligne  ir- 
fégunërettient  dentée,  d*un  brun-marron,  laquelle  est  elle-même  surmon- 
liée  de  deux  ombres  transversales  d'atomes  noirs,  accumulés,  qui  ne  dé- 
passent pas  la  cellule.  Les  ailes  supérieures  ont  une  seconde  série  de  points 
noirs  tout  près  de  la  frange,  dont  les  supérieurs  plus  gros  et  obiongs.  Le 
dessous  tire  sur  le  jaunâtre  et  est  régulièrement  strié. 

Gayenne.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

963.       SCHIDAX    FULIGARIA       Gn.     pi.  13  fig.  7. 

22min.  ^iie3  dentées,  d'un  gris-cendré  foncé  à  peine  strié,  avec  une  li- 
gne subterminale  commune,  peu  visible,  d'un  .plombé  submétallique,  et  la 
frange  d'un ibnmHTOux,  précédée  de  points  noirs.  Supérieures  à  dents  ob- 
tuses et  à  apex  un  peu  tronqué,  ayant  3a  c6te  plus  foncée  et  un  rayod^y  un 
gris  plus  clair  de  la  base  à  l'apex.  Inférieures  à  dents  irréguliëres,  mais 
peu  ittégides.  Dessieus  d'un  gris  uni,  à  stries  làibles,  avec  la  frange  d'un 
rovx  pflie.  <—  9  ui^  P^u  plus  grande,  mads  semblable. 

Guyane.    Deux  cfy  une  9^    Coll.  Gn. 

964*       SCHIDAX   SeMISSABIA      H.-S* 

> 

Herr.-Sch.  Exot.  190. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  Elle  a  la  même  coupe  que  FuUgaria^  mais 
ses  ailes  sont  traversées  par  deux  lignes  noires,  communes,  anguleuses, par 
rallèles,  qui,  aux  supérieures,  sont  croisées  par  un  trait  longitudinal,  noir, 
allant  de  la  base  au  milieu  du  bord  terminal. 

Surinam. 

Gen.  .  MOLYBDOPHORA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  garnies  jusquaux  deux  tiers  de  lames 

très-minces  et  pubescentes^  puis,  jusquau  sommet,  de  crénelures  épaisses  et 
veloutées;  ceUesdes  Ç  JHiformes,,avec  un  cil  par  article, —  Palpes  ascendants, 
contigus,  squammettx:  le  dernier  article  de  la  moitié  du  second,  mais  non 
spatule  ni  nu.  —  Pattes  grêles,  assez  longues,  à  tibias  postérieurs  rwn  renflés, 
à  éperons  longs.  —  jiiles.  sans  échancruteSy  un  peu  luisantes,  avec  des  lignes 
subterminales  plombées:  les  supérieures  avec  un  sillon  disco'idal  arqué  chez 
les  ç^,  faisant  subir  à  la  Â  une  courbure  marquée;  les  inférieures  avec  l*indé» 
pendante  bien  nette,  insérée  au  milieu  de  la  disco- cellulaire,  à  égale  distance  des 
1  et  l',  qui  sont  courtes  et  portées  sur  un  long  pédicule. 

Joli  petit  genre  qui  ne  manque  pas  de  caractères  et  qui,  malgré  son  as- 
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» 

pect  tout  particulier,  se  lie  cependant  très-bien  arec  le  groupe  II  des  SM- 
dax.  Ce  qu'il  offre  de  plus  remarquable,  est  le  sillon  qui  s'aperçoit  sur  le 
disque  des  premières  ailes  du  mâle,  et  qui  force  la  5  de  se  courber  forte- 
ment pour  lui  faire  place.  On  remarque  aussi  l'indépendante,  qui  est  bien 
arrêtée  par  la  disco-cellulaire,  mais  qui  se  trouve  enveloppée  par  le  pli  cel- 
lulaire, lequel  se  bifurque  de  chaque  côté,  et  lui  donne  une  apparence 
trifide.' 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce  qui  a  déjà  été  publiée,  car  je  ne  suppose 
pas  qu'Hyphinoe  Cram.  357  6.  H.^  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature,  puisse  se 
placer  ici. 

965.       MOLTBDOPHORA    CoNGINNARIA      Hb. 

r 

Hb.  Zut.  199,  200. 

26m«.  Ailes  d'un  gris-noisette  clair,  aspergé  de  stries  transversales 
trè^nes,  noirâtres,  avec  deux  lignes  subterminales  d'an  plombé  métallique, 
régulières  et  parallèles,  et  marquées  de  points  noirs  nervuraux,  plus  visi- 
bles sur  la  dernière.  Supérieures  à  apex  obtus,  ayant  deux  espèces  de 
rayons  un  peu  plus  fauves  que  le  fond,  dans  les  aillons  de  la  costale  et  du 
pli  cellulaire.  Inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  mais  obtus,  avec 
de  fines  pointes  inégales  au  bout  des  nervures,  et  qui  ne  se  voient  que 
chez  les  individus  dont  la  frange  est  bien  entière.  Première  série  de  points 
noirs  mieux  marquée  que  sur  les  supérieures,  et  précédée  d'une  ligne  ' 
plus  mate  et  plus  fauve  que  le  fond,  et  terminée  au  bord  abdominal  par 
un  gros  peint  noir.  Dessous  jaune,  avec  des  stries  isolées.  —  9  P^^^  P^ 
tite,  plus  sombre,  plus  saupoudrée,  avec  le  dessous  des  inférieures  moins  > 
jaune. 

Guyanes.    Trois  cTt  une  9  •    CoU*  Gn. 

Ce  petit  insecte,  par  sa  forme,  sa  ligne  métallique  subterminale,  accom- 
pagnée de  points,  rappelle  certaines  Erycinides  des  mêmes  contrées. 

966.       MoLTBDOPHORA    CoNCINNULARlA      H-.S. 

Herr.-Sch.  Exot.  200. 

Je  ce  l'ai  point  vue,  mais  je  pense  qu'elle  appartient  à  ce  genre*  Elle 
est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Concinnaria.  Ses  ailes  supérieures  ont 
l'apex  tronqué,  et  le  bord  terminal  à  la  fois  concave  et  un  peu  sinué,  d'un 
gris-ochracé  sale,  fortement  saupoudré,  avec  toute  la  partie  comprise  en- 
tre la  médiane  et  la  côte,  d'un  ton  diiférent  et  limité  par  du  noirâtre  qui 
forme  trois  taches  en  approchant  de  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un 
jaune  plus  pur,  très-strié,  avec  la  côte  seule  grise  et  sans  dessins. 

Surinam. 


FAM.  XllL 


i     Gn. 


Gn.  in  Gat.  Dup.  p.  268  (1844)  —  Steph. 

Chenilles  médiocrement  longues^  pédonculif ormes,  sans  éminencest  à  peine 
renflées  postérieurement;  à  tête  arrondie^  aussi  grosse  que  le  cou;  vivant  sur 
les  arbres f  à  découvert,  ■-'  Chrysalides  contenues  dans  des  coques.  —  Papillons 
de  taille  moyenne  ou  petite^  à  antennes  généralement  pectinées.  xnais  non  plu^ 
meu&es;  — >  à  palpes  droits  ou  incombants,  jamais  très-longs,  écartés  et  laissant 
à  découvert  la  trompe,  gui  est  bien  distincte  ;  —  à  pattes  bien  développées  :  les 
tUfias  postérieurs  jamais  renflés  et  toujours  munis  de  deux  paires  d'éperons 
dans  les  deux  sexes;  —  à  ailes  larges,  entières,  arrondies,  à  franges  longues^ 
généralement  de  couleur  blanche,  avec  des  lignes  ou  des  dessins  peu  compliqués. 
Au  repos,  ces  ailes  écartées  et  étroitement  appliquées  contre  le  plan  de  position. 
Fol  crépusculaire.  Nervulation  des  Acidalies. 

Petite  famille  intermédiaire  entre  les  Acidalides  et  les  Fidonides,  et  qui 
tient  beaucoup  des  unts  et  des  autres.  Duponchel,  à  qui  je  Vavais  commu- 
niquée, y  a  mal-à-propos  joint  le  genre  Ephyra,  qui  ne  s'en  rapproche  que 
pour  les  mœurs  des  insectes  parfaits,  et  son  genre  Cleta^  qui  appartient  en- 
core aux  Acidalides. 

Les  Cabérides  sont  des  insectes  peu  remarquables  quant  aux  couleurs, 
qui  sont  presque  toujours  blanches.  Elles  vivent  dans  les  bois  de  peu  d'é- 
tendue, dans  les  lieux  frais,  sur  le  bord  des  prés,  etc.  Elles  se  tiennent  gé- 
néralement posées  sous  les  feuilles,  les  ailes  étendues,  et,  au  moindre  frois- 
sement^ se  laissent  tomber  dans  le  gazon,  ou  fournissent  un  vol  de  peu  de 
durée.  Elles  habitent  presque  toutes  les  contrées  du  globe,  maisteurs  prin- 
eipaux  genres  sont,  en  général,  aussi  peu  abondants  en  espèces  que  nom- 
breux en  individus. 

Les  Cabérides  ont  été  bien  connues  des  auteurs,  et  il  y  a  peu  d'erreurs  à 
relever  à  leur  sujet. 

Gen.     STEGANIA     Gn. 

Gn.  In  Gat.  Dup.  p.  270- (1844)  Steph.;  Herr.-Sch.  =  Ânagoge  Hb.  = 

Terpnomkta  Led.  x=  Cabera  Treits.  Bdv. 

t 

CheniUes —  Antennes  des  çf*  pubescentes  ou  garnies  de  lames  longues 

^  et  fines;  celles  des  Çf  sétacées,  —  Palpes  droits,  dépassant  plus  ou  moins  le  ni- 
veau du  front,  leur  2*  article  hérissé,  le  3*  court  et  distinct,  —  Corps  moyen 
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l* abdomen  des  ç^  n'excédant  pas  les  ailes^  caréné  ;  celui  des  Ç  ovoïde-aigu.  —• 
jàiles  entières^  à  franges  longues  :  les  supérieures  à  apex  obtus  ;  les  inférieures 
un  peu  coudées  ou  sinuées. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  j*ai  créé  ce  genre  adopté  depuis  par  Dupon- 
chel  et  les  auteurs  allemands^  mais  dont  M.  Lederer  a  cru  devoir  changer 
le  nom,  parce  qu'il  existe  un  genre  de  Diptères  nommé  Stegana,  ce  qui, 
même  au  point  de  vue  de  nos  modernes  rectificateurs,  ne  saurait  être  une 
raison  valable^  puisque  les  deux  noms  ne  sont  pas  exactement  les  mêmes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre,  tel  que  je  le  donne  aujourd'hui,  a  des  carac- 
tères assez  tranchés,  si  on  ne  tient  compte  que  des  espèces  européennes, 
mais  ces  caractères  s'affaiblissent  en  s'étendant  aux  exotiques.  Néanmoioç^ 
je  le  crois  susceptible  de  se  maintenir,  même  dans  ces  conditions,  d'autant 
plus  qu'on  sera  peut-être  forcé,  par  la  suite,  d'en  isoler  des  genres  que  je  ne 
regarde  aujourd'hui  que  comme  de  simples  groupes. 

Ceux-ci  peuvent,  quant  à  présent^  se  réduire  à  trois.  Le  premier  ne  conr 
tient  qu'une  petite  espèce  africaine,  dont  les  palpes  sont  larges,  triangulai- 
res, incombants,  à  3^  article  peu  distinct.  Les  ailes  supérieures  ont  dans  la 
cellule  un  anneau  ou  tache  ovale  bien  nette. 

Le  groupe  II  contient  nos  espèces  européennes.  Leurs  ailes  sont  plus  ou 
moins  ochracées  et  chargées 4'atome9.  Les  iuférieurea  aont  arrondies,  avec 
un  sinus,  souvent  à  peine  appréciable,  entre  1  '  et  2..Les  palpes  ne  différent  pas 
de  ceux  des  Càbera ,  et  le  front  est  arrondi .  C'est  le  type  du  genre.  Sa  section  f 
renferme  deux  espèces  africaines  analogues  aux  nôtre»  par  les  dessins,  mais 
dont  les  ailes  supérieures  sont  plus  allongées  et  à  disque  presque  trans- 
parent. 

Enfin,  le  troisième  a  les  ailes  blanches  et  sans  aucun  atome.  Les  infêrieu- 
xes  ont  un  coude  assez  marqué  au  bout  de  la  2.  Les  palpes  sont  assea  longs 
et  incombants.  Les  antennes  ont  des. lames  assestfories,  mais  écartées;  le 
front  est  taillé  en  pointe  entre  les  palpes.  Il  ne  contient  qu'une  espèoe  amé- 
lâcainQ,  et  devra,,  je  crois,  former  plus  tard  un  genre  s^ré. 

Les  premiers  états  des  St^gania  sont  encore  inconnus.  Les  insectes  par- 
faits sont  tous  plus  ou  moins  rares.  Us  volent  au  printemps  dans  les  lieW 
Iraiset  les  prés  plantés  de  peuplier»  et  de  saules,  sur  les  troncs  desquels  ils 
se  reposent  fréquemment. 

GROUPE  I. 
967.     Stegania  Petronaria     Gn.    pi.  II  fig.  3. 

23mm.    ^iies  légèrement  festonnées,  avec  un  petit  point  terminal  noir 
dans  le  sinus  de  chaque  feston,  d'un  blanc  d'os  un  peu  jaunâtre,  finement 
strié  de  gris  :  les  supérieures  un  peu  lavées  de  noirâtre  à  la  côte  et  au 
milieu  du  bord  terminal  avec  les  deux  lignes  ordinaires,  très -écartées,  * 
noires  :  la  coudée  formée  d*une  liture  costale  rentrante,  puis  d'une  série 
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presque  droite  de  points  nervuraux.  Dans  la  cellule  est  une  tache  ovale 
très-nette,  d'un  brun-marron  liseré  de  brun-noir.  Inférieures  avec  deux 
lignes  médianes,  en  partie  effacées.  Antennes  un  peu  plumeuses,  à  lames 
longues  et  fines.  Palpes  triangulaires,  incombants. 

Gap  de  Bonoe-iEspéraBee.  Deux  c^,  rapportés  par-M.  Yerreaux.  Coll. 
Mus. 

A. 

Supérieures  ayant  presque  tout  l'espace  subterminal  nuage  de  noir- 
violâtre.  Coudée  en  partie  absorbée  par  cette  teinte,  mais  bien  visible  aux 
Inférieures,  n'étant  pas  composée  de  points,  mais  de  deux  traînées  paral- 
lèles d'un  brun-clair. 

Même  provenance.  Elle  parait  bien  •différente  du  type,  et  si  J'en  avals 
vu  plusieurs  individus  bien  semblables,  j'aurais  été  porté  à  la  croire  sé- 
parée. 

GROUPE  IL 


968.     Stegania  Htalinaria     Gn. 

^»».  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  et  à  bord  droit; 
inférieures  k  fteine  Sinuées  vis^-vis  la  celluie  :  ies  quatre  luisantes,  pres- 
que transparentes,  subirisées,  et  seulement  teintées  et  striées  de  bmn- 
d'arglle,  avec  une  bordure  d'un  brun-d'arglte  mat  strié,  Sinuée,  bien  dé- 
tachée, et  divisée  aux  supérieures  par  une  ligne  subterminale  claire.  In- 
terrompue ait  milieu,  Itserée  de  brun  aux  extrémités,  portant  une  dent 
renitranto  sur  la  V,  et  derrière  laquelle  est  un  point  brun  entre' 1'  et  1. 
0ne  série  de'  traits  bruns  terminaux.  Aux  supérieures  une  ombre  médiane, 
brune,  presque  droite,  passant  sur  un  petit  anneau  ceUii^ire;  un  point 
aux  inférieures.  Dessous  plus  clair  et  plus  irisé,  ft  dessins  effacés.  Tête 
concolore.  Les  trois  premiers  anneaux  de  l'abdomen  teintés  de  noir  dans 
les  incisions. 

Abyssinie.    Une  9*    Coll.  Mus. 

969.     Stegania  SECtrrARiA     Gn. 

tTrès-voisine  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  (21°>m),  ^{les 
supérieures  plus  courtes,  moins  prolongées  à  l'apex,  à  bord  plus  arrondi. 
Bordure  mate,  plus  étroite,  ayant  le  sinus  des  supérieures  plus  profond, 
sans  subterminale,  dent  ni  ombre  distinctes.  Ombre  médiane  plus  arquée. 
Dessous  ayant  la  bordure  plus  foncée  et  lavée  de  noirâtre,  qui  la  fait  net- 
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tement  trancher  depuis  la  côte  Jusqu'au  sinus.  Abdomen  entièrement 
pâle. 

Abyssinie.    Une  Ç*    Coll.  Mus. 

Serait-ce  une  variété  de  la  précédente?  Les  dessins  différents  et  surtout 
la  coupe  d'ailes  en  doivent  faire  douter. 

ff 
970.     Stegania  Indularia     6n. 

20«m.  Ailes  d'un  jaune  d*ocre,  à  frange  concolore  :  les  supérieures 
avec  la  côte,  un  point  cellulaire  et  une  ligne  subterminale,  d'un  brun-fer- 
rugineux  ;  la  dernière  trés-interrompue,  et  n'étant  bien  visible  qu'&  l'an- 
gle interne,  où  elle  se  lie  avec  une  liture  terminale,  et  au  bout  de  la  1,  où 
elle  envoie  un  trait  vers  une  iiture  également  terminale.  Inférieures  avec 
un  simple  liseré  interrompu  au-delà  du  milieu.  Tête  concolore,  avec  le 
bas  du  front  teinté  de  roux.  Antennes  fortement  ciliées. 

Abyssinie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

971.     Stegania?  Tbansitaria     60.    pi.  13fig.  4. 

liQmm^  Ailes  arrondies,  d'un  fauve- ferrugineux  strié,  laissant  voir  par 
places  un  fond  d'un  Jaune-serin  et  lavées,  aussi  par  places,  de  gris- 
noirâtre,  surtout  sur  l'extrémité  des  nervures,  avec  une  série  de  points 
noirs,  parallèles  au  bord  terminal  et  un  point  cellulaire  également  noir  : 
les  supérieures  avec  la  côte  entièrement  d'un  gris-noir,  et  deux  bandelettes 
parallèles,  grises,  mal  arrêtées,  et  dont  la  seconde  se  réunit  au  bord  par  les 
1  et  2  qui  sont  couvertes  de  gris.  Inférieures  ayant  la  base  lavée  de  cette 
couleur,  qui  absorbe  la  ligne.  Dessous  ochracé,  très-sablé  de  gris,  avec 
les  traces  des  points  du  dessus,  mais  sans  lignes. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  6n. 

Elle  diffère  un  peu  des  autres  Stegania,  mais  ne  connaissant  pas  le  çf, 
je  ne  puis  être  sûr  de  sa  place.  Je  la  fais  figurer  sur  nos  planches,  aQn  que 
la  lumière  se  fasse  à  cet  égard. 

973.     Stegania  Amandaria     Gn. 

35mm.  xiles  d'un  ochracé-carné  clair,  fortement  saupoudrées  de  stries 
d'un  brun-rougeâtre,  avec  les  nervures  et  des  entrecoupés  sur  la  frange, 
bruns.  Supérieures  un  peu  oblongues,  arrondies  au  bord  terminal,  avec  la 
côte  et  une  large  bande  subterminale  d'un  gris-noir  olivâtre,  convexe  in- 
térieurement, prolongée  extérieurement  au  milieu,  jusqu'au  bord  termi- 
nal, et  n'y  laissant  ainsi  que  deux  taches  de  la  couleur  du  fond.  Inférieu- 
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res  courtes,  arrondies,  dentées,  avec  une  bande  semblable,  mais  plus 
irrégulière,  la  partie  abdominale  placée  plus  haut  et  isolée  en  une  tache 
qui  ne  se  lie  au  reste  que  par  quelques  réliculations.  Dessous  d*un  jaune- 
d'ocre  pâle,  surtout  sur  les  bords,  peu.  strié,  avec  les  bandes  noirâtres 
très-marquées,  moins  la  partie  abdominale  des  inférieures. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  grande  espèce  exotique  a  beaucoup  de  rapports,  pour  les  dessins, 
avec  nos  européennes,  surtout  avec  la  Cararia. 

^  973.     Stegania  Cararia     Hb. 

Hb.  Beitr.  H  pi.  4-X  —  Borlc.  95  —  Hb.  3S  —  Treits.  I  p.  295  —  Dup. 
IV  p.  447  pi.  167  f.  7  —  Bdv.  1819  —  Herr.-Sch.  p.  70  —  Led. 

Larv,  ignot. 

Autriche,  nord  de  la  France,  en  juin  Toujours  assez  rare  et  peu  répan- 
due dans  les  collections.  Un  o"*  une  9»  <^u  département  du  Nord. 
Coll.  Gn. 

Pas  de  bonne  figure  de  cette  espèce,  qui  est  pourtant  bien  caractérisée, 
d'un  jaune  d'ocre  décidé,  fortement  striée  de  brun,  avec  la  subterminale 
très-nette,  formant  deux  arcs  qui  se  joignent  au  bord  terminal,  par  un 
trait  placé  sur  la  1,  etc.,  mais  surtout  qu'on  ne  peut  confondre  avec  aucune 
autre,  à  cause  de  ses  antennes,  simplement  pubescentes. 

^  974*     Stegania  Dilegtaria     Hb. 

Hb.  Beitr.  H  pi.  3  W.  —  Bork.  94—  Hb.  39  —  Haw.  p.  296  —  Tieite.  I 
p.  293  —  Dup.  IV  p.  446  pi.  167  flg.  ■—  Steph.  p.  204  —  Wood  Doubt. 
59  —  Bdv.  1818  —  Herr.-Sch.  p.  70  fig.  59. 

Larv.  ignot.  * 

Hongrie,  Autriche,  en  juin..  Encore  plus  rare  dans  les  collections  que  la 
Cararia.    Une  9*  reçue  de  Kindermann.    Coll.  Gn* 


^ 


(75.     Stegania  Dauuataaia     Bdv. 

Bdv.  in  Mas.  =  Cararia??  Herr.-Sch.  Sup.  p.  135  fig.  556,  557. 

Elle  est  très-voisine  de  la  variété  Commutaria^  mais  ses  ailes  supé- 
rieures sont  plus  prolongées  à  l'apex,  et  les  inférieures  n*ont  pas  de  sinus. 
Elle  est  d'un  ochracé  très-pâle,  avec  le  liseré  terminal  un  peu  interrompu 
et  l6§  dessins  gris  et  non  bruns.  La  ligne  coudée  est  seule  distincte,  en- 
core estrelle  en  partie  oblitérée,  surtout  au  sommet,  et  les  angles  qu'elle 
forme  sont  bien  plus  arrondis.  Elle  est  suivie,  aux  supérieures,  d'une  sim- 
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pie  Ugne  grise  qui  rejoint  le  bord  terminal  sous  la  l' et  qui  est  très-mar- 
quée en  dessous.  La  ligne  des  inférieures  en  dessous  est  iDcomplète^mais 
placée  bien  plus  près  du  bord  que  chez  Permutaria. 

Dalmatie.    Un  c^.    Coll.  Bdv. 

Serait-ce  cette  espèce  que  M.  HcArrich-Schœffer  vient  de  figurer  comme 
▼enant  de  la  Russie  méridionale,  et  qui  ressemble  si  peu  à  la  Cararia. 

^  976.     Stegania  Permutaria     Hb. 

Hb.  Beitr.  2,  1-F  et  Saml.  92  —  Bork.  259  —  Bdy.  1816  —  Qeir.-âeh. 
p.  70  =  Trimaculata  ViU.  p.  384  n*  638  —  Bork.  247. 

Larv,  ignot. 

23mm,  Ailes  d'un  blanc -ochracé,  avec  quelques  atomes  et  un  filet 
terminal  d*un  brun  clair  :  les  supérieures  avec  la  côte  ocbracée  et  deux  li- 
gnes fines,  d'un  brun-clair,  naissant  de  deux  taches  costales  noirâtres  :  la 
première  presque  droite,  la  seconde  un  peu  flexueuse  et  brisée  en  angle 
sur  ia  2'.  Une  tache  costale  noirâtre  venant  rejoindre  cet  angle.  Inférieures 
à  bord  terminal  à  peine  sinué,  avec  une  seule  ligne  flexueuse  et  un  point 
cellulaire  très-petit;  leur  dessous  blanc,  sans  autre  dessin  qu'un  trait  cel- 
lulaire. —  9  semblable. 

France  méridionale,  en  avril  et  juillet.    Coll.  div. 

A.     C^ommiitaria    Hb. 

Hb.  505  —  Bdv.  1817  =  Permutaria  Hb.  504  —  Dup.  V  p.  18  pi.  171 
f.  5  s=  Cognataria  Leder.  p.  97. 

D*un  ochracé  clair,  â  côte  le  plus  louvent  concolore,  avec,  les  nerf  ures 
et  un  filet  terminal  prononcé,  bruns.  Des  atomes  noirâtres  sont  répandus 
sur  les  quatre  ailes  et  s'accumulent  sur  Pespace  basilaire  des  supérieures 
et  à  leur  angle  interne,  de  manière  à  former  ûqs  taches  grisâtres.  La  der- 
nière tache  costale  se  réunit  même  parfois  par  une  traînée  à  la  tache  de 
l'angle  interne.  Frange  safie  en  partie  de  gris.  ^' 

France  centrale,  en  mai  et  août.    Six  ex.  '  Coll.  6n. 

Cette  variété  habite  seule  nos  environs.  Elle  a  un  aspect  très-tranché, 
mais  on  y  retrouve  tous  les  caractères  du  type.  La  figure  de  Duponchel  la 
représente  très-exactement.  La  Penfiutaria  Hb.  504  ne  paraît  qu'une 
exagération  fort  embrouillée.  Cependant  M.  Lederer  en  fait  une  espèce 
séparée  sous  le  nom  de  Cognataria;  mais  comme  il  dit  lui-même  qu'il  n'a 
pas  vu  la  CofMnutaria^i^  pense  que  ce  n'est  qu'un  double  emploi. 
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977.     Stegania?  Orsitaria     Gn. 

20na.  Ailes  arrondies  et  sans  sinus,  d*un  blanc-jaunfttre,  avec  quel- 
ques atonies  bruns  et  la  frange  plus  Jaune.  Une  ligne  médiane  commune, 
d'un  brun-clair,  à  peine  sinuée,  marquée  en  arrière,  aux  supérieures,  d'un 
point  noir  entre  i'  et  2'.  Les  mêmes  ailes  ayant  souvent,  en  outre,  une 
extrabasilaire  peu  moquée.  Pas  de  point  cellulaire  en  dessus,  mais  un 
asses  gros  sous  les  supérieures,  avec  une  légère  ligne  punctiforme.  Front 
et  vertex  blancs.  Antennes  du  c^  sans  cillation. 

Brésil.    Un  (/,  deux  9 .    Coll.  Mus. 

Elle  parait  varier  excessivement,  puisque,  des  trois  individus  que  J'ai  . 
vus,  l'un  a  la  ligne  médiane  presque  double,  et  Tau  ire  en  est  entièrement 
privé.  Le  point  noir  subapical  est  très-petit  chez  celle-ci,  tandis  que  chez 
la  première,  il  est  surmonté  d'un  second  et  d'une  liture  costale  d'un  brun- 
violàtre. 

Est-ce  bien  une  Stegania?  elle  diffère  des  autres  par  la  forme  des  ailes» 
les  antennes  filiformes  et  les  palpes  aussi  courts  que  chez  les  Cahera, 

GROUPE  IlL 
978.     Stegania  PcsTOLARiA,    Gn.    pi.  17flg.  9. 

23n>"<.  Ailes  supérieures  un  peu  prolongées  à  l'apex,  mais  à  bords 
droits,  inférieures  un  peu  carrées  :  les  quatre  d'un  blanc  pur,  à  dessins 
plus  ou  moins  effacés,  et  souvent  presque  nuls,  d'un  brun-roullié.  Supé- 
rieures ayant  trois  taches  costales,  toujours  visibles,  et  souvent  quatre,  à 
la  naissance  des  lignes  ordinaires  :  l'extrabasilaire  et  la  coudée  seules  plus 
ou  moins  marquées;  la  seconde,  quand  elle  est  entière,  faisant  un  coude 
arrondi  dans  la  cellule,  puis  droite  Jusqu'au  bord  interne.  Une  série  jde 
points  terminaux  souvent  .absents  ou  é.tiolés.  Inférieures  et  dessous  sans 
dessins.  —  9  semblable.    . 

Amérique  septentrionale.    Trois  cTi  deux  Ç.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Gen.     SYLLEXIS     Gn. 

Chenilles —  jiniennes  des  ^  simplement  pubescentes,  avec  le  dernier 

tiers  effilé;  celles  des  9  séiacées.  —  Palpes  droits^  atteignant  à  peine  le/rvnt. 
—  Abdomen  caréné.  —  Pattes  longues:  les  tibias  postérieurs  légèrement  ren- 
'  fiésy  à  deux  paires  d*ergoisfins  et  rapprochés.  —  Ailes  larges,  blanches,  soyeu- 
ses, luisantes,  peu  épaisses,  à  franges  très-courtes  :  tes  supérieures  triangulaires, 
à  bord  terminal  presque  droit  et  coupées  carrément  à  l'angle  interne;  les  m- 

Lépidoptéres,     Tome  10.  4 


1 


férieurei  prolongées  dans  Usens  du  coqM,  avec  un  angle  au  6ou(  de  la^  chez 
les  çf  et  un  coude  arrondi  chez  les  9  • 

La  forme  des  ail^  fera  imn^iatemeot  distinguer  ce  s^re  américain  et 
inédit  des  Cabera,  avec  lesquelles  il  a  beaucoup  de  rapports.  , 

979.     Stllbxis  Chartaria     Gn. 

3$""™.  AUes  d'un  beau  blanc,  avec  une  Ugne  grtse  conaïune,  plaoée 
au-(M^  4^  mUieUt  et  n.'au«lgnant  pas  la  cèle,  droUe  aux  premières  ailes, 
un  jieu  arqu^  inférieuremem  aux  secondes.  Entra  eHn  et  le  bord,  quelques 
strl^  longues  et  échelonnées  en  forme  de  ligne.  Dessous  tout  blanc  Front 
et  vertex  d'un  gris-noisette  pile.  Antennes  4  cils  fascicules,  n'allant  guère 
que  Jusqu'à  moitié.  —  .9  plus  grande,  mais  semblable. 

Brésil.    Un  c^,  une  9 .    Coll.  Gn. 

980.       STUUBXfS   Sf ATfARIA      Go. 

3)'>^'n.  Ailes  d'un  beau  blanc;  les  supérieures  avec  quatre  lii^es  d'un 
brun  très-pâle,  droites,  équidistanles,  ne  remontant  pas  au-delà  de  la  t  ; 
les  inférieures  avec  trois  lignes  semblables,  mais  ailant  d'un  bord  à  l'autre, 
les  deux  premiers  droites  et  obliques,  la  troisième  un  peu  courbe  et.pa- 
rallèle  au  bord  terminal,  qui  est  en  coude  arrondi  au  milieu.  Front  et  ver- 
tex  d'un  brun  tery^  d'ombre. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 


Gen.     THAMNONOMA     Led.  . 

Leder.  Geo.  eur.  p.  68  (1853)  b  Adactylotts  Hb.  Verz.  =s  Cabtra  et 
Aspilatfts  Bdv.  Dup.  s=  Fiiumia  Heir.-Sch.' 

Chenilles  allongées,  subcylindrigues,  non  atténuées,  sans  éminences,  a  tête 
globuleuse,  aussi  grosse  que  le  cou;  vivant  ^  découvert  sur  les  arbres.  —  Chry- 
salides enterrées.  —  Antennes  desçf  à  lames  serrées,  pubescentes,  régulières, 
avec  V extrémité  filiforme;  celles  des  Ç  à  articles  un  peu  évasés  antérieure- 
ment, avec  un  cil  très-court. — Palpes  grossièrement  squammeux,  dépassant  peu 
le  front,  qui  est  globuleux,  avec  le  vertex  velu  et  un  peu  saillant,  —  Thorax 
arrondi. — Abdomen  des çf  conique-allongé. —  Pattes  tigrées,à  tibias  postérieurs 
un  peu  renflés.  —  Ailes  larges,  entières,  saupoudrée,  coneolores  et  à  dessins 
communs,  consistant  en  deux  lignes  médianes  rapprochées,  à  franges  non 
entrecoupées  ;  les  inférieures  un  peu  sinuées  entre  V  et  2.  —  Toutes  les,  ner- 
vules  supérieures  tassées  à  la  côte,  contiguës  et  sans  aréoles^ 

Une  espèce  de  nos  environs,  qui  a  été  longtemps  ballottées  et  qui  se 
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Si 


trouvait  déplacée  partout,  servira  de  type  à  ce  genre,  dont  je  n'emprunte 
à  M,  Lederer  ^e  le  nom,  car,  cbez  lui,  Thammmomà  est  aynonyme  d'flSur 
Ha.  11  vient  s'y  joindre  une  espèce  du  midi  de  l'Europe,  et  il  est  probable 
que  qu^Blqves  etoliques,  des  Géomètns  africaines  aamoiii,  raugmentattat 
par  la  suite. 

Les  cbenilles  vivent  à  la  manière  de  celles  des  Cabera,  sur  les  arbres  des 
forêts,  mais  elles  se  rapprochent  davantage  des  Hybemides  et  des  Laren- 
tidea,  avec  lesquelles  on  les  oonlondfMl  aisément. 

Les  inaeetes  parfaits  volent  dans  les  lienx  ob  leora  chenilles  ont  vécu.  Ils 
se' tiennent  presq^  tonjonn  sur  les  hautes  branchés  ;  mais  ils  descendent 
souvent,  secoués  par  le  vent  oïl  la  pluie,  et  Hb  ne  sont  pas  umjoui^  faciles  à 


# 


981.    Tham^oitoma  6bstkhje«aku     Hb. 


Hb.  472^  473  —  Bdv.  14S7  —  Herr.Sch.  p.  85  et  Sap.  p.  73flg.  SIS 
—  Led. 

Larv.  ignol.  ^ 

Un  peu  plus  grande  que  Contaminaria^  avec  Tapez  des  ailes  supérieures 
anfondi,  et  le  sinus  des  Infërleores  à  peine  màfqué.  D'un  ton  paillé  encore 
phis  pâle  et  plus  finement  saupoudré.  Les  deux  lignes  sont  plus  pâles, 
d'oii  gris-brun,  non  rougeâtre.  La  première  (ombré  médiane)  est  tout-à- 
fatt  droite,  la  seconde  seulement  un  peu  coudée  par  en  haut,  mais  non 
rapptt>chée  par  en  bas,  sans  tache  aa  milieu.  La  seconde  ligne  des  Infé- 
rieures est  accusée  par  des  points,  surtout  en  dessous.  —  9  à  peu  près 
semblable. 

^  Espagne..  Un  ç^^  und  9>  Pris  près  de  Ronda  (Grenade).    Coll.  Le- 
derer. 

A.      «raellslarUi    Feist. 

FeUth.  Soc.  ent.Fr.l8d4  p.  134  pi.  1  fig.3  — Bdv.  1813. 

Plus  petite,  plus  pâle.  Polut  cellulaire  des  ailes  Inférieures  apparent  en 
dessus. 

Mont-Joui  (Barcelone),  en  Juin. 


B.     Inqiatiiatarla    Bd. 

Bdv.  1814. 

Beaucoup  plus  petite  (27>&ni).  Ombre  médiane  un  peu  moins  droite. 

Andalousie.    Un  (f,  rapporté  par  M.  Râmbur. 
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Type.  082.     Thamnonoma  Contaminaria    Hb. 

Hb.  356  —  Dap.  V  p.  16  pL  fît  fig.  4  —  Bdv.  1815  —  fierr.-Seb. 
p.  85  »  Numwata  Fab.  Sup.  190-191  ? 

JLorv.  Gn.  infrà. 

34001.  Ailes  supérieures  à  apex  très- légèrement  falqué,  avec  la  frange 
souillée  de  gris  ft  son  extrémité;  inférieures  avec  un  sinus  marqué  entre , 
l' et  2  :  les  quatre  d*un  ochracé  très-clair,  fortement  saupoudré  de  bmn» 
cannelle,  avec  deux  lignes  communes,  très-marquées,  d'un  brun-ferrugl« 
neux,  rapprochées  aux  supérieures  entre  la  3  et  la  sous- médiane,  0(1  elles 
sont  recouvertes  par  une  tache  délayée  de  même  couleur,  plus  parallèles 
aux  inférieures,  où  la  première  n'atteint  Jamais  la  c6te.  Supérieures  ayiat 
en  outre  une  extrabasilairé,  courte  et  arquée.  Dessous  avec  les  deux  lignes 
et  un  trait  cellulaire,  noirâtres.  — 9^iB^l^le. 

Commune  en  juin,  dans  les  bois  d'une  certaine  étendue,  aux  environs 
de  Châteaudun,  et  dans  quelques  parties  de  |a  France,  mais  peu  ré- 
pandue. 

Chenille  d'un  vert-Jaunâtre  pâle,  ayec  la  vasculaire  un  peu  plus  foncée, 
peu  apparente,  mais  très-marquée  auprès  de  rinclslon,  où  elle  forme  une 
tache  rose,  bifide  antérieurement;  trapézoïdaux  du  même  ton  que  la  vas- 
culaire. Point  de  stigmatale.  Pattes  membraneuses,  tachées  de  rose  exté- 
rieurement. Pattes  écailleuses,  rosées.  Tête  verte,  réticulée  de  blanchâtre. 
Stigmates  cercl<^s  de  ferrugineux.  Elle  vit  en  septembre  et  octobre  sur  le 
chèue. 

Est-ce  la  Numerata  de  F?!bricius?  la  description  lui  convient  bien,  saof 
l'épithète  de  dnereis  et  encore  celle  de  s9ticornis,  bien  qu'il  résulte  de 
cette  description  que  Fabricius  a  vu  (ou  cru  voir?)  les  deux  sexes. 

Gen.     CABERA     Tr. 

Treits.  I  p.  243  (1827)  —  Dup^  Steph.  Bdv.  =  FiéUmia  Herr.-Scb.  « 
Deilina  Hb.  Verz. 

Chenilles  allongées,  cylindriques^  un  peu  plus  grosses  postérieurement,  à 
tête  aussi  grosse  que  le  cou,  globuleuse  ou  un  peu  aplatie  ;  se  tenant  raides  et 
droites  sur  les  feuilles  des  arbres  dont  elles  vivent.  •>—  Chrysalides  çylindrico- 
coniques,  renfermées  tlans  de  petites  coques  de  terre  ou  sous  les  mousses.  -* 
Antennes  des  çP  à  lames  pubescentes,  contiguës,  avec  l'extrémité  filiforme  ; 
celles  des  Ç  filiformes,  un  peu  crénelées.  —  Palpes  courts^  ascendants,  arqués, 
dépassant  à  peine  le  front,  qui  est  lisse  et  bombé.  —  Trompe  longue.-  —  Thorax 
globuleux.  —  Abdomen  des  çf  terminé  carrément,  celui  des  Ç  ouolde*  —  Ailes 
entières,  arrondies,  blanches,  avec  les  lignes  {quand  elles  existent)  parallèles  et 
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çemposées  d^ atomes:  les  inférieures  souvent  coudées;  celles  du  ^ ayant  pr^ 
de  la  6ase  une  place  dépouillée  d'écaillés  et  un  peu  fripée. 

Genre  presque  universellement  adopté.  M.  H.-Schœffer  seul  le  réunit  au 
genre  Fidania^  rapprochement  qui  n'est  certainement  pas  sans  valeur,  mais 
qu'il  ne  faUaU  pas  pousser  aussi  loin.  Les  chenilles  sont  communes  ches 
nous  à  rarrière-«aison,  sur  les  arbres,  principalement  les  BettUa  et  les 
Salix.  J'ai  pourtant  pris  parfois  la  Pusaria  sur  les  Quercw,  mais  je  n'ai 
jamais  trouvé  Exanthemaria  que  sur  les  saules. 

Les  papillons  sont  très-faciles  à  reconnaître  à  leurs  ailes  blanches,  traver- 
sées par  des  lignes  ^ises,  toujours  parallèles,  mais  dont  il  n'existe  souvent 
que  de  laibles  traces.  On  les  distinguerait  encore  mieux  en  soulevant  l'aile 
supérieure  avec  une  aiguille,  et  en  mettant  ainsi  à  découvert  un  espace  ar- 
rondi ou  cordiforme,  dépouillé  d'écaiUes  et  occupé  par  une  membrane  su- 
bulée  et  garnie  seulement  de  quelques  poils.  Ils  vivent  dans  les  bois  ou  les 
prairies,  et  s'y  tiennent  toujours  ap|4iqu<^  sur  les  feuilles,  les  ailes  étendues. 
Si  on  donne  à  l'arbre  la  moindre  secousse,  ils  se  laissent  tomber  i  terre, 
mais  toujours  avec  les  ailes  bien  déployées.  Us  diffèrent  peu,  au  reste,  sous 
ce  rapport,  des  Ephyra. 

Le  genre  Cabera  est  assez  confus.  On  a  voulu  trouver  en  Europe  bien 
des  espèces,  mais  qu'il  a  fallu  ramener  aux  Putaria  et  Exanthemaria,  in- 
sectes répandus  à  peu  près  partout,  et  qui  varient  extrêmement.  Les  espè- 
/Ces  exotiques  semblent  tout-à-faii  dans  le  même  cas.  L'Amérique  septen- 
trionale en  parait  abondamment  pourvue,  et  j'en  connais  une  du  nord  de  la 
Chine,  qui  a  déjà  un  aspect  un  peu  différent,  tandis  que  celles  d'Amérique 
se  confondraient  très  facilement  avec  les  nôtres. 

Cretaria  Fab.  78  est  probablement  une  variété  sans  lignes  de  la  Pusaria 
ou  de  VEoMirUhemaria,  mais  il  est  impossible  de  rien  affirmer  en  présence 
d'une  description  si  vague,  et  qui  peut  convenir  tout  ausd  bien  à  une  Aei- 
dalie,  ou  môme  à  toute  autre  Géomètre  blanche. 

Miœtariadyi  même  auteur,  Sup.  105-106^  est  peut-être  aussi  une  variété 
acêidentelle  deV  Exanthemaria, 

m 

Type.  983.     Cabera  Pusaria     Alb. 

* 

Albin  pi.  99  a-d  —  Lin.  S.  N.  223  —  Clerck  pi.  3  fig.  6  —  De  Geer  U 
p.  448  pi.  è  fîg.  10-12  —  L'adm.  pi.  XX  —  Wien.-Verz.  H-4  —  Brahm. 
p.  301  —  Fab.  61  —  Schw.  pi.  3  fig,  5  —  Bork.  116  —  Schr.  1646  — 
Esper  pi.  31  fig.  7-13  —  Hb.  87  —  Haw.  p.  290  —  Treits.  I  p.  344  et 
Sup.  p.  199  —  Dup.  V  p.  12  pi.  «  71  fig.  »  —  Sleph.  III  p.  196  —  Frey. 
Beitr.  pi.  144  —  Lyon.  p.  264  pi.  26  fig.  6-11  —  Sepp  V  pi.  30  —  Wood 
524  —  Evers.  p:  393  —  Bdv.  1809  —  Herr.-Sch.  p.  84  —  Lab.  144  « 
Strigata  Scop. 

Larv,  Bork.*  Lyon.  Frey.  Hb. 

32mm.    Ailes  d'un  blanc  pur,  satiné,  avec  des  atomes  noirs  épars,  et 
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troife  llgriîis  semblales  frites,  partHèlet,  drûitts,  presque  égaiement  es- 
pacées, dont  les  deux  dénigres  se  continuent  sur  les  ailes  inférieures  :  la 
dernière  tremblée,  mais  droite,  sur  les  supérieures.  —  9  semblable. 

Xrèsrcpflimuiie  partout,  dans  les  lieux  iaerbns  et  au  bord  des  bob,  en 
.nai,  pals  en  juillet  et  août.  Coll.  dit.  Elle  sfélève,  dU-On,  Jusqu^fu 
aon^net  des  Alpes.  Jfi  l'ai  trouvée  aussi  dans  les  Pyrénées. 

^}l|jeillle  cylindrique,  non  carénée,  un  peu  re&ilée  postérieurement,  d'un 
Tert-Jaunâtre,  k  Tasciilalre  nulle  ou  seuletUent  hMiquée  par  un  point  rose 
dans  chaque  incision.  Soôs-dbfsale  Jaune,  continue,  mais  taf^e.  Point  de 
stigmatale.  TrapésOIdaUx  d'un  Tert  foncé  en  transparence,  avec  un  petit 
p^  eeitfrt:  Le  tout  peu  Tlélble.  Stigmates  cerclés  de  ferrugibenv.  Faussés 
piattes  teintées  d^  rose.  Tête  d'un  vert  pâle,  ayant  soutent  une  ligne  rose 
litéraie.  Bile  vit  en  août  sur  le  bouleaa,  et  plus  rarement  sur  le  clidne. 

A.     ■èsmatisi    H.-4. 

Berr.rSçh.  p.  85  %.  251^  252. 

D'un  gris-bleuâtre  foncé,  sauf  à  la  base,  ayee  quatre  lignes  am  supé- 
rieures et  trois  aux  inférieures  (aftàis  lu  subtermlnàle  peu  dlstincta)i  et  la 
, frange  d'un  gris-sale.  Supérieures  un  peu  plus  algues. 

Jïord  de  l'Alletfiagne. 

Je  né  l'ai  pas  vue,  mais  H.  Lederer  la  rapporte  Ici,  et  H.  Her.-Scbœllër 
lui-même  pense  qtf  elle  pourrait  bien  être  une  variété  totale. 

B. 

Entièrement  «ablée  de  noir,  surtout  sur  les  bords,  avec  la  dernière  ligne 
seule  .visible,  et  encore  en  partie  éteinte. 

Une  9.    Coll.  Zeller. 

Cette  curieuse  variété,  qui  est  peut-être  purement  accidi^ntelle,  a  iié 
mentionnée  par  H.  Fischer  Y.  R. 

; 

984.     Gabera  Kotundaria     Ha\r. 

Haw.  p.  289  —  Steph.  IIÏ  p.  196  —  Wood  525  =  Conflnaria  Frey.  I 
pi.  60  fîg.  2. 

Elle  tai  extrêmement  voisine  de  la  Pùsaria^  mais  plus  petite  ;  mojns 
fortement  sablée  de  noir,  à  ailes  généralement  plus  courtes  :  les  s^pé^ieu* 
r^  avec  le  bood  terminal  ,plu^  çonyexe.  lies  deux  lignes  extrêmes  des  pre- 
mières ailes  sont  beaucoup  plus  rapprochées,  et  l'intermédiaire  (oflibre 
médiane],  au  lieu  de  former  une  troisième  ligne  aussi  droite  que  les  deux 
autres  et  ft  égale  distance  dé  chacune  d'elles,  esl,8intteuse  et  très-rappro- 
chée  de  l'extrabasllaire.  —  9  semblable. 

Angleterre,  Ctimiole.    Dncf.trne^.  Coll. A.  To^oursrare et  locale. 


là  clMenUte  de  cette  Cahmn  a  été  él«f  éê  dehitèremeM  en  ttèHpnuaflft 
qnanUU  en  Angleterre,  où  l'on  s'eit  ««tiré  qu'elle  eM  totHvft«Mt  Ai#- 
tincto  de  celle  de  le  Auiar«e.  hm  dent  Individus  que  f  «i  eoiM  lee  yeta 
provlenneot  de  cette  éduqNièn.  Le  c/*  >  rettfitallaire  aretoéè,  tttidls 
q;ue  la  9  l'^  droite  comme  Puioria*  Je  auppoee  que  ce  caractère  n^t 
pas  constant,  cependant  on  robserve  aussi  sur  la  Agve  de  Areyer. 


^  985.     Cabera  Ezanthkmaria     Alb. 

Albin  pi.  92  «^  —  Scop.  542  —  Wien.-Verx.  H^  —  Schr.  1647  — 
Bdrk.  117  —  Bèp.  ^il.  33f  flfe.  3-4  —  Tfeits.  I  p.  346^  et  Su'p.  p.  ÎW  — 
Dnp.  V  p.  14  pi.  171  —  Stépb.  HI  p.  197  —  Wood  Sséîl  —  Lyon.  p.  2!64 
pi.  26  «g.  1-5  —  Evers.  p.  394  —  Édv.  ISll  —  Hcrr.-Sch.  p.  85  —  Laîb. 
145  ^  Striairia  Hb.  M  —  ttaw.  p.  289. 

tarv,  Alb.  âb.  Lyon. 


Gomnvm<}  dans  toute  i'Euiope»  en  mal  et  aoAt,  dv»  1«  Me  vk 
sent  des  Salix,  Sa  chenille  est  commune  et  des  plus  faciles  à  élever. 

Hubner  cède  à  un  caprice  fort  rare  chez  lui,  en  donnant  un  nom  tout 
nouTeau  à  une  espèce  si  anciennement  connue. 

Elle  varie  beaucoup,  mais  ne  constitue  pas,  à  proprement  paiter,  ifi 
races  distinctes.  Voici  les  espèces  qu'on  a  créées  à  ses  dépens. 

A. 

Hb.  506  —  Var.  y-  Haw. 
S^s  aucune  if^ne. 

kx^.  tr.  28d. 

Jpiijs  foncée  et  plus  lipriement  sablée. 

EUe  a  aussi  sa  variété  sans  lignes,  au  dire  de  Haworth. 

Baw.p.289. 

Aussi  foncée  que  la  variété  a,  mais  les  d^ux  premières  lignes  des  ailes 
supérieures  se  réunissent  presque  en  une  seule. 

D.      rélliiilMupi*    Ofl.    oHfil. 

PHis  grande.  AUes  supériemres  ayant  Ptpex  plus  pvelengé.etle  bord 
pluk  droit;  La  couktit  est  plus  Manche  et  moinâ  saJIe  dfMomes.  Les  llgtts 
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bu;  partifieat  moiot  tremblées.  Celle  du  millea  est  tni?eraée  de  part 
d'autre,  mais  surtout  eu  dessous,  par  un  petit  trait  cellulaire  bien  noir, 
visible  aux  quatre  aties.  Le  front  est  marqué  de  points  noirs  sur  la  partie 
brunâtre,  qui  est  plus  étendue  que  cbez  VEccanffiemarw. 

Coll.  6n.  Un  cf  i  enToyé  par  IL  Donzel,  qui  l'a  pris  soit  aux  environs 
de  Lyon,  où  il  habitait,  soit  dans  les  Basses-Alpes,  où  il  faisait  de  fréquentes 
excursions.  Serait-ce  une  espèce  distincte?  . 

986.     Cabera  ërtthemaria     Gn. 

Cette  petite  espèce  est  à  la  Variolaria  ce  que  VExanthêtoaria  est  à  la 
Pusaria;  c'est-à-dire  que  le  fond  de  Ja  couleur  est  sali  de  brun-Jaunâtre, 
et  que  les  atomes  sont  plus  nombreux.  Elle  a  deux  lignes  bien  distinctes 
sur  le  milieu  des  quatre  ailes,  outre  l'extrabasilaire  des  supérieures.  Le 
corps  et  les  pattes  participent  de  la  couleur  du  fond.  Le  Iront  est  entiè- 
rement d'un  camé-ocbracé. 

Pensylvanie.    UncT.    Coll.  Mus.    Canada.    Une  9*    Coll.  6n. 

A. 

Aucune  ligne  sur  les  quatre  ailes,  qui  sont  simplement  aspergées  de  striçs 
Jaunâtres. 

Amérique  septentrionale.    Une  9.    Coll.  Bdv. 

987.  Gabera  Varioi^ria     Gn. 

S5B™.  Ailes  d'un  blanc  assez  pur,  avec  quelques- atomes  un  peu  plus 
nombreux  que  cbes  Pusaria^  et  une  seule  ligne  bien  distincte,  commune, 
d'un  gris-pâle.  On  voitauaal  les  traces  d'une  extrabasilaire.  Le  dessons  est 
tout  blanc,  eules  InCérieures  ont  un  point  noir  cellulaire  à  peine  visible. 
Front  couleur  de  rouille,  avec  la  partie  inférieure  blanche.  —  9  ^°  P^^ 
plus  grande  (28™°^),  avec  les  dessins  encore  moins  distincts,  et  les  ailes 
moins  arrondies. 

Pensylvanie.  '  Deux  çP,  une  9  •    ^U*  l^us. 

C'est  la  plus  petite  des  Cabera. 

988.  Gabera  Tinagmaria     Gn. 

31  mm.  xiies  d'un  blanc  soyeux,  avec  quelques  stries  et  deux  fines  li- 
gnes parallèles,  sinueuses,  écartées^  placées  sur  le  dernier  tiers  de  l'aile  : 
le  tout  d'un  gris  tellement  pâle  qu'il  faut  de  l'attention  pour  les  aperce- 

-  Tolr  (au  moins  dans  mon  exemplaire,  qui  n'est  pas  de  première  fraîcheur) . 

'  Uo  petit  point  cellulaire  brun  sur  les  quatre  ailes.  Front  d'un  beau  blanc, 
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avec  ia  partie  iafëriettrei>runeet  la  partie  tupérleure  d'un  Jaane  de  rouille 
nettement  tranchés. 

Nord  de  la  Chine.  H.  Fortune.    Un  cf.    Coll.  6n. 

989.     Cabera  Albeolaria     Bdv. 

BdT.  1810. 

Je  n'ai  pas  cette  espèce,  que  M.BoisduTal  dit  avoir  vue,  et  qui  se  trouve 
en  Andalousie.  Cooime  11  n'en  donne  aucune  description,  je  ne  puis  la  por* 
ter  ici  que  pour  mémoire. 

Gen.     ACRATODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  courtes:  celles  des çj^  garnies  de  dents  courtes, 

mais  serrées,  terminées  par  des  dis  recourbés;  celles  des  Ç  un  peu  moniliformes. 
—  Palpes  squeunmetuc,  ne  dépassant  pqs  le  front,  qui  est  peu  bombé,  —  Corps 
robuste:  l* abdomen  presque  égal  dans  les  deuxsexes,à  valves  déhiscentes;  celui 
des  9  terminé  en  pointe  brusque.  —  Ailes  entières,  lisses,  luisantes,  blanches, 
sans  dessins  :  les  supérieures  à  apex,  les  inféri^res  à  angle  anal,  aigus. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  ne  saurait  être  réunie  ni  aux  Ca- 
lera ni  aux  Corycia.  Elle  a  un  aspect  p&rticulîer  et  rappelle  toul-^-foit  ce- 
lui de  certaines  Pyralides  du  genre  PhakeUura.  Le  mâle  que  je  possède  a 
les  valves  anales  redressées  à  angle  droit,  ce  qui  laisse  voir  en  entier  les  or- 
ganes de  la  génération.  Je  ne'  sais  si  c'est  par  suite  d'un  accouplement  vio- 
lemment interrompu,  ou  par  une  conformation  particulière;  mais  ce  qui 
pourrait  faire  incliner  vers  cette  dernière  opinion,  c'est  que  la  femelle  elle- 
même  a  des  valves  anales  fendues  profondément,  et  qui  doivent  s'ouvrir 
i  la  moindre  pression. 

990.     AcRATOjDES  Phakellurata     Gn. 

•  . 

20mm.  Ailes  d*un  blanc-de-neige  luisant,  sans  aucuns  dessins  en  des- 
sus, bordées  de  petits  points  nervuraux  noirs,  à  peine  distincts  en  dessous. 
Côte  des  supérieures  lavée,  sur  cette  face,  de  rose-carné.  Partie  interne 
des  pattes  de  cette  même  couleur.  Front  blanc,  avec  le  vcrtex  d'un  rose* 
carné.  —  9  semblable. 

Haïti.    Un  çf,  une  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     CORYCU    Dup. 

Dup.  IV  p.  110  (1829)  et  V  p.  249  «  Bapta  Steph.  Led.  Herr.-Sch.  = 
Lomographa  Hb.  =  Cahera  et  Acvdalia  Bdv. 

Chenilles —  Antennes  sans  aucune  ciliation:  celles  des  çf  simplement 
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épiùssiês;  çeUês  des  Ç  iétmoies,  —  Palpes  atteignant  à  peine  le  front,  trè^ 
grêles  et  laissant  à  découvert  la  trompe^  qui  est  mince  et  à  filets  tendant  à  ife 
disloindre,  —  Corps  assez  robuste^  soyeux,  tmicotore;  l* abdomen  terminé  en 
pointe  conique  dans  les  deux  sexes»  —  Pattes  moyennes,  —  Ailes  entières^ 
arrondies,  lisses,  satinées,  blanches,  à  dessins  nuls  ou  peu  nombreux. 

Genre  créé  avec  raison  par  Duponchel  (i),  pour^deux  jolies  eapèoes  de 
nos  environs,  et  auxqil^lles  j*en  ajoute  trois  autres  exotiques  qui  présentent 
bien  les  mêmes  caractères.  On  ne  connaît  pas  encore  leurs  premiers  états, 
ou,  plutôt,  ils  n*ont  pas  été  décrits,  car  j*ai  obtenu  moi-même  la  Tàmitiàta 
de  chenille  qui  avait,  je  crois,  vécu  sur  un  Salix  caproBa^  mais  sans  Tavoir 
élevée  isolément. 

Les  insectes  parfaits  ont  à  peu  près  les  habitudes  des  Cctbera,  mais  ils 
sont  beaucoup  moins  communs.  Ils  ne  volent  que  le  soir,  et  se  laissent 
lourdement  tomber  des  arbres  pendant  le  >our.  Ils  ne  paraissent  avoir  par- 
tout qu^une  génération. 

991.     GORTGIÀ  MrrTLATA     Gr. 

84>>>>.  Ailes  supérieures  à  *pex  aigu  et  &  bord  presque  droit;  itifé- 
rleures  un  peu  prolongées  à  Tangle  anal,  d'un  blanc  satiné  luisant,  avec 
la  frange  d'un  jaune  un  peu  brunâtre.  Quatre  et  trois  lignes  parallèles  ^ 
peine  visibles  et  d'un  brun  extrêmement  pAle  s  les  premières  non  siauéi^s 
et  à  peine  arquées,  la  dernière  denticulée.  Dessous  blanc  et  saus  dessin  : 
lep  supérieures  légèrement  enfumées  k  la  base.  Front  blanc. 

Nord  de  rinde.    Une  Ç .    Coll.  Gn. 

992.     CoRT(:iA  Hermine  ATA     6n. 

27»».  Ailes  très-arrondies,  d'un  blanc  de  neige  mat  et  non  irisé,  à 
frange  concolore  et  sans  aucun  dessin.  Dessous  également  blanc,  à  côte 
concolore.  Les  quatre  ailes  ayant  sur  la  dlsco-cellulalre  une  traînée  de  poils 
d'un  gris  p&le,  terminée  par  une  sorte  de  point  à  la  Jonction  des  2  et  3. 
Corps,  pattes  et  tête  blancs. 

Canada,  Amérique  septentrionale.    Deux  9*    Coll.  Bdv.  et  Gn, 

998.       GoRTClA    AUBATA      Lef. 

Ne  dlifère  absolument  de  la  précédente  qu'en  ce  que  la  côte  des  supé- 
rieures est  blanche  en  dessous,  comme  tout  lé  reste. 

Qeorgie  américaine.    Un  cT-    Coll.  Lefebvre. 

(I)  M.  Stephens  a  recoimii  lui-même  (Cat.  Bnt.  lins.  p.  213)  qae  son  genre  Éaj^ta 
était  postérieur  av  genre  Cory«ta  de  Ihiponche}. 
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994*     CoRTGiA  Yestalbata     Gn. 

2imm.  AI10S  trèi^AnroDdits,  d'ua  bU^ode-neise  légèrement  irisé,  à 
frange  concolore»  san»  aucun  dessin.  Dessous  des  supérieures  lavé  ft  la 
côte  de  brun-mordoré  pâle,  fondu.  Pattes  teintées  de  ce  même  brun.  Tête 
entièrement  blanche,  avec  les  antennes  d'un  brun-d'argile. 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^*.    Coll.  Zell.  et  6n. 

995.     CoRTcu  Tkmbrata     W.'V. 

Wien*-yerz.  0-7  —  Bork.  245  r--  Hb.  91  SV6,  39'y  —  Tveits.  H 
p.  2(46  —  Dup.  V  jp.  248  pi.  188  fig.  1  —  Frey.  I  pi.  84  fig.  1  —  Bdv.  18ia 
*  flerr.-Sch.  p.  69  —  Lab.  111  ^  Punctata  Fab.  248  —  Stcpb.  p.  295 
-T  Wood  689  =;:  6ylvestrata  Hb.  Beitr.  I,  IV  fig.  S  »  Nubecuiata  Bair. 
p.  355u 

Larv,  ignot. 

France,  Angleterre,'  midi  de  l'Allemagne,  Autriche,  Suisse.  Bn  mai  et 
|«rs  jours  de  Juin,  puis  fin  Juillet.    Coll.  div. 

996.       CORYCIA   TaMINATA       W.-V. 

Wien.-Vfrz.  0-6  —  Borit.  244  —  Hb.  90  et  Beltr.  4  pi.  IV  fig.  Y  — 
Treits.  II  p.  245*—  Dup.  Y  p.  250  pi.  i  89  fig.  S  —  Frey.  1  pi.  84  fig.  .2 
r-  BdT.  1808  —  Herr.-Scb.  p.  69  —  Lab.  110  =  Bitmiculata  Fab.  207  t- 
Vill.  p.  371  pi.  6  fig.  17  —  Haw  p.  356  —  Steph.  DI  p.  294  —  Wood  688 
:s=  Punctata  Brabm.  281. 

«  Lanv,  Ignot. 

France,  Angleterre,  Hongrie,  Dalmatie,  etc.  Dans  les  bois  couverts^  au 
commencement  de  Juin.    Coll.  div. 

La  phrase  du  Catalogue  de  Vi«|ine  ne  penaet  pas  d'équivoque.  C'^t 
donc  bien  à  tort  que  Fabricius  a  changé  le  nom  publié  cinq  ans  avant  son 
Speeies  insectorum, 

La  figure  de  Hubner  est  mauvaise  comme  toutes  celles  de  sa  pi.  i7. 

Gbn.     ALËUCIS     Gn. 


Gn.  in  Gat.  Dup,  p.  269  —  Stepb.  ^  fipftyra  Gurt.  Diq>.  =  Baipta 
Herr.-Scb.  Led. 

CheniUes — -  jintenn&s  minées  et  sous  ciliation  dans  les  deux  sexes.  — 

Palpes  très- courts,  mais  larges,  squammeux^hérisséSf  à  articles  indistincts.  — 
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Corps  grêle:  le  thorax  ét»x>H,  à  piérygodes  allongées;  V abdomen  des  çf  effilé, 
caréné;  celui  des  9  épais  et  un  peu  carré  à  VexirémiU.^  Pattes  grêles.  — 
Ailes  entières^  larges,  soyeuseSf  discolores,  à  franges  longues  et  serrées  :  les 
supérieures  à  apex  aigu,  avec  la  frange  pluS'  éBurte,  sombres,  à  lignes  ondées  ; 
les  inférieures  claires,  arrondies,  à  dessins  mieux  morgues  en  dessous. 

Ce  genre  créé  {)ar  moi  et  placé  dans  la  famille  des  Cabérides^  a  étédépiSicé 
par  DupoDChel,  qui  en  a  fait  une  Ephyra^  sans  doute  sur  Tautorité  de 
Curtis^  puis  remis  à  sa  véritable  place  par  H.  Henr.-SchœfTer,  mais  confondu 
avec  les  Corycia.  En  examinant  les  caractères  que  je  donne  de  ces  deui 
genres,  on  verra  qu'ils  diffèrent  essentiellement,  et  que  je  ne  puis  que  per- 
sister dans  leur  séparation. 

Bien  que  les  chenilles  des  Aleucis  aient  été  élevées^  on  n'en  a  pas  gardé 
de  description.  Je  crois  qu'elles  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  des  Oo- 
bêra.  Les  papillons  éclosent  dés  les  premiers  jours  du  printemps,  et  on  les 
▼oit  voler  le  soir,  sur  les  prunelliers  en  fleur.  Je  n'en  ai  jamais  trouvé  pen- 
dant le  joir. 

^^  997.     Aleucis  Pictaria     Curt    Gn.    pi.  15  fig.  3. 

Curt.  pi.  447  —  Steph.  m  p.  183  —  Wood  503  —  Bdv.  1821  —  Hçrr.- 
Sch.  p.  69  fig.  40  —  Lah.  112. 

Larv.  fera  ignot. 

27">"i.    Ailes  supérieures  d'un  gris-vlolâtre  foncé,  avec  deux  lignes  ou 
ombres  sinuées  :  la  première  presque  droite,  la  seconde  écartée  &  la  côte, 
rapprochée  au  borU  interne.  Entre  eHes,  une  tache  cellulaire  noirâtre,  lé- 
gèrement pupiHée,  de  la  couleur  du  fond.  Inférieures  d'un  gris-hlanc  sa- 
tiné, avec  la  frange  plus  foncée  et  les  traces  d'une  ligne  médiane  dentée, 
se  terminant  au  bord  abdominal  par  un  groupe  d'atomes  noiratres.  Use 
*    '  série  terminale  de  petits  points  nervuraux  aux  quatre  ailes.  Dessous  des 
,  supérieures  uni,  des  inférieures  fortement  saupoudré,  avec  un  trait  et  une 
,     ligne  médiane  commune  plus  foncés.  Tête  concolore.  —  9  semblable,  mais 
à  ailes  un  peu  plus  étroites  et  plus  courtes. 

France  centrale,  Angleterre,  Suisse,  midi  de  rAIlemagnc,  en  avril. 
Elle  n'est  pas  très-rare  autour  de  Châteaudun,  sur  les  prunelliers  en 
fleur. 

Serait-ce  cette  espèce  que  mentionne  Gmelin  (p.  2458)  d'après  Berg- 
straesser?  C'est  fort  douteux.  Quant  â  celle  de  Thunberg,  que  je  n'ai  pas 
pu  consulter,  il  est  très-peu  vraisemblable  qu'elle  soit  la  même,  puisque 
Fabricius,  qui  le  cite,  dit  :  puncto  strigaque  wridibus* 


FAM.  XIV. 

MAGARIDiE    Gn. 


Chenilles  nullement  ramiformeSf  peu  allongées,  ^lindriques^  à  tête  globu^ 
leuse  ;  vivant  à  découvert  sur  les  aH*res  ou  arbrisseaux,  —  Chrysalides  dans 
des  cotfueSt  parmi  les  broussailles  ou  à  la  surface  de  la  terre,  —  Papillons  de 
taille  moyenne^  à  antennes  pubescentes  ou  garnies  de  cib,  rarement  de  lames  ; 
—  à  pactes  médiocres,  droits  ou  peu  ascendants,  connivents  au  sommet,  i^uam" 
meux-hénssés;  —  â  thorax  un  peu  oblong,  un  peu  velu  ;  —  à  abdomen  casez 
long,  meus  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieures,  robuste  et  oblong  dans  les  Ç 
et  souvent  marqué  d'un  double  rang  de  points;  —  à  pattes  médiocres^  grêles, 
mutigues  :  les  tibias  postérieurs  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  la  cuisse,  sou" 
vent  renflés  ;—  à  ailes  minces,  lisses,  sablées  d*atomes  foncés  et  épars,  conco^ 
lores  et  à  dessins  communs  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé^  â 
bord  tenninal  souvent  échancréau  sommet,  toujours  rentrant  inférieurement  ; 
Us  inférieures  souvent  anguleuses  ou  dentées,  mais  non  échancrécs,  le  dessous 
marqué  de  dessins  plus  prononcés  que  le  dessus.  —  Une  aréole  simple,  très- 
longue  et  très-étranglée*  Point  de  1*'.  Indépendante  plus  faible,  insérée  au 
milieu  de  ht  discO'Cellulaire.  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  sous^ostale 
jusquau  tiers  de  la  cellule.  Point  d'interne. 

Cette  famille,  assez  tranchée  pour  ne  pouvoir  se  réunir  à  aucune  autre, 
même  sur  nos  espèces  européennes,  se  reconnaîtra  surtout. à  ses  ailes  ordi- 
nairement anguleuses^  et  dont  les  supérieures  sont  fréquemment  échancrées 
au-dessous  de  Tapex,  tandis  que  les  inférieures,  légèrement  dentées,  ont  la 
dent  du  milieu  plus  saillante  et  formant  tantôt  une  petite  queue  courte, 
tantôt  un  angle  qui  les  fait  paraître  quadrangulaires. 

Ses  premiers  états  sont  encore  plus  caractéristiques.  Ici,  les  chenilles  ne 
sont  point  ramiformes,  et  elles  imitent  plutôt  un  pédoncule  vert  qu'une 
branche  de  bois  sec.  Elles  n*otot  aucune  éminence  sur  le  corps,  et  leur  tète 
est  arrondie.  Enfin,  elles  sont  ornées  de  lignes  longitudinales.  Elles  vivent 
généralement  sur  les  arbres  ou  les  arbrisseaux,  et  tout-^-fait  à  découvert. 
Plusieurs  ont  deux  générations,  suivant  le  climat.  Toutes  celles  qui  habi- 
tent nos  pays  sont  dans  ce  cas. 

La  famille  des  Macarides  ne  contient  que  trois  genres,  dont,  deux  assez 
nombreux  en  espèces,  mais  qui  le  deviendront  bien  davantage  par  la  suite, 
car  ils  habitent  toutes  les  contrées  du  globe,  et  il  en  est  où  elles  sont  parti-  * 
culièrement  abondantes,  l'Amérique,  par  exemple.  Colles  d'Europe  seules 
ont  été  bien  connues  des  auteurs. 

Parmi  celles  que  \t  n'ai  pu  retrouver  en  nature,  je  citerai  :  Libaria  Cram. 
357  L.M.  de  Surinam,  qui  est  peut-être  une  Godonela  plutôt  qu'une  vraie 
Aiacaria» 
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MACARll'JE. 


Gen.     AMILAPIS     Gn. 


Chenilles  pédoncuUf ormes,  non  atténuées,  sans  nucune  éminence  et  avec  le 
10*  anneau  seulement  un  peu  renflé  ;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  à 
venire  renflé^  à  dos  déprimé."^  Aniennee  des  9  f^tncei  et  filiformes,  -—  Palpes 
très'grêles,  linéaires,  dépassant  à  peine  la  tête,  connivents  à  l'eutrémité,  — 
Drompe  courte,  mais  robuste.  — -  Front  ne  dépassant  pas  les  y^x.  —  Corps 
assez  robuste:  l* abdomen  îles  Ç  terminé  en  pointe  aiguë  et  munie  d'un  oviduete 
rétractile  dt  la  longueur  du  tliorax,  -^  Ailes  oblongues^  fortement  dentées,  la 
dent  du  bout  de  la  i  formant  une  saillie  prononcée  et  échàncrée  de  chaque  côté. 
Costale  des  inférieures  entièrement  libre* 

Je  ne  puis  guère  préciser  les  caractères  de  ce  genre,  car  je  n*ai  que  deux 
individus  femeljes  très-muUlés.  Ils  me  suffisent  pourtant  pour  m'aasurer 
que  le  genre  est  valable,  mais  non  pour  affirmer  pleinement  la  place  qu'il 
doit  occuper.  Tout  ce  que  je  puis  dire,,  c'est  qu'ils  me  paraissent  pouvoir 
se  placer,  au  qpoins  provisoirement,  dans  la  présent^  famille,  et  que  U^s  au-^ 
teurs  anglais,  qui  ont  cru  une  des  espèces  européenne,  l'ont  rangée  (avec 
doute  touterois]  dans  le  genre  Macaria. 

La  chenille,  que  je  connais  par  un  dessin 'd'Abbot,  vient  encore  me  cpn- 
'  firmer  dans  mon  opinion.  Ce  dessin  la  représente  toui-Mait  lisse,  sans  au- 
.cune  éminence,  et  à  peu  près  semblable  à  celles  de  nos  Jhfâcarta.  Seulement, 
le  dixième  anneau  eët  un  peu  gibbeux,  comme  diez  tant  do  Gwimètra,  des 
genres  les  plus  divers.  Elle  se  trouve  en  automne  et  subit  toute»  ses  méca- 
morphoses  dans  la  même  aupée. 

Ce  genre  parait  exclusivement  américain. 

998.     Amilapis  Ûnipunctata     Haw. 


Haw.  p.  345  —SUpb.  UI  p.  321  pi.  31  fig.  3  —  Wood  747. 

40mm.  Ailes  d'un  brun-isabelle  (couleur  de  cerf),  arrosé  d'atomes  plus 
foncés,  avec  Tcspace  médian  irès-Iarge,  tirant  sur  le  gris  clair  et  limité 
par  deux  lignes  noirâtres,  slnuées  et  dentées.  Frange  du  même  brun-noi-  . 
rAtre.  Une  ombre  médiane  légère  traverse  l'espace  médian.  Ûhe  autre  tra-  - 
verse  également  Tespace  terminal  et  est  Interrompue,  entre  les  1'  et  2',  par 
un  gros  point  blanc  arrondi.  Ce  point  disparaît  en  dessous,  où  les  ailes 
sont  d'un  ton  plus  uniforme. 

Amérique   septentrionale.     Deur  mauvaises  9*     ^<>ll*  ^^^*  ^^  ^'^* 
Suivant  Abbot,  elle  est  commune  dans  les  bols  de  chênes,  en  septembre. 

Chenille  d'un  vert -Jaunâtre,  avec  les  côtés  lavés  de  rougeàtre,  et  la 
tête  de  cette  dernière  couleur.  Elle  vit  sur  plusieurs  arbres,  comme  l'orme, 
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l^fBliéQe,  le  eo0rttoiii|l«r,  tu.  hê  ehn^MM*  Mt  ooirACrt,  aîM  Vemfikùppt 
d^  »i]b0»  leiatée  de  )BiirBé-r«»^ 

Hepror&b  i'a  irenvée  4|ps  ta  «rtleclioa  Francilloa  et  a  era  qu'elle  baM- 
taàfi  rAa^eicnre. 

99g.     Amilapis  Nullaria     Hb. 

Hb.  Europ.  Schm.  18     — ^  E^per  pi.  146  fig.  1. 
• 

fû  ne  Tai  pas  vue  e»  nature,  mais  elle  me  parall  bleu  apptrtenir  *  ce 
geare. 

Stte«st  de  I»  aHoM  taille  et  de  la  iiéme  omileur  que  la  précëdenta,  mii«= 
Huteer  ne  ligure  qu^nne  seule  ttgae  commune,  et^au  Heu  dupelnt  blane 
sobapical,  elle  a  quatre  anneaux  nol/Acres  siqierposéss  dont  les  deux  w» 
trémes  plus  petits. 

Je  pense  qu'elle  est  aussi  de  rAmérique  septentrionale. 


pEN.     EILICRINIA     Hb. 

Hb.  Verï.  p.  287  :»  Ricrma  Hbrr.-Sch.  =  Ennomos  Treits.  Bdv.  s=s 
PhUobia  Dup. 

Chenilles,.»..,  —  Antennes  épaisses,  veloutées,  mais  sans  aucune  ciliation 
dans  les  deux  sexes.  -—  7ét0  asset  petite.  —  Palpes  très-courts,  atteignant  à 
peine  le  front,  écat  tés,  comprimés,  à  articles  indistincts.  —  Front  bomkéf  mais 
plutôt  s^uammeux  que  velu.  —  Corps  assez  robuste  :  le  thorax  à  collier  bien 
développé;  rabdomen  ne  dépassant  pas  l jungle  anal,  épaii  et  conitfue  chez 
les  cf.  —  Pattes  grêles:  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  à  éperons  très-rup- 
proches  —  Ailes  supérieures  ayant  au  sommei  une  échancrure  plus  foncée, 
après  laquelle  vient  une  defUoti  amgle  arrondi  aussi  saillant  qua  l*apex,  avec 
la  tache  cellulaire  grande  et  bien  marquée;  les  itrférieures  sinuées,  sans  angU 
au  milieu. 

Cest  avec  grande  raison  que  ce  genre  a  été  séparé  du  G.  Macaria  par  les 
auteurs  modernes.  11  n*a  presque  de  commun  aveclui  que  l'écbancrure  des 
ailes  supérieures,  et  si  la  découverte  des  chenilles  venait  prouver  qu'il  ap- 
partient aux  Ennomides,  j^  n'en  serais  nulfemeiit  surpris.  Les  caractères  ci-» 
dessus  feront  assez  voir  en  quoi  il  diffère. 

Il  n'est  pas  complètement  homogène,  et  se  divise  en  deux  groupes  fort 
tranchés.  Le  second  forme  le  genre  proprement  dit.  Les  espèces  qui  le  com- 
posent ont  entre  elles  la  plus  grande  ])arenté,  à  ce  point  même  qu'on 
pourrait  mettre  en  doute  si  elles  ne  sont  [las  toutes  des  modifications  d'un 
même  type.  Leurs  ailes  sont  entières;  les  supérieures  ont  l'échancrure  for- 
tement bordéiç  fl^  brun  traaché,  et  la  tache  cellulaire  est  cordiforme  très- 
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gnaàfi,  au  point  qu'elle  occupe  toute  la  cellule,  et  touche  souvent  à  la  c6te. 

Dans  le  premier  groupe,  les  ailes  sont  sinuées  et  presque  dentées,  bor- 
dées d'un  filet  brun  très-net.  Les  inférieures  ont  deux  dents  plus  saillantes 
au  bout  des  1  et  2  ;  la  tache  cellulaire  des  supérieures  est  beaucoup  plus 
petite  et  plus  isolée,  et  leur  échancrure  est  plutôt  lavée  que  bordée  de 
brun.  Les  palpes  sont  d'ailleurs  un  peu  longs.  L'espèce  qui  le  compose  rap- 
pelle un  peu,  pour  la  forme  et  les  dessins,  VAcidàlia  Emargiftaria,  près  de 
laquelle  M.  H.-Schœfrer  Ta  placée. 

Toutes  ces  espèces  habitent  la  Hongrie  et  la  Russie,  et  sont  plus  ou  moins 
rares  dans  les  collections.  Elles  présentent  chacune  une  variété  qui,  dans  , 
Topinion  de  M.  Lederer,  n'est  autre  que  la  seconde  ponte  modifiée  par 
Tépoque  d'éclosion  ;  car  il  parait  que  les  EUicrinia  ont  deux  générations, 
malgré  l'assertion  contraire  de  M.  H-.Scfaœffer.  Ce  dernier  auteur  a  érigé 
une  de  ces  variétés  en  espèce  séparée. 

GROUPE  L 
^  looo.     EiLiGRiNiA  Trinotaria     Heitzn. 

MeUn.  Ent.  Zelt.  1846p.  183—  H.-S.p.  28  fig.  310— Led.  p.  12. 

La  figure  de  M.  Schœfier  représepte  les  stries  trop  grossières.  Le  fond 
n'est  point  strié,  mais  sablé  ou  pointillé  comme  chez  ie^  espèces  voisines. 
§  Quant  à  la  forme  des  ailes,  j'en  ai  parlé  dans  les  généralités  du  genre. 
M.  Herricb-ScbceiTer  met  cette  espèce  dans  les  Acidalies.  Pour  moi,  elle 
me  semble,  comme  à  M.  Lederer,  beaucoup  mieux  à  sa  place  ici.  La  che- 
nille décidera. 

Gonstantinopie,  Brousse.    Une  9  •    Coll.  Lederer. 

A, 

Fond  des  ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  la  teinte  terminale  d'un  roux- 
Isabelle.  Lignes  beaucoup  moins  marquées  en  dessous. 

Brousse.    Un  o"*    Coll.  Lederer. 

GROUPE  n. 


Type.  1001.       ElLICRINIA   COROIARIA      Hb. 

Hb.  Beitr.  U  pi.  4 fig.  Z  —  Bork.  52  —Hb.  41  342  —  TreiU.,1  p. 7 
et Sup.  p.  167  —  Fis.-Rosl.  p.  45—  Dup.  IV  p.  199  pi.  149  f.  4—  Bdv. 
1440  —  Herr.-Sch.  p.  52  —  Led.  ' 

Larv.  ignot. 

%d^^.  Ailes  blanches  :  les  supérieures  pointilléès  de  noir,  aviec  une 
large  uche  cellulaire  d'un  brun  mêlé,  réniforme,  mais  munie  d'un  angle 


dans  son  milieu  extérieur  (ce  qui  l*a  'fait  comparer  très-improprement  à 
un  cœur)  et  touchant  la  côte,  qui  est  brune  en.  cet  endroit  Un  petit  trait 
brun  un  peu  plus  loin.  Echancrufe  fortement  bordée  de  brun  liseré  inté- 
rieurement de  noirâtre.  Ailes  inférieures  peu  pointillées,,  avec  une  ts^che 
cellulaire  et  une  ligue  à  peine  distinctes.  Dressons  un  peii  jauni ,  avec  une 
tacUe  cçUulaU'e  et  une  ligqe  foi't^ment  sinu^ ,  noi]r4iu;ev9  :  les  supérieures 
ayai^t,  d9us  la  cellule,  une  traînée  d*atoqie^  noir&tre^.  —  9  Plus  grande, 
plus. jaun^trft,  avec  les  lig/^es  plus  marquées. 

Auiricbet  Hongrie,  en  juillet,  sur  le  tronc  des  saules.  Encore  rare  dans 
les  coUeetk)!».  — >  Un  o^,  une  9  •    ^o^^*  Lederer.  * 

A.     ADlmat^    F.-R^ 

Fis.-Rosl.  p.  45  —  H.-S.  p.  53  fig.  364  =  Cordiaria  Frey.  I  pi.  78  f.  3. 

D'un  ton  ochracé,  moins  poniliUée'dfr  noir,  avec  la  frange  et  une  partie 
du  bord  terminal  teintées  de  jaunc-roussâtre.  Tache  cellulaire  plus  isolée  de 
la  côte,  parce  que  cçlle^ci  est  nioui8J)rqpe,  Ligpe^  0)rdiiu|l|pe^  nulles. op  à 
peine  distinctes  eu  dessus,  moins  ma^'q^uéçs  et  roussâire^  çj^,4e^ous. 

Hongrie,  Syrmie.    Un  o".    Coll.  Lederer. 

Je  pense,  avec  M.  Lederer,  quie  cette  AnimaiQ^ï^*ç^l  q.u*uqp  variété  de 
Cordiaria;  variété  probablement  correspondante  aii^,  deux  c^après^  et  due 
peut-être  h  réi|oque  d'écl(»sipn.  Un  (^es  cs^raç^ifçs  si^  lesqijiels,  appuie 
beaucoup  M.  H,erricb-Scl)œffer  (Vabs|^^ice  de^lig^e^i  n^  pro.v«vç  rie^;»  ici, 
car  le  çf  de  la  Cordiaria  que.  j'ai  devant  Je^  yçux  n'en  a  qu'une  trace  ^ 
Pleine  ser\sijble.  Epfln ,  il  est  à  rçinai;quer  que  Hul^ne);,  Bprlç^iausen  et 
Treltsclik^  n'ont  fait  ai^cunç  dif^rçycç  ei^tre  le*  4ncUvi()i);5  W?nç^  et  ^ 
jaunis,  en.sort^e  qu^pn  spfalt  forl  en?barr;^ss(^j4'élat)fir„ftn^^  Ç.'ttiUPQ  synth 
n^mie  çlistin^te  cliez  ces  premier^  ai^f^^rs. 

'^  i0O2.       ElLlCRlNIA    SuBCOilOARIA       E^. 

H.-S.  Sup.  p.  7X  fig.  446  —  l^4«r,  p.  J9&. 

ÇHe  dWr^ft  ^vrtomt  d,e  la  varJéJjé  Ânin^qt^^  p^f;  mM]p%  «oli^ft  pfofon- 
déffient  éçj^^uqr^es,  et  où.  l'écli^purure,  n;eu^  bordé?  qnfi  (l*wm  teipie^ 
brun^  délayée. Enûn  les  li^ne^  §p;^t  mojn^/^j^Hci^^  çl  njtqjftp  ^Qnt^.e('2» 
u^çjie,  çe)Juialr,ç  pst  éyidép. 

Turquie. 

A- 


LesaiiesiSHpénieo^es  sont  d'un  grift^eqdré  tirant  swr  le  violât^o^  avec  les* 
lignes  .noiirâ  tma  ;  les  inférieures  sont  d'un  blano  poudré  de  gvisj    ' 

Steppes  des  Kirgblses.    Une  9*    Coll   Lederer. 

Lépidoptères,    Tome  10.  -      5 


/ 
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ioo3.     EiLiCRiNiA  Anigularia     Et. 

* 

Eyers.  Bull.  Mosc.  1852  p.  159. 

Je  n*ai  point  vu  cette  espèce  que  M.  Eversmann  compare  à  la  Cordiaria^ 
dont  elle  a  la  taille  et  le  port.  KUe  est  d'un  gris-cendré  comme  la  Palum- 
baria.  La  tache  cellulaire  figure  un  anneau  allongé  d'un  gris-brun.  L'es- 
pace médian  est  plus  foncé  et  limité  par  deux  lignes  encore  plus  sombres. 
Une  tache  apicale  lunulée.  Ailes  inférieures  blanchâtres,  avec  une  ombre 
parallèle  au  bord,  mais  assez  distante.  / 

Steppes  entre  le  Volga  et  TUral. 

GsM.     MACARIA     Gurt. 

Curt.  Ent.  Brit.  ffl  p.  131  (1826)  —  Bdv.  Dup.  H.-S.  =  Semiothisa  Hb. 
Verz.  sss  PhUobia  Dup.  t=  Godonela  Bdv. 

Chenilles  assez  courtes^  sans  éminences,  non  atténuées,  marquées  de  lignes 
longitudinales;  vivant  à  découvert  sur  les  arbre^el  arbrisseaux.  —  Chrysalides 
dans  des  coques  à  la  surface  de  la  terre.  antennes  moniliformes  ou  même 
crénelées,  pùbescentes,  à  cils  fascicules^  ou  même  pèctinées.  —  Palpes  connivents 
en  bec  aigu,  mais  très^Murt  :  le  3*  article  irès'Court^  obtus  au  sommet.—^  Front 
un  peu  veluf  à  poils  s'avançant  inférieurement  st'.r  les  palpes» —  Corps  grêle, 
tquammeux:  V abdomen  long,  sablé  6u  ponctué,  non  conique  et  terminé  par  des 
poils  équarris  dans  les  çf^,  —  Tibias  postérieurs  souvent  renflés  et  contenant 
d-ss  poilsj  leurs  éperons  alors  très-raccourcis,  —  Ailes  obhngueSy  traversées  de 
trois  lignes  ondées,  plus  ou  moins  distinctes  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex 
et  souvent  coupées,  au-dessous,  par  une  échancrure  boi-dée  ou  ponctuée  de  brun; 
les  inférieures  plus  ou  moins  carrées  et  dentées,  ayant  au  milieu  du  bord  ter- 
minal un  angle  souvent  caudiforme,  leurs  dessins  plus  nets  en  dessous  quen 
dessus, —  Ailes  souvent  relevées  et  appliquées  l'une  contre  l'autre. 

Gé  genre,  très-nombreux  déjà,  et  qui  le  deviendra  bien  davantage  par  la 
suite,  hal>ite  surtout  l'Europe  et  les  deux  Amériques,  car  le  petit  nombre 
d'espèces  indiennes  qu'il  renferme  a  un  aspect  particulier.  Mais  les  vraies 
Macaria  abondent  dans  l'Amérique  méridionale,  d'où  on  en  reçoit  à  chaque 
envoi  plusieurs  espèces  nouvelles. 

Les  chenilles  nous  sont  bien  connues  Elles  vivent  chez  nous  sur  les  ar- 
bres, principalement  du  genre  ScUix,  où  on  les  rencontre  assez  abondam- 
ment à  Tautomne.  Elles  ne  sont  point  difficiles  à  élever  et  donnent  leurs 
papillons  en  mai  et  juin.  Il  y  a  des  contrées  où  elles  ont  une  seconde  gé- 
nération, mais  la  plupart  du  temps  elles  ne  paraissent  qu'une  fois,  en  se  pro- 
longeant pendant  une  partie  de  l'été. 


i 
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Les  fiapilloDs  ont  les  mœurs  de  toutes  les  Géomètres.  Quelques-uos  d'en- 
tre eux  habitent  exelusivement  les  bois  d'arbres  résineux  qui  nourrissent 
leurs  chenilles.  Les  autres  Tolent  dans  les  bois  et  les  prairies.  Ils  aiment  à 
relever  leurs  ailes  comme  les  Diurnes,  quoique  dans  le  véritable  repos  ils 
les  tiennent  étendues  comme  la  plupart  des  Géomètres. 

J'aurais  voulu^  pour  mettre  do  Tordre  dans  ce  genrs  nombreux,  et  pour 
faciliter  la  reconnaissance  des  espèces,  le  diviser  en  groupes  basés  sur  U 
présence  ou  l'absence  de  Téchancrure  des  premières  ailes,  mats  je  n'ai  pu 
arriver  à  ôter  à  cette  division  ce  qu'elle  aurait  eu  d'artificiel.  Il  est  rare,  en 
«ffet,  que  cette  échancrure  soit  complètement  absente,  ou,  du  moins,  qu'on 
ne  puisse  distinguer  à  une  légère  dépression,  ou  même  à  des  points  ou  ta- 
ches plus  prononcés,  la  place  qu'elle  occupe  ordinairement.  D'un  autre 
c6té,  quelques  espèces  ont  cette  échancrure  si  peu  accusée,  qu'on  s'f 
tromperait  trop  facilement.  Je  me  bornerai  à  signaler  trois  petits  noyaux 
qui  pourraient,  par  la  suite,  former  des  groupes  plus  naturels.  Ainsi,  les 
deux  .derniè)*es  espèces  de  Tlnde  ont  un  aspect  particulier  et  ressemblent 
un  peu  aux  Acidalides,  Les  espèces  du  n^  1024  au  n»  1028  se  recon- 
naissent à  leurs  tète  et  collier  d'un  jaune  de  miel,  et  à  leurs  ailes  à  fond 
violâlre.  Elles  habitent  spécialement  les  bois  de  pins.  Enfin,  les  Macaria 
1042  à  1044  ont  une  coupât  des  dessins  tout  particuliers,  et,  à  les  consi- 
dérer isolément,  on  les  croirait  d'un  genre  tout  différent  ;  mais  ces  petits 
noyaux  se  fondent  avec  la  masse  des  espèces,  et  s*y  fondront  encore  davan- 
tage par  des  espèces  intermédiaires.  Quant  au  genre  Godonela  de  M.  Bols- 
duval,  il  est  impossible  d'en  saisir  la  séparation,  et,  dans  tous  les  cas,  on  ne 
peut  trouver  aucun  caractère  pour  les  différencier  des  Macaria, 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  divisions,  le  genre  Macaria  se  reconnaît  aisé- 
ment. Presque  toutes  les  espèces  sont  de  la  même  taille;  leurs  ailes  sont  de 
couleurs  pâles,  quelquefois  grises,  ou,  le  plus  souvent,  d'un  blanc-jaunâ* 
tre,  couvertes  de  petites  stries  transversales  ou  parsemées  de  petits  atomes 
plus  foncés.  Les  supérieures  sont  traversées  par  trois  lignes  ondulées, 
comme  chez  les  Noctuelles  :  la  première  répond  à  rexirabasilaire,  la  se- 
conde à  l'ombre  médiane,  et  la  troisième  à  la  coudée.  C'est  toujours  celle-ci 
qui  est  la  plus  marquée.  Derrière  elle,  se  remarque  très-fréquemment  une 
bande  sombre  qui,  souvent,  n^est  que  la  transparence  du  dessous,  où  elle 
est  toujours  mieux  accusée  et  plus  vive  en  couleur.  Chez  beaucoup  d'espè- 
ces, cette  bande  est  remplacée,  aux  ailes  supérieures,  par  une  tache  brune 
divisée  en  fragments  par  les  nervures  et  par  une  ligne  claire,  en  sorte  qu'elle 
forme  un  groupe  de  points  que  Linné  a  comparés  à  des  excréments  de 
mouche.  Les  ailes  inférieures  sont  toujours  anguleuses  à  l'extrémité  de  la 
2,  mais  cet  angle  est  plus  ou  moins  saillant,  suivant  les  espèces,  et,  comme 
dans  la  plupart  d'entre  elles,  la  dent  qui  le  précède  et  celle  qui  le  suit  l'é- 
chancrent  des  deux  côtés,  il  forme  ak)rs  une  sorte  de  queue  plus  ou  moins 

aiguë. 

Les  pattes  varient  aussi  beaucoup  dans  le  genre  Macaria,  M.  Herrich- 
Schœffer  a  indiqué  comme  caractère,  les  tibias  extérieurs  moitié  moins 
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l6ngs  quB  iQirrs  cuisses^  mais  ceci  ne  se  vérifié  pas  sur  les  espèces  exoti- 
ques. En  revanche^  les  tibias  postérieurs  sont  fréquemment  renflés,  et 
renferment  même  souvent  des  pinceaux  de  poils.  Leurs  épei'ons  sont  alors 
réduits  de  moitié  oudes  trois  quarts,  surtout  les  postérieurs^  qui  sont  alors 
,  quelquefois  comme  de  simples  moignons. 

Enfin,  on  observe  encore  une  autre  particularité  chez  les  Macetria,  Elle. 
n*a  pas  échappé  à  M.  Lederer.  C'est  une  dépression  parfois  dépourvue  d*é- 
cailles,  qui  est  placée  à  la  base  des  ailes  supérieures  des  mftles,  el  que  cet 
entomologiste  a  employée  comme  caractère  générique.  Mais^ outre  qu^bnla 
rencontre  chez  une  foule<de  Géomètres  des  genres  les  plus  variés^  ellen^est 
pas  égaleioent  facile  à  constater  ches  toutes. les  if Acarta.  M.  Lederer  dtt 
qu'elle est4rds^peu  distincte  chez  Noktta,;  elle  Pest  encore  bien  moins  ehes 
certaines  espèces  exotiques  v  comme  Agt0,mmata,ComtiinQtai^i  bMiucoùp 
d^titres  'chez  lesquelles  on  pourrait  méme>  sans  exagération,  prétendre 
qu'elle  manque  toul^à-fait.  En  revanche,  elle  est  extrémem^t  développa 
chez  certains  autres  {Gmibarinata,  Achetata),  où  elle  forme  une  Eorte  de 
poche  recou^verte  par  des  ix)ils,  et  trè&-visible,  même  en-dessus  des  ailes. 

Les  auteurs  ont  connu,  on  le  conçoit,  plusieurs  Macaria  exotiques,  mais 
dans  un  genre  où  les  espèces  sont  si  nombreuses  el  si  Voisines,  il  est  diffi- 
cile de  i^  retro«vep>  surtout  sans  le  secours  d%  figures.  Ainsi,  hRegtUaia 
de  Fabricius  (E.  S.  130)  est  certainement  de  ce  genre;  mais,  malgré  sa  des- 
cription assez  longue,  on  ne  peut  la  rapporter  avec  certitude  à  aucune  des 
nombi^euses  espèces  du  nouveau  continent .  Cramer  a  figuré  sous  le  nom  de 
Notata,ôen%  espéoes  différentes  dont  je  n*ai  retrouvé  qu'une  seule,  371  Gi, 
la  fig.  H  de  la  même  planche  ne  se  rapportant*  bien  à  aucune  de  celles  qu^ 
je  connais.  Enfin^  MM.  Bremer  el  Grey  décrivent  (p^  20),  sous  k  mauvais 
nom  de  Cinerearia^  comme  appartenant  à  ce  genre,  une  esp^.e  du  nord 
de  la  Chine  que  je  n'ai  pu  reconnaître  dans  aucune  de  cellcis  que  je  possède^ 

loo/i.     Macaria  Altebnata     V.-W. 

Wien.-yeri^.  G.-11  —  Hb.  3i5  —  Treits.  I  p.  17  et  Sup  p.  169  — 
I)i%^.  IV  p.  203  p].  49  f.  3  —  Steph.  p.  320  —  Frey.  Beitr,  pi.  138  — 
Wood  743  —  RdY.  1472  —  iJçrr.-Sch.  p.  51  —  Uh.  84  ==:Prççnotalia  Haw. 
p.  346. 

Larv.  Traits,  indse* 

France,  Allemagne,  Angleterre,  en.  mai  et  août.  Coll.  Gn.  À  peine 
plus  rare  que  la  suitanlQ. 

Treiuchke  a  commis  ubq' erreur  ea  aaslguam  le  Pirms  syk)^trUi  pour 
nourriture  à,  la  cheojUleu  M.  HemctHSiboeffer  en  le  corrigeant,  en. comwkéi 
une  seconde,  puisqu'il  dit  qu'elle  vit  sur  les  plantes  basses.  Elle  maiig^iles 
&iUix^  et  priceipaI«Bient-  le  S.  coprcpa^.  sur  lequel  je  l'ai  élevée  bien  des 
fois. 
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Type.  ioo5.     Magaria  Notata     Lin. 

S.  N.  232—  F.  S.  1258  —  Cler(;k  pi.  6,.f.  11  —  Wien.-Yeiï.  F-U  — 
Fab.  152  —  Schw.  pi.  21  fig.  6,  7  —  Bork.  50—  Schr.  1632— Esp.  pi.  XVI 
fig.  4-6  —  Hb.  53,  316  —  Haw.  p.  346  —  Treits.  I  p.  10  et  Sup.  p.  169 
—  Dup.  lY  p.  200  pi.  149  f.  2  —  Steph.  p.  319  —  Frey.  I  pi.  53  f .  1  — 
Wôod  'Îf4«— Bdv.  1471  — Sepp  VU  pi.  9— Herr.-Sch.  p.  51— Lah.83. 

Larv.  Hb.  Treits. 

'36»"".  Ailes  (i'un  blanc  sali  par  une  muUitiide  de  slries  d*un  brun- 
p'âfe  :' lés  supérieures  avec  trois  Itgnes  un'peu  plus  fondées,  vagues,  paral- 
lèles, ondées,  commençant  par  un  point  eostal  brun.  At>fcs  Ta 'S®, 'une 
grande  tache  costale  carrée,  d'un  brun-marron,  ponttuée  inférié uretnént 
de  noir.  Au-dessous,  une  t'ache  noire  divisée  en  cinq  pôihts  inégaux. 
Echancrure  brune.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes ,  et  derrière  la  Se- 
conde, des  traces  de  la  bande  du  dessous.  Dessous  des  quatre  ailes  à' des- 
sins plus  distincts..  Un  point  cellulaire,  mais  pas  de  taches  carrées.  Per- 
rière la  3®  ligne,  une  bande  dentée  d*ufi  brun  clair,  très-incomplète,  et 
réduite  aux  supérieures  à  trois  dents  sous-costales,  évidée  aux  inférieures 
pour  sa  plus  grande  partie.  Poche  basitaire  nulle  ou  à  peins  sensible.  Deux 
rangs  de  points  noirs  sur  Tabdomen.  Tibias  postérieurs  peu  renflés.  Tête 
et  collier  d'un  brun-rouillé.  —  9  semblable. 

Toute  l'Europe,  dans  les  bols  frais,  en  mai  et  août,  mais  jamais  en  grande 
quantité.  Coll.  div.  II  est  plus  sûr  de  l'élever  de  la  chenille  qui  se  ren- 
contre facilement  à  l'arrière-saison. 

Elle  varie  un  peu  pour  l'expression  des  dessins  et  le  plus  ou  moins  de 
densité  des  atomes.  Hubner  et  Duponchel  ont  figuré  les  deux  extrêmes 
sous  ce  dernier  rapport.  Les<autéUrs  mentionnent  deux  autres  variétés, 
savoir  :  le  Wien-Verz.  une  9  où  les  taches  étaient  oblitérées,  mais  les  li- 
gnes beaucoup  {Hus  larges,  et  Borkbausen,  un  individu  pris  à  Darmstadt, 
qui  aurait  un  fond  bleuâtre,  mais  il  est  possible  que  cette  dernière  fût 
VAlternata^  qui  était  inconnue  à  Borkbausen. 

1006.      MACAt\IA  ËnôTATa      On. 

N&tata  Cr.  371  G. 

Très-voisine  de  notre  Notata  d'Europe,  mais  le  fond  est  plus  gris.  La 
d^  ligne  n'est  pas  coudée  supérieurement,  et  la  tache  brune  qui  la  suit 
est  plus  droite,  plus  oblique,  et  tend  à  former  une  bande.  —  Les  ailes  in- 
férieures sont  plus  dentées.  —  En  dessous,  la  bande  rousse  est  bien  mar- 
quée et  très-entière,  et  sa  partie  interne  est  coupée  droit  et  bien  séparée 
de  la  ligne  qui  la  précède.  Enfin,  l'espace  terminal  est  plus^auïii. 

Urésil,  Surinam^  Geiyenne,  Amaione.    Trois  $ .    Coll.  Mus.  let  Go. 
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Il  est  bien  pardonnable  k  Cramer  d'avoir  pris  cette  Géomètre  pour  It 
Notata  de  Linné,  tant  elle  en  approche.  Quant  k  sa  figure  H  qu^il  a  donnée 
comme  la  femelle,  l'erreur  est  plus  grossière.  C'est  certainement  une  es- 
pèce â  part  et  assez  éloignée,  mais  Je  ne.Pai  pas  Yue  en  nature. 

1007.     M^CAi^iA  Trinata     6n. 

2h'^'^*  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  saupoudré  de  gris,  avec  les  lignes  or- 
dinaires peu  distinctes  et  la  3*  visible  en  transparence.  Supérieures  ayant 
nne  tache  costale  brune,  disposée  en  V avec  celle  d'où  naît  la  2«  ligne;  une 
tache  au  bout  de  la  cellule,  noire,  oblongue,  non  séparée,  et  TéchancrurA 
brune.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire.  Dessous  n'ayant  de  bien  mar- 
qué que  la  8«  ligne,  qui  est  trèi-nette,  trôs-continue,  d'un  brun-cannelie, 
sans  teinte  Jaune,  droite  aux  supérieures,  régulièrement  arquée  aux  infé- 
rieures. 

Brésil.    Ono".    Coll.  6n.    * 

Sa  taille  et  la  8*>  ligne  du  dessous  la  font  distinguer  de  la  Rigidata» 

1008.     Macaria  Tripucaru     H.-S. 

Herr.-Sch.  Eiot.  367. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  d'après  la  figure  elle  me  semble  pouvoir  aller 
près  de  Rigidata  ;  elle  est'  d'un  grls-testacé  très-clair,  saupoudré  de  brun« 
avec  deux  lignes  communes,  droites,  très-marquées  et  assez  épaisses,  d'un 
gris  foncé  liseré  de  blanc,  et  Téchancrure  profonde  et  teintée  de  brun. 

Brésil. 

1009.     Macaria  Rigidata     Gn. 

30min,  jolies  d'un  blanc-jaunâtre  sale,  finement  saupoudré  de  brun, 
avec  les  lignes  ordinaires  peu  distinctes.  Supérieures  ayant  au  bout  de  la 
cellule  une  tache  noire  divisée  inégalement  en  deux,  et,  au-dessus,  à  la 
côte,  une  liture  brune,  triangulaire,  évidée,  plus  ou  moins  nette.  Echan> 
crure  noirâtre.  Bord,  au-dessous  d'elle,  droit  et  oblique.  Inférieures  car- 
rées, â  peine  dentées,  â  angle  caudiforme  prolongé,  avsc  un  point  cellu* 
laire  noir,  assez  |[ro8.  Dessous  encore  plus  saupoudré,  avec  les  lignes  très- 
distinctes  et  lavées  de  Jaunâtre  :  la  3«  presque  droUe,  fine,  n'étant  suivie 
d'aucune  bande,  traversant,  aux  supérieures,  la  tache  noirâlj^  par  la 
moitié;  la  3«  très-ondée,  passant  au-dessus  du  point  cellulaire  aux  infé- 
rieures. Un  trait  cellulaire  aux  supérieures.  Jambes  postérieures  renflées, 
avec  la  dernière  paire  d'éperons  très-courte.  Collier  un  peu  noirâtre. 

Brésil.    Six  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  paraît  varier  beaucoup.  Les  lignes  sont  parfois  nulles  en  dessus. 
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Plus  souvent,  les  dentelures  de  la  seconde  sont  accusées  par  de, petits 
points  nervuraux.  La  3«  est  plus  ou  moins  droite  sous  les  inférieures.  La 
tache  du  bout  de  la  cellule  est  quelquefois  absolument  nulle.  Enfin,  celle 
de  la  côte  manque  parfois  complètement.  Peut<^étre  y  a-Ml  plusieurs  es- 
pèces, mais  il  faudrait  voir  beaucoup  d'individus. 

loio.     Macaria  Transvisata     Gn. 

30»n>.  Ailes  d'un  blanc-paillé  clair ,  un  peu  transparent,  strié  çà  et  là,^ 
avec  une  bande  d'un  gris  clair  touchant  la  secondé  ligne,  qui  est  interrom*. 
pue  et  punctiforine.  Supérieures  ayant  sur  cette  bande  deux  taches  sub- 
costales carrées,  internervurales ,  et  une  troisième  entre  les  S  et  3,  d'un 
brbn-cannelle.  Echancrure  dû  même  brun,  ainsi  que  trois  taches  costales 
à  la  base  des  lignes.  Ailes  inférieures  ayant  l'angle  prolongé,  avec  un  poiat 
cellulaire  et  des  lunules  terminales.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  blanc  ua 
,  peu  nacré ,  strié ,  avec  la  bande  du  dessus  et  l'ombre  médiane  très-nettes, 
d'un  brun-vif  :  la  première  dentée  extérieurement.  Tibja  postérieur  très- 
renflé  et  renfermant  un  pinceau  de  poils  noIiAtres.  Antennes  pubescentès. 

Brésil,  Cayenne.    Quatre  cf.    Co!L  Mus.  et  Gn. 

101 1.  Macaria  Niindinata     Gn. 

*  •  • 

30mm.  A|{es  d'un  cendré-violâtre,  avec  les  lignes  ordinaires  d'un  9ria 
plus  foncé  et  mêlé  de  roux  :  supérieures  ayant  dans  la  cellule  une  tache 
subrénifonne;  rousse,  cerclée  de  brun,  et,  après  1^  seconde  ligne,  une 
bande  rousse  très-large,  à  bords  parallèles,  liserés  de  brun.  Dessous  dea 
quatre  très-strié,  ayant  derrière  la  2«  ligne  une  large  bande  d'un  carmélUa 
clair;  les  supérieures  marq,uées  eq  outre  d'une  tache  terminale  grise, 're* 
joignant  cette  bande  entre  les  i'  et  2* 

Cayenne.    Une  9  ^i^^z  ™3"V3^se.    €oII.  Gn. 

Elle  est  très^voisine  de  VOrbonata,  Seraft-cie  la  $  1  la  coupe  d'ailes*  est 
différente. 

1012.  Macaria  Orbonata     Gn. 

•■I  ,....  v'  ■•  •  .. 

>  ■  I 

50mm.  Ailes  d'un  cendré  clair,  striées  de  gris-foncé,  avec  deux  lignes 
et  une  ombre  médiane  de  ce  même  gris.  Supérieures  ayant  une  lunule  cel- 
lulaire oblique,  évidée  au  milieu ,  et  tout  l'espace  compris  entre  la  der- 
nière ligne  et  le  bord,  d'un  gris-noirâtre,  avec  une  bande  d'un  brun- 
marron,  contiguê  à  la  ligne,  mais  s'arrétant  à  la  à.  Ailes  Inférieures  forte- 
ment dentées,  avec  l'angle  saillant  et  caudiforme.  Une  large  bande  d'un 
gris  de  souris,  qui  se  prolonge  Jasqu'au  bord  de  l'angle  interne  à  la  1. 
Dessous  plus  blanc,  avec  tous  les  dessins  plus  marqués  et  plus  noirs.  H* 


«    i 


7^  ^  Mieiiiti^ite. 

pdbèÉWéWtè». 
'Éfésil.    'Vn'çf.    Coll.  Gn. 

ioi3.     Magaria  Aggumulata     Gn. 

30mm,  '  Ailes' (i'ùn  blaiic-jaunitre  un  peu  irisé,  sablées  d*atomes  très- 
serrés,  avec  deux  ligues  et  une  Dmbre  médiane  d'un  gris-olivâtre  :  la  se- 
conde ffàemenc  éclMrée  en  arrière, 'après  quoi  le  fond  devient  noirâtre.  Su- 
përfeurës  ayant  l'échancrure'à  peine  visible  et  côncoïore;  inférieures  à 
âng!e  très  obttis  et  preiquîe  arronclies.  tJessous  également  sablé  d^iomés 
ndhâtr^s,  avec  une  large ibanhesubtèrmiiiale,  commune,  d'un  brun  nuancé 
ftè'/ferrUgifrehx,  et  une  tâche  cféliulàire  :  les  supérieures  bchracées,  avec 
tme  traînée 'd'^ciàllrkes  branches  partant  de  Tapex,  et  le  bord  lermiîial 
foncé';  ibs  Inférieures  blanches,  avec  ieis  nervures  et  des  nuancés  rôùssâ- 
t?ës. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

I  o  1 4  •     Magaria  Festivata     Gn.    pi.  9  Gg.  3. 

30™"*.  Ailes  bien  deritées,  'dCunblâhc-'ocbracé  dfem1-<ransparent,  fine- 
ment sablé  de  noir  ;  les  supérieures  à  échancrure  profonde  et  bordée  de 
mur,  ayant  la  sdwttdè  moitié  d'un  féi»rugineux.cîirr,'sépàî'fee  de  l'âtotre 
par  une  lighfe  Sînweose,  nbire,  qui  va  ttu  bord  interne 'à  -la  î.  Sur  cel'te 
pmle  fèrrti^ifëtise'on  voit  qaiel()ue!$  ondes  brunes  étune  tatlieèlad^e  dftAW 
l»boitd«c|iilécééfêë  d'une  tàcbe  ndîne.'A  là  côte  un  trïàng!e  "hoir.  Ailesirlfé- 
flébYes^yàm  ùiié'!ai*feébéndéd'un'^ris--rerdàtre,  feistonnéè  par  déslïgnés 
dteia  edtilelir'du  f6nd,  èl  la  frange' de  Tafnlgleînitei'he  noire.  Leur  dessous 
pâle,  avec  une  bande  d'un  brun-noir,  (^dupée  de  hervures  ferrugineuses. 
Celui  des  supérieures  avec  çiBtte  même  bande  s'élargissait  et  devenant 
couleur  de  rouille  â  partie  de  la  1. 

Brésil.    One  9.    Coll.  Mus. 

C'est  peut-être  la  plus  jolie  du  genre.  Notre  figure  est  ma!  coupée  ;  les 
ailes  ne  sont  pas  assez  ((entées,  Téchancrure  trop  peu  profonde  et  l'angle 
caudiforme  trop  peu  saillant. 

10 1 3.  .  Macaru  Agnitaria  .  Hb. 

.  Hb.  Zut.  381-382. 

*  Je  nîi  rai  pas  vue  en  nature.  iSlle'est  de  la  taltle  d'/m^Iexatô  dont  efte 
j>kralt  voisiné,  (ï'un  cendré-jabnatre,  fondant  en  ochracé  aux  extrémités. 
Iles  lignes  ordinaires  sont  très^dentées.  La  Z^j  aux  supérieures,  est  près- 
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que  'droUe,  iitM^'à^ùH^  âditrelfgnc  htcbe;  àVec  à^e  taTclifé'^dâé'duméiiiè 
bleu,  vis-à-vis  de  ia  ceiluîé.  La  deîrni^Ve  tf^de  des  inférieures'  é^t'éclàifèé 
de  blanc  et  suivie  d'une  teinte  bl'éuâtné.  Lé  dessous  est  d'un  faune^fuiille, 
aviçc  les  lignes  du  dessus  ferrugineuses ,  et  deux  taches  bleues  subtermi- 
nales  aux  supérieures. 

Bahia. 

1016.     Macaria  Implexata     Gd. 

:.'30miii.  Ailes  d'un  jaune^palHé  sale,  avec  une  ombre  comniune)  extrabt- 
silaireir  ondulée,  plus  foncée  :  les  supérieures:  à  échancrure  profonde,  lavée 
de  brqn-roux,  puis  à  bord  rentrant,  avec  une  ligne  médiane  presque  verti* 
cale,  suivie'd'une.  ombre  qui  s'y  réunit  au  bdrd  interne,  et  derrière  laquelle 
le  fond  est  plus  foncé  et  maculé,  dans  la  moitié  inférieure,  de  gris-plombéL 
hiférfeurés  bien  dentées^  à  angle  formant  une  dent  plus  saillante,  traver» 
lides-par  <ine  ombre  médifine  rouâsâtre,  bien  plus  marquée  et  plus  ferrugi- 
neuse qu'en  dessus. 

Brésil.    Une  9.    Col L  Mus. 

A017.     Macaria  Gigantata     Gn. 

j^mm.  Ailes  subdenté^f.d'ua  oclirapé;pâie, . légèrement  striées,  avec 
deux  lignes  communes  très-ondulées,  d'un  brun  pi^le  i.sppérieures  ayant, 
en  outre,  deux  autres  lignes  d'un  brun-canu4Ute  foncée  aussi  ondulées  :• 
l'uae  extrabasiiairo,  l'autre  Joignant  la  seconde  deç^  iignefs  communes;  un 
point  brun,  costal,  à  la  naissance  de. la  première,  et  une  taciie  d'u^ 
gris-plombé  derrière  toutes,  entre  2  et  3.  Inférieures  à, angle  prploftgé 
en  queue,  «yant^une  taçbe  semblable,,  mais,  moins  marquée^i  Dessous  des 
quatre,  ailes  avec. cette  tache  «t  un  point  discojdaJ,  noirs,  et  toutes  les 
Ugûes  4lu  dessus  d'un  ton  ferrugineux  uniforme. 

'Brésil.    Une  9  en  ihaiivais  ftàt.    OoTI.  Gn. 

■j       <  . 

tiettë  grande  Macaria  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

« 

foi8.     Macaria  GAMBARiN^AtA     Gr. 

Cr.  371 B. 

30min.  Ailes  d'un  paillé  paie,  avec  des  lignes  communes  roussâtres  :  les 
supérieures  avec  Urie  liTrge  tache  d'un  gris-ardoisé  Ou  violât  re  foncé,  oc* 
cupant  le  dernier  tiers  de  l'aile,  à  partir  de  la  dernière  ligne  qui  s'y  trouve 
éënfohdue,  ladite  tache  coupée  à  l'apex  par  un  triangle  de  Ta  couleur  du 
fond  A  la  base  se  voit  une  petite  poche  membraneuse  relevée,  et  dont  la> 
liiisi^ancc  est  recouverte  pai^' des  poils  inférieurs  comme  chez  Acfietata. 
Desàous  des  quatre  ailes  avec  une  ligné  et  une  large  bandé  ferrugii^^nse^. 
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celle  des  supérieures  appuyée  sur  une  grande  tache  noire  terminale.  Tibias 
postérieurs  non  renflés.  Pattes  maculées  de  noir. 

Cayenne,  Surinam.    Trois  o".    Coll.  Gd« 

La  grande  tache  du  bor(\  et  le  dessous  rendent  toute  confusion  impos» 
sible. 

'1019.     Magaria  Achetata     Gn. 

30min,  Ailes  d'un  paillé  clair,  avec  tout  l'espace  entre  la  3«  ligne  et  le 
bord  un  peu  plus  foncé  et  plus  mat  :  supérieures  avec  cette  S«  ligne  d'nn 
brun-noir,  Jusqu'à  la  3  seulement,  les  autres  vagues  et  seulement  un  peu 
plus  foncées  que  le  fond.  Ecbancrure  profonde,  bordée  de  trois  pointa 
bruns.  Inférieures  avec  la  3«  iigne  très-dentée,  mais  non  foncée.  Dessous 
dès  inférieures  avec  un  point  basilaira  noir,  une  ligne  médiane  ondée , 
couleur  de  rouille,  et  une  large  bande  subterminale  très-nette,  dentée  des 
deux  cdtés,  d'un  brun-rouilié  foncé.  Tibias  postérieurs  non  renHés.  —  9 
semblable. 

Gayenne.    Un  0*9  une  9  •    GoU.  Gn. 

1020.     Macaria  Perpenoiculata     Gn. 

30"'>".  «Ailes  d'un  jaune-paille,  à  peine  saupoudré  :  les  supérieures  avec 
une  fine  iigne  droite,  brune,  allant  de  la  côte  i  l'angle  interne,  et  passant, 
auprès  de  deux  petits  points  situés  sur  les  1  et  2,  sur  une  ligne  onduiée,  à 
peine  visible.  Ecbancrure  courte,  mais  profonde,  i)ordée  de  brun.  Infé- 
rieures carrées,  ayant  l'angle  prolongé  et  presque  caudiforme.  Dessous 
plus  Jaune,  avec  la  ligne  du  dessus  répétée  aux  quatre  ailes,  lavée  de 
Jaune,  très-droite  aux  inférieures,  où  elle  est  contigui  à  une  tache  brune, 
entre  i  et  2.  Une  autre  ligne  également  brune  et  assez  marquée,  mais 
maculaire  et  interrompue,  passe  au-dessus  d'un  point  cellulaire.  Une  série 
de  points  terminaux  bruns.  Abdomen  ayant  la  moitié  du  dernier  anneap , 
en  dessous,  d'un  brun-carmélite.  Tibias  postérieurs  très-renflés  et  mar- 
qués d'un  anneau  brun  près  du  genou.  Antennes  pubescentes.  . 

Brésil.    Un  o".    ColL  Gn. 

J'ai  une  autre  espèce,  de  Gayenne,  qui  en  est  très-voisine ,  mais  elle  est 
en  trop  mauvais  état  pour  être  décrite. 

1021.     Macaria  Combinata     Gn. 

38««.  Ailes  d'un  ochracé  clair,  finement  saupoudré  :  les  supérieures 
avec  i'écbancrure  noirâti^e,  mais  très-peu  profonde,  et  le  bord  arrondi  et 
peu  oblique  ;  les  inférieures  carrées,  â  angle  marqué  :  lesqi\atre  avec  trois 
lignes  fines,  d'un  brun-Jaune,  dont  la  3«  est  marquée  de  deux  points  noirs 
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sur  les  2  et  3  et  suivie  d'une  ombre  grise.  Aux  inférieures,  cette  ombre 
est  comprise  entre  deux  lignes.  Dessous  d'un  blanc-paillé,  saupoudré,  à 
lignes  d'un  brun-noir,  les  deux  dernières  séparées  par  une  ligne  droite, 
très-foncée,  qui  les  absorbe  en  partie.  Tibias  postérieurs  nullement  ren- 
flés. Antennes  pubescentes. 

Brésil.    Trois  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Si  ce  n'est  Téchancrure,  elle  irait  mieux  à  côté  d^Elotata. 

1012.     Macaria  Agrammata     Gn. 

27>n.  Ailes  ochracées,  très»flnement  saupoudrées,  à  lignes  à  peine  yi- 
slbles  et  presque  sans  dessins  s  supérieures  ayant  Téchancrure  â  peine 
sensible  et  nullement  marquée  de  brun.  Quatre. petites  litures  costales  noi- 
râtres, dont  la  seconde,  plus  oblongue,  donne  naissance  à  une  ligne  pres- 
que droite,  mais  aussi  peu  marquée  que  les  autres,  et  dont  les  deux  der- 
nières tendent  à  se  réunir.  Inférieures. peu  développées,  quadrangulaires. 
Dessous  avec  les  lignes  plus  marquées ,  mais  fines  :  la  9S  croisée-  par  un 
tnAX  cellulaire  aux  supérieures»  et  passant  au-dessus  d'un  point  cellulaire 
aux  Inférieures;  la  3*  un  peuflexueuse  aux  supérieures,  droite  et  lavée  de 
jaune  aux  inférieures.  Tibias  postérieurs  non  renflés.  Antennes  pubes- 
centes. 

Amaione.    Coll.  Gn.    Un  çf  donné  par  H.  Doubleday. 

10:^3.     Magariâ  Gambaria     Gn. 

Hb.  Zût.  159, 160. 

.  35111m.  Ailes  d'un  testacé-Jaunâtre  clair,  peu  saupoudrées  de  brun,  avec 
deux  lignes  communes  bien  apparentes,  presque  droites,  d'un  brun-vio- 
lâtre  clair  ;  l'espace  derrière  la  seconde  lavé ,  en  partie ,  de  la  même  cou* 
leur  :  supérieures  ayant  l'échancrure  peu  profonde,  teintée  du  même  brun, 
mais  comme  presque  tout  le  reste  de  la  frange.  Quatre  taches  costales, 
brunes  :  la  A*  ayant  au-dessous  d'elle  une  liture  carrée,  noirâtre,  d'où 
part  une  éclalrcie  blanchâtre  vers  l'apex.  Dessous  avec  les  lignes  encore 
plus  nettes  et  plus  droites,  ainsi  que  réclaircie  apicale  blanche,  mais  sans 
taches  costales.  La  ^  ligne  suivie  de  brun-brûlé  fondu.  Tibias  postérieurs 
non  renflés.  Antennes  fortement  crénelées. 

Cayenne,  Surinam,  Rlo-Janeiro.    Trois  o"*    Coll.  Gn. 
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fOQ4*      ^MjG^RIA    EhSTRTBUJilRIA       Mb. 

É  •  •  ■ 

-'Hb. ^2ttt;S85, 58B ^ÛppôsmriœHn:^].  4  fig.  6. 

35mm.  Aiies  subdentées,  d'un  ^rj^-cendré,  strié  de^brun,  avec  un  |es« 
ton  terminal  noir^  interrompu  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  denticu- 
lées,  et,  derrière  la  seconde,  une  'large  bande  îd*un  brun-chocdfat  clair. 
Une  ombre  médiane  entre  les  deux  lignes.' Les  inférieures  avec  une  seule 
ligne,  après  laquelle  le  ftuiil  est  du  même  bran,  fondu  antérieurement. 
Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  des  quatre  d'un  gris-ochracé  trës-pàle 
etstrié^  avec  deux  lignes,  dont  la  seeonde^plùs  noire  et  toivie' d'une  baoïde 
roussâtre  effacée.  Tête  et  collier  d'un  jaune-fauve.  Antennes  à  articles 
évasés  antérieurement,  «je  qui  les  faii  paraître  dentées  «nsole. 

Amérique  septentrionale.    Deux  ç^.    Coll.  Bdv. 

Nota,  Après  un  examen  >  i^tentif,  t6tte*«spècd'n«'me  parait  'être  autre 
que  ie  c^  de  la  Disirilmavia  fib.,  qui  a  tes  aites  beaucoup  raolns'  aifgu* 
leusés^etledessotis  mokis  Tarlé  de-grts;  mais*  ia 'lettre.- de>1ar:pl&BobcB4 
éHiiit  déjà  :gravée  iquand  Je  me  suis  décidé- à  l'y  rapporter. 

1020»     MAGAiviA  Pn.ï;ATOM.4TA     Haw. 


Haw.  p.  345  —  Steph.  Ill  p.  321— Wood  746  =  Vacciniata  Abb.  mss. 

SOmm.  ^{les  d'un  gris-violâtre  clair  (cbecolat  au  lait)  avec  le  disque 
plus  pâle  et  trois  lignes  communes,  flexueuses,  nébuleilses,  peu  marquées, 
partant  de  litures  costales  noirâtres,  aux  supérieures.  Celles-ci  marquées 
plus  loin,  en  outre^  d'une  autre  liture  plus  grande,  ferrugineuse.  £chan- 
crure  liserée  de  noirâtre.  Dessous  d'un  ocbracé-roussâtre,  strié,  avec  deux 
lignes  bien  marquées,  subgéminées,  ferrugin^euses  ou  vlolâtres.  Le  fond, 
après  la  seconde,  est  lavé  de  la  même  cculeur.  Un  point  cellulaire  et  des 
lunules  terminales,  noirs. 

Ahiériique  Septentrionale.    Un  cf ,  une  $ .    Cbll.  Bdv. 

GhealUe  d*un  vert  clair,  avec  la  vasculaire,  les  sous^orsales  et  un  filet 
au-dessous  de  la  stigmatale,  d'un  vert  foncé.  Tête  verte,  avec  deux  traits 
clairs.  Toutes  les  pattes  vertes.  Elle  vit  sur  différentes  espèces  de  Vacci- 
nium. 

C'est  la  figure  de  Wood  seule,  quoique  faite  sur  un  individu  très-passé, 
qui  m'a  fait  reconnaître,  dans  cette  espèce  américaine,  \si  PraBatonmta  des 
auteurs  anglais,  car  on  ne  s'en  douterait  guère  en  lisant  leurs  descriptions. 
Elle  est  voisine  de  notre  Liturata. 


* 


i-oa6^     Macaria  Bigolo&ata     Fab. 


Fab.  Sup.  149, 150. 

Bien  qoèje  n*aie  pas  t«  ceiteOéomêtre,  et  que  Jeivfardc  cemme trte- 
déllcal  c]0idécriFe  des  espèces  sur  le  texte  de  Fabricius,  la  place  de  ceMe-d 
me  seflittfe  tellement  préelse^  que  je  dérogerai  eette  fois  à  tues  habitude». 

Elle  est  é^ideaunent  trè»- voisine  de  Prœatamâta  et-  IHêtribuarki ,  mais 
elle  doit  avoir  une  large»  bordure  brune,  et  réchancrure  teliuée  de  la 
même  couleur  ;  trois  taches  costales,  dont  la  ,deirqij^r|ç  ob)|ime  e^  p^us 
grosse.  Les  inférieures  ont  aussi  une  bande  brune  traversée  par  des  lignes 
ondées,  plus^ncées. 

Virginie. 
^  1027.     Macaria  Liturata     Ltn. 

Lin. F. S.  1273— Clerckpl.6f.6— Wien.-Veri.  G-10—  Brahm. no52 et 
393 — Bork:  106  —  Esper  pi.  XVI  fig.  7-9  —  Hb.  S4,  3f  4  —  Haw.  p.  34^ 
— treits.  I  p.  12  et  Sup.  X  p.  168  — Curt.  pi.  132  —  Dup.  IV  p.  205  pi.  149 
f.  5  (passéç)  —  Steph.  p.  320  —  Wood  745  —  Frey.  I  pi.  53  f.  2  —  Sepp 
VII  pi!  8  —  Bdv.  1473  —  Herr.-Sch.  p.  52  —  Lab.  86. 

Larv.  Hb.  Frey.  Sepp. 

Aljeniaçiç^  Autriche,  Francp^  Angleterre,  etc.,  en  mal  et  Juillet.  Com- 
mune dfins  les.  bois  de  pii^,.sur  les  Irçoijo^  descjuel^Qlie  s^a^piique.  Coll^ 
div. 

Elle  y^rie^p^^^bl|ement,  surtout  pour  Texpresslon  des  ç^qsii^,  qui  spnt 
parfois  complètement  délayés.  Qn  aperçoit  alprs,  la  tache  fajjve  cosfakj 
plus  distinctement,  parce  qu'elle  est  plus  isolée. 

^  1028.     Macaria  Signaria     Hb. 

Hb.  315  (3.13  err.)  —  Treits.  I  p.  15  et  Sup.  p..  168  —  Du^),  IV  p.  207 
pi.  149  f.  6  —  iFre^.  Beitr.  p(.  42  —  Bdv,  1474  —  Herr.-Scii.  p.  52  — 
Lab.  85. 

I 

l^rv^  Trijitsi.  Frey. 

Midi  de  rAllemagne,  bols  de  sapins,  en  mal,  juin  et  juillet.  Coll.  dtr. 
Pas  tirès-r^pandue  dans  les  collectlbtts  de  France,  bien  qu^etle  soit  parfois 
aussi  abondante,  dans  certaines  parties  de  TAllemagne  et  de  la  Buisse,  que 
la  Liturata, 


yS  MAGARIOS. 

^  1039.     Magaria  Gontincaria     Et. 

Eyenin.  Bull.  Mosc.  1852  p.  160. 

Je  ne  Tai.  pas  vue.  Coupe  de  la  Siffnaria^  mais  beaucoup  plus  petite. 
Côte  des  supérieures  presque  droite,  angle  des  inférieures  obtus.  D'un 
blanc  sale  saupoudré  de  brun,  avec  trois  lignes  brunes,  presque  piarallëles 
entre  elles  et  au  bord  terminal.  Nervures  jaunâtres.  Dessous  mieui  mar- 
qué, avec  les  stries  et  atomes  d'un  brun-Jaunâtre«. 

Gouvernement  d'iricutzk. 


laSo.     Magaria  Fidoniata     6n. 

80mm.  Ailes  couleur  d'os-oebracée,  sablées  de  fines  stries  brunes,  assez 
serrées,  avec  trois  lignes  communes,  à  peu  près  droites^  parallèles,  d'un 
brun  de  terre  d'ombre  :  la  troisième  suivie  d'une  traînée  de  même  couleur. 
Supérieures  entières,  ayant  la  frange  teintée  de  noirâtre,  de  la  2'  à  la  3.  In- 
férieures subdentées,  à  angle  assez  peu  marqué,  quoique  sensible.  De  pe- 
tites lunules  terminales.  Dessous  semblable  au  dessus,  mais  plus  jaune.  Ia 
3<^  ligne  tendant  à  se  tripler.  Une  ombre  l;)rune  plus  prononcée  avant  la 
teinte  noirâtre  de  la  frange. 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9.    Coll.  6n. 

Cette  espèce  rappelle ,  pour  la  couleur  et  un  peu  pour  le  dessin,  la  fe- 
melle de  nos  Fidon.  Atomaria,  Çià)rear%a,  etc.  La  seconde  ligne  est  parfois 
géminée. 

N.  B.  Peut-être  est-ce  prés  d'ici  que  doit  se  placer  la  PhUdbia  Cinerea- 
ria  Brem.  et  Grey.,  p.  20,  du  nord  de  la  Chine. 

io3i.     Magaria  Frcgaliata     Gu. 

24mm.  Ailes  très-entières,  d'un  gris-jaunâtre  pâle,  arrosées  de  stries  as- 
sez nombreuses,  mais  peu  foncées,  avec  une  ombre  commune  plus  marquée 
aux  supérieures,  où  elle  est  subtcrminale,  et  précédée  d'une  ligne  noirâtre, 
avec  une  liture  entre  2  et  3,  placée  à  la  moitié  de  l'aile,  et  sans  ligne  aux 
inférieures,  dont  la  seconde  moitié  semble  ainsi  plus  foncée.  Un  très-petit 
point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Dessous  un  peu  plus  Jaunâtre,  avec  les 
dessins  bien  plus  marqués  en  brun-violâtre.  Coude  des  inférieures  à  peine 
sensible. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coll.  Gn. 
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io32.     Macaria  Heliothidata     Gd. 

20m«.  Ailes  d'un  gris-cendré  pâle,  demî-transparent,  sablé  d'atomes 
noirâtres,  avec  iine  large  bordure  d'un  gris  plus  foncé,  limitée  par  une  ligne 
oblique  presque  droite,  mais  coudée  sous  la  côte  des  supérieures;  celles-ci 
ayant,  en  outre,  une  ligne  extrabasilaire  et  un  trait  cellulaire  que  traverse 
une  ombre  médiane  plus  ou  moins  marquée.  Inrérieures  avec  un  point 
cellulaire  et  les  traces  d'une  ligne  faisant  suite  à  l'extrabasilaire.  Dessous 
un  peu  irisé,  à  lignes  effacées,  avec  la  côte  des  supérieures  teintée  de  Jaune 
d'ocre.  —  9  "°  P^^  P^^^^  grande,  plus  claire,  ayant  les  deux  couleurs  plus 
opposées'. 

Haïti.    Un.cf ,  trois  $.    Coll.  Gn. 

io33.     Macaria  Peltioerata     Gn.  . 

■S^mm.  Ailes  d'un  blanc-^testacé,  arec  quelques  stries  légères  et  clair- 
semées et  une  bandelette  subterminale  commune,  vague,  droite,  d'un 
gris-cendré,  suivie,  au  sommet  des  supérieures,  de  deux  points  noirâtres, 
et  limitée  intérieurement ,  aux  mêmes  ailes,  par  une  ligne  incomplète. 
Ces  ailes  ont  le  bord  terminal  parfaitement  entier,  droit,  précédé  de  points 
noirâtres,  et  à  frange  concolore.  En  outre,  un  trait  épais,  obscur,  se  voit 
dans  la  cellule.  Les  inférieures  n'y  ont  qu'un  très-petit  point.  Dessous 
plus  jaunâtre,  surtout  vers  la  côte  et  sur  les  nervures,  avoc  les  dessins  du 
dessus  plus  noirâtres  et  plus  marqués. 

Amazone.    Une  $.    Coll.  Go. 

]o34«     Macaria  Armigerata     Gn. 

24«>>.  Ailes  très-entières  et  sans  échancrure,  d'un  ochracé-roussâtre, 
sablé  de  bnin-cannelle,  avec  une  bandelette  subterminale,  commune,  va- 
gue, noirâtre,  suivie  d'une  teinte  plus  roussâtre  que  le  fond.  Un  trait  cel- 
lulaire fjoncé ,  également  vague.  Frange  concolore.  Dessous  d'un  Jaune- 
fauve  vif,  à  peine  strié  et  sans  dessins,  ou,  du  moins,  ne  laissant  voir  ceux 
du  dessus  qu'en  transparence. 

Amazone.  Coll.  Gn.  On  cf  assez  mal  conservé;  mais  on  reconnaîtra 
toujours  l'espèce  à  la  couleur  du  dessous  et  aux  dessins  presque  nuls,  au 
rebours  des  autres  espèces ,  où  ils  sont,  au  contraire,  plus  marqués  qu'en 
dessus. 

io35.     Macaria  Doriteata     Gn. 

23Bm.  Ailes  d'un  blanc-d'os,  strié  çà  et  là  :  les  supérieures  un  peu 
étroites,  à  bord  un  peu  arrondi,  avec  trois  lignes  d'un  brun-Jaune,  dentées 


1^  i^çAi^up^ie, 

et  parallèles,  la  3*  contiguê  â  un  gros  point  brun ,  entre  les  2  et  3.  Inlé^ 
rieures  â  angle  l^ieo  marqué,  mais  bon  déucl^éen  dent,  avec  deux  Itgaes: 
la  première  passant  au-dessus  d'un  point  cellulaire  fin,  uoir  ;  la  seconde 
suivie  de  quelques  traits.  Dessous  plus  Jaune,  plus  striéi  :  les  supérieiucs 
ayant  uue  grande  lunule  cellulaire  d'uo  jaune-fauve,  mfilée  dans  la  2*^  li- 
gne; la  3^  denUculée,  et  suivie,  aux  quatre  ailes,  d*une  traînée  d'atomes. 
X^e  et  collier  d!un  brun-jaune.  Tibias  postérieurs  très-peu  renflés. 

Cayenae.    Deux  çf»    €olL  Gn. 

£iie  ressemble  un  peu  aux  DosUhea  Revers€Ua,  Bisetata,  etc. 

io3G.     Magaria  Everiata     Gn. 

20^™.  Ailes  entières  :  les  supérieures  légèrement  shiuées  sous  i*apez  ; 
les  inférieures  carrées»  à  angle  prononcé;  les  quatre  d'un  ocbracé-roussâ- 
tre,  un  peu  sablé,  avec  deox  ombres  communes  noirâtres,  parallèles,  peu 
apparentes,  dont  la  seconde  est  marquée,  aux  supérieures,  de  deux  grou- 
pes d'atomes  iioipfttres  enire  1'  et  2\  2. et  3»  Dessous  ua  pen  irisé,  avec  les 
ombres  bien  plus  distinctes,  plus  noires  :  la  première  ua  peu  maculaloe,U 
seconde  trèfi-oontuMie ,  subgéminée  aux  supérieures,  un  peu  dentée  aux 
inférieures.  Tout  l'espace,  derrière  cette  dernière  lisne,  est  plus  mat  el 
d'un  ton  plus  cbaud.  Des  poinu  noirs  avant  le  sinus  des  premières  ailes^ 
ofr  la  frange  est  teintée  aussi  de  noir.  Tibias  posUMeurs  très-reqflés.  Aik 
tenues  puiMseenles.  Tète  fauve.  CoUier  noirâtee* 

Halli.    Un  ç^.    Coll.  Gn. 

1037.     Macaru  Paleolata     Gn. 

26Q">.  Aiies  d'nn  jauner^iailin  s^le  «  sam  stries  et  légèrement  transpa- 
rent, avec  une  large  bordure  plus  mate  et  un  peu  plus  foncée,  coupée  près* 
que  droit,  mai»  bordéepar  une  Ugne  demioolée,  bico  plus  visible  en  des- 
sous. Supérieures  un  peu  concaves  sous  l'apex,  mais  sans  échanenira  ni 
tache  foncée ,  ayant  à  la  côte  trois  traitt  plus  foncés,  dont  lo  dernier,  « 
réuni  à  une  litnre  vague,  foruMs  comme  une  tache  en  fer-à-cbeval.  Infi^ 
rieures  subdentées,  avec  Tangie  de  la  t  farmant  une  dent  plus  saillante. 
Dessous  avec  la  bordure  composée  d'une  bandelette  subtenniiiale,  d'un 
lprpt-roH|U4  tcôs-trmiché,  et  d'un  ^aQe;,tQcipinfil  plii^  jaune  qife  \p  Copd. 
Tibias  po§^rieuxs  trè$-ép^is$i^ 

Hani.    Un  o",  deux  9 .  Coll.  Gn. 

iq38,     Magahia  4^^i^T^     ^ 

3ù'^¥.  i4Mn^oi|lçur  d!os,  .ayec  d^,  rv;e^,  at^if^fs,  |r^  •  syp^i^HC^  * 
bocd  mtm^  ^u  *S^  Ms  Hm  paç%li^^f  «^  nçU^|.  ^i(5^  d^ 
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griHaunâtre  cjairy  la  3«  suivie  d^œ  ombr^^grlse^  marqué»' sous  la  >edte 
de  deux  points  noirâtres,  contigns,  sur  un  f«nd  ochvacéé  Infiérieiires  à  an- 
gle bien  marqué,  avec  une  ligne  discoldale  faisant  aûtefr  la  2*  et  ^ecott^ 
bant  pour  passer  au-dessus  d*un  point  cellulaire  noir,  et  yne  bande  ondé^- 
dentée  d'un  gris-noirâtre.  Dessous  des  quatre  avec  la  cdte  jaune,  la  ligne 
du  dessus  et  une  bande  noirâtre  bien  nette ,  divisée  par  une  ligne  dentée 
d'un  gris-clair  et  teintée  çà  jet  \È  de  jaune.  Tibias  postérieurs  très-renflés, 
à  éperons  courts.  Abdomen  sans  points  noirs.  Tête  fauve.  Collier  d'un 
bvun^clair. 

Brésil.    Trois  cf    Coli.Gn. 

1039,       MaCARJA.  IllFUSifTA      G«4 

30mm.  x\\es  d'un  paillé  clair  un  peu  transparent,  avec  toute  la  partie 
qui  suit  la  d^  ligne  d'un  gris-jaunâtré  plus  mat  et  uni.  Lignes  et  point .cel* 
lulaire  comme  chei  VAbyMa,  dont  elle  a  aussi  la  cpupe  d'ailes.  Dessous 
ochracé,  avec  le  dériver  tiers  noirâtre,  nettement  coupé  et  denté  antérieu- 
rement, fondu  postérieurement,  surtout  aux  inférieures.  Une  tache  cellu- 
laire précédée  d'une  ligne  interrompue. 

Brésil.    Vnçf    Coli.Gn. 

{o4o.     Macarià  Diffusata     Gn. 

30inm.  Ailes  d'un  gris-ocJtMraçé  pâle,  trés^saupoudjré  de  noirâtre,  avec 
un  point  cellulaire  et  une  bandelette  vagjue  ou  omjbi'e  commune  noirâtre, 
précédée  d'une  fine  ligpp  sur  laquelle  est  une  série  de  points  jiervuraux. 
noirs.  Derrière  elle  le  fond  devient  plus  mat  et  plus  foacé.  Supérieures  A 
apex  légèrement  falqué  ;  inférieures  à  angle  bien  marqué.  Dessous  avec  la 
bande  très-distincte,  noirâtre,  précédée  d'une  ligne  finemenjt  dentée,  suivie 
d'une  ombre  teintée  çâ  et  là  de  roussâti^  sur  1^  nervures.  Tibias  posté- 
i:ieurs  non  renflés. 

Brésil.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Si  cette  espèce  avait  une  échancrure,  elle  serait  pû^px  placée  dans  le 
voisinage  de  la  Combinata. 

io4i.     Macaria  Infimata     Gn. 

^gmm,  Aîlcs  d'un  ochracé-roussâtre  pâle,  fortement  sablées,  avec  deux 
lignes  communes  plus  foncées,  parallèles,  dentées,  ponctuées  de  noir  sur 
les  nervures.  Les  supérieures  en  ont  une  troisième  eitrabasilaire,  et  la  der- 
nière y  traverse  un  groupe  d'atomes  noirs  ;  sur  la  2,  une  éclaircie  apicale 
peu  sensible  en  dessus.  Dessous  ayant  une  ligne  dentée  et  une  bande  g^ 
mipée  d'un  roux-ferrugineux  clal^,  l'apex  (^  supérieures  et  l'espace  ter- 

lépidoptéres.    Tome  10.  6 
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miBal  des  inférieures  lavés  dé  blanc  strié.  Tibias  postérieurs  non  renflés. 
Les  ailes  supérieures  sont  assez  courtes,  h  bord  subsinué,  et  les  Inférieures 
soot  carrées  et  bien  entières. 

Gayenne.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 

io4a.     Magaria  Irrufata. 

K^'^.  Ailes  entières  :  les  supérieures  h  apex  obtus  et  à  bord  presque 
droit,  les  inférieures  à  angle  obtus  :  les  quatre  d'un  ochracé  clair,  sauj^u- 
dré  de  brun,  avec  une  ombre  médiane  commune,  incertaine,  dentée,  et  une 
large  bande,  aussi  incertaine,  mais  d'un  roux-violâtre  clair,  se  délayant  aux 
supérieures  Jusqu'au  bord  (hormis  une  tache  apicale  blanchâtre),  dentée 
postérieurement  aux  inférieures.  Celles-ci  ont,  en  outre,  un  point  cellulaire 
noir,  et  une  série  d'autres  points  nervuraux  qui  se  confondent  avec  le  sa- 
•blé.  Dessous  avec  les  mêmes  dessins,  mais  la  bande  bien  plus  nette,  isolée 
des  deux  côtés,  bien  dentée  aux  inférieures,  d'un  roux-fermgineux  sur  un 
fond  terminal  d'un  ochracé-blanc.  Tibias  postérieurs  non  renflés. 

Cayenne.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

1043.     Macaria  Rhtngiata     Gn. 

22mm,  Ailes  dentées,  d'un  ochracé-pâle,  strié,  avec  trois  lignes  com- 
munes dentées,  peu  apparentes  :  supérieures  échaucrées  sous  l'apex, 
mais  non  ombrées,  ayant  tout  l'espace  terminal  d'un  roux-violftlre,  avec 
une  petite  tache  blanche  subapicale.  Inférieures  très-dentées,  à  angle  for- 
mant une  dent  plus  saillante,  avec  deux  bandes  violfttres,  denticulées  ;  un 
point  cellulaire  noir  derrière  la  première ,  et  l'espace  terminal  ochracé, 
tranché  bien  net,  derrière  la  seconde.  Dessous  semblable,  mais  plus  paie. 
Jambes  postérieures  deux  fois  plus  longues  que  la  cuisse,  très-renflées,  A 
tarses  et  éperons  très-courts. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  a  une  vraie  écbancrure,  mais  elle  est  bien  plus  voi- 
sine d'/rru/ato^  Inftmata^  etc.,  que  des  autres  espèces. 

io44*     Macaria  Stgemiata     Gn. 

20»'".  Ailes  dentées,  d'un  ochracé-pâle,  strié  de  brun,  avec  une  bor- 
dure d'un  ferrugineux  mêlé  de  gris,  divisée  par  une  ligne  denticulée  de  la 
couleur  du  fond,  et  de  petits  traits  terminaux,  noirs  :  les  supérieures  A 
bord  légèrement  échancré,  puis  arrondi,  avec  deux  lignes  extrabasilaires 
arq  .ïées,  parallèles,  d'un  brun  à  peine  plus  foncé  ;  les  inférieures  très-ar- 
rondies  et  sans  angles  ni  dents  plus  saillantes,  avec  une  ombre  noirâtre 
arquée,  faisant  suite  â  la  2«  ligne  (jies  supérieures,  mais  bien  plus  mar- 
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quée,  et  une  autre  ligne  avant  la  bande.  Une  ligne  dentée,  de  la  couleur  dn 
fond,  divise  toute  la  partie  terminale  foncée.  Dessous  clair,  avec  une  ligne 
médiane  tremblée,  et  une  bande  aubterminale  d'un  brun-noirfttre, 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  est  à  peu  près  dans  le  même  cas  que  la  précédente  pour  Téchan- 
crure  des  premières  ailes,  mais  la  forme  courte,  arrondie  et  dentée  des  se- 
condes la  distingue  nettement  de  toutes  les  autres  Macaria, 

1045.  Magaria  Ueteaogenata  Gn. 

22°on.  Ailes  d*un  ochracé  clair,  finement  pointillées  de  brun-roux,  avec 
deux  lignes  très-nettes,  de  cette  couleur  :  la  première  presque  droite,  la 
seconde  très-sinueuse,  quoique  sans  angles,  et  une  série  subterminale  de 
taches  blanches,  arrondies  et  inégales.  Supérieures  prolongées  à  l'apex  en 
pomte  très-falquée.  Inférieures  prolongées  à  l'angle  anal  en  pointe  assex 
algue.  Dessous  avec  la  première  ligne  et  une  large  bande  terminale  d'un 
brun-rouillé,  fondue  jusqu'aux  taches  rondes  subterminales. 

Amazone.    Une  9.    Coll.  Gn. 

La  forme  de  celte  jolie  petite  Màcaria  est  tout  exceptionnelle.  Elle  ne 
peut  cependant  se  placer  ailleurs  que  dans  ce  genre. 

io46.     Magaria  Limbularia     Hb. 

1  Hb.  Zût.  179  (par  err.  178),  180. 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  cette  petite  espèce,  qui  se  place  h  coup  sûr  au- 
près de  mon  Heterogenata,  dont  elle  a  la  coupe.  Mais  elle  est  un  peu 
'  plus  grande.  Les  ailes  supérieures  n'ont  que  des  taches  au  lieu  de  lignes, 

et  les  inférieures  n'en  ont  qu'une  seule.  En  dessous,  ces  dernières  ont  de 
chaque  côté  de  la  bande  brune  subterminale,  des  taches  blanches  lunu- 
lées  et  point  de  ligne  près  de  la  base. 

-   Surinam. 

i 

1047.       l^AGARIA    MaEhSpATA       Gu. 

2i^^,    Ailes  cf'un  blanc  d'os  sablées  de  brun,  surtout  sur  l'espace  ter- 
minal :  les  supérieures  avec  trois,  les  inférieures  avec  deux  lignes  fines, 
^  mais  très-nettes,  brunes,  légèrement  flexueuses,  mais  non  dentées  :  les 

'  deux  premières  coudées  sur  la  sous-costale,  la  troisième  sans  coude,  fine- 

^  ment  éclairée  en  arrière.  Dessous  presque  blanc,  fortement  sablé,  avec 

I  deux  lignes  :  les  supérieures  avec  les  nervures,  la  côte  et  un  espace  der- 

t  rière  la  seconde  ligne,  d'un  brun-cannelle  clair,  s'avançant  de  la  côte  à  la 

(  1 ,  et  découpant  un  espace  terminal  clair.  Bord  des  ailes  supérieures  un 


\ 
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peu  creusé  sous  Tapex  ;  celui  des  inférieures  convexe,  avant  Tanj^le,  qui 
est  dentlfoipme^  mais  trèSrcburt. 

Brésil.    Une  Ç.    Côll.  Mus. 

lo48.       MaCARIA   QUADRISERIATA      Gn. 

7Sff>^..  Ailes  d*up  blanc  d'os  finement  strié  de  brun  :  les  supérieuns 
légèrement  c^ep^ées  .sovs  Tapex,  avec  trois  lignes  pandlèles,  équidistan- 
tes,  sub-sinuées  :  la  3«  suivie  d'une  série  de  taches  carrrées,  noires,  inter- 
nervurales,  la  2«  travef^t.un  !U;«M.I<  cçllpl9irepblong.et  oblique.  Ailes  in- 
férieures subdentées^  à  angle  un  peu  évidé  en  dedans\  avec  un  point 
eejlulftipe,  uqe  fine  ligpe,  ejt  le  bord  plji^s  sombre.  Dessous  avec  uneUgoe  et 
une  bandelette  subt.ermin^Ie,  d'u^  rop^-clair,  la  djvpi^e  fon4uf|  aux  aor 
.périeureset  distinctement  deptée  aux  inf^i^pres^ 

Amazone,    Une  9  •    Coll.  Gn. 

1049.     Magaria  Sabohrata     Gn. 

24mm.  ^iies  d'un  gris-blanc  sale,  striées  de  gris,  avec  trois  lignes  aux 
quatre  ailes  :  les  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  à  bord  termi- 
nal droit  et  très^entier,  avec  une  llture  noire  à  la  côte,  avant  l'apex,  for- 
mant, avec  le  sommet  de  la  3®  ligne,  une  sorte  de  demi-cercle  interrompu 
par  un  petit  trait  blanc  au  bout  d'un  coude  formé  par  cette  ligne.  Les 
deux  premières  rapprochées  entre  elles;  la  seconde  croisant  un  trait  cel- 
lulaire ombré^  assez  épais.  Ailes  inférieures  s'ubdentées,  à  angle  sensible, 
mais  non  prolongé,  avec  les  trois  lignes  très-nettes,  isolées  :  les  deux  pre- 
mières tremblées  et  parallèles,  la. troisième  allant  de  l'apglii  intJ9rQ0  &  l'an- 
gle apal.  Des^oju^  avec  .1^  piéineç.  d^in^. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

io5o.     Magaria  Pernigata     Gn. 

27">">.  Ailes  de  la  même  forme  que  Saburrata,  d'un  gris-blanc  fiee- 
ment  et  fortement  strié  de  gris-violâtre,  avec  trois  lignes  communes  peu 
foncées  et  peu  nettes,  surtQtU  aux  supérieures,  plus  .distinctes  aux  infé- 
rieures^ où  elles  sont  parallèles,  un  peu  coudées  :  la  première  s'échancrant 
au  milieu,  pour  recevoir  le  point  cellulaire  qul'est  très-fin,  la  seconde  sui- 
vie en  arrière  d'une  ombre  de  même  Couleur.  Supérieures  ayant  en  outre  > 
sous  la  côte,  avant  Tapex,  deux  petits  points  noirs  superposés,  dont  le 
supérieur  éclairé  de^  blanc  extérieurement,  et  l'inférieur  lié  à  une  litur/e 
qui  gagne  la  côte.  Dessous  teinté  d'ochracé,  avec  les  lignes  pluç  nettes  : 
l'apex  des  supérieures  foncé  et  échancré  par  une  tache  et  un  point  clairs. 
—  9  plus  foncée  et  à  lignes'  plu?  épaisses. 

Brésil.    lJfïçf!y^e^x  $.    Coll. jflusy, .et  Gp.. 
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io5i.     Macaria  Ogellinata     Ga. 

27mm.  Ailés  d'un  gris  de  poussière,  finement  sablé,  et  à  dessins  va- 
gues et  fondus,  cotasisuult  surtout  en  une  bandelette  subterminale  noirâtre, 
mal  limitée,  mais  portant  à  sa  partie  antérieure  une  série  de  points  noirs, 
assez  gros,  irrégiiïlers,  dont  deux  rapprochés  et  rejetés  eh  dedans  à  la  côte 
des  supérieures.  Celles-ci  ont  en  outre  deux  lignes  ou  plutôt  deux  ombres 
Ifaifairèles,  dont  la  seconde  traverse  une  tache  cellulaire  ovale  et  un  peu 
l^liis  claire  au  centfe.  Les  premières 'ailes  sont  très-eâtières,  et  les  secon- 
des sont  £rubdentées,iivec  un  coude  plutôt  qu'un  angle,  au  milieu.  Le  des- 
sous e^t  lavé  d'ocHiraGé' à  la  côte,  ëur  ks  niervures  et  Siùr  la  bandelette,  et 
p(ôfmit!roii  du  dèiSsùs  y  est  bien  distinct,  queliquefèis'nàême  aux  ailes  ïnfe- 
rieures.  Tibias  polfrtéilènrs  tin  peu  plus  lon'gs  <|de  la  cuisse  et  moyenoV 
meiit  et  uàifbrménieiit  renfles,  avec  les  éperons  très-inégaux.  —  9  sem- 
mible. 

Amérique  septentrionale.    Un  cT»  deux  9-    CoU.  Gn. 

io52.     Macaria  Nervata     iGrn. 

SOmm.  Ailes  d'un  gris-clair,  sablé  d'atomes  noirâtres,  avec  les  ner- 
vures finement  détachées  en  blanc-Jaunâtre,  et  une  ligne  commune  foncée, 
éclairée  du  même  blanc,  et  derrière  laquelle  le  fond  devient  plus  foncé  et 
teinté  de  brun-roussâtre.  Cette  ligne  est  très-ondulée  et  forme  en  outre, 
aux  ailes  supérieures,  une  dent  prolongée  sur  ta  1',  On  voit  en  outré  deux 
autres  lignes  ou  ombres^ dont. la  seconde  épaisse,  surtout  à  la  céte,  tdu- 
che  la  lâche  cellulaire,  qui  est  oblique,  allongée  et  un  peu  pupillée.  Ea 
dessous,  les  couleurs  sont  plus  variées;  le  disque  est  lavé  de  jaune  d'oere^ 
ainsi  que  les  nervures,  et  on  voit,  à  l'apex  des  supérieures  et  à  l'angle  des 
inférieures,  une  place  blanche  striée.  Les  premières  ailes  sont  très-légèr«*- 
ment  sinuées  sous  l'apex,  et  l'angle  des  inférieures  est  un  peu  échanèpé 
de  chaque  côté.  La  frange  est  blanche,  avec  un  entrecoupé  très-r estreiilt, 
mais  très-disUnct,  au  bout  de  chaque  nervure. 

Brésil  (Rio).    Une  9.    G<^11.  Mu». 

]o53.     Macaria  Granitata     Gn. 

35mm.  Ailes  blanches,  lavées  par  places  de  gris-violâtre,  et  saupou- 
drées d'atomes  noirs  qui  les  rendent  nébul^ses,&ivec  troisHgnes  communes 
ondées,  noirâtres,  nébuleuses,  assez  peu  distinctes,  dont  la  -seconde  Hé 
confond  avec  une  tache  cellulaire  noire,  semi-lunaire  et  assez  vague^  et 
la  troisième  coudée,  aux  supérieures,  sur  la  1',  est  suivie  d'une  large  tache 
8flni»-oostale,d'un  brun-ferrugineux,  lièerée  dé  noir  et  suhnontant  élle- 
méme  des  groupes  d'atomes  noirs.  Des  points  noirs  terminaux,  inégaux. 
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Dessous  ayant  une  bandelette  sobterminale  commune,  d'un  brun-marron 
clair^  trè»-arrétée  et  dentée  inférieurement  aux  secondes  ailes.  Celles-ci 
ont  l'angle  légèrement  échancré,  et  les  premières  ont  une  légère  concavité 
sous  l'apex. 

Pensylvanie.    Une  9  ^^  s^^'  mauvais  état.    Coll.  Mus. 

io54*     Macabia  Contemptata     Gn. 

j^mni.  Ailes  dentées,  d'un  gris-clair,  saupoudré  de  brunâtre,  avec  les 
dessins  noirâtres  et  un  feston  terminal,  noir,  découpant  les  dents.  Ligne 
eommune  droite,  suivie  de  dessins  confus  et  nébuleux,  et  précédée,  sur- 
tout aux  inférieures,  d'une  ombre  parallèle,  passant  au-dessus  d'un  point 
cellulaire  bien  noir.  Supérieures  arrondies  et  sans  coude  au  bord  terminal, 
ayant  à  la  côte,  près  de  Tapex,  une  liture  noirâtre,  éclairée  de  blanc  exté- 
rieurement Inférieures  aussi  dentées  que  ches  ^stimaria,  mais  à  coude 
à  peine  sensible.  Dessous  blanchâtre,  strié  et  nuage  de  gris  qui  y  forrtie 
des  iMmdes,  surtout  aux  inférieures. 

Amérique  septentrionale.    Un  cTi  i^ne  9  •    ^^11.  6n. 

Cette  espèce  «est  difficile  â  décrire.  On  y  retrouve  une  partie  des  dessins 
de  VJEstmaria,  mais  bien  moins  tranchés.  La  coupe  d'ailes  est  du  reste 
fort  différente. 

io55..     Macabia  Regtistriaria     H.-S.  ^ 

Herr.-Sch.  Exot.  197. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  semble  bien  appartenir  à  ce  genre,  quoi- 
que M.  Herrich  lui  ait  donné  un  nom  générique  nouveau  (Acadra),  Elle 
parait  Yoisine  de  ia  Contemptata,  mais  plus  grande  (AO'»"*),  la  couleur 
est  à  peu  près  la  même.  La  ligne  principale  est  géminée  aux  quatre  ailes, 
droite  aux  premières  et  denticulée  aux  secondes.  La  tache  costale  trian- 
gulaire des  supérieures  est  bien  marquée,  et  les  deux  lignes  du  disque  sont 
très-nettes  et  au  moins  aussi  fortement  coudées  que  la  principale.  Quant 
à  la  forme,  les  premières  ailes  ont  le  bord  droit,  et  les  secondes  ont  l'angle 
très-prolongé,  ce  qui  leur  donne  une  forme  quadrangulaire. 

Port  Natal. 

Io56.      MaCARIA   iEsTIMARlA      Hb. 

Hb.  333  —  Traits.  I  p.  18  et  Sup.  —  Dup.  lY  p.  209  pi.  tSO  f.  !»  — 
Bdv.  1475  —Herr.-Sch.  51. 

Larv,  ignot. 

16>Bm.    Ailes  dentées,  d'un  gris-cendré  saupoudré  de  brunâtre,  avec  h(Bs 
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dessins  d'un  noir^brun,  la  ligne  commune  bien  marquée,  suivie  d'une  om- 
bre qui,  aux  supérieures^  commence  à  la  2,  où  elle  est  marquée  d*un  point 
extérieur^  et^aux  inférieures,  est  suivie  d'un  groupe  d'atomes  formant  des 
taches,  en  série  dentée,  plus  ou  moins  nombreuses,  mais  une  au  moins 
toujours  visible.  Un  feston  terminal.  Les  ailes  supérieures  ont  en  outre 
une  ligne  extrabasilaire  brisée  sur  la  nervure  médiane,  et  un  trait  cellu- 
laire; les  inférieures  un  point  cellulaire  arrondi.  Dessous  très-strié  et  sablé 
de  brunâtre^  sans  dessins  noirs,  et  avec  la  frange  entrecoupée.  —  9  sem- 
blable. 

France  méridionale  et  occidentale,  Espagne,  Italie,  Russie  méridionale^ 
en  mai  et  septembre.    Coll.  div. 

Elle  varie  très-peu. 

loSy.     Macaria  Effdsata     Gn. 

33mm.  Ailes  dentées,  d'un  testacé-roussâtre,  finement  saupoudrées  de 
brun,  et  paraissant  d'un  ton  uni,  avec  la  ligne  commune  très-fine  et  un 
petit  point  cellulaire  d'un  brun  foncé.  Supérieures  formant  un  angle  pro- 
noncé au  bout  de  la  2,  et  teintées  de  noirâtre,  même  sur  la  frange  dans 
cet  endroit,  ayant  l'angle  de  la  grande  ligne  très-aigu  et  prolongé,  sans 
autre  dessin  à  la  côte.  Inférieures  à  dents  très-marquées  et  en  outre  cou- 
dées sur  la  2,  avec  la  ligne  très-droite  et  un  groupe  d'atomes  entre  2  et  3. 
Dessous  d'un  ochracé  clair^  très-strié,  avpc  l'espace  terminal  brun.  La  ligne 
commune  ayant  un  coude  arrondi^  peu  sensible^  à  la  place  de  l'angle  aux 
supérieures,  et  limitant  l'espace  brun  qui  est  nuancé  d'ochracé,  surtout 
aux  inférieures. 

Inde  centrale.    Une  9»    Coll.  Gn. 

io58.     Macaria  Streniata    Gn. 

9}  mm.  Ailes  testacées,  saupoudrées  de  brun,  avec  la  ligne  commune 
droite,  aux  quatre  ailes,  suivie  d'une  teinte  brune  fondue,  et  éclairée  de 
Jaunâtre  intérieurement  Un  petit  point  cellulaire,  et  un  feston  terminal, 
réduit  à  des  points  isolés.  Deux  autres  lignes,  mais  à  peine  visibles.  Supé- 
rieures à  peine  dentées  et  sans  coude  :  la  ligne  formant  un  angle  obtus  et 
croisée  en  V  par  une  llture  costale^  suivie  d'un  très-petit  point  entre  Iw. 
1  et  3,  et  d'un  autre  plus  gros  au-dessous  de  la  4.  Inférieures  plus  dentées, 
mais  presque  arrondies,  avec  un  gros  point  entre  2  et  8.  Dessous  plus  clair 
et  teinté  d'ochracé  :  les  supérieures  avec  une  tache  claire  sous-apicale,  les 
biférieures  avec  une  seconde  ligne  ou  ombre  dentée,  qui  forme  bande  «avec 
la  ligne  principale.  Abdomen  ayant  deux  rangs  de  points  noirs.  —  9  P^^ 
sablée,  n'ayant  pas  d'autre  dessin  que  la  ligne  commune,  qui  partage  les 
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ailes  en  deusmiaiiees.ffiestMfi  ayant  nne  bardvre  sominte^  eoupéede  ta- 
ches ochracées^  et  la  ligne  lilen^lsolée. 

Abyastoie.    Un  cT,  une  9.    Coll.  Mus. 

J'ignore  si  le  m&le  et  la  femelle  sont  toujours  aussi  diflérents.  On  les 
prendrait  pour  deux  espèces  distinctes. 

j  059.     Magaam  Siwflàta     Gn.    pU  17  fig.  S. 

80mm.  Ailes  peu  dentées  et  presque  arrondies,  d'un  gris-testacé  sau- 
poudré, avec  un  feston  terminal  noir^  éclairé  de  jaunâtre.  Ligne  commune 
presque  droite,  suivie  d'une  ombre  qui  la  fait  paraître  géminée,  et  qui 
est  elle-même  suivie  d'une  tache  noire  entre  2  et  3.  Une  virgule  à  la  côte 
formant  V  avec  le  haut  de  la  ligne.  Deux  autres  lignes  ou  ombres,  et  un 
point  cellulaire.  Aux  supérieures  on  voit  une  éclaircie  dans  les  bifurcations 
des  8,  3  et  &.  Dessous  d'un  blanc-ochracé,  avec  l'espace  terminal  brun, 
varié  de  roux  et  marqué  d'éclaircies  ochracées  au-dessous  de  l'angle  de 
chaque  aile.  Sous  l'apex,  ehtre  1'  et  2',  une  petite  tache  blanche  ovai^. 
€ne  seule  ligne  médiane  et  les  éclaircies  transparentes  du  dessus.  Tibias 
renflés  et  piqués  de  brun.  —  9  ^  ^^^^  encore  moins  coudées,  à  dessiiis 
moins  précis,  les  taches  noires  cflTacées,  l'éclaircle  n'étant  visible  qu'en 
mnsparence,  etc. 

Bombay,  PoDdichéry.    Un^f.    Coll.  Mus.    Une  9-    CoU.  Gn. 
1060.     lil^CAiiiA  Amabata     Gn. 

• 

30mm.  Ailes  de  la  forme  d*JEstimariay  d'un  gris-jaunâtre  très-clair 
Jusqu'à  moitié,  puis  d'un  gris  de  poussière  un  peu  vlolâtre  :  ces  deux 
nuances  séparées  par  une  ligne  ondulée,  droite  aux  supérieures,  coudée 
aux  inférieures,  et  derrière  laquelle  on  voit  une  tache  d'un  brun-rouillé, 
arrondie  extérieurement  entre  les  2  et  S.  Aux  supérieures  il  y  a  une  tache 
semblable  entre  ï'  et  2'  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  côte,  et  aux  inférieures 
elle  s'étend  Jusqu'à  la  2'.  U  y  a  en  outre  deux  autres  lignes  au  milieu  de 
la  partie  claire,  mais  elles  sont  d'un  brun  pâle.  La  seconde  s'échancre  aux 
MférieUres  pour  laisser  la  place  à  un  point  cellulaire  hoir,  arrondi.  Dea- 
a6us  d'un  blanc  strié,  teinté  de  Jaune  à  la  côte  et  sur  les  nervures,  avec 
une  large  bande  noirâtre^  lavée  de  rouillé,  qui  s'étend  Jusqu'au  bord,  entr^ 
f  et  1. 

Un  cf.    Coll.  Gn.    Je  l'ai  eue  conuue  venant  du  Brésil;  mais  Je  la  crois 
plutôt  indienne. 

jq6i.     Magaria  Fbraliata     Gn. 
36mm.    Ailes  d?un  grisnioir  olivâlre,  velouté,  nébuleia,  sttië  de  gri9^ 


'  clair  jusqu'à  une  ligne  fine,  laquelle  est  suivie  d*une  teinte  fondue  plus 

foncée^  et  précédée,  aux  supérieures,  d'unte  41gAe  d'atomes  blancs.  Celles- 
ci  sont  à  peine  denticulées  et  ont,  au  sommet,  entre  1'  et  2',  une  petite 
>4ache  ronde  d'un  MincvaH.  Les  Inférieures  sont  sabdentées,  proloi^gées 
'à  la  dent  du  milieu,:  avec  le  bord  terminal  un  peu  convexe  des  deux  côtés, 
ce  qui  les  rend  amygdaliformes.  Dessous  des  quatre:  ailes  d'un  bmii-ndi^ 
'ffAtre  uni,  à  nenrures  teintées  de  bitin^tarméilte,  avec  totrte  la  première 
•ouritié  striée  «t  marbrée  de  blanc  pur,  sans  ligne  séparative.  Les  supé- 
rieures ont,  en  outre,  la  tacbe  subapicale^  et  les  inférieures  de  petite 

I  plaques,  surtout  ;au  bord  terminal  sur  lu  S,  du  même  blanc. 

'  Un  cT  dont  j'ignore  ta  patrie.    Coll.  Gn. 

1 

I  1062.      MAGAfilA   ElEOHOBATA      Cr. 

I 

I  Grain.  !SI88  E^  V^^  s=  Fasdata  Fab.  126. 

I 

37mm.    Ailes  dentées^  d*un  gris-noir,  avec  une  bande  blanche  commune^ 

médiane,  transverse,  bordée  postérieurement  d'une  faible  ligne  éclairée 

de  jaune  :  les  supérieures  sans  coude,  ayant  à  la  côte  une  liture  noire,  et 

'  au-dessous,  l'angle  ordinaire  de  la  ligne  commune  dont  l'intérieur  est  rempli 

'  de  gris,  ce  qui  fait  qu'il  est  rarement  distinct.  Ailes  inférieures  avec  la 

dent  de  la  2  plus  saillante/  et  en  outre  l'angle  interne  échancré^  ce  qui 

rend  la  dent  de  la  2'  également  saillante,  ayant,  derrière  la  bande  blanche, 

dès  taches  noires  carrées,  placées  sur  un  fond  jaune  striéJ  Dessous  ayant 

l'espace  basilaire  d'un  jaune-fauve  :  les  supérieures  avec  une  tache  blanche 

*     sous-apicale;  les  inférieures  pvec  un  espace  terminal  blanc,  strlé^  entre  2 

et  A.  Abdomen  fauve^  avec  le  dos  gris.  Jambes  postérieures  renflées,  avec 

les  éperons  très-courts.  —  9  pl"^  grande,  à  bande  blanche  plus  large,  à 

ligne  des  inférieures  moins  droite.  Abdomen  n'ayant  de  gris  que  sur  les 

premiers  anneaux. 

Java,  Coromandelf  Bengale.    Deux  c^,  six  9.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  varie- excessivement.  Voici  les  races  qui  me  paraissent 
les  plus  trandiées  : 

A. 

les  taches  blanches  terminales  des  inférieures  visibles  en  dessus.  Ailes 
supérieures  en  présentant  une  correspondante,  entre  2  et  4,  et  aussi  deux 
superposées  avant  l'apex. 

B. 

Bande  des  fnfférieures  jaune.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  jaune  d'ocre 
tff,  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu. 


90  MACARIDiB. 

io63.     Magaria  Yictorinata     Gn. 

VEleonorata  varie  tellement^  que  Je  n'oserais  affirmer  que  celle-ci  ne 
soit  pas  encore  une  Tariété;  Cependant  elle  me  paraît  distincte  par  les 
caractères  suivants  : 

Les  ailes  supérieures  sont  plus  triangulaires^  h  bord  terminal  coupé 
droit,  oblique,  et  même  un  peu  concaye  dans  sa  moitié  inférieure.  Les  se- 
condes ailes  ont  le  coude  de  la  2  beaucoup  plus  prononcé,  et  au  contraire 
celui  de  la  2'  beaucoup  moins  saillant^  ou,  si  on  Talme  mieux,  l'angle  In- 
terne arrondi  et  non  échancré.  Toutes  sont  d*un  gris  de  souris  uni,  sans 
stries,  avec  la  bande  blanche  très-pure  et  très-droite,  et  la  frange  presque 
entièrement  d'un  blanc  pur.  Les  inférieures  n*ont  que  deux  taches  noires^ 
carrées,  écartées,  sur  un  fond  jaune.  Il  n'y  a  de  fauve,  en  dessous,  que  la 
base  et  la  côte,  et  aucune  tache  blanche  sur  le  bord  terminal.  Les  Jambes 
postérieures  ont  une  tout  autre  forme,  elles  sont  beaucoup  plus  longues 
et  renflées  uniformément.  Les  antennes  sont  toutes  fauves,  même  en  des- 
sus, et  le  gris  de  l'abdomen  est  aussi  restreint  chez  le  çf  que  chez  la  Ç 
d^Eleonorata. 

Nord  de  l'Inde.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

1064.     Magaria  Elvirata     Gn. 

Elle  est  dans  le  même  cas  que  la  Victorinata,  c'est-à-dire  que  Je  n'ose 
affirmer  qu'elle  ne  soit  pas  une  des  nombreuses  variétés  de  VEleonorata. 
Voici  ce  qui  l'en  distingue  : 

Les  ailes  ont  à  peu  près  la  même  coupe,  quoique  les  inférieures  parais- 
sent plus  larges,  et  que  leur  angle  de  la  2'  soit  bien  plus  saillant  que  celui 
de  la  2.  Il  n'y  a  aucune  bande  ni  tache  blanche  de  part  ni  d'autre,  seule- 
ment tout  le  milieu  antérieur  de  l'aile  est  d'un  ton  un  peu  plus  clair  en 
dessus  et  d'un  Jaune  d'ocre  en  dessous.  Il  est  traversé  de  part  et  d'autre 
par  une  ligne  ou  ombre  tremblée  noire,  derrière  laquelle  se  voit,  aux 
inférieures,  le  point  cellulaire.  A  ces  mêmes  ailes,  les  taches  noires  qui 
suivent  la  ligne  médiane  n'ont  ni  la  même  forme  ni  la  même  place  que 
ébeE.Eleonorata,  la  plus  grande  étant  triangulaire  et  se  trouvant  placée 
derrière  une  seconde  ligne  roussâtre,  très-éloignée  de  la  première.  En 
dessous^  les  supérieures  ont  une  tache  ronde  Jaune  sous  la  côte,  avant  l'a- 
pex, et  les  inférieures,  plusieurs  places  semblables  au  bord  terminal.  L'ab- 
domen est  entièrement  brun  en  dessus. 

Un  G^  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

J'en  ai  un  second  individu  en  mauvais  état,  chez  lequel  l'angle  de  la  3' 
des  inférieures  est  encore  plus  marqué,  et  forme  une  dent  aiguë  et 
courbée. 


MACARIDJS. 


Gen.     HâLIA     Dup. 

Dup.  IV  p.  107  et  400  (1829). 

Chenilles  assez  courtes,  cylindriquesy  avec  un  bourrelet  latéral;  à  trapézoï" 
daux  verruqueuXy  garnis  de  poils  gros  et  raides  ;  à  tête  gloLuleuse,  un  peu 
aplatie;  vivant  sur  les  arbrisseaux  du  genre  Ribes.  —  Chrysalides  luisantes, 
enterrées.  —  Antennes  des  (jl*  garnies  de  lames  pubescentes^  moyennes,  régu^ 
hères,  clavi formes;  celles  des  Ç  distinctement  dentées.  —  Palpes  rapprochés, 
comprimés,  conniventSy  droits  ou  incombants f  formant  le  beCf  squammeux^hé^ 
risses,  —  Abdomen  des  cT  épais,  terminé  en  pointe.  —  Pattes  grêles  :  les  tibias 
postérieurs  lohgs,  légèrement  renflés,  marqués  de  stries  foncées.  —  Ailes  velou- 
tées :  les  -supérieures  plus  ou  moins  sinuées  ou  échancrées  dans  leur  première 
moitié,  mais  avec  l'apex  obtus,  ayant  une  tache  cellulaire  oblongue  et  le  heuit 
de  la  subterminale  indiqué  par  des  taches  costales;  les  inférieures  plus  claires 
et  à  dessins  oblitérés  en  dessus^  mais,  au  contraire,  marqués  en  dessotts,  grt>ss^' 
rement  dentées,  avec  la  dent  de  la  3  presque  toujours  plus  saillante. 

Ce  genre  a  été  jusqu'ici  fort  éloigné  des  Macaria,  et  placé  dans  les  Ftdo- 
nides.  Cependant,  si  on  l'étudié,  on  le  trouve  tellement  voisin  des  anciennes 
Godonela,  qu'il  n'en  diffère  essentiellement  que  par  les  antennes  et  les 
dessins  moins  marqués,  surtout  sur  les  ailes  inférieures.  Ce  qui  lui  donne 
une  existence  propre,  ce  sont  ses  premiers  états  qui  diffèrent  beaucoup  de 
tous  les  genres  voisins.  Les  chenilles  ont,  en  effet,  un  aspect  rugueux, 
qui  est  dû  aux  saillies  formées  par  les  trapézoïdaux  qui  sont  surmontés  cha- 
cun d'un  poil  bien  distinct.  Au  repos,  elles  se  tiennent  courbées  en  col 
de  cygne.  Elles  vivent  surlesgroseillers,et,  quand  elles  se  trouvent  de  com- 
pagnie avec  des  Prunata,  qui  paraissent  en  môme  temps  qu'elles,  elles 
achèvent  de  dépouiller  ceux  que  les  GrosstUariata  veulent  bien  leur 
laisser. 

Les  papillons  volent  le  soir  au  crépuscule  dans  les  jardins.  Chez  l'un 
d*eux  {Loricaria),  la  femelle  a  les  ailes  à  demi-avortées  et  considérable- 
ment réduites,  mais  M.  Herrich  qui  l*a  seul  vue,  doute  un  peu  que  cet 
avortement  soit  normal.  S'il  l'était,  les  antennes  du  c^,  à  lames  très-longues 
et  très-fines,  contribueraient  à  justifier  la  formation  d'un  groupe,  sinon  d'un 
genre  séparé. 

io65.     Halia  Australiaria '    Gn. 

32inm.  Ailes  supérieures  un  peu  échancrées  sous  l'apex;  inférieures 
dentées  et  coudées  en  angle  au  bout  de  la  2  :  les  quatre  d'un  gris-roussâtre 
poudré  de  brun  :  les  supérieures  ayant,  dans  la  cellule,  une  tache  subré- 
niforme,  d'un  brun-roux  cerclé  de  noirâtre,  et,  près  de  l'apex,  une  liture 
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composée  de  trois  taches  et  précédée  d'un  trait  de  même  couleur.  Ailet 
inférieures  avec  quelques  ombres  peu  disUnctesv  parallèles,  allant  du  bord 
abdominale  là  moitié  de  Taile,  et  dont  la  dernière  teintée  de  roux.  Dessous 
des  inférieures  blanc,  piqué  de  noirâtre,  avec  la  côte,  les  nervures,  quel- 
ques places  terminales  et  deux  bandes,  d'un  fauve-roux  piqué  de  brun; 
la  seconde  très-large  et  roacquée  de  brun  près  de  l'angle  anal,  la  première 
contenant  le  point  cellulaire.  —  Ç  très-différente.  Plus  grande  (35»°»). 
Les  ailes  plus  fortement  échancrées,  avec  l'angle  du  milieu  presque  caudi* 
forme,  fond  d^un  gris-blanc,  avec  deux  ombres  noirâtres  communes  :  la 
seconde  suivie  d'une  large  bande  d'un  brun-ferrugineux^  continuant  les 
trois  taches  de  la  côte  Jusqu'au  bord  interne;  tout  l'espace  terminal  de 
même  couleur,  sauf  un  triangle  apical  gris.  Une  ombre  médiane  passant 
sur  la  tache  cellulaire.  Dessous  moins  fauve,  plus  ferrugineux  et  plut» 
tranché.  Les  bandes  s'étendant  aux  quatre  ailes. 

Tasmanie.  Nouvelle-Hollande.  Beaucoup  d'ex.    GolK  div. 

^  1066.     Haua  L0RICA.RIA     £v. 

Èvers.  Bull  Mosc.  1837  n9 1  et  Faun.  Ural  p.  387  -—  Herr.-Sch.  p.  87  flg. 
377  et  422  =  Vinctaria  Zell.  Isis  1846  p.  203. 

SOnm.  xtlés  supéHeurei  d'uh  cendré  un  peu  violâtre,  clair,  avec  quel- 
ques stries  d'un  gris  plus  foncé,  et  de  petits  points  terminaux  noirs.  Trois 
ombres  traversent  l'aile  :  ia  première  arquée,  la  seconde  peu  sinuée  et  placée 
avant  le  trait  cellulaire,  la  troisième  suivie  d'une  série  de  taches  inégales^ 
femigineu9e8,  fbrmant  Jbiande.  Ailes  inférieures  blanchâtres,  avec  la 
fnnge  grise.et  un  trait  cellulaire  suivi  d'une  ligne,  peu  marqués.  Dessous 
clair,  strié  de  gris,  avec  les  nervures  et  la  côte  teintées  de  jaune,  et  les 
traces  d'un  trait  et  d'une  ligne.—  9  ayant  les  ailes  beaucoup  plus  courtes 
et  comme  avortées  :  lés  supérieures  avec  deux  ligneis  noires  et  un  trait, 
mais  sans  taches  ferrugineuses,  les  inférieures  poudrées  sur  leurs  bords. 

Russie  méridionale,  Sicile,  dans  les  bois  de  bouleaux,  en  Juin  et  Juillet. 
Une/*.    Coll.  Zeller. 

La  synonymie  de  cette  tespèoe  n*est  pas  contestable,  puisque  H.  Herriidi 
a  reçu  ses  individus  de  M.  Eversauton^  et  moi,  le  nilen,  de'M»  Aller. 

1067.     Halia  Marcescaria     Gn. 

3imm.  Ailes  supérieures  échancrées  sous  l'apex;  inférieures  avec  un  an- 
gle subcaiidiforme  au  bout  de  la  2  :  les  quatre  d'un  gris-testacé  soyeux, 
très-pftle,  avec  la  frange  un  peu  plus  foncée,  surtout  dans  Téchançrure, 
et  quelques  points  ou  traits  terminaux.  Supérieures  avec  un  trait  cellu- 
laire très-réduit,  et  la  coudée  plus  ou  moins  visible,  oblique,  à  peine  si- 
nueuse et  suivie,  au  sommet,  d*un  commencement  de  bande  grise.  Infé- 


Type, 


rieures  sans  dessins  en  dessus;  leur  dessous  saupoudré  de  noir,  avec  un 
point  cellulaire  surmonté  d^une  ombre  Joueuse,  et,  au-despous,  une  large 
bande  d'un  brun-roussâtrc,  saupoudrée,  et  ordinairement  sunB<mtée  d'une 
ligne  noire.  Une  liture  noirâtre  verticale» sQU-vent  suivJi^da^  clair,  au  som- 
met des  supérieures.  —  Ç  semblable. 

Calitbrnie.    Cinq  cf,  une  9.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  flottante  entre  les  genres  Macaria  et 
Halia.  Elle  varie  extrêmement,  quant  à  Texpression  des  dessins. 

JÛ&8.     Haua  WAiftARiA     G<»ëd. 

Goëd,  I  pi.  35  —  Albin  pi.  47  f.  7*  —  Lin;  S.  N;  219  —  F.  S.  1248  — 
Rtes.  I  pi.  4  —  Geoff.  II  p.  132  (le  Damas  cendré)  —  Ladm.  pi.  XXm  — 
WiUL  86.—  Wicn.-Y«n.  G-12.—  Fabv  7S  —  Bork.  107—  Sepp  H  pi.  3  — 
Esp.  pi.  30  fig.  InT-^Scihr.  1643— Dobot.  Viipl.  196— Hb.  GS— Hav. 
p.  283  —  Treits.  I  p.  302  —  Encycl.  88,—  Stepb,  lU  p*  19i  —  Dup.  IV 
p.  402  pi.  163  f.  3-4  -  Woqd  522  —  Bdv,  1477  —  llpn:--S.ch.  p.  88  — 
Lab. 148. 

Larv,  Rœs.  Âll^.  Hb.  etc. 

30]iiin,  Ailes  subdentées,  mais  sans  saillies,  d'un  cendré-Jaunâtre,  avec 
l<i  bord  terminal  hivé  de  gris-noirfttre:  les  supérieures  ayant  à  la  côle  qua- 
tre taches  bien  marquées  :  les  trois  premières  d'i)n  brun-noir  en  forme  de 
lignes;  la  seconde  plus  longue,  brisée  en  V  sur  la  2,  et  tendant  &  se  côn- 
tinu^jea  ligu^  Ju^tqu'au  bord  ipteri^;  la  ar  «Q  litiure. courte  formant  avec 
la..4S  flui  m  d*im  brufv-ferrugi»^ux,  un  triangle,  tpooqiié  par  le  bas  et 
doiwpt  n^i^f,aj9|Ç(eiàunes|ârie  dépeint» q!agf«p«nUe» bord «item^i  Ailes 
ioljérienre^  8!^s.aMti:es  dessin^  qu'un  pétiit  point.oellwlalcew  —  $^  seMr* 
)>^b|e. 

Commune  dan»  tonte  l'Europe,  pas  autant  cependant  que  pourrait  le 
Aiire  croire  le  nombre 'considérable  d^aoteurs  qa\  en^ont  parlé,  car  pas  un 
seul 'ne  l^a  passée  sous  silence.  Juillet.    Coll.  dlv. 

Chenille  d'un  vert  tendre  (et  non  pas  foncé  comme  dans  la  figure  de 
Hubner),  avec  la  région  dorsale  occupée  par  quatre  lignes  ondulées,  et 
des  marbrures  d'un  blanc-Jaunâtre.  Stigmatale  d'un  jaune-serin  vif,  élargie 
au  milieu  de  chaque  anneau.  Tous  les  points  verrnqueux  â  poils  noirs, 
tes  ventraux  même  très* marqués.  Stigmates  noir»'et  confondus  avec  ces 
points.  Tèle  verte,  ponctuée  de  noir.  Elle  vit;  en  mai  et  juia^  sur  le  Rites 
grù89uiaria,  quielle  dépouille  de'sesfouUles.  Je>n^ai  jamais  tnouvé;la  vsl* 
riélé  violette  figurée  par  Hubner,  seulement  j'ai  o4»scevé  qnela  chenille 
devenait  d'un  bruA*viMftlre  plusieurs  jours  avant  sa  transfoimation. 
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¥.-l!Visrarla    Haw. 
Haw.  p.  282  no  32. 

D'un  gris  très>foncé  et  presque  noir,  ayec  les  dessins  effacés,  sauf  le 
costal. 
Angleterre. 

if^  1069.     Halia  Halituaria     6n. 

Voisine  de  la  Wavaria^  dont  elle  a  la  taille  et  le  port,  mais  les  aiies  su- 
périeures sont  plus  aiguës  à  Papex,  d'un  cendrénnoirâtre  sans  aucun  mé- 
lange de  jaune,  et  uniforme,  même  au  bord  terminal.  Les  dessins  sont  i 
peu  près  les  mêmes,  mais  moins  tranchés.  L'ombre  mécMane  forme  un  an- 
g\e  beaucoup  moins  aigu.  Les  inférieures  sont  d'un  cendré  foncé  uni,  «t 
le  point  cellulaire  y  est  moins  apparent.  Le  dessous  n'a  aucune  teinte 
Jaune.  Les  lames  des  antennes  sont  beaucoup  plus  longues. 

Altaï.    Deux  cf.    Coll.  Lederer. 

Elle  est  certainement  distincte  de  notre  Wavaria. 

m     ' 
« 

*  1070.     Halia?  Stevenaria     Bdv. 

Bdv.  1476  —  Herr.-Sch.  p.  72  iig.  326  ?  =  Lapidisaria  Frey.  IV  pL  353 
fig.  3. 

larv,  ignot. 

33min.  Ailes  supérieures  à  apex  un  peu  aigu  ;  inférieures  subdentées, 
avec  la  dent  de  la  2  plus  saillante  et  formant  l'angle  :  les  quatre  d'un  gris- 
cendré,  un  peu  lavées  de  gris-violâtre  sur  les  bords  et  finement  saupou- 
drées d'atomes  noirs  qui  s'épaissirent  et  deviennent  dés  stries  sur  l'es^ 
pace  médian.  Supérieures  ayant  à  la  côte  trois  grosses  taches  noires,-  trian^ 
gulaires,  dont  la  dernière  donne  naissance  à  une  fine  ligne  d'abord  brisée, 
puis  presque  droite,  qui  traverse  les  quatre  ailes.  De  la  première  naît  une 
extrabasilàire  aux  supérieures.  La  seconde,  eojQn,  surmonte,  aux  mêmes 
ailes,  un  trait  cellulaire  noir,  pessous  plus  blanc,  presque  uniformément 
saupoudré  et  sans  dessins.  Antennes  bien  pectinées,  à  lames  régulières, 
avec  l'extrémité  très-aiguc. 

Syrie,  Russie  méridiouale,  Andalousie.    Un  (f.    Coll.  Lederer. 

Cette  belle  espèce  diffère  assez  notablement  des  autres  Halia.  Aussi,  ne 
suivrai-je  ici  que  provisoirement  l'exemple  que  M.  Boiaduval  m'a -donné 
en  la  plaçant  dans  ce  genre.  C'est  surtout  des  premiers  étata  qUe  dépendra 
son  classement  définitif. 

Quant  à  M.  H.-Schœffer,  qui  en  fait  une  GnophoSf  je  ne  suis  pas  sûr 
qu'il  ait  bien  eu  en  vue  la  même  espèce.  Il  figure  les  ailes  supérieures  ar- 
rondies, la.coudée  dentée,  et  une  subtenninale  dont  il  n'y  a  pas  ici  de 
traces. 


FAM.  XV. 

FIDONIDiG    Gir. 


Gn.  in  Cat.  Dap.  p.  236  —  Dup.  Steph. 

Chenilles  allongées,  cylindriques,  ordinairement  sans  renflements  ni  «Imt- 
nences;  à  tète  globuleuse  et  de  lu  grosseur  du  cou^  avec  la  partie  anale  terminée 
par  deux  pointes  horizontales;  vivant  en  général  de  plantes  basses,  •—  Chrysa» 
liées  le  plus  souvent  enterrées.  —  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pecti» 
nées  et  souvent  plumeuses,  à  lames  fines,  longues  et  souvent  contournées  ;  —  à 
palpes  droits  ou  incombants,  contigus,  dépassant  habituellement  le  front  et  for- 
mant  ordinairement  un  bec  sguammeux  ou  vMu;  —  à  front  généralement  garni 
d'écaillés  épaisses  et  hérissées  ou  même  de  poils^  à  verlex  rarement  discolore; 

—  à  trompe  grêle, jamais  bien  longue  et  souvent  très^courte  et  à  filets  disjoints  ; 

—  à  corps  grêle  :  l'abdomen  des  ç^  long  et  presque  toujo'-.rs  un  peu  conique; 

—  à  pap.es  mirtces,  nues:  les  tibias  postérieurs  presque  jamais  rr.nflés;  —  à 
ailes  larges,  entières,  point  anguleuses,  parfois  discolores,  presque  toujours 
saupoudrées,  au  moins  sur  une  surface,  d'atomes  plus  foncés  ;  —  à  ^  ailées, 
rarement  très-dijférentes,  —  Folant  en  plein  jour,  —  Aréole  simple  ou  divi^ 
sée.  1  eC  2  des  ailes  inférieures  ordinairement  séparées  à  leur  origine.  Inde- 
pendante  variable. 

Voici  une  des  plus  nombreuses  familles  de  Phalénites,  mais  je  n'ose  dire 
une  des  plus  homogènes.  Réduite  à  quelques  genres^  commme  Fidonia,  As- 
filâtes,  Selidosema,  etc.,  elle  paraîtrait  des  plus  naturelles  ;  mais  ces  gen- 
res en  entraînent  à  leur  suite  d'autres  qui  troublent  un  peu  la  parenté.  On 
ne  peut  nier  d'ailleurs  qu'elle  ne  touche  par  bien  des  points  à  des  familles 
dont  plusieurs  s'en  trouvent  très-éloignées  :  ainsi ,  par  les  Venilia  Hypo* 
plectis  et  certaines  Scodiona,  aux  Ennomides,  par  les  Numeria  aux  Cabéri- 
des,  par  les  Strenia  aux  Acidalides^  par  les  Minoa  et  Heteropsis  aux  Sio- 
nides,  etc.  Mais  la  multiplicité  même  de  ces  affinités  m'absoudra  peut-^tre 
de  n'avoir  pas  fait  prévaloir  exclusivement  l'une  ou  l'autre.  Les  auteurs  les 
plus  récents  ont  suivi  une  marche  contraire  à  la  mienne,  et,  au  lieu  de 
réunir  cette  famille  en  faisceau,  l'ont  d'abord  démembrée  au  profit  de  celles 
que  je  viens  de  nommer,  puis  ont  séparé  nettement  en  deux  ce  qu'il  en 
restait.  Ils  se  sont  basés,  pour  cela,  sur  des  différences  de  nervulation  qui 
leur  ont  paru  décisives,  mais  je  commencerai  par  dire  que  cette  scission 
a  l'inconvénient  d'emporter  les  Lythria  {Purpuraria,  etc.)  très-loin  des 
Fidonies  proprement  dites,  et  les  Sterrha  {Sacrariat  etc.),  tout  aussi  loin 
des  anciennes  AspUates,  De  pareilles  affinités  ainsi  troublées  suffiraient  aux 
feux  de  bien  des  entomologistes  pour  condamner  cette  séparation,  sur  la- 
quelle repose  pourtant  le  partage  en  deux  grandes  divisions  de  toutes  les 
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Géomètres  chez  M.  Herrich-Schœffer,  et  le  quatrième  s^upe  de  M.  Lede- 
rer.  Ayant  déjà  parlé  de  cette  division  illusoire  dans  les  généralités  des  Pha- 
lénites^  je  ne  veux  point  me  répéter  ici,  mais  je  tiens  à  constater  qu'en  ce 
qui  concerne  la  famille  des  Fidonides,  les  caractères  invoqués  par  ces  deux 
entomologistes  sont  loin  d'étre^oonstantSk  Nous  voyons,  en  effet,  l'aréole 
des  premières  ailes  partagée  en  deux,  et  même  en  trois  dans  les  genres  Mi- 
noa  et  Heteropsis  qui  font  partie  du  4^  groupe  de  M.  Lederer,  dont  le  ca- 
ractère essentiel  est  d'avoir  Taréple  simple,  et  rindépendante  vafier  ai^cc 
les  genres,  même  dans  les  derniers  de  la  famille,  qu'il  y  «aurait  bien  certai- 
nement compris.  On  ne  s'étonnera  donc  point  de  me  voir  non-seulement 
réunir  ces  deux  divisions,  mais  même  en  mélanger  les  genres  pour  arriver 
à  une  succession  plus  régulière. 

Les.  Fidooides  se  trouvent  partout,  et  sont  d'autant  plus  communes 
'qu'elle&volent  généralement  pendant  le  jour,  sur  les  bruyères,  dans  les  lieux 
herbus  et  arides,  et  les  clairières  des  bois.  Plusieurs  paraissent  dès  le 
premier  printemps,  pour  donner  une  seconde  génération  en  été.  Quelque- 
fois même,  ces  deux  générations  se  succèdent  si  lentement,  que  l'insecte 
se  montre  pendant  toute  la  belle  saison.  Atomaria,  Clathrata,  etc.,  sont 
dans  ce  cas. 

Les  chenilles  des  Fidonides  sont,  en  général,  assez  mal  étudiées,  ce  qui 
vient,  outre  la  négligence  des  Entomologistes  à  l'égard  des  Phalènes,  de  ce 
que  la  plupart  d'entre  elles  vivent  de  plantes  basses,  ce  qui  les  rend  inçom-» 
parablement  plus  difficiles  à  recueillir  que  les  chenilles  arboricoles. 

Parmi  les  espèces  des  auteurs,  qui  appartiennent  peut-être  à  cette  famille 
sans  qu'on  puisse  présumer  à  quel  genre^  il  faut  citer  Diores  Gram.  75  F. 

Gejjî.  .   TEPHRINA    Gn.  ^ 

Gn.  in  Gat.  I>iifK,  p.  246^1914)  t—Dnp.  =zPkUmiA  Treits.  Herr.-Seb.  » 
EuMia  et  Phafiane  hedi 

Chenilles  assez  courtes,  cylindriques,  tr^^lisses  et  sans  éminênces  ;  à  tête 
globMle\ise  ;  vivant  sur  les  arbrisseau)^  —  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes  ' 
assfiz  courtes  f  tantôt  simplement  pubescenteSf  tantôt  à  lames  régulières  »  mai^' 
non  plumeuses.  —  Pafpes  grossièrevusnt  squammeux,  contigus  et  en  bec.  — 
Corps  grêle  :  l'abdomen  des  Ç^,  ovdide-'oblong^  terpr^iné  par  unoyiducie  oorné^ 
court,  mais  distinct.  —  Pattes  assez  grêles,  à  tibias  postérieurs  point  ou  à 
peine  renflés.  —  Ailes  entières,  concolot'es  et  à  dessins  communs,  saupoudrées, 
à  franges  pfju  ou  point  entrecoupées,  à  fond  gris,  avec  des  lignes  distinctes  :  les- 
inférieures  à  bord  ordinairement  un  peu  sinué  ou  échançré  s  .les  quatre  uni for^ 
mes  en  dessous  et  sans  dessins  plus  marqués.  2  et  3  des  inférieures  pariant  du, 
même  point,  vis-àrvis  jl'  et  2', 

J'ai  fondé  ce  genre  sur  quelques  espèces  d'Europe,  auxquelles  viennent 
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se  joindre  plusieurs  exotiques  qui  présentent  les  mêmes  caractères.  Il  est  as* 
sez  homogène,  en  ce  sens  que  toutes  les  espèces  ont  un  air  de  famille,  mais 
il  varie  autant  que  les  précédents  quant  aux  caractères  organiques  propre- 
ment dits,  et  surtout  quant  aiu  antennes.  Elles  sont  tantôt  pectinées  chez 
les  çf  {Artesiaria,  Lorquinaria):,  et  même  chez  les  deux  sexes  (Ftnciila- 
rta),  tantôt  simplement  ciliées  (  FUwicap^ata  ),  tantôt  simplement  datées 
[Murinaria),  tantôt  enfin  pubescentes,  ou  même  à  peine  épaissies  {Parti- 
taria,  etc). 

Les  premiers  états  des  Tephrtna  sont,  en  partie,  ignorés, et  YArtesiaria, 
qui  est  loin  de  pouvoir  être  considérée  commele  type  du  genre,  est  la  seule 
où  ils  soient  connus.  Celle-ci  vit  sur  les  arbrisseaux  et  n'a  qu'une  généra- 
tion par  an. 

Les  insectes  parfaits  habitent  en  général  les  lieux  secs  et  chauds.  Plu- 
sieurs sont  exclusivement  propres  aux  parties  méridionales  de  l'Europe. 
L'Amérique  septentrionale,  la  Californie  et  la  Nouvelle-Hollande  revendi- 
quent les  autres,  mais  11  est  évident  qu'il  reste  une  foule  d'espèces  à  dé- 
couvrir. 

M.  KoUiaur  décrit  (  Kasch.  p.  487  )  sous  le  nom  de  Peregrina,  une  es- 
pèce indienne  qu'il  dit  assez  voisine  à'Arenacearia,  mais  qui  ne  s'y  rap- 
porte guère  par  sa  description. 

1071.     Tephrina  Haliata     Gn. 

2S^^  Coupe  des  suivantes.  Ailes  d'un  cendré  plus  ou  moins  jaunâ- 
tre^ fortement  striées  de  gris-foncé,  avec  des  traits  terminaux  mal  arrêtés. 
Supérieures  ayant  trois  taches  costales  noires,  virgulaires,  donnant  nais- 
sance à  des  ombres  transverses,  grises,  parallèles,  obliques,  dont  la  der- 
nière est  marquée  supérieurement  d'un  point  et  d'une  liture  noirs,  qui  se 
lient  avec  la  dernière  tache  costale.  Un  trait  cellulaire  qui  se  lie  avec  celle 
du  milieu.  Ailes  inférieures  avec  un  simple  point  cellulaire  gris.  Antennes 
moniliformes,  pubescentes. 

Californie.    Deux  c/*,  envoyés  par  M.  Lorquin. 

« 
1072.     Tephrina?  Biparata     Led. 

Leder.  Sibér.  Schm.  p.  30  pi.  5  fig.  6. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  affirmer  que  ce  soit  une  vraie  Tephrina. 
Elle  a  à  peu  prés  la  taille  de  Murinaria,  Les  ailes  supérieures  ont  le  bord, 
entier  et  arrondi  ;  les  inrérieures  sont  subdentées,  avec  la  dent  de  la  2  plus 
saillante.  Les  quatre  sont  d'un  gris-clair ,  saupoudré  de  noirâtre  ^  avec  les 
franges  légèrement  entrecoupées.  Les  supérieures  ont  quatre  ombres  trans- 
verses rassemblées  deux  à  deux  :  la  coudée  marquée  d'une  tache  ivoire 
entre  2  et  3  ;  celle  qui  la  suit  presque  droite.  Les  inférieures  n'ont  qua 

Lépidoptères.    Tome  10.  7 
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deux  ombre».  Le  denous  est  plus  Jaunâtre  et  n*aqùe  deux  ombres,  com- 
munes aux  quatre  ailes.  Les  antennes  sont  seulement  pùbéscéntes. 

Sibérie. 

1073.     Tephrina  Muscariata     Gn. 

SOmm.  Coupe  û*Unicalcararia.  Ailçs  d'u^  gris-test^cé  clalr^  fiiiement 
strié  de  noir.  Les  supérieures  avec  deux  lignes  écartées,  un  peu  plus  fon; 
cées,  dont  la  seconde  (coudée)  lé;gërement  fl^xiieuse  et  marquée  sur  la  % 
û*ùn  à  quatre  petits  groupes  d'atomes  noirs,  sijir  une  éçlaircie  longl^v^^l^ 
nale  légèrement  Jaunâtre.  Ûntrait  cellulaire  obloni;;,  non  annelé  et  parfojît 
suivi  d*uôe  ombre  médiane  arquée  et  parallèle  à  la  première  ligne.  AUftf 
Inférieures  avec  un  point  et  les  tiaces  d'upe  ligçiç  sinuée,  plus  foQçés.  An- 
tennes moiiiltformes,  pubescentes  —  9  semblable. 

Californie,    Un  c/*»  une  9  •' 

$/;.  I074*     Tephrina  Vincularia     Hb. 

*  ,,•        I.,» 

Hb.  402  —  TreiU.  U  p.  265—  Dup.  Y  p.  155  pi.  180  %.  7  -^Bdv.  IQQ^ 
—  Herr.-Scb.  p.  88. 

Larv.  ignoi. 

Espagne*,  Pyrénées,  France  méridionale,  en  Juillet.    Coll.  div. 

La  femelle  de  cette  belle  espèce  a,  comme  on  sait,  les  antennes  gar- 
nies de  lames  très-prononcées,  quoique  moins  longues  que  celles  du  mâle. 
C'est  la  seule  TephrifM  qui  soit  dans  ce  cas. 

1075.     Tephrina  Flavicapitata     Gn. 

55min.  Ailes  soyeuses,  entières,  d'un  gris  foncé,  à  frange  longue,  pré- 
cédée de  points  noirs  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  distantes,  d'un 
Jaune  clair,,  liserées  de  ferrugineux,  bordées  extérieurement  de  noirâtre. 
Cette  dernière  couleur  formant  souvent  une  large  bande  derrière  la  cou- 
dée, qui  est  simplement  Inflécbie  au  milieu  et  qui,  dans  les  exemplaires  bien 
écrits,  est  précédée  de  points  noirs  nervuraux.  Une  tacbe  annulaire  ovale 
dans  la  cellule.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  sans  dessins.  Dessous  des 
quatre  également  sans  dessins  :  les  inférieures  fortement  sablées,  avec  un 
très-petit  point  cellulaire.  Front  et  palpes  très-noirs.  Vertex  d'un  Jaune 
clair.  Antennes  fortement  pubescentes,  ou  plutôt  â  lames  très-fines  et 
très-courtes.  —  9  un  peu  plus  petite,  â  lignes  des  supérieures  moins 
écartées. 

Nouvelle-Hollande,  Tasmanie    Deux  o",  deux  9*    Goll.Gn. 


».    -  •  * 


rwona^Ms 


1076.     Tephria  Neptaria     6n. 

lomm.  xUes  coupées  comme  Rippertaria^  d'un  cendré  un  peu  plu» 
JiMaâirei' trè»-fiiMment  strléi  avec  une  sérié  de  pohits^  noirs  terminaux. 
Supérieures  avec  deux  lignes  écartées,  d'un  brun-rouillé,  finement  éclairée» 
d»|attBtv  la.  seconde' {coudée}  ne  subissant  qu'une  légère  flexion  au  som*. 
met  et  largement  ombrée  de  noirâtre  postérieurement.  Un  petit  anneau 
cellulaire  gris.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire  évidé,  peu  sensible,  et 
les  traces  d'unç  ligner  ôbllquci et  droite^  continuant  la  coudée.  Dessous 
cendré,  strié,  sans  dessin.  T6te  concolore.  Antennes  monlliformes,  simple- 
in^i^  ppj^jîscenles. 

GàUfomlOL    Un  xf^y  envoie  par  W  Lôrquim 
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25mB.  Ailes  concolores,  d'un  gris-cendré  fortement  aspergé,  de  noi- 
râtre, qui  s'épaissit  et  se  teint  de  jaunâtre  à  l'endroit  des  lignes  ordinale 
res,  avec  une  série  de  traits  noirs  terminaux  et  une  petite  tache  cellulaire 
.  qil/;attx  supérieures,  est  évidée' et  surmontée 'd'unetliture  costale.  loifé- 
rteures-un  peu  festonnées,  avec  la  frange  légèrement  entrecoupée.  Des- 
sous  fortement  saupoudré  et  teintéde  noirâtre- au 'bord 'terminal;  Ffont 
et  palpes  «oncoloresi  • 

New-Yorck.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce,  qu'on  prendrait  au  premier  abord  pour  une  Gno- 
phos^  se  rapproche  un  peu  de  la  variété  sans  bandes  de  Ripperiaria, 

^  '  1078;     Tepruina  RiPPjii^AHiA    Dup. 

D«p.  V  p.  159  pi.  180  Agi  5  —  Hb.  Gey.  579  —  Bdv.  1004  —  Herr;- 
S(lhv>p.  ^8  fig.  S!B1«  !M«. 

Larv.  igUQt. 

Alpes deiDIgne.  En  julHet.    Ua  ^4  deux  9;    Coll.'  Go. 

A. 

Aucune  trace  des  bandes  noires  sur  les  ailes  supérieures. 
Même  provenance    Ui^e  9  *    ^oU.  Gn, 


*  1079.     Tephrina  Peltabïa     Dup. 

Bd^^  Gen.  1602^  Dup.  Gat  —  Horr.-Soli;  p*  88  fig.  64^  65  =:  8<mt^ 
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Uuria  Dup.  Y  p.  161  pi.  181  flg.  6  =  Permutaria  Frey.  IH  pi.  210  flg.  I. 
Larv.  ignot. 

Montpellier,  Maneille,  en  octobre.    Coll.  div. 

Tarie  passablement.  Les  9  sont  généralement  dépourvues  de  bandes 
Jaunes. 

Chez  cette  espèce  et  ses  deux  voisines ,  les  antennes  des  çf  sont  sim- 
plement épaissies  et  i  peines  pubescentes. 

•      t 

io8ô.     Tephriita  Partitaria     Hb. 

Hb.  374— Dup.  y  p.  160  pi.  180  fig.  6— Bdv.'l601  — Herr.-Sch.  p.  87 
llg.  lees,  lees— -Leder.  p.  100=  Corner  gâta  Yill.  p.  382  pi.  6  fig.  18. 
La/rv.  ignot. 

France  méridionale,  Fontainebleau,  en  septembre  et  en  octobre. 
CoU.  diT. 

Varie  aussi  pour  la  largeur  et  la  vivacité  des  bandes  Jaunes  et  pour  la 
densité  des  atomes. 

Nota,  M.  Lederer,  et  plus  tard  M.  Herrich-Schoeffer  lui-même,  rappor- 
tent la  Partitaria  de  ce  dernier  à  la  PeUaria,  La  figure  de  cet  entomolo» 
giste  me  parait  pourtant  bien  représenter  la  vraie  Partitaria. 

Elle  se  J)rend  à  Fontainebleau,  dans  la  vallée  de  la  Sole,  dès  le  mois 
d'août. 

1  o8 1 .      TePHRINA   MONICABIA      Gn. 

Taille  et  coupe  de  la  suivante.  Ailes  supérieures  d'un  gris-carné  dair, 
finement  strié  de  noir,  avec  un  point  cellulaire  et  la  trace  des  deux  lignes 
ordinaires  disposées  comme  chez  UrUcakarariay  mais  punctiformès,  la 
seconde  ayant  chacun  des  points  légèrement  éclairé  de  blanaen  arrière. 
Espace  terminal  concolore,  mais  bordé  d'une  série  de  petits  points  noirs. 
Ailes  inférieures  plus  claires  dans  toute  leur  première  moitié,  avec  les 
.némes  points  terminaux,  un  très-petit  point  cellulaire  et  deux  vestiges 
d^ombres  vers  le  bord  abdominal.  Dessous  très-clair,  avec  les  points  od- 
Inlaire  et  terminaux  pour  tout  dessin,  éperons  de  la  seconde  paire  égaux. 
Antennes  à  lames  minces  et  couchées, 

Californie.    Un  cT»  onvoi  'de  M.  Lorquin. 

1082.     Tephbina  Unicalcararia     Gn. 

aimni.  Ailes  supérieures  aiguës,  mais  non  falquées  à  l'apex,  à  bord  ter- 
minal très-peu  convexe,  d'un  gris  un  peu  camé,  fortement  mais  finement 
strié' de  noir,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  très-écartées,  mal  écrites  et 


A 
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en  fonne  d*ombre8;  la  seconde  commençant  à  la  côte,  non  loin  de  Tapex, 
mais  rentrant  au  milieu,  éclairée  antérieurement  de  jaune-rougeâtre  fondu. 
Tout  l'espace  derrière  elle  d'un  grls-yiolet  plus  foncé.  Un  point  cellulaire 
noir.  Ailes  inférieures  arrondies,  beaucoup  plus  claires,  sans  atomes  et 
n'ayant  pour  tout  dessin^  de  part  et  d'autre,  qu'un  petit  point  cellulaire 
noir.  Dessous  des  supérieures  dans  le  même  cas.  Antennes  à  lames  longues 
et  couchées.  Tibias  postérieurs  n'ayant  qu'un  seul  éperon  à  la  place  de  la 
seconde  paire. 
Californie.    Un  c^,  envoyé  par  M.  Lorquin. 

io83.     Tephrina  Lorquinaru     Gn.  , 

38*».  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  trës-falqué,  à  bord  termiqal 
coudé  au  bout  de  la  3,  puis  oblique,  d'un  gris-camé  très-clair,  non  sau- 
poudré^ avec  deux  lignes  médianes  bien  marquées,  mais  n'atteignant  pas 
la  côte,  d'un  jaune  clair,  liserées  en  dehors  de  brun-ferrugineux  :  la  pre- 
mière droite,  la  seconde  un  peu  sinueuse.  Entre  celle-ci  et  le  bord,  deux 
points  noirs  espacés,  l'un  au-dessus  de  la  1^  l'autre  entre  2  et  3.  Un  trait 
cellulaire  léger.  Ailes  inférieures  lavées  de  Jaune  clair,  sans  dessins.  Des- 
sous d'un  gris-Jaune  clair,  avec  un  seul  point  cellulaire.  Antennes  à  lames 
'  longues,  fines  et  couchées. 

Californie.    Un  c^.  Envoi  de  M.  Lorquin. 

1084.     Tephrina  Artesiaria     W.-V. 

Wien.-Verz.  E-2  —  Schr.  1616  —  Fab.  114  —  Pana.  24  —  Boric.  20 — 
Hb.  15  —  Treits.  I  p.  141  —  Dup.  V  p.  157  pi.  181  fig.  8-4  —  Frey. 
Bettr.  pi.  35'  fig.  2  —  Eversm.  p.  373  —  Bdv.  1603  —  Herr.-Sch.  p.  50  — 
Lah.  82. 

Larv.  Frey.  Gn.  infirà. 

Prairies,  lisière  des  bois  herbus  d'une  grande  partie  de  l'Europe,  en 
juillet  et  août.    Coll.  div. 

Cette  espèce,  très-répandue  et  connue  des  plus  anciens  auteurs,  est 
pourtant  rare  partout. 

Je  ne  sais  ce  qui  a  pu  faire  supposer  à  M.  Delaharpe  qu'elle  est  la  Dêê^ 
trigaria  de  Wood,  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  elle.  (Voy.  Boarm. 
Jtepandaria.) 

La  chenille  est  lisse  et  presque  luisante,  d'un  vert-bleuâtre,  avec  u» 
ligne  blanche  de  chaque  côté  de  la  vasculaire.  De  là  à  la  stigmaule  on  voit 
quelques  stries  blanches.  Cette  dernière  est  très-nette,  d'un  jaune-citron. 
-  Stigmates  au-dessus,  d'un  vert  foncé.  Trapézoïdaux  fins,  noirs,  très-petits 
et  visibles  seulement  à  la  loupe.  Tête  d'un  vert  uni,  avec  la  bouche  roussi- 
Ire.  Je  l'ai  trouvéephisieurs  années  de  suite,  en  Juin,  sur  le  SaUx  vkninaUi, 
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Hb.  325,  386  {NMtiaBi  ;^«^9éHa)--BdT.  l598^H6rr.-Sch.  p.  87. 
'  £arv.  ig^ot. 

€^e8t'flfec'  rataon  <|ue«M.  Boisdufala  ebaiigéMe  >noiD  de  cette  espèèt^ 
puisquMl  y  avait  deux  Sparsaria,  Au  reste,  ni  lui  ni  M.  Hertieli  ne  Ftttt 
vue  en  nature,  et  c'est  à  M.  Lederer  que  je  ^is  de  eoniUittre«et  iAsecte  ' 
qui  Jusqu'ici  était  resté  presque  problématique. 

3S™">.  Ailes  aupérieures  à  apex  un  peuproloogé;  inférieures  avec  une 
dépression  Saarquée  de  la  2'  à  la  2,  ce  qui  les  fait  paraître  coudées  :  les 
quatre  d'un  blanc-ochracé,  finement  aspergées  de  noirâtre  et  bordées  de 
points  internervuraUx  noirs,  avec  une  ligne  commune  d'un  brun-rou^, 
lavée  postérieurement  de  brun  plus  clair.  Cette  ligne,  fidèlement  représentée 
sur  la  figure  3!25  de  Hubner,  est  coudée  sur  la  1\  aux  supérieures,  pqls 
légèrement  arquée,  arrondie  dans  le  sens  opposé,  aux  inférieures.  Les  pre- 
mières ailes  ont,  en  outre,  une  extrabasllaire  arquée  et  un  petit  trait  cel- 
lulaire noir.  Dessous  plus  sablé  que  le  dessus,  avec  une  ombre  correspon- 
dant à  la  ligne  et  un ,  point  cellulaire  aux  inférieures.  Antennes  i  lames 
presque  aussi  longues  que  cbez  Artesiaria.  Pattes  et  palpes  comme  cbm 
JftrJnar ta,  mais  tête  bien  concolore. 

Un  c^.    Coll.  Lederer.    Sans  Indication  de  patrie. 

4 
t 

aMr  io86.     Tephrina?  Pruinaria    Et. 

Evers.  Bull.  Mosc.  1851  p.  639. 

■  ^  .  . 

le  ne  f^i  pas  vue.. Elle 'a  le  port  et  la  tatlfe  de  Murinaria,  D'un  gris» 

eeddré,  souvent  rougeâtre,  sablé,  avec  des  lignes  peu  distinctes,  dont  ïés 

extérieures  un  peu  sinuées,  les  deux  médianes  i^lus  noires  bofuadt  l'es- 

.pace  médian  plus  foncé  que  le  fond  et  formant  une  large  bande.  Frange 

entrecoupée.  Antennes  filiformes  dans  les  deux  sexes. 

Gouvernement  d'Irkutx. 

^  1087.      i%:PHRiNA  ÂBSlMinAHliA     Rb. 

Ramb.  Ânn.  Soc.  ent.Fr.  1832  p.  34  pi.  II  fig.  9*11  —  Bdt.t99T  a. 
1lérr>8eh.  Snp.  p.  74. 

La¥v.  Ignot. 

rBUea  des  rapports  avec  Murinaria^  mais  eUe  est  bien  distincte.  Ms 
^as  aont>plus  «blongues  :  les  aupérleures  ipAus  sablées,  avec  deiut  ttgoes 
bien  «»eln8tiiettes,rtrèsHlau!iées  et  sans  boBduiet  la<pramiè0e!égal«9M»t 
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coudée  dans  le  haut  et  précédée  d'upe  ligne  df  points  Qoirâtres.  Les  in- 
férieures sont  d*un  gris  plus  testacé,  moins  striées/avec  une  ombre  conti- 
nuant la  coudée,  mais  sans  former  bordure.  Le  dessous  est  caractéristi- 
que. Xes  inifériëures  sont  bfôuclies,  avec  les  Âërvurês  teintées  de  rouxnftle 
et  croisées  par  deux  ombres  brunes  qui  s'arrêtent  à  ia  3.  'Les  àiîfémies 
sont  bien  plus  fortement  pectinées  que  chez  Murinaria, 

Montagnes  et  lieux  arides  de  laCorsie,  en  ttàès  iet  atril,  piuis  en  août. 
Coll.  Bdv. 


ifl'  iéSS.       'tEPHRINA    iterRINARIA       W.-V. 

Wien.-Verz.  G-4  — Fab.  67--'Hb;ilWi$4--trélls.îp.  ié4— ttup.'lV 
p.  442  pi.  f  S'y  f .  S  —  Bdv.  1599  —  Herr.-Sch.  p.  87  =»  Respersaria 
Bork.  96  =  Uyosaria  Ësp.  pi.  49  flg.  1  ^Pla^ma  YiU.  p.  386 pi.  6  fig.  23. 

lart?.  ignot. 

Commune  dans  les  cha9ips  de  luzerne,  ou  parmi  les  herbes,  dans  les 
lieux  élevés,  en  mai  et  août. 

'La  phrase  du  Gàftfégilie  de  Viè^àiné  et  i!a  description  âe  Fâbricius  con- 
viennent à  bien  des  Géotoétres.  Cette  espèce  n'a  dôiic  acquis  de  réalité  que 
<^r  les  figures  assez  hiédiocres  de  ItufiAêr. 

Eiiévarteexti'êaiément,  biais  II  eist  at^s^z'^dtilttcile-de  la  chfssér  par  racSè, 

•parce  qu*(m  trOUvel>eaircot]p  de'pàs^gës.  i^ékhtn'oins,  nous  pouvons  coii- 

-sidérer  cbmiâe  types  les  Itadrvjdus 'à  fb'nd  gHs  foncé,  très-àablés  et  à  lignés 

1M[éhiâtètinéles;'^lsces*iVidfvtàùs'vaH'ent  eûx-m^^S  pbtir  la  teipte  '|t 

péaT  les  déssitis,  ainsi  les  deux  figdi'és  de  Hdbnèr  et  ïés  ^ff||[ufes  4  et  a» 

deDuponchel  s^rai^l^onent^tébiéht.  lIfàût'iiBâi^cô'm][)réndrera  Cl- 

neraria  du  même  auteur  (texte  et  fig.  2]  qu'il  a  fondée  sur  une  différence 

tout-à-fait  imaginaire  (le  bord  entier)  et  que  dément  sa  figure  même.  Quant 

à  sa  figure  1,  elle  est  plus  remarqbablepar  rabsencè  de  l'extrabasilalre,  le 

disque  des  supérieures  très  pâle  et  coupé  d'une  foule  de  lignes  au  bord 

Interne  ;  mais  Je  n'ai  Jamais  vu  en  nature  cette  yMété,  4^1  he  torrespbnd 

pas,  du  reste,  à  sa  description. 

"A. 
thip.flg.  3. 

Le  mâle  est  d'un  Jaune-oobraçé  très-claif,  uilifoitte»9aMé;avec  les^- 
gues  à  peine  marquées.  Là  .femelle  i^  tout  l'espace  termintf  j^tns  fDncé'Ou 
rougeâtre,  avec  les  lignes  mdeiiz  écrites. 

Aussi  commune  que  le  type,  du  moins  ehez  nous. 
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*  1089.       TePHRINA  GaiftOLARlA      Ev. 

Everam.  BuU.  Mosc.  1848  p.  225  —  Herr.-Sch.  Sap.  p.  74  fig^.  459. 
Larv,  ignot. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  M.  H.-SclMBflér,  elle  est  si  yoisine  de  Murh- 
nariay  qu'elle  pourrait  bien  en  être  une  variété.  Cependant  les  lames  des 
antennes  sont  plus  longues.  Le  fond  est  plus  sablé,  les  lignes  sont  marquées 
de  points  sur  les  nervures.  Il  n'y  a  point  d'ombre  médiane,  ce  qui  rend  le 
trait  cellulaire  plus  apparent.  Les  %iles  inférieures  sont  moins  chargées  de 
dessins  et  même  sans  lignes,  etc. 

Steppes  entre  le  Volga  inférieur  et  l'jOural. 

^  1090.     TspHRiNA  Semilutata     Led. 

ieder.  Sibér.  Schm.  p.  29  pi.  6  fig.  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Lederer  dit  qu'elle  a  la  coupe  û'Arenacearta, 
Blie  est  d'un  Jaune-argileux  sale,  saupoudrée  d'atomes,  bruns.  Les  ailes 
supérieures  ont  les  quatre  lignes,  mais  en  forme  d'ombres  et  en  partie 
interrompues  :  l'extrabasilaire  arquée,  l'ombre  médiane  n'atteignant  pas 
la  eôte  et  passant  derrière  un  point  cellulaire  épais;  la  coudée  sinuée,  plus 
marquée  dans  le  haut.  La  subterminale,  asses  fortement  ombrée  au  milieu^ 
se  perd  avant  le  bord  interne.  Les  ailes  inférieures,  uniformément  sau- 
poudrées, n'ont  qu'une  seule  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire  bien 
foncé.  Le  dessous  est  plus  grisâtre*  que  le  dessus,  avec  les  mêmes  dessins, 
mais  plus  effacés.  Les  antennes  sont  fortement  pubescentes. 

Sibérie. 
^  1091.     Tephrina  Flatidaria     Ev. 

Evers.  Bull.  Mosc.  1852  p.  162. 

Je  ne  l'ai  point  vue  et  ne  puis  m'en  faire  une  Idée  bien  nette  sur  la  des- 
cription de  M.  Eversmann,  qui  la  compare  à  VArenacearia^  dont  elle  a 
tout-à-fait  le  port.  Les  quatre  ailes  sont  concolores,  d'un  Jaune-d'ocre  pèle, 
saupoudrées  d'atomes  dair-semés  et  bordées  de  points  triangulaires  bruns. 
Toutes  ont  un  point  cellulaire  distinct,  d'un  brun-noir.  Les  supérieures 
ont  la  coudée  brune,  et  une  autre  ligne  comme  Ârenaceariaf  suivie  d'une 
série  de  points.  Les  inférieures  ont  une  ligne  brune-rougeAtre. 

Volga  inférieur. 
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*  1092.     Tephrina  Arenagearia     V.-W. 

Wien.-Veri.  E-5  —  Hb.  i  i  4  —  Esp.  pi.  48  fig.  5-6  —  Treits.  I  p.  134 

—  Dup.  V  p.  151  pi.  181  fig.  7  —  Eyers.  BuW.  Mosc.  1837-1  —  Bdv.  1600 

—  Herr.-Sch.  p.  86. 

Larv.  W.-V. 

Autriche,  Est  de  la  France,  Russie  méridionale,  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses, en  mai  et  juin.  Coll.  Bdv.  Toujours  assez  rare  dans  les  col- 
lections. 

On  n-a  sur  la  cbenille  qu'un  renseignement  presque  insignifiant. 

1093.     Tephrina  Sabularia     Gn. 

27mm,  j^iies  d'un  gris-testacé  clair,  finement  sablé  de  brun,  avec  une 
série  de  petits  points  noirs  terminaux  et  une  ligne  commune,  finement  et 
régulièrement  ondulée,  derrière  laquelle  est  une  série  de  points  placés 
sur  les  nervures  :  ces  points  plus  distincts  sur  les  supérieures,  où  la  Rgne 
Test  moins.  Un  petit  point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Inférieures  sans 
échancrure  ni  sinus.  Dessous  concotore,  avec  une  bande  éteinte.  Tête 
d*un  jaune  de  miel,  y  compris  la  pièce  qui  précède  le  collier.  Palpes  longs. 
Incombants,  aigus. 

Amérique  du  nord.    Une  '$.    Coll.  Gn. 

1094*     Tephrina  Detjersata     Gn. 

82]nm,  j^ieg  ^*mi  blanc-jauni ,  aspergées  d*atomes  d'un  bmn  pâle  :  les 
supérieures  avec  plusieurs  ombres  obliques  formées  par  l'accumulation 
des  mêmes  atomes,  et  dont  celle  du  milieu  droite,  plus  distincte  et  suivie 
de  petits  points  nervuraux  noirs  ;  les  inférieures  plus  pâles,  avec  les  orn- 
ières encore  plus  contoses,  sans  échancrure  ni  sinus.  Dessous  des  quatre 
ailes  semblable,  avec  un  très-petit  point  cellulaire  et  une  série  commune  de 
points  nervuraux  bruns,  bien  marqués. 

Amérique  septentrionale.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     APLASTA     Hb. 

Hb.  Verx.  p.  304  (1816)  —  Herr.-Sch.  Led.  =  Fidonia  Dup.  =  Cabera 
Treits.  Bdv.  ' 

Larv,  ignot. 

CKenilles  courtes,  fusifonneSf  lentes,.épa{sses,  sans  éminences,  garnies  sur 
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tout  le  corps  d'un  duvet  ruide  et  court  ;  vivant  sur  les  plantes  busses.  —  Chry» 
solides  dans  des  coques  entre  les  mousses,  —  Antennes  simples  ^veloutées  et 
sans  aucune  ciliation  dans  les  deux  sexes,  —  Palpes  contigus,  sguammeux,  en 
bec  migUf  recourbé  inférieurèmenU  —  Trompe  rudimentaire.  —  Abdomen  lisse, 
Wit-  peu  déprimé  et  obtus  dans  les  deux  sexes^  assez  robuste  chez  les  cf.  —  Ailes 
épaisses,  pulvérulentes,  mates,  concolores,  sans  dessins  bien  marqués^  sembtfi» 
blés  de  part  et  d'autre,  à  franges  unies  :  les  supérieures  subaigués  a  l'apex  ;  les 
inférieures  complètement  arrondies,  sans  échancrures  ni  sinuosités,  mais  ooti* 
pées  carrément  à  l'angle  anal,  —  Aréole  {^longue,  mais  simple  et  bienfermée» 
1  et  2  des  inférieures  séparées  à  leur  origine. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne,  se  rapproche  beau- 
coup des  Tephrina,  dont  il  se  distingue  surtout  par  les  antennes  dépour- 
vues de  toute  ciliation,  la  trompe  beaucoup  j^us  faible,  les  ailes  inférieu- 
res arrondies,  et  Tabsence  des  lignes.  Il  a,  d'ailleurs,  un  aspect  parti- 
culier. .  . 

l^ais  ce  qui  justifie  complètement  sa  création,  c'est  la  chenille  qui,  |^ 
lia  forme  ramassée,  et  surtout  par  les  poils  qui  la  couvrent,  diffère  compl^ 
tèment  de  toutes  les  autres  Géomètres.  On  rencontre  facilement  chez  nouç^ 
eb  fauchant  les  touffes  de  Bugrane,  cette  chenille,  qui  est  paresseuse  et  qui 
ne  s'écarte  jamais  de  la  plante  qui  la  nourrit. 

Le  papillon  reste  aussi  dans  les  mêmes  lieux.  Son  vol  est  lourd,  et  on  le 
fait  partir  en  marchant  dans  les  bois  secs  et  découverts. 


:W^  1095.     Aplasta  Onoitaria     Éiie&s. 

Fuessl.  Arch.  —  3ratam.  308  —  ^hwart.  1^1  ^  Béfk.  92  —  Hb.  93  — 
Treits.  I  p.  351  et  n  p.  308  —  Dup.  lY  p.  444  pi.  IS'V  flg.  6  —  Bdv. 
1820  ^Herr.-Sch.  p.  34  —  Lah.  62. 

Larv.  Schwarî.  Brattb. 

«  > 

27nai.    Ailes  d'un  ochracé  sale,  entièrement  recouvertes  d'atonies  d'en 

rouge  brique,  avec  une  ombre  médiane  commune,  vague  et  ft  peine  dli- 

tincte,  formée  par  l'accumnlajion  de  ces  mêmes  atomes.  Dessous  a^êc 

cette  ombre  plus  sensible  et  noirâti^  :  les  inférieures  plus  claires  et  'îAHs 

jaunâtres  que  les  supérieures.  —  9  semblable. 

France,  Nord  de  l'Allemagne,  dans  les  bois  secs  et  où  croit  VOnonis  fpi- 
nosa,  à  la  fin  de  mai,  puis  en  juillet  et  août.  Commune  dans  les  environs 
de  Ghftteaudun.    ColU'ttk. 

Chenille  d'un  vert  pâle  et  sale,  avec  une  vasculaire  plus  sombre  et.  une 
%ttgmàtale  claire  peu  ma'rqiiëc.  {Voir,  pour  &  forme,  lès  caractères  géné- 
riques.) Vit  en  avril  et  en  septembre  sur  VOnonis  spinosa. 

FoBcataria  Hb.  503  ne  me  parait  pas  une  variété,  mais  un  l)etit  trfdlVidu 
^  tr^s-pâle.  Cependant,  comme  je  ne  l'atpas  vue  en  naturç  et  que  la  coupe 
d'aiies  est  différente,  surtout  pour  une  9,  je  n'ose  rien  affirmer. 
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Il  en  est  dei  même  de  Sudataria  492  du  même  auteur,  qui  aurait  des 
dessins  trës^liflérentsetdont  on  ne  trouve  jamais  là  trace  chez  Ofùmaria, 
Peut-être  même  est-ce  une  Acldallde. 

Gen.     PSAMATODES     Gn. 

Chenilles.,.,,.  —  Antennes  des  ç^ presque  toujours  garnies  de  lames  hn'^ 
gués,  fines  et  saupoudrées,  •—  Tète  plus  jaune  que  le  corps.  —  Palpes  droits, 
rapprochés,  en  bec  aigu  et  dépassant  le  front.  —  Corps  grêle  :  l'abdomen  peu 
volumirieux,  même  chez  les  Ç,  —  Pattes  grêles,  longues,  sans  aucun  renfle^ 
ment.  —  Ailes  entières,  finement  striées  ou  saupoudrées,  à  franges  concoures 
'et  unies:  les  inférieures  arrondies,  sans  sinus  ni  échàncrures,  niarqwées  en 
dessus  de  deux  lignes  parallèles.  —  ^  et  3  naissant  du  même  point. 

'Petit  genre  ne  comprenant  qQ*i»ie  âeule  esfïèee  e^rèpéèntie  énèorê  ïHé- 
'dite,  et  qui  pourrait  bfen  être  orfginaiire  des  côtes  dérAM^ue.  Il  est  iAtèr- 
■lâé^tàtéénitefès^Tej^Hêa  et  les  Strmià^tt,  d'ùàe  autre  pirt,  il  a  qttel- 
•4ttes  raf^rts  avec  les  derniers  geni^  de  la  fôniillédestabérildes. 

Je  le  divfeérai  'en  deux  groupes  :  le  pretaifër,  qui  habite  les  Antilles, 
devrait  peut-être  former  un  genre  à  part.  Sa  coupe  d'ailes  n'est  pas  tout- 
à-feit  la  même,  ses  palpes  sont  plus  courts,  et  le  point  cellulaire  des  ailes 
inférieures  est  pupille  comme  chez  les  Ephyra, 

Le  second  groupe  constitue  le  genre  typique,  mais  tes  antennes  n'y  sont 
pas  plus  constantes  que  chez  les  genres  précédents.  Les  premières  espèces 
les  ont  fortement  pectinées,  avec  Texlrémité  kmguement  filiforme,  tandis 
que  chez  les  deux  autres,  elles  sont  simplement  pubescentes.  La  dernière  se 
rapproche  des  Strenia,  auxquelles  elle  forme  un  très-bon  passage. 

GROUPE  I. 

1096.       PsAMATODES   NlGETARIA      Gn. 

jgmm.  ^ues  d'un  gris-ochracé  un  peu  olivâtre,  aspergé  de  fines  striés 
noirâtres,  avec  deux  lignes  communes  plus  foncées,  peu  marquées  :  la  pre- 
mière presque  droite  et  derrière  laquelle  on  volt,  aux  supérieures,  un  petit 
point  cellulaire  noir,  aux  inférieures,  un  point  gris  pupille  de  blanc;  la  se- 
conde un  peu  sinueuse.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasilaire  peu 
marquée  et  une  subterminale  très-siou^use  et  irréguUére,  devant  laquelle 
on  voit  une  teinte  Jaune  qui  se  continue  parfois  sur  les  secondes  ailes. 
Dessous  d'un  gris-cendré,  plus  obscur  sur  les  bords,  à  nervures  concolo- 
res.—  9  semblable. 

Htfd.   I&b  c?*,  ttoe  Ç .  ^iu.  Gn; 
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A. 


Toutes  les  ailes  supérieures  lavées  de  noirâtre  qui  fait  ressortir  le  jaune 
de  la  subterminale  et  laisse  à  Tapex  un  espace  de  la  couleur  du  fond. 

M^mes  provenance  et  collection.   JDeux  c^.    . 

4 

GROUPE  II. 
*  '097.     PsAMATODES  Catalaunaria     Gn. 

» 

26"°*».  Ailes  plus  arrondies  que  chez  Murinariat  d*un  blanc  sale,  for- 
tement afrosé  de  fines  stries  d'uii  gris-brun  :  les  supérieures  avec  trois 
lignes  de  cette  dernière  couleur  :  la  première  droite  et  ob.lique,  la  seconde 
cûudée,  au  niveau  d'un  trait  cellulaire  à  peine  visible,  la  troisième  large- 
inent  ombrée  en  arrière.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes  médianes  pa- 
rallèles, dont  la  seconde  un  peu  denticulée.  Dessous  plus  pâle,  lavé  de 
roussâtre  à  la  côte  et  sur  les  bords.  Antennes  à  lames  longues  et  contiguês, 
avec  le  dernier  tiers  filiforme.  Palpes  excédant  la  tête  d'une  longueur. 
Téle  d'un  Jaune  d'ocre,  y  compris  la  pièce  qui  précède  le  collier. 

Catalogne.    Un  cf.    Coll.  Bellier. 

J'en  ai  un  individu  plus  grand  et  à  peine  différent,  dont  J'ignore  la  pro- 
venance, mais  que  Je  crois  de  l'Afrique  centrale. 

1098.      PsAMAtOOBS   PUMIGARIA    ,  LOfl' 

Leder.  Faun.  Gbypr.  Beyr.  etc.  p.  37  pL  3  fig.  6. 

11^*^,  Ailes  arrondies,  d'un  gris-cendré  finement  arrosé  de  noir  :  les 
supérieures  avec  trois  lignes  équidistantes,  noires  :  les  deux  premières,  ou 
du  moins  celles  du  milieu,  à  peine  visibles,  ou  remplacées  par  des  traînées 
d'atomes,  la  troisième  flexueuse  et  dentée,  naissant  d'un  trait  costal  vir* 
gulaire  bien  marqué,  et  formant  une  petite  dent  à  sa  Jonction  avec  lui.  Il 
y  a  aussi  un  trait  plus  vague  à  la  naissance  de  la  seconde,  qui  absorbe  en 
.  passant  ou  laisse  à  découvert  un  trait  ou  tache  cellulaire  noir,  épais.  Infé- 
rieures avec  deux  lignes  parallèles,  mal  marquées,  dont  la  première  passe 
aussi  sur  un  trait  cellulaire.  Dessous  sans  dessins^  lavé  d'ochracé^  avec  des 
traits  terminaux.  Tête  concolore,  avec  les  palpes  Jaunis.  Antennes  plu- 
meuses  Jusqu'aux  deux  tiers,  puis  filiformes.  Abdomen  lavé  de  Jaune  d'o- 
cre.  —  9  plus  Jaunâtre  et  à  dessins  beaucoup  moins  visibles. 

Beyrouth.    Deux  ci",  une  9*    Coll.  Lederer. 

Elle  paraît  varier  beaucoup,  surtout  par  r^expression  des  dessins. 
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A.    Gn.    pi.  17  fig.  7. 


Un  peu  plus  grande  (26b>>].  Toutes  les  lignes  ordinairement  bien  mar- 
quées et  plus  dentées,  l'une  d'elles  reparaissant  souvent  en  dessous. 

Abyssinie.    Cinq  gT,  deux  9  •    Coll.  Mus. 

Elle  parait  varier  autant  que  le  type,  et  plusieurs  des  individus  que  J'ai 
sous  les  yeux  se  rapprochent  de  lui  et  même  sont  moins  marqués.  Je  re- 
garde donc  cette  Géomètre  abyssinienne  comme  tout-à-fait  identique  aTec 
celle  que  M.  Lederer  a  trouvée  en  Syrie. 

1099.       PSAMATOCES   PsRVlARIA      Lod* 

Leder.  Faun.  Chypr.  Beyr.  etc.  p.  37  pi.  3  fig.  7. 


S2mm^  Ailes  arrondies,  d'un  gris-cendré  finement  sablé  de  brun,  avec 
de  très-petits  points  noirs  terminaux,  et  une  large  bande  commune  d'un 
blatic-Jaunfttre,  bordée  antérieurement  par  une  ombre  noirâtre,  posté- 
rieurement par  une  ligne  brune,  teintée  de  Jaune-rouillé.  Cette  bande  est 
suivie  en  outre  d'une  ombre  assez  large,  et,  aux  supérieures,  elle  est  striée 
de  brun  Jusqu'à  moitié.  Aux  inférieures,  une  petite  tache  blanche,  vague, 
suit  i'ombre  entre  2  et  3.  En  dessous,  cette  tache  se  répète  aux  quatre 
ailes,  la  bande  blanche  est  très-nette,  et  le  fond  est  teinté  de  brun-roulUé. 
Antennes  plumeuses  jusqu'aux  deux  tiers.  Tète  d'un  Jaune  d'ocre.  Tibias 
postérieurs  un  peu  renflés. 

Beyrouth.    Un  ç^.    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce  rappelle  certaines  Macaria  exotiques^  mais  elle  a 
tous  les  caractères  de  la  précédente. 

1100.       PSAMATODES   ËREMIATA      Gn. 

2i*^^,  Ailes  d'iin  gris  de  poussière,  couvertes  de  fines  stries  transver* 
sales  plus  foncées,  avec  deux  lignes  brunes ,  communes ,  bien  parallèles, 
peu  écartées,  presque  droites  sur  les  supérieures,  arquées  ou  plutôt  cou- 
dées sur  les  inférieures,  où  l'on  voit  un  trait  cellulaire  presque  contigu  à 
la  première.  Supérieures  ayant  en  outre  une  troisième  ligne  (l'extrabasi- 
laire)  parallèle  et  équidistante.  Frange  non  entrecoupée  et  précédée  d'un 
fin  liseré  interrompu.  Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle,  plus  Jaunâtre, 
plus  sablé,  avec  les  nervures  Jaunes  et  les  dessins  moins  distincts.  Anten- 
nes simplement  pubescentes.  Echancrure  des  ailes  inférieures  à  peine  dis- 
tincte. —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Un  c^,  quatre  9-    Coll.  Gn. 


1J9 
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IIOI.       PSAMATODES   RlMOSATA      Z. 

^  21°?m.  Ailes  dUiD  4$ris  de  poussière  âaement  striée  iiiais.p&itf^btaBdMii 
sur  lè  disque  :  les  supérieure^  ayec  quatre  ligues  pi:çsqv,e  droites,  p^i^- 
ièles,.  mais  inégalement  distantes  :  la  dernière  portant  en  avant  une  ombre 
qui  se  réunit  presque  à  Pavant-dernière  ;  les  inférieures  avec  trois  lignes 
moins  distinctes.  Dessous  plus  clair  et  presque  blanc,  plus  strié,  avec  les 
nervures,  la  côte  des  supérieures^  et  une  bande  subterroinale  commune; 
d'un  Jaune-fauve  doré.  Antennes  simplement  pubescentes.  Tête  conco- 
lore. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Zeller. 

Cette  espèce  relie  parfaitement  aux  précédentes  VEremicUa^  qui  seQi- 
bleraity  au  premier  abord,  devoir  faire  un  genre  distinct. 


G«N.     STREyîlA    I>Mp. 

Dup.  I  p.  112  (1829)  et  II  p.  519  —  Bdv.  =  Chiasmia  Hb.  Verz.  =  Fi- 
dùnia  et  Acidalia  H.-S.  =  Phasiane  et  Addalia  Led. 

,  'Cket\ilfffi  assez  courtfi^,  un. peu  apjiatie^  erude^sous^  sans  éifiinefices i  à.téH 
moy^^ne,.  globuleuse  s  à  trapétoï4au9f  nqn  saiUqnts,  vmis  surmanU^.  dp.,pqiti 
distinct*  ;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  ChrysaUd/^  enterrées,  —,An^«i9gWS 
des  çf  pubescentes  ou  garnies  de  cils  fascicules,  mais,  sans  lames  ;  celles  des  9 
sétacées  et  annelées  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  scjuammeux^  ne  for- 
mani  pas  le  bec  et  à  sommet  obtus.  —  Trompe  trè»-courte.  —  Abdomen  assez 
çourty  caréné  :  celm  des  Ç  sans  oviducte  saillant,  —  Pattes  assez  courtes,  à 
tibias  postérieurs  légèrement  renflés^  tachés  de  gris  et  portant  deux  paires  d*é* 
perons  dans  les  deupc  se^es.  —  Ailes  larges^  sablées»  pulvérulentes,  concolores 
et  à  dessins  communs,  traversées  de  plusieurs  lignes  irrégulières,  à  franges 
distinctement  entrecoupées  ;  les  inférieures  sinuées  ou  échancrées  entre  \*  «<..2. 
—  Indépendante  des  premières  ailes  bien  marquée  et  insérée  sur  le  milieu  de 
la  disco-cellulaire,  gui  est  droite  et  obligue.  Aux  inférieures,  une  sous-^nédiantg 
et  une  interne,  rapprochées. 

Ce  genre  de  Duponchel  a  été  adopté  par  M.  Boisduval  et  rejeté  par  les 
derniers  auteurs  allemands,  dont  Tun  Ta  réuni  à  son  genre  P^^tan^,  lequel 
répond  en  partie  à  mon  6.  Tephrina,  On  verra  facilement,  en  comparant 
les  caractères  de  ces  derniers,  les  raisons  que  f  ai  eues  pour  maintenir  le 
genre  de  Duponchel  que  j*ai^  du  reste,  beaucoup  étendu,  puisquMlne  com- 
prenait chez  lui  que  la  seule  Oathrata.  D  est  vrai  que  tous  les  auteurs 
modernes  ont  placé  la  Glarearia  et  Vln^ffiorata^  oadu  moi|nfl  la  denuàre , 
dans  les  Acidalies^  mais  je  trouve  que  les  caractères  et  les  mœurs  de  ces 
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deux<«pèces8'accoident,p9iffJlç/i^U)t,ay^^  cç\ix.dù.|iréf)ept  g^irfi,  etdUr 
f&ent,  au  contraire,  notablement  cle  ceux  des  Ac^4àiia  •  Chacun  pourra  (tr 
cilement  s'en. assurer  s]^r  la  Dat\^^,.ces  insjçc^es  j6taiU^  fqi^rép/indus. 

tes  Strenià  voient ,  en ,  plçip  jour^  dans  les  champs  herhus,  le^  praûçiet 
artificieliies,  principalement  sur  les  collines  sèches  et  voisines  des  bois; 
mais  celle  qui  a  formé  le  type  du  genre  est  spécialement  une  espèce  de 
plaine,  et  yole  en  abondance  sur  tous  les  champs  cultivés.  Sa  chenille  vit 
sur  les  luzernes,  et  n*est  paç  plus  rare  que  l'insecte,  parfait. 

M.  de  Sélys  a  parlé,  dans  les  Ànn.  de  la  Soc.  ent,  de  France  (Btf(|^ 
p.  XIII,  1844),  d'une  Géomètre  appartenant  probablement  à  ce  genre^  et 
qu*il  a  découverte  dans  les  environs  de  Naples.  Il  devait  la  publier  sous  le 
nçam  de  Puivt^ryffffffaria^  n^is  je  ne,  sache  p^s  qu'il  ait  do^nuSsiûteâ.ce 
projet. 

Us.  Il 02.     Strenia  Glarearu     V.-W. 

Wien.-Verz.  G-6  —  Brahm.  205 ,—  Schw.  pi.  4  fig.  3-4  —  Schr.  1^ 
Bork.  99  —  flb.  181 .— '  Treits.  I  p.  289  —  Dap.  IV  p.  419  pi,  164  fig.  7 
—  Bdv.  1890—  Herr.-Sch.  p.  90.  — Lab.  153  =  il ^omaria  var.  Fah.  56ss9 
Immorata  Esp.  pi.  51  fiff.  1? 

Larv.  ignot. 

Commune  dans  plusieurs  parties  de  rAUemagne  et  du  Nord  de  la 
France,  sur  les  CQUlnes  sèches  et  boisées,  en  mai  et  août.    Coll.  div. 

Point  de  bonn^  figyre,de  cette  e^ce,  La  .chenlll^,est  tout-<à->fa^  ior 
connue,  quoique  le  Catalogue  de  Vienne  indique  le  Lathyrtu  firat^nm 
pour  sa  nourriture. 

Les  stries  d'un  plombé  métallique,  qui  entremêlent  les  bandes  olivâtres, 
sont  très-remarquables  chez  cette  petite  espèce. 

4f?  ijo3.     Strevia  Immobata     Lin. 

S.  N.  265  —  Wien.-Ven.  H-8  -^  Schr.  1650  —  Fab.  269  —  Bork.  100 
—Esp.  pi.  50  fig.  3-4— Hb.  138— Treits.  I  p.  295  et  Sup.  p.  189  —  Dup. 
IV  p.  433  pi.  ta*  fig.  6  —  Frey.  Beitr.  pi.  90— Bdv.  1891 — Herr.-Sch. 
p  25  —Lab.  44=6ramitiaria  Maiurf.  — Berl.  Mag. sFtf^^ucaria  Brahm. 
206  =  DentiUnearia  Bork.  99  6  ? 

Larv.  Frey, 

Prés  bas,  champs  de  prairies  artificielles  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse^ 
des  Basses-Âlpes,  etc.,  en  mai,  puis  en  août.  Coll.  div.  Ne  se  trouve  pas 
ordinairement  aux  environs  de  Paris.  Cependant  elle  a  été  prise  autour 
de  Gompiègne. 

Les  descriptions  de  Linné  et  de  Fabricius  sont  loin  d'être  concluantes, 
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mais  IMnsecte,  qui  se  trouve  encore  en  nature  dans  )e  cabinet  Linnéen, 
doit  leTer  tous  les  doutes. 
E8t«ce  une  variété  de  cette  Géomètre  que  Borkbausen  a  décrite  sous  le 

nom  de  DeatUinearia?  Ce  qu'il  dit  des  antennes  le  donnerait  à  penser. 

« 

^  1104.     Strenia  Tessellaru  Bdy. 

Bdv.  Gen.  1920--  Dup.  Sup.  IV p.  24  pi.  52  f.  5  =Immorata  var.  Herr.- 
Scfa.  f.  ft^^. 

Larv,  ignot. 

Italie,  Bourgogne,  du  20  Juin  au  15  Juillet,  dans  les  lieux  secs  et  rocail* 
leux.    Quatre  ex.    Coll.  Gn« 

M.  Herrlch-Schœffer  la  rapporte  comme  variété  à  Vlmmorata^  dont 
elle  est  en  effet  très- voisine,  mais  elle  pourrait  bien  constituer  une  es* 
pèce  distincte.  Elle  est  plus  grande;  Técliancrure  des  secondes  ailes  est 
plus  marquée;  Ja  frange  est  plus  distinctement  entrecoupée,  et  le  trait 
noir  qui  se  trouve  dans  l'échancrure  n*est  pas  également  espacé  avec  les 
autres;  le  filet  terminal  est  plus  noir  et  plus  continu  ;  le  fond  des  ailes  est 
plus  noir  ou  plus  rougeâtre,  moins  olivâtre;  les  lignes  du  disque  sont 
plus  dentées,  et  les  bapdes  blanches  plus  tranchées  et  moins  saupoudrées. 
La  ligne  subterminale  est  constamment  maculaire.  Attendons  la  décou- 
verte de  la  chenille  pour  la  réduire  déSnitivement  à  Tétat  de  variété. 

J'ai  dans  ma  collection  Tindividu  pris  par  M.  Feisthamei,  dans  le  nord 
de  ritalie,  sur  lequel  M.  Boisduvai  a  fondé  l'espèce.  Il  ne  diffère  de  ceux 
de  la  Bourgogne  que  par  une  teinte  un  peu  plus  noire. 

Typ®»  '  t     I  io5.     Strenia  Clathrata     Lin. 

^- 

S.  N.  238  —  F.  S.  1275  ~  Clerck  pi.  2  fig.  11  —  Geoff.  H  p.  135  (tes 
barreaux)— Sulz.  àbg.  Gesch.  pi.  23  fig.  2— Wien.-Verz.  H-&-6rahm.  191 

—  Fab.  194  —  Schw.  pi.  17  fig.  5-9  —  Bork.  119  —  Schr.  1648  —  DonoT. 
VU  pi.  248  fig.  3—  Hb.  132  —  Haw.  p.  348  —  Trelts.  I  p.  290  et  U  p.  305 

—  Dup.  V  p.  520  pi.  207  fig.  1-3  —  Steph.  ffl  p.  302  —  Wood  709  — 
Bdv.  1919  —  Herr.-Sch.  p.  90  —  Lab.  152  »  RetiaUs  Scop.  S36=X>0Ctt»- 
sata  Schr.  1649. 

Larv,  Schw^  Gn.  infrà. 

28mm.  Ailes  d'un  Jaune-d^ocre  mêlé  çà  et  là  de  blanc,  avec  la  frange 
blanche,  fortement  entrecoupée  de  noir,  et  quatre  lignes  communes  d'un 
brun-noir,  irrégulières  et  non  parallèles;  un  liseré  terminal  et  un  trait  c^- 
lulaire  de  môme  couleur.  Dessous  presque  semblable,  ainsi  que  la  fe- 
melle. 

Extrêmement  commune  dans  les  luzernes,  trèfles  et  lieux  be^'bus  de 
toute  TEurope. 


FiBcmmift. 
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Gheniile  d'un  vert  assez  pâle,  ayec  deux  filets  blancs  dorsaux,  liserés  de 
vert  plus  foncé;  une  souçrdorsale  s«iD51aMe ,  et  Une  stigmatale  bien  nette, 
blanche,  au-dessus  de  laquelle  sont  des  stigmates  blanchâtres,  finement 
liserés  de  noir.  Tête  verte,  avec  une  ligne  blançtie,  faisant  suite  à  la  stjg> 
matale,  et  bornée  supérieurement  par  une  bande  d'atomes  noirs.  Ventrç 
vert,  avec  quatre  raies  blanchâtres.  Vit  principalement  sur  les  Medkago^ 
Hedpsarvmf  presque  toute  l'année,  mais  surtout  à  l'automne  et  au  prin- 
temps. 

Il  est  évident  que  la  Decussata  de  Schranck  n'est  qu'une  variété  moins 
chargjâe  de  dessins  que  sa  Clathrqta,  et  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec 
ta  vraie  DecussQta,  qu'il  cite  à  toi;t. 

Là  ClatHrata  varie  extrêmement.  Je  la  distribae  ci -après  en  trois  races 
principales,  quoiqu'il  puisse  en  exister  d'autres  hors  de  nos  contrées. 


fib.  322  =  CUUhrata  Dup.  pi.  207  fig.  3  =  Èadtoig,  Haw.  p.  348. 

Uto  peu  plus  ifMfte.  Le  Jsfùne  est  d'un  ton  i^ui^stitre.  Toutes  lès  Hgneir 
sont  régulières,  presque  parallèles,  et  ndlfement  ùniéientfé  elles  par  âfi 
taches.  Les  nervures  sont  à  peine  plus  foncées.  Le  trait  cellulaire  des  ailes 
inférieures  est  bieti  distinct  et  isolé. 

Une  9  reçue  du  Piémont.    Coll.  Gen. 

C'est  une  dés  races  les  plus  distinctes,  les  ailes  paraissent  propqrtion- 
nément  plus  courtes  que  chez  le  type. 


B. 


Hb.  132. 


Comprend  tous  les  Individus  où  la  couleur  noire  envahit  plus  ou  moins 
les  ailes,  au  point  de  ne  laisser  que  des  taches  isolées,  blanches  ou  jaunes. 

Se  trouve  principalement  dans  les  pays  de  montagnes.  Il  y  en  a  de  bleti 
|)lus  noires  que  la  figure  de  Hubner. 

t. 

La  couleur  Jtiine  a  tout-Â-ftiit  disparu  et  est  remplacée  par  une  nuance 
Uanefaé  unifot«ie. 

À  part  ces  trois  races,  on  ne  trouve  plus  que  des  variétés  intermédiaires, 
comme  Retata  Haw.  p.  348  n^  100,  où  les  lignes  noires  formei^t  de  petites 
bandes,  —ou  la  sous-vjiHété,  856,tferr.-Sch.,  appartenant  à  la  race  C, 
mais  où  les  lignes  du  milieu  sont  réunies  en  une  large  bande  noire,  etc. 


Lépidoptères.    Tome  10. 
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Gen      G1N6LIS     Gn.     ^ 

Chenilles •  —  Antennes  des  ç^  garnies  de  petites  lathes  courtes^  portant 

des  cils  longs  et  frisés  ;  celles  des  9  très-minces  et  sétacées.  —  Palpes  dépassant 
le  front,  un  peu  incombantSf  réunis  en  bec  court,  à  sommet  obtus,  —  Trompe 
courte  et  grêle.  -^  Corps  moyen:  le  thorax  arTontU,  Cabdomcn  à  incisions 
claires;  celui  des  9  terminé  par  tui  pinceau  linéaire  de  poils  sguamtneux  en- 
tourant Voviducte,  —  Pattes  longues:  les  tibias  postérieurs  grêles,  noyant 
quune  seule  paire  d* ergots  chez  les  çj^,  —  Ailes  assez  étroites,  entières,  amyg- 
dalif ormes,  à  franges  longues  et  fortement  entrecoupées,  non  saupoudrées,  à 
dessins  très-margués  et  communs,  à  disque  et  taches  demi-transparents.  — 
Nervulation  des  Screnia.  —  Fo/  diurne. 

Il  est  impossible  de  laisser  ce  genre  dans  \e&'Streniay  dont  il  se  distin- 
gue par  une  foule  de  caractères,  mais  surtout  par  les  antennes  et  les  tibias 
postérieurs.  Il  n'est  pas  plus  à  propos  d'en  faire  une  Addalia^  car  il  n'en 
a  ni  les  caractères,, ni  les  dessins,  ni  les  habitudes,  et  il  ressemble  au  con- 
traire aux  Strmia  sous  ce  rapport 

II06.       CiNGLIS   HUMIFUSARIA       Ey. 

ÉverÎB.  Bull.  Mosc.  1837-1  —  F.  U.  p.  443  —  Herr.-Sch.  p.  21  fig.  378. 
Larv.  ignot. 

23^^.  Ailes  d'un  blanc  un  peu.transparent^  avec  les  nervures,  la  ci^te, 
une  bandelette  médiane,  une  ligne  (coudée),  l'espace  terminal  et  rentre- 
coupé  de  la  frange,  d'un  gris-noir  terne.  La  ligne  est  sinueuse  et  forme 
une  saillie  arrondie  au  milieu.  L'espacé  terminal  est  coupé,  entre  les  ner- 
vures, de  taches  oblongues,  irréguliéres,  blanches.  Une  ombre  médiane 
épaisse  passe  derrière  le  point  cellulaire  aux  supérieures,  et  l'absorbe  aux 
inférieures.  Âbdosien  gris,  à  incisions  blanches.  Antennes  d'un  gris-blanc, 
à  lames  courtes,  garnies  de  bouquets  de  cils  qui  les  font  paraître  pecli- 
nées.  Front  gris,  liseré  latéralement  d'un  (ilet  blanc.  —  9  semblable  ou 
un  peu  plus  claire. 

Russie  méridionale,  Volga  inférieur,  Andalousie,  en  mai  et  Juin,  Vole 
en  plein  Jour  dans  les  lieux  herbus.  Un  çf^  deux  9*  ^^l-  Lederer  et 
Gn. 

Gen.     RHOPTRIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  simples  et  seulement  veloutées  en  dessous; 

celles  des  9  sétacées.  —  Palpes  grossièrement  sguammeux,  comprimés,  écartés, 
obtus  où  arrondis.  —  Trompe  longue  et  bien  détjeloppée.  —  Corps  très^grêle. 
—  Pattes  sguammeuses,  à  tibias  postérieurs  un  peu  renflés,  à  deux  paires  d'er^ 
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gots  rapprochés f  à  tarses  courts  et  épais. —  Jiies  pulvérulentes,  concolorts  et  à 
dessins  communs;  les  inférieures  subdentées^  unies  et  sablées  en  dessous.  1  e(  i 
partant  du  même  point. 

L*espèce  typique  de  ce  genre  a  été  jusqu'ici  ballottée  dans  les  genres  les 
plus  opposés.  Duponchel  et  M.  Boisduval  en  ont  fait  uneLarenfta,  M.  Le- 
derer  une  Gnophos,  Treitschke  une  A^pilates,  C'est,  suivant  moi,  ce  der- 
nier qui  a  été  lej)lus  près  du  but.  En  eflTet,  cette  Géomètre  est  très-voisine 
des  Tephrina  et  des  Strenia^  quoique,  par  les  dessins  des  ail«s>  elle  rappelle 
les  Boarmies.  On  ne  connaît  pas  la  chenille,  mais  je  serais  bien  trompé  si 
sa  découverte  ne  justifiait  pas  la  place  que  je  lui  donne  ici. 

J'ai  placé  dans  le  même  genre,  mais  provisoirement,  une  autre  espèce 
nouvellement  découverte  en  Syrie^  et  qui,  bien  que  partageant  les  cara(>- 
tères  ci-déssus,  diflTère  assez  notablement ,  et  surtout  pour  la  coupe,  de 
VAsperaria.  J'avoue  même  qu'elle  a  beaucoup  affaibli  les  caractères  que 
cette  dernière  présente,  mais  je  ne  lui  trouve  pas,  quant  à  présent,  de 
place  plus  naturelle,  et  il  me  répugne  d'ajouter  encore  un  genre  nouveau  à 
tant  d'autres. 

1107.     Rhoptria  Asperaria     Hb. 

Hb.  484  —  Led.  p.  99  =  CoUata  Traits,  tom.  Vil  Sup.  p.  210  —  Dup.  V 
p.  383  pi.  196  fig.  6  —  Bdv.  1650  —  Her.-Sch.  p.  176  fig.  âSS. 

Larv,  ignot. 

Sgmm.  jolies  d'un  gris-brun  çolr,  sablé,  avec  un  liseré  terminal  noir, 
pointillé  de  blanc  en  arrière  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex,  avec  deux 
lignes  médianes  fines;  noires,  dont  la  seconde  droite,  oblique^  efSe  conti- 
nuant sur  les  inférieures.  Entre  ces  deux  lignes  une  ombre  noirâtre,  et 
derrière  la  seconde  une  ligne  subterminale  également  droite,  mais  plus  va- 
goe  et  éclairée  de  blanc  en  arrière.  Ailes  inférieures  dentées,  avec  les  des- 
sins des  ailes  supérieures,  mais  presque  effacés.  Dessous  très-saupoudré^ 
avec  une  fine  ligne  médiane  commune  et  un  point  cellulaire,  noirs.  — 
9  plus'  claire,  à  dessins  plus  marqués,  et  avec  les  ailes  supérieures  moins 
prolongées  à  f'apex. 

France  méridionale,  Auvergne,  Espagne,  Dalmatie,  en  avril.    Coll.  div. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  nuance  et  l'expression  des  dessins.  Une  fe- 
melle prise  en  Dalmatie,  et  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Lederer,  est 
d'un  gris-soyeux  très-pâle,  avec  des  dessins  très-accentués,  et  rappelle 
tout-à-fait  les  Boarmia, 

A. 

Dup.  Sup.  IV  p.  390  pi.  81  f.  7—  Herr.-Sch.  fig.  254. 

Entièrement  d'un  brun-fuligineux,  sans  aucun  dessin.  Dessous  sans  au- 
cune ligne,  et  n'ayant  qu'un  très-petit  point  cellulaire. 

Andalousie.    Un  c^.    Coll.  Gn: 


Il6   .  VIOtOVIAR, 

CeUi»  Tsuçléitë  3e  lie  tout-i-falt  aux  Tephrina,  Je  ne  sais  si  c*est  elle  que 
Ji.  BoisduTai  désigae  dans  son  Gm&ra  sous  le  nom  de  Pityata  RamlK« 
nom  que  Je  ne  trouve  publié  nulle  part 

j  108.     Rhoptria  PoGGEi^RiA     Led. 
Leder.  Fa,un.  Qxjpr,  Qeyr.  etc.  p.  36  pi.  3  fig^.  5. 

Se^^.  Âfles  ari^ondles  :  les  inféileures  peu  dentées  :  les  quatre  d'un 
cendré  obscur  finement  sabM  de  noir  el  lavées  de  noirâtre  vers  le  bord 
terminal,  avec  un  point  cellulaire  noir  bien  marqué  et  suivi  d'une  trattiée 
médiane  formée  par  des  atomes  accumulés.  Dessous  plus  grossièrement 
saupoudré  et  sans  dessins.  Antennes  simplement  veloutées,  comme  cbei 
Jsperaria. 

JSi»ynofffh  (Syrie).    Un  0".   €oli.  Lederei:. 

Elle  a  un  peu  la  coupe  d'ailes  des  Gnop^^,  àia  denture  près.  On  pour- 
rait aussi  la  regarder  comme  une  Àcidalide  rembrunie.  Somme  toute,  son 
classement  est  fort  difficile,  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  les  premiers  états. 

Gen.     SPHACELODES    Gn. 

'    CheniUes —  Antennes  des  çf  à  lige  mince^  garnies  de  lames  également 

minces f,  régulières,  se  touchant  toutes  par  leur  extrémité;  celles  des  Ç  sétacées, 
—  Palpes  dépassant  le  front,  droils^  contigus^  assez  larges^  sguammeux'Ussês; 
à  3^  article  distinct  et  en  bouton.  —  Front  étroit,  à  toupet  un  peu  saiUant,  -^ 
Corps  robuste:  le  thorax  large;  V abdomen  conique,  lisse,  un  peu  déprimé.  ^^ 
Pattes  longues,  grêles t  sans  renflements  ni  aigrettes,  ~^  jtiles  bien  dévdftp^ 
pées,  concolores,  à  lignes  nulles  ou  mal  exprimées  :  les  supérieures  frè$«-trtan<» 
gulatres,  à  bord  droit;  les  inférieures  arrondies,  à  angle  anal  un  peu  aigu.  -^ 
Pas  d'aréole.  Indépendante  nulle.  Costale  des  secondes  ailes  ne  touchant  la  S* 
tfuà  son  origine,  l  eti  naissant  au  même  point,  —  q^  6(  Ç  différents. 

Genre  dont  la  place  est  assez  obscure,  et  qui  n'est  peut-être  pas  ici  à  sa 
véritable,  laquelle  ne  peut  nous  être  définitivement  révélée  que  par  ses  pre- 
miers états.  En  tout  cas,  sa  validité  est  incontestable,  on  le  reconnaîtra, 
dans  cette  femille^  à  ses  ailes  larges,  lisses,  soyeuses,  sans  dessins  ni  ato- 
mes en  dessous^  à  ses  antennes  minces,  longues  et  régulières,  etc.  H  ne 
contient  jusqu'ici  que  deux  espèces  brésiliennes,  dont  le^deux  sexes  sont 
très-différents  quant  aux  dessins.  L'une  d'elles  est  ornée  d'6cailles  argentées 
d'un  éclat  incomparable^ 
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1109.     Sphacelodes  Vulnebaria     âb.    Gn.    pi.  2!lfig.  9. 

1  * 

vbizu,  319^,  aaû. 

^2mm.  Ailes  d'un  brun-bistré,  teintées  çà  et  là  de  gris-plombé,  sur- 
tout les  inférieures.  Celles-ci  sans  autre  dessin  que  de  petits  traits  gris  ter- 
minaux festonnés.  Supérieures  ayant,  au  milieu  du  bord  antérieur,  une 
tache  triangulaire  carnée,  descendant  Jusqu'à  la  i\  et  trots  ombres  à  peine 
distinctes  sur  le  milieu.  Dessous  d'un  gris-plombé  soyeux,  avec  une  om- 
bre terminale  brune  fondue.  Corps  brun,  avec  le  front,  les  palpes  et  les 
cuisses  antérieures  d'un  carné  rougeâtre.  —  9  un  peu  plus  grande  (45™>i), 
avec  les  nuances  plombées  plus  nombreuses  et  plus  étendues;  les  supé* 
Heures  ayant  les  trois  ombres  bien  distinctes,  un  peu  sinueuses,  mais  la  côte 
seule  vaguement  tachée  de  carné  strié  de  brun;  les  inférieures  avec  des 
ombres  assez  distinctes. 

Brésil.    Trois  (/<,  deux  9 .    Coll.  Gn. 

Nota.  Le  gitivem'  a  domé  paf  =  erreur  des  antemies  pectkiées  dt  la  9 
représentée  sur  nos'ptancbeâ; 

1 1 1  o.     Sphacelodes  Migacearia     Gn. 

9  50»».  Ailes  d'un  brun-isabelle  uni,  et  sans  lignes  :  les  supérieures 
avec  la  c6te  blanche,  parsemée  jusqu'au  nûlieu  d'écaillés  métalliques  très- 
brillantes»  et,  à  l'extrémité  où  le  blanc  se  termine  en  pointe,  ayant  au-dea- 
sous  et  sur  la  3  une  fine  ligne  métallique  terminée  par  un  point  noir. 
Frange  entièrement  d'un  blanc-Jaunâti*e  tranché.  AITés  inférieures  avec  le 
premier  tiers  seulement  de  la  frange  de  cette  couleur,  et  deux  lignes  sub^ 
terminales  très-fines^  métalliques,  dont  la  dernière  marquée  de  quelque^ 
points  noirs  et  placée  sur  un  ton  plus  roux.  Dessous  d'un  gris-clair,  avec 
une  ombre  terminale  brune.  Collier  blanc. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 


Gbn.     PLUTODES     Gn. 

Chenilles,. ,^.,  —  Antennes  du  ç^  à  un  seul  rang  de  lames  fines ,  longueSj 
couchées,  avec  le  dernier  tiers  complètement  filiforme.  —  Tête  saillante,  à  front 
lisse.  —  Palpes  le  dépassant  à  peine,  larges,  comprimés,  à  3^  article  indistinct, 
—  Corps  grêle  :  le  thorax  assez  large,  lisse,  à  collier  luisant.  —  Pattes  grêles, 
longues  :  les  tibias  postérieurs  non  renjlés,  à  deux  paires  d'éperons.  —  Ailes 
entières,  arrondies,  à  franges  courtes  et  concolores,  à  dessins  luisants  et  métal- 
liques, stms  lignes  ni  points  cellulaires,  -»  Pas  d^aréole.  1*  et  3'  très-écartées. 
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Toutes  les  autres  supérieures  serrées  à  la  céte.  Costale  des  inférieures  libre  et 
ne  côtoyant  Ut  sous-costale  qu'en  un  point.  Pas  d'indépendante» 

La  place  de  oé  genre  est  des  plus  obscures.  Par  sou  aspect  délicat  il 
semblerait  devoir  aller  dans  les  Acidalides.  Ses  antennes,  h  un  seul  rang 
de  lames,  ne  se  retrouvent  que  dans  les  CEnochromides.  Les  PcUyadœ  sem- 
blent revendiquer  ses  ailes  à  dessins  métalKques,  mais  les  autres  caractères 
s'opposent  à  ces  diverses  coHocations.  En  somme,  je  le  place  ici  près  des 
Sphacelodes,  qn\,  elles-mêmes,  ne  sont  que  provisoirement  classées.-  Il  ne 
ooniient  qu'une  belle  espèce  indienne  dont  les  dessins  n'ont  point  .d'àndL" 
logues  chez  les  autres  phalénites. 

1 1 1 1.     Plcjtodës  Gtclaria     Gn.    pi.  20  fig.  3. 

27>^.  Ailes  d'un  jaune-serin^  avec  de  larges  taches  d*un  carné-rou- 
geàtre,  ferraglneuses  sur  leurs  bords,  et  cerclées  de  filets  noirs  recouverts 
d'un  enduit  métallique  et  luisant,  qui  s'étend  un  peu  du  côté  interne  sur' 
le  fond  et  lui  donne  un  aspect  vernissé.  La  c6te  entière  des  supérieures 
est  dans' ce  cas.  Les  taches  sont  au  nombre  de  deux  par  aile,  et  ea  occu- 
pent la  majeure  partie,  Tune  à  la  base,  l'autre  ovale  au  bord  terminal. 
Dessous  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  là  trace  des  taches  extérieures  noire. 
Corps  oarné,  à  collier  jaune,  luisant. 

Sarawack.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 

Gen.     NERITODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  simplement  dentées  et  à  peine  pubescentes; 

celles  des  Ç  très-jines  et  sélacées.  —  Palpes  courts,  comprimésj  squammeux- 
lissés.  —  Trompe  moyenne.  —  Pattes  très-lomfuest  nues,  minces,  soyeuses  ;  à 
tibias  postérieurs  longs  et  subfusif ormes.  —  Abdomen  long,  —  Ailes  entières^ 
non  saupoudrées t  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues  et  unies,  à  fond  gris  et 
presque  sans  lignes  :  les  supérieures  étroites  et  oblofigues,  portant,  chez  les  ç^, 
vne  verrue  saillante  au-dessus  de  la  sous-médiane,  qui  est  un  peu  déviée  ;  les 
inférieures  un  peu  sinuées  au  milieu,  -.-  Aux  inférieures,  V  et  2'  longuement 
pédiculées,  2  et  3  naissant  ait  même  point. 

Bien  que  ce  genre  ne  conti^ne  qu'une  espèce,  il  est  impossible  de  le 
laisser  avec  aucun  de  ses  voisins,  on  en  jugera  en  lisant  ses  caractères.  Je 
n'ai  à  parler  ici  que  du  plus  saillant,  c'est-à-dire  de  celte  élévation  verru- 
queuse  qu'on  remarque  près  de  la  base  des  ailes  supérieures,  et  qui  est 
d'une  toute  autre  nature  que  la  petite  cavité  vésiculeuse  qui  se  voit  chez 
tant  de  Géomètres.  Elle  est  trcs-saillahte,  dure,  traversée  par  un  sillon 
comme  un  grain  de  blé,  et  entièrement  remplie  en  dessous  d'une  matière 
furfuracée.  C'est  le  seul  exemple  que  je  connaisse  de  cette  élévation  chez 
les  Phalènes» 
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1 1 1  :i.     Neritodes  YebrucatÀ     Gn.    pi.  22  fig.  8. 

31™">.  Ailes  supérieures  soyeuses,  unies,  d'un  gris-cendré  très-clair, 
non  saupoudré,  avec  la  côte  piquetée  de  blanc,  et  parfois  les  traces  d'une 
ligne  transTerse.  Ailes  inférieures  plu»  claires,  sans  dessins.  Dessous  des 
quatre  avec  quelques  atomes  plus  foncés,  elair-semés,  une  série  médiane 
de  petits  points  bruns. nerTuraqx,  et  une  autre  série  terminale  de  plus 
petits  points  noirs.  —  O  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Deux' c^,  trois  9*    Coll.  Mus.  et  Zeller. 


Gen.     LIODES     Gn. 


CheniUes — Aniennei  san^  filiation  et,  seulement  plus  épaisses  chez 

les  çf*,  sétacéeschez  les  Ç.  —  Palpes  triangulaii'es,  formant  plus  ou  moins  h 
bec,  droits  ou  incombants,  squammeux- hérissés.  —  Front  saillant,  —  Corps 
grêle:  le  thorax  court,  l'abdomen  des  (^filiforme,  caréné^  long  y  terminé  en 
brosse;  celui  des  Ç  déprime",  carérié,  ovotde-oblong,  —  Pattes  longues  et  minces, 
sans  renflements.  —  Ailes  entièreSy  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues  :  les  supé- 
rieures à  bord  convexe  et  à  apex  obtus,  à  dessins  variables  ;  les  inférieures 
subfestonnées,  plus  claires,  sans  dessins  en  dessus.  —  Costale  des  inférieures 
•  côtoyant  la  sous- costale  jusguau  tiers  au  moins.  Pli  cellulaire  très-prononcé. 

Ce  genre  forme  autant  de  groupes  que  d'espèces,  mais  ces  dernières  ont 
assez  de  caractères  communs  pour  ^Uer  ensemble,  au  moins  jusqu^â  nouvel 
ordre.  Le  premier  groupe  a  les  palpes  aigus  et  débordant  la  frange  d'urne 
longueur,  le  vertes  discolore,  les  ailes  à  dessins  longitudinaux  comme  les 
Leucania.  ^ 

Lé  second  a  les  palpes  incombants,  au  moins  aussi  longs  que  le  premier, 
tirés-contigus,  épais  et  continuant  le  front,  qui  est  coupé  un  peu  obliquement. 
Les  ailes  ont  des  lignes  transversales. 

Ces  deux  groupes  sont  océaniens.  Je  n'ai  pu  voir  malbeureusement  les 
antennes  des  çf.  Le  troisième  groupe  e&i  européen.  Il  se  compose  d'une 
seule  espèce  qu'on  n'a  trop  su  où  placer  jusqu'ici.  Duponchel  en  a  fait  une 
CUogene;  M.  Boisduval  une  Sthanelia,  mais  elle  n'a  ni  la  nervulation,  ni 
les  autres  caractères  de  ce  dernier  genre.  Elle  se  rapproche,  au  contraire, 
beaucoup  des  Selidosema,  surtout  du  groupe  de  Semicanaria,  sans  toute- 
fois qu'il  soit  possible  de  la  laisser  avec  elles,  ainsi  qu'on  le  verra  en  com- 
parant les  caractères  ci-dessus.  Elle  diffère  des  deux  groupes  précédents  par 
fies  palpes  plus  courts^  ses  ailes  saupoudrées,  lés  inférieures  légèrement 
sinuées  entre  V  et  %  et  autres  particularités  peu  importantes.  M.  Boisdu- 
val a  cru  y  reconnaître  la  Fuscaria  3e  Thunberg,  et  les  auteurs  allemands, 
de  leur  côté^  ont  donné  ce  dernier  nom  à  une  espèce  particulière,  que  je 
n'ai  point  vue,  et  dans  laquelle  ils  ont  cru,  à  leur  tour,  reconnaître  l'insecte 
français. 


Ce  dernier  vole,  à  l'arriére-saisoD,  dans  les  clairières  des  bois  du  centre 
de  la  France.  U  faut  que  les  premiers  états  sc^nt  Qoimitft  quoiqWUs  n'aient 
été  publiés  nulle  part^  car  les  deux  individus  que  j'ai  sous  les  yeux  sont 
MiienuDeoii élevés. 4e  ebaniUes. 

iii3,     I4P<^W  LEpQAjfUXf    Gn. 

35mm,  ^jies  soyeuses  :  les  supérieures  d'un  grls-testacé,  avec  les  ner- 
vures d'un  hotr  tranché,  et,  entre  elles,  des  rayons  blancs  qui  aboutissent 
chacun  à  un  point  terminal  noir.  IJn  rayon  noir  divise  la  cellule  depuis 
le  point  cellulaire  Jusqu^À  la  basf^*  ^ange  concolore,  à  base  d'un  blanc 
pur.  Ailes  inférieures  d^ùn  gris-clair,  sans  dessin,  avec  la  frange  blanche 
divisée  par  un  filet  cris.  Dessous  noirâtre  :  celui  des  supérieures  uni,  celui 
ties  inférieures  avec  des  rayons  blancs  internervuraux,  dont  un  tr^vers^ 
la  cellule  et  est  marqué  au  milieu  d'un  point  rond,  noir.  Tête  concojore,  à 
tertex  d'un  Jaune  clair.  —  Ç  un  peu  plus  claire. 

Tasmanie.    Çn  cT,  deux  9.  QoU.  Mus*  etiGn. 

anoupË  u. 

iij4>     LiODES  Stilbiata     Qn. 

27nm.  Ailes  supérietires  d'un  gris-noir,  bordées  d'un  feston  notr  ren- 
filé Vis^à-vis  des  nervures^  à  franges  entrecoupées.  Trois  traînées  d'un  grfs 
de  perte,  dont  une  terminale,  et  les  deux  autres  à  la  place  des  lignes  or^ 
dlnafreset  ombrées  de  noir.  Entre  elles,  un  trait  noir  cellulaire,  au-dessoqs 
duquel  on  voit,  entre  3  et  4,  une  tache  pyriforme  grise,  liserée  dé  noir, 
qui  témplit  la  bifurcation  des  2  et  S.  Ailes  inférieures  d'un  gris  soyeux 
•dair,  uni  et  sans  dessins:  leiir  dessous  avec  un  traft  cellulaire  noir,  et  au- 
dessous,  trois  lignes  ou  ombres  arquées,  parallèles,  équidistantes;  la  pre- 
mière marquée  dé  points  nervuraux.  —  Ç  semblable. 

i 

Nouvelle-Hollande.    Deux  <f ,  une  9"    Coll.  Mus.  et  Gn. 

I  1  I  5.      XiIODES   TlBlARlA      Rb, 

Ramb.  Ann.  des  Se.  d'observ.  mai  1829  —  Dup.Vp.  143  pi.  180  fig.  1. 
=:  Fuscaria  Bdv.  1931,  non  alior. 

1 

Larv.  ignot. 

Cette  Géomètre  nécessite  trois  sortes  d'observations  quant  au  genre, 
quant  au  nom  et  quant  i  l'espèce:  Quant  au  genre  d'abord,  Je  renvoie  aux  gé- 
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déraiftéB.  Quant  m  noiii,-on  t  eu  d^autaot  plus  de  tort  de  lutdter  celui  <|ue 
M«  Rambur  lui  avait  Imposé  te  premier,  que  fa  Fuscaria  de  Thunberg 
psratt  une  espèce  toute  dlflërente  (voy.  Fuscaria ^  p.  ,  et  Venetaria^ 
p.  ).  Enfin,  quant  ft  l'espèce,  celle  que  M.  Herrlcb-Schœffer  a  prise 
pour  elle  n'est  certainement  pas  la  même,  et  on  conçoit,  d'après  cela, 
qu'il  ait  trouvé  mauvaise  la  figure  de  Duponchel,  qui  représente  celle-ci, 
imparfaitement  sans  doute,  mais  pourtant  d'une  manière  reconnalssable. 
Jeiirois.bien  faire  delà  décrire  de  nouveau. 

ZO^v^.  ,  Alies,  l^s^  et  un  peu  luUanies  :  les  supérieures  à  bord  eonveicfit 
le.jDl^eu  plus  saillant  ç^e  rap<^n  d'uA  bnin^grisatre  iésèrement  strié,  A 
ff^fig/^B  légèrement  violâires,  précédées  de  peti^  tr^ts  inUsmervurapiL,  A 
peine.  disiiiYUs^  U^e  seule  ligne  (laooudée),  et  encore  simp^ment  accinAe. 
|»r  une  tf^ée  cliâ^p  deux  fois  arq^iée»  et  par  de»  j^nta  blancs  Uès^Hnsi 
p^rvurau;^,  accolés  k  des  points  i^oirs.  AUea  inférieures,  avec  wi  a#ul  sinus 
^tre.l'  ^  %,  d'un  gfispluf  pâle^quei^  «prieures,  lisses,  viMeset  sans 
dess|p9>  Dessous  des.  qjuatrp  avec  un  point  c<^lalre  et  une  série  méfUsM 
d^  j;»pj^U  Qoj^  Xéie,jCQncQlore.  Mtenqes  san^  cilkatlun  et  simplemsttt 
^Cij^$sif3Ç]e;t;un  pei/^  crénel^.  -^  9  au  mçAos  aussi  graiwle,  k  ailes  ut^ 
jr^ures.|ijl^9.sU'iées  et^ii^ppuibréss  de  noirj  les  infi^rjfures  avec  desiatomes 
|(Çu|eaA^^  bi^rd.  abdominal. 

Touraiflie  (^Ptance  oentmle),  dans  les  clairières  des  bols,  A  la  mf-^ep- 
ierikbre.  Un  c^,  unie  9 .    Ooll^llelller. 

^  iii6.     LiODES?  Fuscaria  Hb. 

Hb.  396  —  Hèrr.-S<ih.  p.  88  fig.  394  — Led.  (non  Bdv.). 

'.  Je  nè^'aipoytt  v«e<ët  'iie  eearals  affirmer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre^ 
quoique  rien  dans  sa  tournure  ne  contrarie  cette  supposition.- Bile  doit 
avoir  la  coupe  de  la  Stilbiata  et  les  franges  entrecoupées.  Les  ail  s  supé- 
rieures ti^iangulaires  et  à  bord  peu  convexe  sont  d'un  gris-no' r,  sans  autre 
dessit)  qu'un  trait  cellulaire  fonqé,  et  un  autre  situé  à  la  côte  près  de  l'a- 
pex et  précédé  d'une  éclaîrcie  ferrugineuse  qui  rappelle  le  genre  Sp^a- 
celodes, 

^  Je  ne  puis  dire  sa  patrie^  M.  Herrich-SchœfTcr  n'indiquant  la  Lappnte 
qu'avec  hésitation,  et  les  autres  habitat  cités 'par  cet  auteur  étant  faux, 
parce  qu'il  a  confondu  la  Tibiaria  avec  celle-ci* 


Oen.     SPARTOPTERYX     Gn. 

Chenil(ef. .. . . . — Aniejm^sÂuçp ^ pectinée^^  à  lames  régulièi-es,  aUant  jusquau 

sommât.  —  Palpes  atteignant,  à  peine  Le  Jiçont,gui.fSt  a^ezjarge*  apUiti,  çaxyé 
et  grossièrement  velu, — ■.  Corps  grêle:  t  abdomen  caréné  et  marqué  de  deux 
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rangs  de  traits  noirs.  —  Pattes  squammeuses,  assez  courtes  :  Us  tibias  posV^ 
rieurs  subfusiformes  dans  les  deux  sexes.  -^' Ailes  du  çj^  larges,  entières^ 
soyeuses,  épaisses,  arrondies,  concolores  et  à  dessins  cominviu,  à  franges  entre^ 
coupées  ;  les  inférieures  à  dessim  marqués  en  dessous,-^  9  ^  ailes  extrêmement 
étroites  et  presque  filiformes  :  les  supérieures  deux  fois  sinuées  et  aiguës  au 
sommet  ;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes.  -^  Abdomen  très^robuste,  ter* 
miné  par  un  oviducte  corné^ri^S'long. 

Je  fonde  ce  genre  sur  un  bel  insecte  de  Sibérie,  dont  l'aspect  rappelle  à 
la  fois  les  Boarmia^  les  Ligia  et  les  Aspilafes,  mais  qui  me  psirait  bien  ap- 
partenir à  la  présente  famille,  surtout  par  le  dessous  des  ailes.  Il  s^écarte 
de  tous  par  un  çlouble  rang  de  points  ou  traits  qui  ornent  l'abdomen, 
comme  ciiez  les  Larentides,  mais  autrement  disposés,  et  séparés  par  une 
ligne  longitudinale  blanche.  Mais  ce  qui  le  rend  des  plus  curieux,  c'est  là 
singulière  construclion  des  ailes  de  la  femelle.  Les  supérieures  sont  rédui- 
tes à  des  rubans  étroits,  à  bords  exactement  parallèles,  sauf  à  Papex  qui 
est  aigu^  et  formant  deux  sinus  très-réguliers,  qui  ne  manquent  pas  d'une 
certaine  élégance.  On  n'en  aperçoit  pas  moins  les  nervures  serrées  et 
comme  condensées,  et  l'on  peut  aussi  deviner,  à  la  nature  de  la  frange^ 
toute  impar laite  qu'elle  est,  où  commence  le  bord  terminal.  Les  inférieures 
sont  proportionnément  plus  larges,  et,  d'aiHeurs,  quatre  fois  plns^courtes 
que  les  supérieures,  et  elles  sont  à  peu  près  dans  1^  même  cas  que  celles  de 
nos  Hybernia,  Un  oviducte  corné,  aplati,  très-robuste,  qui  égale  en  ko- 
gueur  plus  de  la  moiiié  de  Tabdomen,  nous  indique  assez,  dans  les  mœurs 
de  ce  genre  singulier,  des  modifications  du  plus  haut  intérêt  à  observer. 

• 

1117.     Spartoptertx  SfiRRULARiA     Led. 

Leder.  Lép.  ait.  p.  17  pi.  2  fig.  1-2—  Ëverun.  BaU.  ](p8e..l847  p;.18 
pLVIfig.6? 

3/|mm.  Ailes  d'un  gris-blanc,  avec  une  large  bordure  noirâtre  et  la  frange 
entrecoupée  de  blanc  et  de  noirâtre  Mes  supérieures  â  apex  prolongé, mais 
obtus,  traversées  par  trois  lignes  ou  ombres  épaisses,  noirâtres,  inégales, 
sinuées  et  éclairées  de  blanc  extérieurement  :  la  première  basilaire,  ar- 
quée et  Jeignant  le  bord  interne  très-près  de  la  base,  la  seconde  (coudée) 
formant  deux  saillies  obtuses,  et  se  rapprochant  aussi  de  la  base  au. bord 
interne;  entre  elles  une  ombre  cellulaire  se  confondant  avec  la  coudée;  la 
troisième  (sub terminale)  interrompue  au  milieu,  plus  épaisse  par  en  bas, 
et  éclairée  des  deux  «êtes.  Ailes  inférieures  avec  deux  fines  lignes  inache- 
vées ;  leur  dessous  gris-noir^  à  nervures  teintées  de  brun  pâle,  avec  deux 
ombres  arquées  médianes,  dont  la  seconde  commune  aux  ailes  supérieures, 
et  éclairée  cPune  bande  blanche.  Abdomen  gris-blanc,  avec  deux  traits 
noirs  sur  chaque  anneau,  laissant  entre  eux  une  ligne  dorsale  claire.  — 
9  ayant  les  taches  de  l'abdomen  plus  délayées. 

Altil,  en  Juin.    Deux  c^,  une  Ç .    Coll.  Lederer  et  Minière. 
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Je  ne  sais  si  M.  Lederer  a  vu  en  nature  h  Serrularia  d^Bveranann, 
mais  la  deseription  et  la  figure  de  ce  dernier  ne  paraissent  point  se  rap- 
porter idf  !a  disposition  différente  des  lignes,  la  subterminale  dentée,  le& 
ailes  inférieures  blanches,  semblent  indiquer  une  espèce  différente.  Celle- 
ci  dcTrait  alors  recevoir  un  nouveau  nom. 


Gen.     EGEA     Dup. 

I 

Dup.  Gat.  p.  245  (1844)  =  ErwUa  Herr.-^h.  Led. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  à  lames  longues  et  pubescentes,  mais  minces 

et  écartées f  décroissant  subitement  au  sommet;  celles  des  9  sétacées.  —  Palpes 
dépassant  à  peine  le  front,  squammeux,  écartés,  à  3*  article  distinct.  —  Trompe 
miru:e  chez  le,  çf,  plus  robuste  chez  la  Ç,  —  Front  large  et  aplatie  —  Corps 
assez  robuste  :  V abdomen  dépassant  les  ailes.  —  Pattes  fortes.  —  Ailes  oblon- 
gues,  étroites,  peu  épaisses,  à  franges  tangues,  entrecoupées  :  les  inférieures 
aussi  longues  que  les  supérieures  et  à  peu  près  concolores,  —  9  plus  petites, 
plus  lourdes,  à  ailes  beaucoup  moins  développées,  —  Indépendante  des  quatre 
ailes  augsi  robuste  que  les  autres,  au  système  desquelles  elle  est  complètement 
reliée,  les  cellules  étant  tout- à-fait  fermées.  Point  d'aréole.  T  «f  2'  courtes 
et  arquées.  Les  quatte  inférieures  des  secondes  ailes  bien  écartées  et  à  origines 
distinctes. 

Genre  composé  d'une  seule  espèce  un  peu  voisine  des  Eusarca,  mais 
qui  offre  trop  de  caractères  propres  pour  n*étre  pas  séparé.  Parmi  ces  ca- 
ractères, la  nervulation  tient  le  premier  rang. 

Duponcbei  a,  le  premier,  établi  ce  genre  sous  le  nom  d'Egea,  que 
H.  Herrich-Schatlfer  a  changé,  tout  en  le  citant,  et  sans  en  donner  aucune 
.  raison.  Depuis,  M.  Ledel^r  a  employé  de  nouveau  le  nom  de  Duponchel  en 
rappliquant. à  la  Pravaria  que  ce  dernier  avait  comprise  à  tort,  et  sans  l'a- 
voir vue,  du  reste^  dans  son  genre  Egea,  lequel  n'a  été  évidemment  carac- 
térisé que  sur  la  seule  Culminaria. 

^  iii8.     Egea  Culminaria     Ev. 

Evers.  Bull.  Hosc.  1843  n»  3  —  Faun.  Ural.  p.  437  — Herr.-Sch.  teit.  p. 
35  —  Led.  =  Desertaria  Dup.  Catal.  —  Herr.-Scfa.  fig.  215. 

Larv.  ignot. 

18»».  Ailes  supérieures  blanchAtres,  à  d|^que  sali  de  gris,  avec  la  sub- 
terminale  du  même  gris,  droite,  et  dentée  extérieurement.  Les  deux  autres 
lignes  remplacées  par  de  petites  taches  noires,  nervurales,  isolées,  et  dont 
celle  de  la  médiane  bifurquée.  Ailes  inférieures  d'un  gris  pâle,  avec  une 
éelaircle  au  milieu.  Toutes  les  ailes  liserées  de  noir,  avec  la  frange  fine- 
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ment  entrecoupée.  —  9  plus  petite,  à  subtermlnale  plus  épaisse  «t  ftllMré 
terminal  continu. 

Commune. en^  mai,  sur  les  sommets  pierreux  et  dét)OuiUés  de  rOuralJ 
Deux  cT)  une  9*    ^U.  Gn. 

Gen.     CYCLOMIA     Gn. 

Chenilies —  Antennes  des  çf*  pectinées,  à  lames  serrées  et  squammeuses^ 

avec  le  dernier  quari  JiUforme.  —  Palpes  dépassant  notablement  le  front, 
droits^  en  bec,  et  contitjus  par  le  sommet;  leur  dernier  article  long^  très-distinct 
et  filiforme.  —  Trompe  moyenne.  —  Corps  assez  robuste:  r abdomen  très^ 
conique,  même  clœz  les  ç^.. —  Pattes  longues  et  assez  fortes.  — ^jtiles  mates, 
plus  ou  moins  striées:  les  supérieures  prolongées  à  Vapfx,  portant  presque 
toujours  un  anneau  cellulaire;  les  inférieures  souvent  discolores,  à  angle  anal 
coupé  plus  ou  moins  carrément.  —  2  et  9  des  inférieures  naissant  du  mente 
point,  vis  à  vis  de  1*  et  2\ 

Genre  composé  d'espèces  américaines  très-petites,  et  qui  attei^^ent  i 
peine  la  taille  des  Eupitheeia.  Leur  corps  robuste,  l'extrémilé  de  leurs  an^ 
tonnes  longuement  filiforme,  et  surtout  leurs  palpes»-  qni  forment  un  long 
bec  très -acéré,  les  feront  facilement  reconnaître.  Je  ne  sais  rien  de  leurs 
mœurs.  Toytes  sont  inédites. 

II 19.     Gtglomia.  M0P8A.BU     Gn. 

SOmm.  ^iieft  supérieiwes  <l'un  gris-tes^acé  elair,  avec  des  stries  trans- 
versales d'un  brua  foncé,  .qui  s'accuinuleni  par  p4«Qe8r  <^  manière  à  IncKr 
quer  les  deux  lignes  ordinaires  et  un  grand  anneau  cellulaire  noir,  rempU 
de*  bPUB  terre  d^ombre^  et  li^  à  la  cAte  par  une  lit^e  de  même  couleur. 
Ailes  inférleunes  d'un  ton  plus  Jaune  que  les  supérieures,  avec  uno  liture 
anale,  une  tache  subterminale  et  les  traces  de  deux  petites  lignes  pasaV* 
lèles,  nofrâtres.  Des  points  terminaux  noirs.  Dessous  des  quatre  ailes  ti- 
rant sur  i'ocbracé.  Palpes  très-longs,  à  dernier  article  trés-dlstinct,  fill* 
forme  et  un  peu  arqué. 

Hald.    Un  if,    Go}L;Gn. 

1120.     Cyclomia  Iodaria     Gn. 

20 mm.  Aiies  supéHeures  «d'un  lilas  obscur,  avec  la  bordure  et  une 
large  bande,  droite  et  oblique,  d'un  brun^sinnelie  un  peu  rou8aàtre,<  le 
tout  mal  limité,  et  la  frange  semblable,  sans  points  terminaux.  Ailes  inttf 
rieuree  d'un  jaune  franc,  avee  quelques  atomes,  une  large  bordure,  et  une 
fine  ligne  médiane  arquée,  d'un  ooir-'vlolâtre  ;  cette  dernière  expifattt 
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amat  la  «éle  M  m  contiiuiwit  ma  le»  gupMenrtt  «a  moini,  par  trois 
fiokus  ner.vuraui.  Daiaoïis  ^d'un  Jaune  d'ocre  vif,  un  peu  strM,  avec  une 
tiarâuFe  <l*ua  gri»»lUa8,  aux  Inférieures.  Tige  des  antennes  d'un  roux* 
jviplet/avec  la  partis  ilUiorme  bUncbe.  Palpes  à  dernier  article  flllforme, 
4r4»-vlsibite  et  d4bord4  par  la  précédent^  qui  est  deux  fols  plus  large. 

Haïti.    Un  G^.    Coll.  Gn. 

II2I.      CtCLOMIA   PLAOiRlA      Gn. 

20BB.  Allas  supëriepres  d*un  gris  de  perle  rosé,  avec  toute  la  dernière 
moitié  d'un  rouge>bnin.  Un  anneau  cellulaire  noir,  a  centre  rouge.  Où 
Toit,  à  la  côte,  des  Iltures  grises,  dont  Tone  se  prolonge  même  pour  for^ 
mer  l'extralMsilalre.  Ailes  Inférieures  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  sans  tacbe. 
Leur  dessous  d'un  rous^anié  pâle.  Celui  des  inférieures  Jaune,  avec  la 
odte  et  fapex  roux.  Dernier  article  des  palpes  long,  mais  a  peine  débordé 
par  le  précédent  et  formant  avec  lui  un  bec  triangulaire  et  aigu. 

Haïti.    Um  9.    CoU.  Gn. 

Gen.     RHINODIA     Gn. 

Chenilles ^^tmAniennes  det  (f  longues,  fiabelUformet^  à  lames  longues  et 

minoest  mmis  régulières  et  étfuidistantes  ;  leur  extrémité  aigui,  mais  non  fili'^ 
forme.  —  Palpes  très^longSr  contigus,  saillant,  en  bec  droit  et  aigu,  une  fois 
et  demie  awdelà  de  la  tête;  le  front  garni  d*un  toupet  triangulaire  qui  se  réunit 
à  eux.  —  Trompe  robuste.  —  Corps  grêle:  Cabdomen  lot^  et  linéaire.  —  Pattes 
longues  et  minces.  — •  Jiil^  larges,  concolores  et  à  dessins  communs  :  les  supé' 
Heures  à  apex  /algue,  avec  un  léger  coudh  au  miUeU,  ^rîout  chez  ht  Ç  ;  les 
inférieures  à  bord  sinué^  ^vec  un  angle  ou  dent  au  bout  de  la  f ,  celU^ei  «t  la 
suivante  parlant  dumiéme  point.  —  Dessous  fortement  strié,  —  Ç  ausii  granékt 
que  les  çf. 

L'espèce  unique  qui  compose  ce  genre  peut  étreooDsidérée  comme  for- 
mant le  passage  entre  le  dernier  groupe  des  Numêtria  et  le  genre  suivant, 
oar  elle  tient  à  la  fois  de  Tune  et  de  l'autre»  mais  surtout  du  dernier,  au- 
quel il  se  rattache  par  ses  palpes  disposés  en  long  bac,  et  Vhaàitus%éDMl 
de  son  corps. 

1112.     Rhinodia  Rostharia    Gn. 

aa^Bv.  AHes  conoolorasi  d'un  gris-cendré,  avec  quelques  atomes  clslr- 
semés,  U9e  ombve  médiane  commune,  arquée,  rougeatre^  bien  complète, 
et  une  sesonde  Mgne  «lU  ombse  peu  arrêtée,  souvent  nulle  ou  iodi^ 
tincte,  et  sulvki  d^une  série  iBqoraplèie  de  poinu  ou  tadies  inégales. 
Dmam  des fuatfft alloa aaeiéat  pIqMtlé de grls«  da tasucé#t  de  rou^Sr 
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brique,  sans  dessins  l>ien  distincts  :  les  inférieures  avec  des  rayons  longi- 
tudinaux entre  les  nerrurës,  d*un  gris-perlé  piqué  de  noir,  celui  de  la 
cellule  marqué  au  milieu  d'un  poiut  noir.  Tige  des  antennes. annelée  de 
rouge-pourpre  et  de  blanc.  Front  et  palpes  d*un  gris-clair.  —  Ç  d'un 
brun-rouge,  à  frange  mordorée,  avec  les  lignes  mieux  marquées,  et  le 
dessous  fortement  teinté  de  fauve. 

Australie.    Quatre  cf,  une  Ç.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce  doit  varier  beaucoup.  Cliez  Tun  de  mes  mâles,  les  lignes  du 
dessus  sont  presque  effacées.  On  doit  aussi  trouver  de»  femelles  plus  rap- 
prochées de  la  couleur  des  mâles,  et  enfln  peut-être^  des  individus  de  ce 
dernier  sexe  tirant  aussi  sur  le  rouge. 

Gew.     PANAGRA     Gn. 


Chenilles —  Antennes  variables;  le  plus  souvent  pbctinées  chez  les  ç^^ 

sétffcées  chez  les  Ç.  —  Palpes  droits,  étendus  en  bec  souvent  trh'long,  confi- 
gus  dans  toute  leur  longueur,  aigus  à  l'extrémité,  à  articles  indistincts ,  ie  plus 
souvent  bicolores.  — Front  garni  de  poils  qui  s'avancent  plus  ou  moins  en 
pointe  entre  les  palpes.  —  Corps  tths-grêle  :  V abdomen  des  çf  trèS'long  et  non 
conique  ;  celui  des  $  médiocrement  épais.  —  Pattes,  longues,  minces,  nues;  les 
postérieures  à  deux  paires  d'ergots  longs  et  écartés,  —  jHles  larges,  entières . 
ou  seulement  un  peu  festonnées  :  les  supérieures  plus  ou  moiris  aiguës  à  l'apex; 
les  inférieures  plus  ou  moins  prolongées  à  l'angle  externe,  souvent  coupées 
carrément  au  bord  terminal.  Costale  des  inférieures  contiguë  à  la  sous-costaU 
dans  un  tiers' au  moins  de  la  longueur  totale. 

Ce  genre ,  qui  ne,  comprend  qu'une  seule  espèce  d'Europe,  est  très- 
abondant  en  exotiques;  mais  ces  dernièreà  sont  loin  de  présenter  toutes 
les  mêmes  caractères,  et  Ton  peut  dire  qu'aucun  genre,  n'offre  des  espèces 
chez  lesquelles  les  organes  de  la  bouche  et  la  forme  des  ailes  soient  plus 
variables^  quoiqu'il  soit  impossible  ^e  les  séparer.  C'est  à  ce  point  qu'on 
ne  peut  y  établir  des  groupes  bien  tranchés,  car  il  en  faudrait  faire  autant 
que  d'espèces;  aussi  n'en  ai-je  détaché  qu'un  seul  qui  a  pour  type  l'unique . 
insecte  européen  du  genre  et  qui  se  distingue  par  ses  antennes  qui  ne  sont 
pas  même  pubescenies.  Tous  les  autres  caractères,  si  tranchés  aii  premier 
i|bord ,  qu'il  parait  présenter  et  qui  l'ont  fait  ériger  en  genre  séparé  par 
M.  Herrich-Schœrfer,  sont  partagés  par  quelque  autre  espèce  du  premier 
groupe  :  les  palpes  courts^  par  Vlntextata;  les  tibias  renflés,  par  la  Buffch 
laria,  etc.,  etc. 

Le  reste  du  genre  est,  je  viens  de  le  dire^  très-capricieusement  carac- 
térisé. Les  antennes  sont  tantôt  plumcuses.et  presque  flabeliiformes  {Hy- 
penaria),  tantôt  demi-pectinées  (Âurinaria)^  tantôt  simplement  pubescen- 
tes  {[ntextata,  etc.).  —  Les  palpes  ne  dépassent  la  tété  parfois  que  d'une 
demi-longuiiBr  {Sparsuiaria),  tantôt  ils  sont  plus  longs  que  le  throrax  et 
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là  tête  réunis,  et  forment  un  long  bec  qui  rappelle  celui  des  Hypena  {Ath 
rinaria,  Bypenaria).  C!hez  certaines  espèces,  le  toupet  frontal  s*avance  en- 
tre les  palpes  en  une  pointe  longue  et  aiguë  (Curtaria),  Presque  toujours  la 
base  des  palpes  est  d'un  blanc  qui  tranche  nettement  sur  un  fond  brun-foncé, 
mais  quelquefois  le  tout  est  d'une  seule  couleur  {Sparsularia),  Enfin,  les 
ailes  et  leurs  dessins  ne  sont  pas  ce  qqi  varie  le  moins  :  les  supérieures  sont 
tantôt  presque  arrondies,  un  peu  festonnées  et  avec  des  points  pour  tout 
dessin,  le  plus  sourent  aiguës,  parfois  falquées  ou  même  uncinées,  avec  une 
seule  ligne  droite,  ombrée  en  arrière,  ou  avec  la  coudée  flexueuse  et  ac- 
compagnée de  points,  ou  enfin  avec  des  dessins  extrêmement,  tranchés.  Les 
inférieures  ne  varient  pas  moins.  Le  plus  souvent  coupées  carrément,  avec 
les  deux  angles  saillants,  mais  obtus^  elles  sont  parfois  complètement  arron- 
dies; d'autres  fois  sinuées  vis-à-vis  de  la  cellule,  d'autres  fois  enfin  elles 
offrent  sur  la  nervure  costale  des  faisceaux  de  poils  laineux  et  contournés, 
et  pourtant  toutes  ces  espèces  si  dissemblables,  et  dont  les  caractères  si  tran*- 
chés  nous  paraîtraient  bien  précieux  dans  certains  genres,  appartiennent 
évidemment  au  même  et  habitent  pour  la  plupart  le  même  pays.  L'Austra- 
lie est  en  effet  la  patrie  par  excellence  des  Panagra,  et  elle  en  fournit  une 
quantité  probablement  très-grande  ;  c'est  assez  dire  que  nous  ne  connaissons 
guère  leurs  moeurs.  Il  est 'donc  impossible  de  les  comparer  sous  ce  rapport 
avec  celle  qui  habite  nos  pays  et  qui  vole  en  plein  jour  sur  les  bruyères  et 
les  prairies  chaudes,  à  la  manière  de  la  PaXumbaria,  près  de  laquelle  beau- 
coup d'auteurs  l'ont  placée^  à  cause  de  cette  ressemblance  de  mœurs,  et 
plutôt  encore  à  cause  d'une  analogie  superficielle  tirée  du  dessin  des^  ailes. 
Divisata  Hb.  Exot.  Schm.  me  parait  appartenir  à  ce  genre  et  peut  être 
au  même  groupe  que  notre  Petraria. 

GROUPE  L 

1123.       PaNAGRA    AtJRlNARIA      Gu.     pi.  7fig.7. 

ChiUmaria  Herr.-Sch.  Exot.  350. 

AO'»'".  Ailes  supérieures  aiguës,  d'un  brun-cannelle,  avec  la  côte  fine- 
ment Hserée  de  blanc-jaunàtre,  et  une  seule  ligne  oblique,  droite,  du 
même  blanc,  ombrée  postérieurement  de  noir,  touchant  le  bord  interne, 
mais  n'atteignant  pas  la  côte.  Leur  dessous  fauve,  bordé  de  gris-sablé, 
avec  une  large  tache  noire,  subterminale,  entre  1  et  4.  Ailes  inférieures 
coupées  carrément,  d'un  Jaune-fauve,  avec  le  bord  abdominal  et  une  bor- 
dure vague,  noirâtres  ;  leur  dessous  d'un  gris  sablé  de  noir,  avec  une  ban- 
delette Jaunâtre,  marquée  de  points  noirs  nervuraux.  Antaftnes  courtes 
et  assez  brièvement  pectinées.  Palpes  très-longs,  d'un  brun-noir,  à  base 
mi-partie  de  blanc  —  9  Pl"^  grande,  à  bordures  inférieures  plus  élargies. 

Nouvelle-Hollande.    XJùçf^  une  Ç.    Coll.  Mus. 

Bien  que  ma  description  fût  faite  depuis  plus  d'un  an  quand  a  paru  jt 
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figure  de  H.  Herricb,  ]e  n'auraU  pas  hésité  k  adopter  le  nom,.méme  n«$ 
texte,  qu*n  a  publié;  mais  la  lettre  .était  gravée  «i  bas  de  la  pMebe  qui 
la  représente,  et  il  m'est  Impossible  de  Tefiacer. 

;        1 1  a4*     Panaoaa  TanâmiA     Gn. 

3^*»°» .  Ailes  coocolores,  d*ua  gris-eendBé  lég^reaenl  lavé*  do  jauâàM 
sur  le  disque»  avec  un  point  celliikiire  et  une  ligne  eoMwne  d'nà  bnâ» 
brûlé,  éclairée  de  Jaunâtre  en  avant,  droite,  u^atteilnMint  pas  la  o6fè,  sov^ 
tout  aux  inférieureSb  Supérieares  à  aipex  aigu«  mais  nen  falqué^  arvee  une 
série  droite  te  points  nervursiux  entre  eette  ligne  et  le  bord.  infërleiiiicB 
avec  les  mêmes  points,  mais  accolés  à  une  ligne  ienwufle  diira.  Eft  de»* 
Mm»,  eette  dernière  est  commune  aux  quatre  ailes^  mils^ax  IniëHeiifèè 
elle  est  précédée  d'une  «érie  de  points  ^oi  remplacent  la  Rgne  dvolte.  Ati^ 
tannes  mo^cipoement  pettinéesi  Palpes  dépaasantia  têtad^ne  lat^iièut^ 
d'wtbmn  foncé,  à  base  blanche. 

Tasmanie.    Trofft  o"-    ^o^^  l^^*  ^  C^)* 

1125.  Panâgra  Hypenarià  Gn. 

38*»m.  Ailes  supérieures  algufo,  d^un  cendré-Jaùnâtre  fih^méiit  saû* 
ilOndré,  avec  un  point  cellulaire  nofr  et  une  ligne  Jaune,  fortement  om- 
brée dé  noir  en  dehors,  n^tteignànt  pas  la  c)ftte  et  formant  un  lé^er  coudé 
entre  là  4  et  la  soùs-m^dlane.  Ailes  inférieures  coupées  carrément,  un  peà 
plùâ  clafres,  à  l'exception  du  bord,  et  sans  dessus.  Leur  dessous, forte- 
ment saupoudré,  avec  un  trait  celiuUire,  due  f^fbte  séké  die  points  et  unie 
liture  près  de  l'angle  anal,  noirs.  Palpes  aussi  longs  que  la  tête  et  le  pro« 
thorax  réunis,  garnis  de  poils  presque  laineux.  Antennes  à  lames  lon- 
gues, minces  et  contournées. —  9  semblable. 

Tasmanie.    Un  cf.    Coll.  Mus.    Une  9*    GoU.  Gn. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  Ses  antetmèii;  dont  las  ladies 
sont  minces,  couchées  et  à  rangs  appliqués  l'un  contre  l'autre,  mais  sur- 
tout par  ses  palpes  qui  dépassent  la  tête  de  trois  longueurs,  et  sont  gar- 
nis de  poils  clairs,  qui  les  font  paraître  laineux. 

I  1 2&.       PANAQaA   JBiJFPALAaiA       Gn. 

SOmm.  Ailes  concolores,  d'un  cendré-testacé,  finement  strié  :  les  supé- 
rieures algq|5  à  l'apex,  et  très-convexes  au  bord  interne,  avec  trois  poiots 
nervuraux,  un  point  cellulaire  un  peu  évidé,  et  une  ombre  flexueuse,  noirs; 
cette  dernière  éclairée  extérieurement  de  brun-rouge  et  suivie  d'un  rang 
subterminai  de  taches  noires  effacées;  les  inférieures  avec  un  point  et  les 
traces  d'une  ligne.  Dessous  d^un  gris  uni  et  Sans  dessins  :  lés  inférieures 
portant  deux  taebes  noires  v«hiefl,  saiUiatè»  et  éeartées,  «wr  IH  nervure 
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costale.  Palpes  dépassant  la  tête  à  peine  d'une  longueur.  Tibias  posté- 
rieurs renflés  et  renfermant  un  pinceau  de  polis  gris  et  noirs. 

Nouvelle-Hollande.    Un  (f.    Coll.  Mus. 

II 27.     Panaora  Figtiliabu     Gn. 

ZV^^,  Ailes  concolores,  d'un  Jaune  d'argile,  non  saupoudrées  t  les  su- 
périeures triangulaires,  aigtiés  k  l'apex,  avec  une  large  bande  terminale, 
un  peu  plus  foncée,  sur  laquelle  se  Toit  une  série  elTacée  de  taches  noi- 
râtres, et,  au  devant,  entre  2  et  3,  un  trait  transTcrsal  de  même  couteur. 
Ailes  inférieures  ayant  un  léger  angle  au  bout  de  la  2,  un  peu  plus  claires^ 
avec  le  bord  plus  foncé  et  marqué  aussi  de  litures  noirâtres  effacées  ;  le 
tout  précédé  d'une  faible  ligne  semblable.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
Jaune  plus  gai,  avec  deux  lignes  ou  ombres  parallèles  brunâtres,  et  un  trait 
cellulaire;  les  inférieures  sablées  de  fines  stries.  Palpes  dépassant  la  tête 
d'une  demi-longueur,  d'un  Jaune  d'argile  uni,  comme  tout  le  corps, 

Tasmanie.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  parait  différer  probablement  des  antres  Panagra^  mais  il 
faudrait  voir  le  mâle. 

4 

1128.     Panagra  Ursaria     Gn. 

40mm.  Ailes  concolores,  d'un  gris-cendré  finement  arrosé  d'atomes  : 
les  supérieures  aiguës  et  falquées  à  l'apex,  très-convexes  au  bord  interne, 
avec  trois  points  nervuraux,  un  point  cellulaire  et  une  série  médiane  et 
flexueuse  d'autres  points  nervuraux  noirs  ;  ces  derniers  suivis  d'une  ligne 
d'un  brun -rouge,  épaissis  et  confluents  au  bord  interne.  Dessous  des 
mêmes  ailes,  avec  toutes  les  nervures  garnies  de  poils  cotonneux.  Dessous 
des  inférieures  garni  de  ces  mêmes  poils  dans  la  cellule  et  portant  en 
outre  deux  faisceaux  espacés  de  poils  noirs  sur  la  nervure  costale.  Palpes 
et  tibias  comme  dans  la  Buffalaria, 

Tasmanie.    Une  9*    CoU*  Mus. 

tt 

« 

^  1 1 39.     Panagra  Curtaria     Gn. 

32»^.  Ailes  supérieures  à  apex  très-aigu  et  falqué,  d'un  cendré  très- 
clair,  avec  quatre  points  nervuraux,  un  point  cellulaire,  une  série 
flexueuse  de  points  suivis  d'une  ligne  brune,  et  la  trace  d'une  ligne  sub- 
terminale, noirs.  Ailes  inférieures,  â  bord  terminal  droit,  sans  autres  des- 
sins que  les  points  terminaux.  Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  noi- 
râtres, les  inférieures  presque  blanches,  avec  un  point  cellulaire  noir. 

L^fHdoptères.    Tome  10.  9 
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PtUpes  dépassant  la  tête  de  plus  d'une  longueur.  Front  gris-blanc,  avec 
un  toupet  aigu  s'avançant  entre  les  palpes.  ^9^  dessins  moins  mar- 
qués :  mais  les  points  des  supérieures  forment  des  lignes  entières,  plus 
rapprochées  entre  elles,  la  dernière  suivie  d'une  nuance  d'un  ferrugineux 
pâle.  » 

Très-commune  à  la  Nouvelle-Hollande.    Vingt  ex.    Coll.  div. 

ii3o.     Panagra  Nullata     Gn. 

23mm.  Ailes  d'un  cendré-jaunâtre,  sans  autre  dessin  que  les  pointt^ 
noirs  terminaux.  Leis  supérieures  sont  un  peu  striées,  et  avec  de  l'atten- 
dôn  on  y  voit  la  tracé  d'un  point  cellulaire  et  même  d'une  ombre  subter- 
minaie.  Elles  ont  l'apex  aigu  et  falqué  et  le  bord  légèrement  festonné.  Lés 
inférieures  sont  arrondies  et  également  festonnées,  leur  dessous  est  plu^ 
clair  et  bien  sablé,  avec  un  point  cellulaire  distinct  et  rapproché  de  la 
base.  Les  palpes  dépassent  la  tête  de  près  de  deux  longueurs,  et,  autant 
que  j'en  puis  Juger  sur  un  individu  très-mal  conservé,  ils  sont  unicolores, 
ce  qui  est  une  exception  dans  ce  groupe. 

Un  mauvais  individu.  Coll.  Mus.  sans  indication  de  patrie ,  mais  que 
Je  crois  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  a,  au  premier  abord,  l'aspect  de  certaines  H^ena, 

m 

1 1 3 1 .     Pan  A6R  A  '  Int£xtata     6n . 

24o^m.  Ailes  concolores,  d'un  cendré-testacé,  uniformément  sablées, 
avec  un  point  cellulaire  et  une -bandelette  subterminale  commune,  compo* 
sée  principalement  de  points,  mais  que  relient,  aux  ailes  supérieures,  deux 
fines  lignes  ondulées,  d'un  brun-ferrugineux,  depuis  le  bord  Interne  jus- 
qu'à la  2'  où  elle  sMteint ,  mais  se  liant  à  la  côte  par  une  llture  également 
punctiforme,  qui  rentre  du  côté  de  la  base.  Tous  les  points,  même  les 
terminaux,  sont  légèrement  éclairés  en  arrière.  L'apex  est  aigu,  mais  non 
falqué,  et  les  ailes  inférieures  sont  bien  arrondies.  Le  dessous  des  quatre 
est  uniformément  sablé,  avec  le  point  cellulaire  et  une  série  médiane  com- 
mune de  points  nervuraux  mieux  marqués  aux  inférieures.  Palpes  ne 
dépassant  la  tête  que  d'une  demi-longueur.  Antennes  simplement  pubes- 
centes. 

Australie.    Trois  cT*    Coll.  Mus.  et  Zeller. 

L'individu  communiqué  par  M.  Zeller,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con- 
servé, est  un  peu  diflTérent  de  ceux  du  Muséum  rapportés  d'Australie -par 
M.  Verreaux  ;  mais  comme  il  est  en  assez  mauvais  état,  je  n'ose  préciser 
ici  ces  différences  que  je  ne  crois  pas  spécifiques. 
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Il 32.     Panagra  SpAHâCLAaiA     Gn.    pi.  12fig.4. 

80»n.  Ailes  arrondies,  à  bord  mi  peu  festonné  t  les  supérieures  à  apn 
non  aigu  ni  falqué,  d'un  gris-cendré,  avec  quelques  atomes,  deux  lériet 
trfis-^écartées  depetHs  points  noirs  :  la  première  extrabasilaire  composéi 
de  q«atro  points,  la'  seconde  (coudée)  bien  complète,  toucbant  les  deos 
btirds,  le  5«  point  rentrant  en  dedans.  Une  tacbe  cellulaire  asses  grande, 
grise,  un  peu  annulaire.  Dents  du  feston  terminal  presque  entièrement  II- 
seréesde  noir  et,  en  face  de  chacune,  un  petit  point  noir  sur  la  frangUi 
idies  inférieures  d'un  gris  uni,  laissant  Toir  en  transparence  une  série  mé- 
dlane  de  points  et  un  p<rtnt  celittlalre  qui  sont  bien  marqués  en  dessouii 
Palpes  dépassant  la  tète  à  peine  d'une  longueur,  obtus  au  sommet,  entiè- 
rement gris.  Antennes  fortement  pectinées. 

Tasmanie.  Un  c^.  Coll.  Mus.  NouTelle-Hollande.  Un  cT-  GolL 
Zellér. 

1 1 33.     Panacha  Moltbdaria     Gn. 

25inin.  xMeB  supérieures  d'un  gris  un  peu  plombé,  aTec  une  série  ter- 
minale de  points  accentiformes  noirs,  et  une  large  bande  comprenant 
tout  l'espace  médian,  d'un  gris-noir,  éclaircie  à  la  côte  et  marquée  exté- 
rieurement, entre  2  et  3,  d'une  liture  ferrugineuse.  Une  ombre  subtermi- 
nale maculaire  noirâtre.  Ailes  inférieures  arrondies,  d'un  gris  uni,  sans 
dessins  et  même  sans  points  terminaux  ;  leur  dessous  cendré,  avec  un 
point  cellulaire  et  une  série  arquée  de  points  noirs. 

Nouyelle-Holiandé.    Deux  Ç.    Coll.  Gn. 

II34.      PaITAGRA  GONFLIDARIA      Gn.    pi.  7fig.  8. 

30mm,  Ailes  supérieures  d'un  brun-uoir,  avec  des  bandelettes  blan- 
ches, très-tranchées  :  trois  droites,  savoir  :  une  sous  la  côte,  une  au  bord 
interne  et  une  au  bord  terminal^  et  trois  flexueuses,  savoir: une  très-obli- 
que de  la  base  au  milieu  de  la  côte,  une  tortueuse  (la  coudée)  divisée  par 
un  filet  brun,  et  une  presque  parallèle  au  bord.  Ailes  inférieures  claires^ 
avec  des  ombres^  dont  une  terminale  ;  leur  dessous  avec  un  gros  point 
cellulaire,  et  trois  lignes  dentées,-  éclairées  de  taches  blanches.  Palpes 
d'une  longueur  et  demie,  avec  la  base  blanche  et  la  tranche  supérieuro 
mêlée  de  i)lanc. 

'Tasmanie,  Nouvelle-Hollanâe.    Deuxo".    Coll.  Mus.  et  Zeller. 

Jolie  espèce  se  distinguant  au  premier  abord  par  la  netteté  de  ses 
dessins. 
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Il 35.     Panagra  DiFFusARiA     Gn. 

S&B»,  Ailes  supérieures  atgués,  mais  non  falquées  à  l'apex,  d'un  gris- 
oendré,  mélaugé  par  places  de  ferrugineux  clair,  et  traversées  par  trois 
iNusdes  noirâtres  ondées.  :  la  première  divisée  en  deux  taclies  et  n'attd- 
gnant  pas  la  côte;  celle  du  milieu  (l'espace  médian)  se  rétrécissant  forte- 
ment depuis  la  cellule  Jusqu'au  botd  interne,  et  la  dernière  (subterminale) 
n'étant  bien  limitée  qu'en  debors.  Les  espaces  gris  qui  séparent  ces  ban- 
des sont  traversés  par  de  légères  lignes  ou  ombres,  et  coupés  par  des 
places  ou  litures  ferrugineuses.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  mais  avec 
trois  lignes  en  dessous,  postérieures  et  parallèles.  Palpes  une  fois  et  demie 
plus  longs  que  la  tête. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  ressemble,  au  premier  abord,  à  une  Cidaria  ou  à 
une  EtiboUa. 

GROUPE  II.    (Gn.    Lo%ogrcmima    Steph.) 
3^  1 1 36.     Panagra  Petrari a     Hb. 

Hb.  113  —  Esp.  pi.  49  fig.  1  —  Haw,  p.  344  —  Traits.  I  p.  149  et  Sup. 
p.  181  —  Dup.  V  p.  149  pi.  i  81  fig.  «  —  Steph.  DI  p.  259— Wood  617 
—  Bdv.  1659  —  Lab.  92  =  CMorosata^  Scop.  551=  Virgaria  Borlt.  25. 

Larv,  ignot. 

Prairies  montueuses,  bruyères  arides,  endroits  humides  des  bois  d'une 
grande  partie  de  l'Europe,  en  mai  et  Juin.    Coll.  div.    Commune. 

Le  nom  de  Scopoli  n'est  pas  certain,  parce  que  sa  description  est  très- 
courte,  et  que  la  couleur,  qu'il  compare  à  celle  des  Jeunes  filles  cbloroti- 
ques,  n'est  pas  du  tout  celle  de  notre  Géomètre. 

Quant  à  la  description  de  Borkhausen,  elle  ne  laisse  aucun  doute,  et 
peut-être  faudrait-il  rendre  à  cette  espèce,  si  connue  sous  le  nom  de  P»- 
traria,  celui  de  Virgaria  qu'il  lui  avait  donné  avant  Hubner  et  Esper, 
quoiqu'il  se  fût  trompé  en  la  prenant  pour  la  Virgata  du  Naturforscher. 

1137.     Panagra  Saxaria     Gn. 

Taille  et  port  de  notre  Petraria^  mais  les  ailes  supérieures  sont  d'un 
testacé  plus  foncé  et  presque  isabelle,  avec  la  frange  encore  plus  foncée. 
Il  n'y  a  qu'une  ligne  de  bien  distincte,  mais  elle  se  continue  visiblement 
sur  toutes  les  ailes  inférieures,  qui  sont  à  peu  près  du  même  ton  que  les 
supérieures,  et,  au-dessus  d'elle,  on  voit  une  tache  cellulaire  plus  foncée. 
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Dessous  comme  dans  Petraria,  avec  la  tache  cellulaire  et  la  série  de  points 
qa\  la  suit,  plus  marqués.  Antennes  et  palpes  comme  cbes  Petraria, 

Afrique  centrale.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  une  simple  variété  africaine  de  notre  espèce  d'Europe?  De  nou- 
veaux exemplaires  sont  nécessaires  pour  décider  cette  question. 

Gen.     PLOSERIA     Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  190(1840)— Herr.-Sch.—Led.ssjEiïfrran^^w  Hb.  Yen. 
= Numeria  Dup. = Fidonia  Treits. 

Chenilles —  Antennes  courtes,  très-minces,  fiUformes,  finement  pubes* 

centes  chez  lesç^.-^—  Palpes  ne  dépassant  pas  le  front,  squammeux^hérissés 
sur  tous  les  articles.  —  Trompe  roulée.  —  Thorax  très-court,  étroit.  —  Abéo» 
Mien  long,  t^lindrique,  caréné,  obtus  à  V extrémité  dans  les  deux  sexes  ;  celui 
des  9  P^^*^  court, -^  Pattes  assez  courtes,  grêles  :  les  tibias  postérieurs  non 
renfiés,  leurs  tarses  garnis  de  petites  épines  très'courtes,  mais  très-momhreuses 
et  non  alignées.  —  Ailes  entières,  délicates,  soyeuses,  striées,  à  écailles  un  peu 
relevées,  surtout  dans  les  Ç;  les  supérieures  larges,  à  côte  trèS'Convexe,  à  bord 
interne  presque  aussi  long,  le  bord  terminal  coudé  au  miUeu,  l'apex  aigu  et 
subfalqué;  les  inférieures  arrondies,  même  à  V angle  interne,  —  9  plus  petites, 
à  ailes  plus  épaisses  et  à  apex  plus  aigu  et  plus  falqué  que  les  çf»  —  JServ. 
Cellules  larges.  —  \,^etZ  écartées  à  leur  naissance.  Indépendante  plus  faible, 
mais  distincte.  Supérieures  avec  une  aréole  assez  étendue  et  la  costale  soudée 
avant  la  cellule» 

La  place  de  ce  genre  a  été  jusqu'ici  et  est  encore  fort  obscure.  MM.  Du- 
ponchel  et  Boisduval  le  mettent  avec  les  Fidonia,  M.  Lederer,  ainsi  que 
M.  Herr.-Schœffer^  dans  la  divison  qui  répond  à  mes  Hybemides.  Les  pre- 
miers états  qui  nous  seraient  d'un  grand  secours  sont  malheureusement 
inconnus,  et  chacun,  en  attendant,  voit  les  analogies  comme  il  l'entend.  J'en 
trouve  pour  ma  part  de  bien  marquées  avec  le  premier  groupe  des  iVti- 
meria. 

Les  Ploseria  paraissent  dès  les  premiers  jours  du  printemps  et  en  même 
temps  que  les  Brephos,  avec  lesquelles  elles  ont  quelques  ressemblances  de 
couleur.  Elles  se  posent  en  plein  jour  sur  la  terre,  et  il  faut  les  faire  lever 
pour  les  apercevoir.  Mais  ceci  ne  s'entend  que  de  la  première  quinzaine, 
époque  où  on  ne  voit  guère  que  des  mâles.  Plus  tard  les  deuxs  exes  volent 
lestement  et  souvent  très-haut  par  les  beaux  temps.  La  chenille  vit,  dit-on, 
sur  le  Populus  nigra,  mais  il  parait  qu'on  trouve  le  papillon  dans  les  lieux 
où  cet  arbre  ne  se  rencontre  pas. 

Les  Ploseria  habitent  surtout  les  contrées  boréales  et  ne  sont  pas  très- 
communes  dans  les  collections. 
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fi38«     Ploseria  Ditersata     V.-W. 

# 

Wiep,-Vera.  G  6-7  —  Bork.  102  —  Hb.  202  —  Trelts.  I  p.  278  —  I>qp. 
IV  p.  474  pi.  170  f.  3  (copie)  —  Eversm.  p.  387  —  Bd?.  1499— Herr.-Sch. 
p.  57  —  Lah.  91  •=  Âurantiaia  Fab.  177  ? 

Larv,  indic.  H.-S. 

40*B"^.  Ailes  piquetées  de  giis,  avec  la  frange  grise  :  les  supérieures  à 
food  gris  mêlé  de  Jaune,  avec  deux  lignes  flezueuses  noirâtres,  mal  mar- 
quées et  interrompues,  dont  l'origine  à  la  côte  est  plus  noire  et  éclairée  de 
Jaune  pâle;  les  inférieures  d'un  Jaune-d'ocre  plus  ou  moins  fauve,  avec 
une  seule  ligne  grise  arquée,  parallèle  au  bord.  Une  tache  cellulaire  |iol- 
r&tre  aux  quatre  ailes.  Dessous  plus  clair,  avec  le  dessin  du  dessus. — 
9  plus  petite,  d'un  jaune  plus  fauve  :  les  ailes  supérieures  à  fond  plus 
jaune,  avec  les  stries  plus  nombreuses  et  les  lignes  éclairées  d'écalUes 
Jl>lanches.  (Pour  la  forme,  voir  les  caractères  du  genre.) 

Laponle,  Russie  méridionale,  Suisse,  Nord  de  l'Allemagne,  dans  les. 
bois  de  pins,  en  mars  et  avril.  Toujours  rare.    Deuxc/*,  une  Ç,    CoH. 
Zeller  et  Lederer. 

La  chenille  vit  sur  le  tremble^  dit  M.  Herr.-Schœffer.  C'est  tout  ce 
qu'on  en  sait.  Fabriclus  dit  que  la  9  est  plus  pâle  et  qu'elle  a  les  ailes 
plus  arrondies.  C'est  positivement  le  contraire  qu'il  fallait  dire.  Hais  a-t-ll 
réellement  connu  cette  rare  espèce  ? 

Gen,     NUMERIA    Dup. 

Dup.  IV  p.  107  et  469  (1829)  —  Bdv.  Herr.-Sch.  Led.  =  Àmgoge  Hb. 
;;;=  Àzimphora  Steph.. 

Chenilles  allongées,  carénées  iatéraUmentf  munies  de  petits  bourgeons  dor» 
sauXf  à  tête  fendue  au  sommet  et  apialie  antérieuremefit  ;  vivant  sur  les  arbres, 
à  découvert.  —  Chrysalides  dans  des  cotfues  entre  les  feuilles.  —  Jntenhes 
des  çf*  bien  pectinées,  à  sommet  aigu  et  denté,  —  Palpes  dépassant  le  front, 
grossièrement  squammeux,  rapprochés.  —  Trompe  grêle,  mais  longue.  —  Corps 
grêle  :  l*  abdomen  des  ç^  terminé  carrément.  —  Pattes  minces:  les  tibias  anté* 
rieurs  munis  d'un  pinceau  de  poils  mince,  aussi  long  queux  ;  les  postérieurs 
vn  peu  renflés,  —  Ailes  mates,  veloutées,  saupoudrées  :  les  supérieures  à  apex 
plus  ou  moins  aigu  et  à  bord  terminal  légèrement  coudé  ;  (es  deux  lignes  mé» 
éianes  bien  marquées,  non  parallèles  ;  les  inférieures  un  peu  sinuées  ou  même 
coudées  au  bout  de  la  2.  Les  quatre  à  dessihs  peu  marqués  en  dessous.—^  9  9^ 
néralement  différentes  des  çp.^,3  et  ^  des  inférieures  espacées  à  leur  origine. 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel  et  adopté  par  tous  les  auteurs  qui  l'ont 
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suivie  me  satisfait  médiocrement  n  De  renferme  pourtant  chei  ceux-ci  que 
deut  espèces  (puisque  la  troisième  a  été  reconnue  dans  ces  derniers  temps 
pour  être  une  yariété  de  la  seconde)^  mais  ces  deux  espèces  sont  assex  diif- 
ïérentes  pour  paraître  mal  accouplées.  J'en  fois,  donc  deux  groupes  dis- 
tincts, à  l'un  desquels  j'ajoute  une  espèce  exotique*  et  j*en  ajoute  un  troi- 
sième qui  ne  contient  que  des  Géomètres  américaines.  Ces  dernières  ont  les 
ailes  coudées,  et,  les  femelles  au  moins,  ont  Fapex  des  supérieures  aigu  et 
Cliqué. 

-  Les  chenilles  des  Numeria  qui  sont  connues  ont  quelques  rapports  avec 
celles  ûefEuaoaAàie»,  au  moins  par  les  éminencesqui  les  garnissent  etja 
lorme  de  la  tète.  A  cet  égard,  elles  s'éloignent  beaucoup  des  Gabéridi^, 
dont  les  insectes  parfaits  sont  pourtant  très-?oisins,  tant  pour  l'aspect  q^e 
pour  les  mœurs. 

Ochropurpuraria  Herr.-Sch.  Exot.  317,  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature, 
appartient-elle  à  ce  genre? 

GROUPE  I. 

II 39.      NuMl^U   OBFIRBfARIA      Hb. 

flb.  Exot.  Schm.  I  ampl.  YI  Tulg.  6. 

33»<».  Ailes  supérieures  coudées,  d'un  brun-roux,  avec  l'espace  médian 
plus  clair  et  séparé  nettement  par  la  coudée  qu}  est  droite  ou  à  peine  in- 
fléchie et  touchant  les  deux  bords.  Un  trait  cellulaire  noir  et  une  bande 
terminale  brune  comme  ^ux  supérieures,  mais  se  perdant  yers  la  1.. Des- 
sous des  quatre  ailes  d'un  Jaune  d'or  sablé  de  noir,  avec  la  frange  et  un 
▼estige  de  ligne  aux  supérieures,  brunâtres.  Antennes  robustes  et  forte- 
ment pecUnées  Jusqu'au  sommet.  —  Ç  plus  grande,  avec  Tapex  dés  su- 
périeures notablement  aigu  et  falqué,  et  les  inférieures  à  coude  plus  dis- 
tinct. 

Amérique  septentrionale.    Deuxc^,  une  9*    GoU-  Uus.  et  On. 

II 4 O.      NuMEftlA   DUARIA 

Elle  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  suivante.  Ses  ailes  su- 
périeures paraissent  moins  falquées  et  à  coude  plus  adouci;  les  inférieures 
sont  aussi  fortement  creusées  vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  quatre  sont  d'un 
gris-testacé  clair,  presque  sans  atomes  :  les  supérieures  ,avec  deux  lignes 
ondulées  noirâtres,  de  chaque  côté  desquelles  le  fond  devient  plus  foncé 
et' dessine  ainsi  l'espace  médian  en  clair;  les  inférieures  avec  une  seule 
ligne  qui  est  dans  le  même  cas.  Le  point  cellulaire  est  tnès-marqué. 

Canada.    Une  9«    Coll.  Gn. 
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ii4i.     NcMERiA  Hamaria     Gn. 

^Omm,  AUes  supérieures  aiguës  et  falquées  à  l'apex  et  à  coude  pro- 
Qoncé  au  milieu;  inférieures  avec  deux  coudes,  l'un  très-petit  au  bout  de 
la  2'y  l'autre  très-marqué  au  bout  de  la  1,  le  bord  concave  entre  eux  :  les 
quatre  d'un  testacé  mêlé  de  rougeâtre,  sablées  d'une  multitude  d'atomes 
foncés,  qui ,  vus  à  la  loupe,  sont  mêlés  de  quelques  écailles  noires,  avec 
un  point  noir  cellulaire  et  deux  ombres  plus  ou  moins  marquées,  noirâ- 
tres, écartées  aux  premières  ailes,  où  elles  occupent  la  plact  des  deux 
lignes  principales  (la  coudée  suivie  au  milieu  de  grosses  litur&  foncées), 
rapprochées,  parallèles  et  subterminales  aux  ailes  inférieures.  Dessous  & 
nervures  et  atomes  plus  rougeâtres.  Antennes  comme  chëx  ObArmaria:-- 
.  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf»  deux  9*    Coll.  Dbday  et  Gn. 

GROUPE  n. 

Il42.       NUMERIA    FaITILLARIA       Gu. 

30mm^  Ailes  supérieures  à  coude  à  peine  senti;  inférieures  arrondies: 
les  quatre  d'un  blanc-fumeux,  aspergées  d'une  multitude  de  stries  d'un 
brun  de  bois ,  avec  des  traits  terminaux  noirs ,  et  une  ombre  médiane 
commune,  large,  fondue,  indécise  et  traversée  par  une  série  de  points 
noirs,  suivis,  aux  supérieures,  de  petites  places  blanches,  dont  une  plus 
large  entre  2  et  5.  Les  mêmes  ailes  ont,  en  outre,  les  traces  d'une  ombre 
extrabasilaire.  Dessous  à  peu  près  semblable  à  celui  de  Capreolaria. 

Etats-Unis  d'Amérique.    Une  9.    Coll.  Dbday. 

« 

i^.  1143.     NuMERiA  Capreolaria     V.-W. 

Wien.-Verz.  G-2  —  Fab.  65  —  Bork.  87  —Hb.  «04, 1205  —  Treits.  I 
p.  305  —  Dup.  IV  p.  476  pi.  170  fîg.  4-5  —  Bdv.  1501  —  Herr.-Sch.  p.  68 
—  Lah.  109. 

Larv.  Treits. 

Bois  de  sapins  des  Alpes,  de  la  Suisse,  de  la  Provence  et  du  Daupbiné, 
grands  bois  du  haut  Palatlnat,  en  juillet  et  août.    Coll.  div. 

Cest  cette  espèce  qui  me  paraît  la  moins  bien  placée  dans  le  genre  Nu»- 
meria^  quoiqu'elle  en  fasse  partie  depuis  longtemps.  Outre  la  grande  dis- 
semblance qui  se  voit  entre  le  mâle  et  la  femelle,  ce  dont  les  autres  Nume^ 
ria  n'oflTrent  pas  d'exemple,  la  forme  et  l'épaisseur  des  ailes,  leur  trait 
apical,  la  série  de  points  du  dessous  des  inférieures,  etc.,  lui  donnent  un 
aspect  tout  différent. 
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A.     DoBzelarla    Dup. 

Dup.  IV  p.  478  pi.  170  fig.  6  —  Uub-Gey.  575  —  Ann.  Soc.  Ent.  1850 
Bull.  p.  26. 

D'un  Jauœ-d'ocre  pâle,M08  ou  presque  sans  atomes  ni  stries,  avec  les 
lignes  très-bien  écrites  et  d'un  noir  tranché. 

Mont-Dore,  en  août.    Coll.  Beliier. 

GROUPE  m. 

^  Il44*       NCMERIA   PuLVERAaiA       Àlb. 

Albin  pi.  96  fig.  drf—  Lin.  215  —  Glerck  pi.  5  fig.  6  et  9  —  Knock  II  * 
pi.  3  fig.  e-'ï—  Fab.  99  —  Bork.  85— Esper  pi.  XXV  fig.  1-2  —  Hb.  203 
— Haw.p.  301  — Treits.  Ip.  309— Dup. IV p. 47i  pi.  170  f.  1— Steph.DI 
p.  195—  Wood  523  —  BdT.  1500  —  Herr.-Sch. p.  68  —Lab.  108. 

Larv.  Alb.  Hb.  Treits. 

Bois  humides  et  prés  sylvatiques  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 
en  aTril  et  ma!,  puis  en  août;  moins  abondante  à  cette  seconde  époque. 
Dans  certaines  contrées  une  seule  apparition  en  Juin.  Les  individus  bien 
frais  ne  sont  pas  très-communs. 

Elle  ne  varie  pas  beaucoup.  Je  remarque  cependant  que  les  exemplaires 
que  J'ai  reçus  d'Angleterre  sont  plus  grands,  à  ailes  un  peu  plus  oblon- 
gués,  d'un  ton  beaucoup  moins  Jaune  et  plus  violacé,  et  que,  outre  la  sail- 
lie que  la  coudée  présente  entre  la  2  et  la  3,  il  y  en  a  une  autre  très-aigué 
sur  la  1'. 

Gen.     PACHYDIA     Gn. 


Chenilles —  Antennes  des  ç^  à  lames  longues  et  couchées^  avec  le  der» 

nier  tiers  filiforme  ;  celles  des  $  sétacées.  —  Palpes  épais^  coniigus,  remontant 
jusqu'à  moitié  de  la  tête ,  à  dernier  article  en  bouton  très^ourt.  —  Corps  ro- 
buste:  Vabthmen  des  q"  aussi  large  que  le  thorax,  déprimé,  terminé  par  une 
hrge  brosse  de  poils,  carrée,  susceptible  de  s  épanouir,  —  Pattes  longues^  ro- 
bustes, mais  sans  renflements,  à  cuisses  antérieures  courtes,  mais  velues.  — 
Ailes  larges,  épaisses,  entières,  concolores  :  les  supérieures  à  apex  aigu-carré, 
marqué  d'une  ou  deux  litures  blanches,  à  bord  terminal  convexe;  les  inférieures 
arroruiies,  à  angle  anal  carré.  Point  de  dessins  en  dessous,  —  Nervules  supé- 
Heures  des  secondes  ailes  occupant  autant  d'espace  que  les  inférieures.  Pas 
d'indépendante»  1 

Genre  Irés-distinct,  qui  participe  un  peu  de  l'aspect  des  Gabérides,  mais 
qui  a  cependant  un  fades  Umi  |)articulier.  Ge  qui  le  caractérise  surtout,  c'est 
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la  largeur  inuatée  de  Tabdomen  des  mâles  et  la  brosse  soyeuse  qui  le  ter- 
mine et  qui  n'est  pas  un  simple  pinceau  anal,  comme  dans  une  foule  de  Lé- 
pidoptères, mais  bien  un  feisceau  très-serré  de  poils  soyeux  ou  légèjrement 
squammeuXy  suivant  les  espèces.  Dans  la  copulation,  ce  faisceau  s'épanouit 
et  laisse  à  découvert  les  organes  générateurs  v  et  parfois  l'insecte  mort 
conserve  cette  disposition. 

Les  Pachydia  sont  extrêmement  voisines  l'une  de  l'autre.  Je  ne  connads 
pas  Vhabitat  de  toutes  les  espèces,  je  crois  cependant  les  deiix  premières 
brésiliennes.  La  troisième  habite  certainement  les  îles  de  la  Sonde. 

1145.     Pachtdia  Abdominaria     Gn. 

SS^B™.  Ailes  d'un  brun- vineux  ou  violâtre,  nuage  et  strié  de  noirâtre: 
les  supérieures  avec  une  ligne  arquée,  mais  non  flexuense,  noirâtre,  isolant 
un  large  espace  terminal  plus  rougeâtre,  marqué,  sous  l'apex,  d'une  lltui^ 
blanche  brisée.  Deux  ombres  parallèles  (extrabasilaire  et  ombre  médiane) 
sont  placées  â  distance  de  cçtte  ligne,  mais  bien  moips  nettes.  Ailes  infé- 
rieures avec  deux  ombres  â  peine  distinctes  :  la  première  marquée  au  mi- 
lieu» d'un  très-petit  point  cellulaire  blanc.  Dessous  d'un  gris-carné  strié, 
avec  une  large  ombre  subterminale  idneuse.  Abdomen  terminé  par  une 
brpsse  de  poils  noirs. 

Deux  çf*  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

1 1 46.     Pachtdia  Ptgaria     Gn. 

Taillé  et  port  de  la  précédente,  mais  d'un  rouge  moins  vineux  et  plus 
mêlé  de  jaune.  La  ligne  qui  isole  l'espace  terminai  est  arquée  seulement 
au  sommet  et  complètement  droite  à  partir  de  la  cellule.  Aux  supérieuries 
un  petit  point  cellulaire  noir;  aux  inférieures  le  point  cellulaire  blanc,  beau- 
coup plus  large.  Abdomen  terminé  par  une  brosse  de  poils  d'un  blond  clair. 

ârésli  ?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1147.     Pachtdia  Yexillaria     Gn. 

EUe  est  encore  très-yoisine  des  précédentes,  et  de  la  couleur  dMidomî- 
naria^  mais  plus  claire  et  plus  striée  sur  le  disque.  Il  n'y  a  point  de  ligne 
séparant  nettement  le  bord  terminal,  mais  seulement  une  série  de  places 
irrégulières  d^un  Jaune-rouillé,  dont  les  plus  apparentes  placées  au  som- 
met, avant  deux  litures  apicales  blanches,  et  une  autre  plus  pâle  au  bord 
interne.  Ces  deux  litures  ne  sont  point  superposées,  mais  placées  l'une 
derrière  l'autre,  et  la  dernière  s'étend  jusque  sur  la  frange.  Tout  l'angle 
interne  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-violçt  sombre  formant  presque  tache. 
)Leur  espace  basllaire  est  aussi  plus  foncé, et  le  i>oiqt  blanc  cellul^ife.des 
secondes  s'y  détaçlie  bien. 

Bornéo.    Une  Ç.  Coll.  Gn. 
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Geic.    SCODIONA    Bdv. 

Bdv.  Ind.  p.  185^  1840.—  H.-S.  =  Psednotlirix  Hb.=  Fidonia  Treito. 
Dup.  :=  Scodiona  Qi  Enconista  Led.  =s  Mœsia  Steph. 

Chenilles  épaisses^  très-cylindriques,  à  tête  glt^uleuse,  ayant  le  12*  anneau 
profondément  bifide  et  en  outre  une  éminence  spinijorme  sur  le  lï*;  vivant 
sur  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  entf,rrées,  •—  Antennes  des  çf  pectinées 
fusquau  sommet,  à  lames  fortes,  mais  régulières,  etnon'plumeuses.  — «■  Palpes 
très-'Courts,  écartés,  coniques.  —  Front  velwiaineux,  mais  sans  toupet  et  plutôt 
aplati;  vertex  velu  et  concolore,  -^.Trompe  très-courte,  —  Corps  velu,  souvent 
robuste:  le  thorax  carré,  convexe,  l* abdomen  caréné,  velu  latéralement,  -7- 
Pattes  médiocrement  longues.  —  Ailes  épaisses,  arrondies,  entières,  veloutées, 
saupoudrées,  à  frange  longue  et  bien  fournie,  mais  mate  :  les  premières  avec 
un  point  cellulaire  et  la  ligne  coudée  formée  ordinairement  par  des  points;  les 
secondes  beaucoup  plus  claires  en  de^us  que  les  premières.  —  9  plus  petites 
et  plus  lourdes  que  les  çf*. 

Genre  d'un  aspect  douteux  et  qui  paraît,  au  premier  abord,  appartenir 
aux  Amphidasydes  ou  aux  Ennomides,  mais  les  espèces  à  corps  épais  qui 
causent  principalement  cette  illusion,  se  lient  si  intimement  à  celles  dont 
Yhabittts  est  plus  grêle,  qu'il  est  impossible  de  les  séparer. 

On  pourrait  partager  les  Scodiona  en  groupes  très-nombreux  :  la  Bel» 
giaria  a  les  palpes  à  peine  distincts,  les  tibias  postérieurs  sans  renflement, 
et  les  femelles  beaucoup  plus  petites  que  les  mâles.  —L'£muctdar«a  n'offre 
déjà  plus  ces  caractères  au  même  degré.  —  La  Lentiscaria  a  le  thorax 
couvert  d'une  laine  épaisse  et  le  corps  robuste  comme  un  Bombyx,  ses  pal- 
pes sont  velus-hérissés,  et  tous  ses  tibias  sont  épais  et  fourrés.  —  La  Cons- 
persaria  et  la  Turiuraria  reviennent  à  une  grosseur  moyenne  et  peuvent 
passer  pour  les  types  du  genre.  —  La  MUmria  se  distingue  par  ses  ail^ 
aiguës  à  l'apex,  ses  palpes  plus  lonp  et  à  articles  assez  distincts,  ses  ailes 
inférieyres  largement  bordées  de  noir  en  dessous.  -^Vlnspersaria  par  une 
ombre  subterminale  commune.  —  Enfin,  la  Perspersaria  que  M.  Lederer 
a  érigée  en  genre  séparé  sous  le  nom  &  Enconista,  a  le  corps  plus  mince, 
les  palpes  à  articles  assez  distincts,  mais  surtout  les  libias  antérieurs  armés 
d'unongle  robuste  et  recourbé.  L'-4^anY/wria  présente  le  même  caractère.— 
Il  faudrait  donc,  pour  être  conséquent,  faire,  dans  ce  genre  qui  parait  si  ho- 
mogène au  premier  abord,  à  peu  près  autant  de  groupes  que  d'espèces.  J'ai 
préféré  n'en  donner  aucun  et  considérer  toutes  ces  différences  comme  pu- 
rement spécifiques.   ' 

On  connaît  trois  chenilles  des  Scodiona.  Elles  diffèrent  principalement 
de  celles  des  Selidoserna  par  la  saillie  jspini forme  de  leur  41®  anneau  et  par 
Tanus  profondément  blÇde.  D'apré;s  le  peu  qu'on  en  sait,  elles  paraissent 
avoir  les  mêmes  mœurs. 
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Les  insectes  parfaits  sont  tous  plus  eu  moins  rares.  Us  habitent  principa- 
lement les  pays  de  montagnes  ou  les  contrées  les  plus  méridionales.  L'un 
d'eux  cependant  se  trouve  dans  les  forêts  du  nord  de  l'Angleterre.  M.  Her- 
rich-Schœffer  figure  dans  ses  Exotiques  (449),  sous  le  nom  de  Scodiona 
PrcBcanaria,  une  Géomètre  qui  ne  me  paraît  guère  appartenir  à  ce  genre. 

II 43.     Scodiona  MiLYARiA     Gn.    pi.  8fig.  8. 

37mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  comme  un  peu  falqué,  d'un 
testacé-rougcâtre,  avec  une  grosse  tache  cellulaire  un  peu  vague  et  une  sé- 
rie médiane  de  points  noirs  nervuraux.  Ailes  inférieures  noirâtres,  à  base 
plus  claire,  avec  la  frange  concolore  aux  premières  ailes,  une  grosse  tache 
vague  cellulaire,  noirâtre,  et  la  trace  d'une  série  de  points.  Leur  dessous 
d'un  gris-blanc  saupoudcé^  avec  une  large  bordure  et  une  grosse  tache 
ceUulaire,  noires. —  9  semblable  pour  la  taille  et  la  coupe,  mais  d'un  brun 
hépatique  ou  briqueté,  avec  les  atles  inférieures  plus  noires. 

Tasmanie.    Dncf,  une9«    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  diffère  des  autres  Scodiona  pour  la  coupe  des  ailes  supé- 
rieures; néanmoins,  je  la  crois  bien  à  sa  place  ici.  On  remarquera  aussi 
cette  large  bordure  nuire  et  cette  tache  cellulaire  étendue  du  dessous  qu'on 
retrouve  chez  tant  d'espèces  de  la  Nouvelle-Hollande ,  non-seulement  chez 
les  Géomètres,  mais  aussi  chez  les  Noctuelles. 

^  ï'49'     Scodiona  Turturaria     Dup. 

Bdv.  Gen.  1465  (non  Herr.-Sch.)  =  ConspersariaUviç.W pAbA  pi. 268 
f.4. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Conspersaria,  mais  plus  grande,  d'un  blanc 
moins  pur,  surtout  le  mâle.  La  côte  des  supérieures  me  parait  un  peu 
plus  plus  concave,  et  leur  apex  un  peu  plus  prolongé.  Le  point  cellulaire 
des  quatre  ailes  forme  un  petit  anneau  évidé.  Les  palpes  sont  d'un  brun- 
marron  et  non  pas  noirs.  La  hampe  des  antennes  du  çf  est  plus  mince  et 
.  moins  squammeuse,  enfin  la  poitrine  et  les  cuisses  sont  plus  velues,  et  les 
pattes  du  çf  sont  brunes  et  non  pas  noirâtres. 

Basses-Alpes.    Un  o",  une  9 .    Coll.  Lederer. 

Les  différences  qui  la  séparent  de  la  Conspersaria  sont  légères,  sans 
doute,  mais  comme  elles  sont,  en  partie,  organiques  et  que  l'aspect  de 
rmsecte  est  tout  différent,  je  suis  porté  à  la  considérer  comme  bien  dis- 
tincte. 

Nota,  La  Géomètre  que  M.  Herricb-Schœffer  a  donnée  sous  ce  nom 
n*est  pas  du  tout  celle-ci,  et  me  paraît  plutôt  soit  une  Lentiscaria,  soit 
une  variété  ù*Emucidaria. 


PIDONIDA*  l4l 

^^'  Il5o,       SOODIONA   GONSPERSARIA      V.-W. 

* 

'  Wien.-Ven.  G-8  —  Fab.  49  —  Bork.  104  —  Hb.  138  —  TreiU.  1  p.  299 
—  ETen.  p.  390  —BdT.  1464—  Herr.-Seh.  p.  65. 

hanv,  Hb. 

Zl^^,  Ailes  blanches,  entièrement  et  finenlient  saupoudrées  d'atomes 
noirs,  a^ec  un  point  cellulaire  et  une  série  médiane  de  points  nerruraux 
noirs,  et  la  frange  à  peine  plus  Jaunâtre  à  sa  base.  Dessous  des  supérieures 
noirâtre;  des  inférieures  blanc,  avec  les  points  du  dessus.  Front  blanc. 
Palpes  et  pattes  antérieures  noirâtres.  —  9  Mmblable,  mais  ayant  les 
supérieures  plus  claires  en  dessous,  avec  la  côte,  l'apex  et  les  nerrures 
teintés  d'ochracé. 

Hongrie,  Autriche,  Dalmatle,  Orenbourg,  Saratoff,  Casan,  en  Juin  «t 
Juillet.    Coll.  Leder.  et  Gn. 

Elle  varie  pour  l'expression  du  point  cellulaire  et  de  la  série  médiane. 
Il  est  vrai  de  dire  que  la  ligure  de  Hubner  représente  au  moins  autant 
l'espèce  suivante  que  celle-ci* 

^  I  1 5 1 .       SCODIONA   LSNTISGARIA      DobS. 

I 

Dons.  Soc.  Ent.  Fr.  1836  p.  13  pi.  1  fig.  i-S  —  Hb.  592^  593  —  Dup. 
Sup.  IV  p.  17  pi.  52  fig.  1  —  Bdv.  1466  —  Herr.-Sch.  p.  66. 

Iat\>.  ignot. 

Marseille,  Hyères,  en  ayril.    Cn  cTi  <l«ux  9*    Coll.  Gn. 

Par  son  corps  robuste,  et  surtout  l'épaisse  fourrure  de  son  thorax,  cette 
espèce  parait  tout-à-fait  disparate  dans  ce  genre.  Il  faut  ajouter  à  ces  dif- 
férences celles  des  palpes,  qui,  au  lieu  d'être  réduits  et  squammeux,  sont 
garnis  de  longs  poils  hérissés  qui  défassent  notablement  le  front^  ce  qui 
est,  du  reste,  la  conséquence  de  la  viUosité  générale  de  l'Insecte. 

^  II  5a.     ScoDioNA  Emucidaria     Hb. 

Hb.  425  —  Dup.  lY  p.  450  pi.  168  f.  2—  Bdv.  1467  —  Herr.-Sch.  p.  65 
fig.  S23,  SS4,  SS6. 

Iahv,  ignot. 

France  méridionale,  en  Juillet.    Deux  cf ,  une  9.    Coll.  Gn. 

Je  crois  quo  la  TwrtuirarUK  Her.-Scb.  (p.  66,  fig.  209, 370), qui  n'est  point 
la  véritable,  n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce.  Seulement,  elle  paraît 
beaucoup  plus  robuste,  en  sorte  qu'elle  pourrait  aussi  se  rapporter  à  la 
Leniiscaria.  Je  n'en  puis  pailer,  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature. 


i4^  Fiootriois. 

^  Il  53.      SCODIONA   BsfXÏIARIA      Hb. 

flb.  Beitr.  4  pi.  2  N  et  Sftml.  140  —  Bork.  80  —  Fab.  Sup.  62^3  ^ 
FcwiUacearia  Hb.  139  —  Hatr.  p.  278  —  Treits.  ï  p.  297  et  Sup.  p.  180 
—  Dup.  IV  p.  448  pi.  168  fig.  1  —  Gurtis  pU  33  —  Steph.  m  p.  150  — 
Wood  458  —  Bdy.  1468  —  Herr.-Sch.  p.  65  fig.  47  =s  Mediopunctaria 
IfoD.  Xmpl.461fig.  1. 

Larv.  Treits.  Sup. 

Hongrie,  Autriche,  Ouest  de  la  France,  Nord  de  l'Angleterre,  dans  les 
boiSy  en  Juin  et  Juillet.    Cinq  o",  une  Ç.    Coll.  Un. 

Il  n'7  a  pas  lieu  de  faire  deux  races  de  cette  ScodUma,  comme  l'ont  fait 
Jusqu'ici  tous  les  auteurs,  sur  ie  vu  des  figures  de  Hubner  qui  sont  toutes 
deux  exagérées,  chacune  dans  un  sens  opposé.  La  vérité  est  entre  les  deux  ; 
c'est-à-dire  qu'il  est  rare  de  trouver  des  individus  chez  lesquels  les  lignes 
des  supérieures  soient  minces  et  la  coudée  non  suivie  de  litures  noirâtres, 
comme  la  figure  139,  et  encore  plus  de  voir  des  exemplaires  aussi  marqués 
de  fauve  que  la  figure  140.  La  coupe  des  deux  est  a«ss!  inexacte,  quoique 
la  figure  139  soit  mieux  celle  du  (f. 

Quoique  le  nom  de  FaviUacearia  soit  presque  généralement  adopté,  il 
ne  saurait  prévaloif'  sur  celui  de  Borkhausen  et  de  Fabricius. 

Duponchel  avai{,  quoi  qu'il  en  dise,  donné  une  figure  très-passable  de 
cette  espèce,  et  celle  qu'il  a  figurée  dans  son  Supplément  ne  s'y  rapporte 
pas. 

^  Il 54.     ScoDioNA?  Penulataria     Hb. 

Hb.  507, 508. 

* 

Je  ne  l'ai  point  vue,  ni  personne  à  ma  connaissance.  Il  paraît  qu'elle 
présente  deux  variétés,  dont  l'une, 507,  parait  avoir  quelques  rapports  avec 
IsiBelgiaria  et  VEmucidaricu  L'autre,  508,  en  serait  une  modification  plus 
foncée  et  uniformément  aspergée  de  stries  noirâtres.  J^ignore  d'après 
quelles  données  M.  Boisduval  rapporte  â  la  Plumaria  cette  Penuiataria, 
qui  parait  n'avoir  pas  été  retrouvée  depuis  Hubner. 

1 1 55.     ScoDioNA  Inspersaria     Gn.  ^ 

35min.    Ailes  concolores,  d'un  testacé-Jaunfltre,  avec  .quelques  atomes 
,    foncés  et  une  ombre  subterminalé  interrompue,  brunâtre,  plus  droite  aux 
inférieures.  Un  point  noir  cellulaire  bien  marqué.  Dessous  des  quatre  ai- 
les plus  pâle,  uniforme,  avec  ce  même  point  noir  encore  plus  distinct, 
mais  sans  aucun  autre  dessin. 

.  Gafrerie.    Un  c^.    CoH.  On. 
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il^  ii56,     ScoDioNA  Perspersabia     Dup. 

Pup.  IV  p.  458  pi.  t69  fig.  i-S  —  Treits.  Sup.  X  p.  192  —  BdT. 
1469  —  Herr.-Sch.  p.  67  fiç.  54-56. 

lart?.  B.R.6. 

Montpellier,  Marseille,  en  septembre  dans  les  garrigues.  Quatre  0*1 
trois  9.    Coll.  Gn. 

Dnponchèl  ayant  dlé  à  tôft  la  P^r^p&rsatû  de  Treftsehkè,  ce  dernleÈ*  â 
releré  cette  erreur  dans  Son  Supplément,  en  publiant  la  Géomètre  de  Du- 
'  poncheU  La  remarque  de  M.  Boisduval  (Gêner,  p.  185  in  not.)  était  donc 
surabondante. 

Lçs  mdles  de  cette  Scodiona  Tàricint  depuis  le  jaune-d'ocre  vif  Jusqu'au 
gris^livâtre,  et  Duponchei  a  bien  figuré  les  deux  extrêmes,  mais  la  femelle 
ne  varie  pas  moins.  M.  Herrlch-Schœffer  Ta  probablement  représentée, 
mais  sa  figure  ^u  mâle  est  tr^-inférieure  à  celle  de  Duponchei. 

La  Perspersaria  porte,  à  l'extrémité  des  tibias  antérieurs,  un  ongle  re- 
courbé et  robuste,  et  ces  tibias  sont  beaucoup  plus  courts  que  chez  les  au- 
tres espèces.  Ces  caractères  ont  paru  suffisants  à  M.  Lederer  pour  établir 
un  genre  à  part  sous  le  nom  d'Enconista, 

^  1157.     Scodiona  Agaritharia    Dard. 

Ddrdouln  Ann.  Soc  ent.  Fr.  1842  p.  201pl.8  fig. 3-4— Herr.-Sch.  p.  68 
fig.44,S6t. 
Larv.  Dard,  (rehseigli^.). 

Environs  de  Marseille.    Un  cT*    Coll.  Gn. 

Cette  Géomètre  est  un  peu  incertaine,  quant  au  genre.  Elle  tient  à  la 
fois  des  Numeria  et  des  Selidosetna,  Pourtant,  je  crois  que  sa  place  est 
plut^^t  ici,  malgré  ses  ailes  inférieures  assez  profondément  sinuées  et  ses 
antennes  plumeuseâ.  U  est  à  remarquer  qu'elle  porte  à  l'extrémité  des  ti- 
bias antérieurs,  un  ongle  recourbé  comme  la  Perspersana,  ce  qui  la  rap- 
proche encore  de  ce  genre.  Elle  est  toujours  très-rare  dans  les  collec- 
tions. 

Gen.     EDSARCA    H.-S. 

Berr.-Sch.  p.  34  (1847)  Led.  =^  AspUates  Bdv.  Dup. 

Chenilles,,,,.,  •—  Antennes  des  çf  garnies  jusqu au  sommet  de  lames  très" 
fines,  mais  fortement  pubescentes  ;  celles  des  9  minces  et  sétacées.  —  Palpes 
atteignant  à  peine  le  front,  sguammeux,  comprimés,  à  articles  indistincts, 
écartés  par  la  trompe^  qui  est  robuste.  —  Front  sans  toupet.  —  Corps  grêle. 


j44  FlIX>NIDiB. 

—  Pattes  longues  et  minces^  sans  renflements,  —'  Ailes  non  saupoudrées,  lisses, 
très-'entières,  à  franges  longues  :  les  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus  et 
à  bord  tenninal  droit  et  oblique,  avec  les  lignes  flexueuses  ;  les  inférieures  à 
angles  arrondis,  à  bord  terminal  non  convexe,  sans  dessins  ni  atomes  en  des* 
sous,  ayant  les  2  et  S  séparées  à  leur  origine. 

Deux  espèces  composent  ce  petit  genre,  qui  tient  un  peu  de  tous  ceux 
qui  Tentourent^  sans  pouvoir  se  rapporter  à  aucun.  C'est  surtout  avec  les 
espèces  délicates  du  genre  Scodiona  qu'il  a  quelque  parenté,  mais  les  aiH 
tenues  des  mAles^  la  trompe  très-développée,  les  pattes  longues  et  minces, 
les  ailes  presque  soyeuses  comme  celles  des  Sterrha,  etc.,  l'en  font  très- 
fucilement  distinguer. 

D  ne  s'est  rencontré  jusqu'ici  qu(9  dans  la  Russie  méridionale  et  l'Asie 
Mineure,  et  n'est  pas  répandu  dans  les  collections,  surtout  les  femelles,  qui 
Sont  beaucoup  plus  rares  que  les  mftles. 

^  11 58.     EusARCA  Jagclabia    Hb. 

Hb.  431  —  Dup.  Sup.  IV  p.  240  pi.  71  fig.  2  —  Erers.  p.  373  —  Bdv. 
i489  —  Herr.^h.  p.  35  fig.  36S. 

Larv,  ignot. 

50mm.  Ailes  supérieures  d'un  testacé-Jaunâitre ,  avec  un  point  cellu- 
laire et  deux  lignes  épaisses,  brunes,  éclairées  extérieurement  de  blanc  : 
la  première  arquée  et  courte,  la  seconde  flexueuse,  formant  surtout  une 
saillie  entre  2  et  3.  Ailes  fnrérieures  plus  pâles ,  avec  une  ombre  mé- 
diane sinueuse,  éclairée  en  arrière.  Dessous  des  quatre  d'un  ochracé  pâle, 
sans  dessins.  — Je  n'ai  pas  vu  la  femelle. 

Sarepta,  bords  du  Volga  inférieur,  à  la  fin  de  mal,  dans  les  petites  fon- 
drières pleines  de  broussailles.    Coll.  div. 

f 

^  1 1 59.     ËuSiARGA  Badiaria     Frej. 

Frey.  354  —  Herr.-Scb.  fig.  30  —  Led.  &=  Emucidaria  E^ers.  Bull. 
Mosc.  1837—  F.  Ural.  p.  388  (non  alior.)  =  Prœcanaria  Evers.  Bull.  1847 
p.  18  pi.  VI  fig.  4,  5  =  Telaria  Herr.-Sch.  texte  p.  34  —  Led. 

Larv,  ignot. 

Bords  du  Volga  Inférieur,  Orenbourg,  en  mal  et  Juin.  Un  çf,  une  9* 
Co)l.  Leder.  et  Gn. 

Nos  modernes  réformateurs  n'ont  pu  souffrir  une  Badiaria  et  une  Ba- 
diata.  Dansée  cas,  au  moins,  fallait-il  adopter  le  second  nom  d'Eversmann, 
au  lieu  d'en  inventer  un  nouveau. 
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Gen.     SELIDOSEMA    Led. 

Led.  Geo.  Eur.  p.  68  (18^3)  =r  Fidonia  TreiU.  Uap.  BdT.  ssFidtmia  et 
Boarmia  Héh'.-Sch. 

Chenilles  cylindriques,  non  atténuées  ni  carénées,  sans  aucune  éminence;  à 

tête  globuleuse;  vivant  sur  Us  plantes  basses,  —  Chrysalides  enterrées Aw 

tennes  des  çf  à  dents  ou  à  lames  plus  ou  moins  longues,  avec  l'extrémité  aiguë; 
celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes  garnis  d*écailles  grossières,  droiu,  réunis  en 

bec  et  dépassant  le  front,  à  3*  article  aussi  sguammeux,  mais  assez  distinct. 

Front  squammeux,  —  Trompe  toujours  visible,  mais  souvent  courte  ou  grêle, 
—  Corps  moyen  :  le  thorax  très-mêlé  d'écûHles;  l'abdomen  grêle,  long  et  soyeux 
chez  lesçf,  ovoïde -oblong  chez  les  Ç,  —  Pattes  longues  et  assez  fortes,  à  er» 
gots  longs,  —  Ailes  grises  ou  brunes^  mates,  entièrement  saupoudrées  ou  striées, 
à  franges  longues,  concàlores,  luisantes  :  les  supérieures  prolongées,  mais  €>b» 
tuses  à  Vapcx  ;  les  inférieures  souvent  un  peu  dentées,  plus  ou  moins  échancrées 
ou  sinuées  vis-à-vis  la  cellule,  toujours  plus  saupoudrées  en  dessous. 

J'ai  cru  trouver  assez  de  caractères  pour  isoler  des  Fidmia  ce  genre  créé 
par  M.  Lederer,  et  dont  l'aspect,  du  reste,  en  est  très-différent  ;  mais  il  n'est 
pas  plus  homogène  que  lui,  et  il  faudrait  le  diviser  aussi  en  groupes  nom- 
breuiy  car  11  tient  à  la  fois  aux  Fidonia,  aux  Scodiona,  aux  Numeria  et  un 
peu  aussi  aux  Boarmides,  où  l'on  a  placé  quelques-unes  de  ses  espèces. 
Aussi,  est-il  assez  difficife  à  limiter,  surtout  maintenant  que  ses  chenilles 
sont  presque  totalement  inconnues.  L'avenir  nous  en  dira  plus  long  à  cet 
égard,  mais  je  crois  qu'il  faudra  plutôt  encore  le  restreindre  que  l'augmenter. 

Les  Selidosema  ont  à  peu  près  les  mœurs  des  Fidonies.  Les  mâles  volent 
en  plein  jour  dans  les  lieux  secs  et  herbus,  mais  les  femelles,  beaucoup 
plus  lourdes  qu'eux,  ne  quittent  guère  leur  retraite  et  restent  presque  tou- 
jours cachées  très-près  du  sol.  C'est  là  ce  qui  les  rend  très-différentes  des 
Boarmies,  où  l'on  voudrait  transporter  YAmbustaria  et  la  Tcmiolaria,  qui 
s'en  éloignent  d'ailleurs  par  leurs  antennes,  leurs  palpes,  etc.,  etc.  Je  viens 
de  dire  qu'on  connaît  à  peine  les  chenilles  des  Selidosema.  Celle  de  la  Plu- 
maria  seule  est  découverte  :  elle  est  plus  arrondie,  moins  bacullforme 
que  celles  des  Fidonia.  Elle  vit  sur  les  plantes  basses  et  se  cache  pendant 
le  Jour. 

Il  est  très  à  propos  de  diviser  ce  genre  en  deux  groupes.  Dans  le  premier, 
les  antennes  sont  garnies  de  lames  épaisses  et  couchées,  ou  même  desim- 
pies dents.  Le  front  est  prolongé  et  coupé  obliquement.  Les  ailes  sont  lisses 
et  à  dessins  fort  simples  ;  les  inférieures  en  sont  même  à  peu  prés  privées. 
IlJiabite  la  Sicile,  la  Californie  et  l'Océanie.  Les  antennes  du  second  sont 
plumeuses.  Le  front  perpendiculaire  et  arrondi.  Les  dessins  sont  conununs 
aux  quatre  ailes  en  dessus  et  en  dessous.  Les  femelles  sont  toujours  plus 
petites  que  les  mâles.  11  est  surtout  européen. 

Lépidoptères.    Tome  10.  10 
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« 

GROUPE  I. 

1160.       SeLIDOSEBIA?    IlTTERPUNCTARlA       H.-S. 

Herr.-Seh.  p.  34  fig.  390. 

Je  ne  Tai  pas  vue,  mais  je  suppose,  d*«près  son  fades,  et  parce  qu'elle 
n*a  pas  les  antennes  pectinées,  qu'elle  doit  plutôt  se  pliioer  id  que  dans  le 
genre  Eusarca,  Peut-être  aussi  est-ce  une  Lioâes. 

Elle  a  la  coupe  de  la  L.  LeucankUa,  mais  chez  elle,  ce  sont  les  nervures 
qui  sont  blanches.  Cependant,  elle  a  aussi  de  courts  rayons  blancs  lofer- 
nervuraux,  aboutissant  à  un  point  terminal  noir.  Deux  ombres  nohrfttres, 
arquées  et  distancées,  traversent  l'aile  supérieure,  la  dernière  se  continue 
sur  les  secondes  ailes. 

Sicile. 

i  1 6 1 .     Selidosema  Penthearia     6n. 

331111U.  Ailes  d'un  gris-testacé,  arrosées  partout  d'atomes  fins,  mais  peu 
nombreux,  et  traversées  par  une  ombre  médiane  brune,  à  peine  apprécia- 
ble, avec  un  point  cellulaire  assez  distinct.  Dessous  plus  pâle  et  plus  jau- 
nâtre, avec  la  côte  et  les  nervures  ressortant  en  jaune^ochracé,  et  les  tra- 
ces d'une  ombre  brune  interrompue,  mais  placée,  aux  inférieures,  bien 
plus  près  du  bord  qu'en  dessus.  Antennes  à  lames  moyennes.  Palpes 
comme  chez  Semicanaria.  Trompe  grêle,  mais  longue  et  bien  distincte. 

Nouvelle-Hollande.    nn<f.    QoU.  Mus. 

« 

4^  1162.     Selidosema  C!erataria    6n. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Semicanaria,  dont  elle  diffère  suf- 
tout  par  lés  antennes  qui  sont  garnies  de  iames  longues,  épaisses,  mais 
serrées,  presque  contiguës  et  nullement  plumeoses.  Cette  différence  capi- 
tale me  force  à  en  foire  une  espèce  sépai'ée.  Voici  maintenant  les  différen- 
ces secondaires,  qui  peuvent  varier,  peut-être,  avec  les  individus. 

Elle  est  d'un  gris-brun  beaucoup  plus  foncé,  au  moins  autant  que  la  Tî" 
biaria.  L'apex  des  supérieures  est  aussi  prolongé  chez  le o"  que  chez  la  9 
de  la  Semicanaria,  et  les  Inférieures  ont  les  sinus  encore  moins  distincts. 
Le  dessous  de  ces  mêmes  afles  est  d'un  brun-roux-sablé,  avec  une  ombre 
au-dessus  du  point  cellulaire  et  une  large  bordure  d'un  brun  plus  foncé. 
La  coudée  des  supérieures  est  brisée  entre  l' et  2,  beaucoup  plus  sensi- 
blement que  chez  le  çf  de  Semicanaria,  mais  je  crois  qu'il  ne*  faut  pas 
attacher  beaucoup  d'importance  à  cette  différence. 

Un  o"  pris  À  Messine,  en  avril,  par  M.  Zeller. 
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Nota.  Je  me  suis  assuré,  par  un  examen  scrupuleux,  qu'aucun  des  ln« 
dirldus  de  cette  espèce  «t  de  la  suhrinle  nTaftlt  rien  de  recollé. 

I  1 63.     &LID0SKB1A   SeMlCANAIUA      Frey. 

Frey.  I  pi.  78  fig.  2  —  Traits.  Sup.  p.  190  —  Bdy.  1508  —  Hejrr.-Sdi. 
p.  86  fig.  358. 

Larv.  ignot. 

Cette  espèce,  toujours  rare,  diffère  beaucoup  des  Sêlidosema  du  second 
groupe,  par  ses  ailes  plus  arrondies  et  surtout  par  ses  antennes.  Comme  Je 
crois  avoir  trouvé  deux  espèces  dans  les  individus  qui  m*ont  été  communi- 
qués, )e  suis  obligé  de  la  décrire  de  nouveau. 

•S""* .  Ailes  supérieures  à  apex  obtus.  In férieures  arrondtos^  avec  quel- 
^qiies  «sinus  à  peine  indiqués,  raccourcies  dans  le  sens  du  corps  :  les  quatre 
d*un  gris-tourterelle  très-paie  et  presque  blanchâtre  (d'où  son  nom),  à 
Awigee  conooloNs.  8of>érieures  avec  deux  Bgnes  très-écartées,  un  peu 
coudées,  d'un  gris-brun,  plus  marquées  supérieurement  et,  entre  elles,  on 
trait  cellulaire  de  même  couleur.  Quelques  points  terminaux  à  peine  visi- 
bles. Inférieures  sans  dessins  .fa  dasiiis  :  leur  dessous  teinté  de  roussâtre, 
avec  une  ligne  ou  ombre  plus  foncée  au-delà  du  milieu,  un  point  cellulaire 
et  des  points  terminaux  noirs,  petits,  mais  bien  -marqués  :  celui  de  Tindé- 
(pend«nte  géminé.  Àntenneaè  dents  alguéa,  mais  sans  cilialion.  -*  Ç  à  ailes 
flopérieures  plus  prolongées  à  Tapex  et  A  antennes  ayant  les  dents  beaucoup 
plus. courtes  et  seuleomt  monUMoraies. 

Sicile.  Un  (f,  une  Ç.  €oU.  Lederer.  M.  Zeller  l'a  prise  sur  de  hau- 
tes montagnes,  4ai0  les  Jlein  coïKveru  dfiieistes,  eo  avril  (BmIL  Hobc., 
p.  25). 

1  1 64.       SbI^IBASBIU  JoTlIRNA&Là      .CfQ.     pi  15  fig.  9. 

^3mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu,  d'un  testacé  pâle,  ayant  quelques 
atomes  fins,  surtout  à  la  céte  et  à  l'extrémité,  avec  une  ligne  noirâtre, 
épaisse,  coudée  (celle  de  ce  nom)  et,  entre  elle  et  le  bord,  une  grosse  tacbe 
irrégulière,  de  même  couleur,  entre  les  2  et  3.  Parfois,. cette  tache  remonte 
jusqu'à  l'apex  par  une  Uture  un  peu  interrompue.  Ailes  inférieures  sinuées 
«t  comme  écfaancrées  entre  l' ett,  d'un  ton  plus  elair  et  «aas  dessins.  (De»- 
«oue  des  quatre  ailes  on  peu  teinté  4e  roogeitre  et  plus  fortement  sablé, 
surtont  aux  inférieures,  où  la  ligne  des  supérieures  se  continue  quelque- 
fois, et  qui  ont  en  outre  un  point  cellulaire.  Antennes  à  lames  moyennes. 
Mpes  incombants,  iongs  et  en  bec  aigu.  Trompe  bien  développée. 

Californie.    Quatre  c^.    Coll.  Gn.  et  Bdv. 

Elle  tient  encore  un  peu  de  Semicanaria  par  la  couleur  et  par  les  an- 
tennes médiocrement  pectinées. 
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#  II 65.       S£LID081»fA   PlUMARU      W.-Y. 

Wien.-Vera.  G-9  —  Bork.  105  —  Hb.  *«4  —  Treitg.  I  p.  306  et  Sap. 
p.  190  —  Dup.  IV  p.  460  pi.  169  fig.  3  —  Frey.  IV  pi.  354  fig.  3-4  —  Bdv. 
1507  —  Herr.-Sch.  p.  86  —  Lab.  147  =  Roraria  Fab.  Mantiss.  p.  189 
(nonE.S.)  =  ^rtcetortaVill.p.  329pl.6fig.  9— Haw.p.i78— Steph.m 
p.  149  —  Wood  457  =  Brunnearia  ViU.  p.  325  n»  478. 

Larv,  Hb.  Treits. 

Lleax  secs  et  rocailleux  de  la  France,  de  TAllemagne,  de  la  Suisse,  de 
l'Angleterre,  etc.,  en  août. 

Elle  varie  un  peu,  mais  pas  assez  pour  en  faire  deux  races  trancbées. 
Les  individus  que  J'ai  reçus  d'Angleterre  sont  d*un  gris  moins  roussâtre, 
avec  les  (rois  lignes  du  disque  bien  marquées  et  dont  les  deux  dernières 
s'avancent  Jusqu'au  bord  interne.  La  9  ^^  toujours  assex  rare. 

M.  Boîsduval  cite  ici^  comme  une  variété,  la  PemUàtaria  Hb.-Gey. 
507-508,  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature,  mais  qui  me  paraît  bien  une  es* 
pèce  à  part. 

A.     Pyrcnacaria    Bdv. 


Bdv.  Gen.  1506  —  Dup.  Sup.  FV  p.  29  pi.  53  fig.  1. 

D'un  ton  plus  hépatique,  avec  le  bord  terminal  à  peine  plus  foncé.  Sab- 
terminale  se  dessinant  ordinairement  en  blanc  et  un  peu  dentée.  Oaibre 
médiane  bien  marquée,  arquée,  touchant  les  deux  bords^  en  passant  par 
dessus  le  trait  cellulaire  qu'elle  absorbe.  Dessous  plus  uni. 

Pyrénées-Orientales,  Espagne.    Coll.  Bdv.  et  Belller. 

La  figure  de  Duponchel  ne  donne  pas  même  l'idée  de  cette  variété. 

Une  belle  sous-variété  a  le  fond  cendré,  avec  la  coudée  très-marquée, 
Tc^Mice  entre  elle  et  l'ombre  médiane  comblé  de  brun-Jaunfltre.  L'espace 
terminal  est  foncé  et  strié. 

#  Il 66.       SeLIDOSEMA   OSTRARIA      Bdv. 

Bdv.  Gen.  1509. 

Près  de  moitié  plus  petite  que  Pitunaria.  Entièrement  d'un  gris-cendré 
pftie,  arrosé  d'atomes  bruns,  avec  un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  as- 
sez gros,  mais  vague,  et  une  série  de  petits  points  terminaux.  Inférieures 
avec  une  ombre  médiane  passant  presque  sur  le  point  cellulaire.  Supé- 
rieures ayant  à  la  c6te  et  au  bord  interne  une  tache,  à  la  place  ob  com- 
■lence  et  finit  la  coudée.  Dessous  teinté  d'ochracé.  Tige  des  antennes 
blanche.  Palpes  plus  longs  et  plus  en  bec. 

Andalousie»    Un  cT*    Coll.  Bdv* 


■t 
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^  1167.     Selioosema  Miniosaria     Dup. 

Dup.  lY  p.  368  pi.  160  fig.  4  —  Bdv.  1503. 
Nord  de  la  France  7 

Personne  n'a  re?u  cette  espèce  depuis  Duponcbel.  Je  l'ai  vue  moi-mtaie 
daos  sa  collection  quand  Je  commençais  l'Entomologie,  mais  Je  l'aurais 
alors  très-mal  jugée,  et  depuis  Je  l'ai,  comme  on  le  pense  bien,  complète- 
ment oubliée.  Je  doute  qu'elle  soit  originaire  du  Nord  de  la  France,  où 
d'autres  entomologistes  n'auraient  pas  manqué  de  ia  reprendre. 

Voyez  les  Errata  à  la  fin  du  volume. 

1168.     Selidosema  Fjeminaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  femelle,  et  J'étais  tenté  de  la  regarder  comme«celie 
delà  /u^umoria,  mais  elle  est  si  différente  en  tous  points  que  Je  n'ose 
la  lui  rapporter. 

501IAI  ^11^  ^>||Q  testacé  entièrement  recooiTert  d'un  sablé-noirâtre 
serré,  avec  une  série  de  très-petits  points  noirs  terminaux.  Supérieures 
avec  un  très-petit  point  cellulaire  qui  se  confondrait  avec  le  sablé  s'il  n^é- 
tait  entouré  de  quelques  écailles  blanchâtres.  Derrière  lui  se  voit  une  teinte 
d'un  camé-roussâtre  qui  traverse  l'aile  à  la  place  de  la  coudée,  qui  est 
pulle.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris-pâle,  avec  des  atqmes  moins 
nombreux  et  le  point  cellulaire  distinct  aux  inférieures. 

Californie.    Une  Q.    Coll.  Gn. 

^  ll6g.      SeLIDOSEMA   TiENIOLARlA      Hb. 

Hb.  SSV  —  Dup.  IV  p.  452  pi.  168  fig.  3  —  Bdv.  1505  —  Herr.-Sch. 

p.79fig.33,34(9). 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  en  mai,  puis  en  s^tembre  et  octobre.    Coll.  dlv. 

Elle  varie  peu,  si  ce  n'est  pour  l'expression  de  la  subterminale  et  del'é- 
daircie  qui  suit  la  coudée. 

#  I  1 70.       SeUDOSEMA   ÂMfiUSTARIA      Hb. 

Hb.  567, 568  — Treits.  Sup.  p.  183 — Frey.  Ipl.  24  fig. 2, 3— Bdv.  1504 
—  Led.  =  Duponchelaria  Lefebvre  Magaz.  entom.  p.  32  pi.  32— Dup.  Y 
p.  554  pi.  210  fig.  3  —  Hb.-Gey.  577,  578. 

Larv.  ignot. 

Sicile.    Un  cf ,  une  9.    Goil.  Ltfderer.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

La  Du/poncheUtria  n'est  point  une  variété  précise  de  VAmbusiaria,  mais 
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bien  un  simple  synonyme.  Cette  dernière  varie  beaucoup  pour  IMntensité 
des  dessins.  J'en  «1  vu  dans  la  cellectien  Pierret  un  certain  nombre  avec 
les  passages. 

La  9^  encore  bien  plus  rare  <{M  lec^,  est,  cofonie  loutes  celles  da  genve, 
plus  petite,  plus  lourde*  à  ailes  plus  étroites.  Les  supérieures  sont  beau- 
coup moinis  striées,  à  lignes  plus  nettes  et  plus  restreintes  :  la  subtermi- 
nale  manque  complètement  chez  celle  que  J^ai  sous  les  yeux. 


Géis^.     HYPOSIDRA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  desçf^à  lames  fines,  longues  et  plumeuses,  mais 

^interrompant  subUement  avant  la  pointe,  qui  est  filiforme  et  isolée.  —  Front 
plat,  oblique^  subtriangulaircy  un  peu  saillant  inférieurement.  —  Palpes  squam^ 
meux-'UsséSt  à  articles  tr^s^i&tincts  ;  le  troisième  court  et  tronqué.  —  Trompe 
rudimentaire,  —  Abdomen  grêle,  suboinique,  —  Tibias  non  renflés^  à  quatre 
éperons»  —  Ailes  épaisses,  mates,  concolores  et  à  dessins  communs  plus  mar» 
qués  en  dessous  :  les  supérieures  un  peu  falquées  ;  les  inférieures  arrondies.  — 
Pas  d*aréol9, 

Une  seule  espèce  indienne  compose  ce  genre  qu^on  ne  peut  rapporter  à 
aucun  autre  de  sa  famille,  et  qui  a  un  aspect  tranché.  Ce  qu'il  ofTre  de 
plus  caractéristique,  ce  sont  les  antennes  dont  le  sommet  est  filiforme,  nott 
pas  comme  chez  tant  d'autres  Géomètres  dont  les  lames  diminuent  à  mesure 
qu'elles  approchenl  de  ce  sommet,  mais  brusquement  et  comme  chez  les 
Zeuzera;  seulement,  la  partie  pectiuée  est  infiniment  plus  longue  que  chez 
ces  dernières. 

I  I  ^  f  .      HyP08U>RA   JàNIARlA      Gn. 

*  36™™.  Ailes  d'un  Jaune-ocbracé  tirant  sur  le  fauve,  avec  la  frange  mé- 
langée de  brun,  et  deux  lignes  communes,  arquées,  sinueuses  et  parallèles, 
d'un  iNruo-ferrugineux,  mieux  marquées  sur  les  supérieures.  Celles^  ont 
l'apex  aigu  et  subfalqué  et  le  bord  terminal  un  peu  concave.  Outre  les 
deux  lignes  précitées,  qui  sont  un  peu  plus  épaisses  dans  le  haut,  on  en 
voit  une  troisième  (l'extrabasilalre)  assez  rapprochée  de  la  première,  un 
trait  cellulaire  près  de  celle-ci  et  enfin  une  liture  derrière  la  dernière,  à  la 
bauteur  de  la  cellule.  En  dessous,  tous  ces  dessins  sont  bien  mieux  mar- 
iés, surtout  aux  ailes  inférieures.  Les  supérieures  n'y  ont  pas  de  ligne 
extrabasilaire,  et  leur  ombre  médiane  est  remplacée  par  une  grosse 
Utnre. 

Java.    Deux  cf.    Coll.  Marchand  et  Gn. 
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Gen.     FIDONIA    Tr. 


Treits.  Ip.  262  (1827)  Omn.  =r  iVreofiia  Hb.  Yen. 

Chenilles  allongées,  cylindriques,  non  atténuées ^  sans  iiuçune  éminence;  à 
tête  globuleuse,  aussi  grosse  que  le  cou,  à  lignes  ordinaires  distinctes;  vivant 
sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées.  — antennes  dfSçjP 
pectinées  et  même  souvent  p'umeuses,  saupoudrées  d*écai.lles  grisées ;çeHi^s  d^  Ç. 
dentées  ou  monilif ormes,  au  moins  au  sommet,  —  Palpes  velus "hérisséfi^  iidlufJ^, 
dant  plus  ou  moins  le  front,  jamais  ascendants,  à  articles  indistincts» —  Trorqpe 
nulle, rudimentaire  ou  très-grêle.  —  Corps  moyen:  le  thorax  court,  demi-velu; 
^abdomen  des  çf*  un  peu  conique,  saupoudré  d'atomes,-^ Poitrine  velue,  -7- 
Pattes  assez  courtes,  squammeuses,  marbrées,  à  cuisses  velues,  à  tibias  posté* 
rieurs  munis  de  deux  paires  d'éperons  dont  Vantérieure  plus  longue.  —  Aile^ 
mates,  saupoudrées  d'atomes  foncés  :  les  supérieures  triangulaires^  à  ajf>e:ç  at- 
tus  ;  les  inférieures  souvent  discolores  et  toujours  saupoudrées  en  dessous.  — ' 
Jréole  ionguç  et  étranglée.  Indépendante  des  premières  ailes  faible;  celle  des 
iecondes  nuUe.  2  et  S  des  mêmes  aUes  écartées  à  leur  origine.  Interne  courte 
e^  presque  rudimentaire,  —  Fol  diurne. 

G^t  peul-étEO  le  genre  de  toutes  les  Gtomètres  qui  prête  le  plus  à  la 
<}ivistoD.  Bien  des  auteurs  Tout  tentée,  mais  aucun  n'a  eu  le  courage  de  la 
pousser  jusqu'au  bout.  En  effet,  une  fois  entré  dans  cette  voie,  il  faudrait, 
pour  être  conséquent,  faire  autant  de  genres  que  je  signale  de  groupes. 
Bien  plus,  certaines  espècesdu  jnéime  groupe  qui  paraissent  les  pUis  voisi- 
l^s.,  conune  Pwniger^ria  et  Claxysitaria,  ne  poturvaient  nester  ensemble  i 
çfiuse  de  Textrôme  différence  de  leurs  palpes.  IVautces»  comme  Àtomaria  et 
Piç^arifi^  seraient  sépacées  par  le^rs  antennes,  etc.,  etc. 

liais  si  rextréme  dirision  a  ses  inconvénients,  la  marche  opposée  a  bien 
aussi  les  siens  et  n*a  pas  plus  de  limUes.  On  en  trouve  un  exemple  dans  I9 
penreFfdonia  de  Af.  Herr»-Sçiun||er,  9Ù  l'pq  Koit  (guoer,  outue  les  eipèces 
cirdessQus,  Pusaria  et  toutes  les  Çfi^a,  p«is  Wr«5»i^W^  Mmnam, 
Çlatbrata,  Vincylaria^  f^tc,  f|tc. 

f  Qur  (enir^  autant  que  possible^  un  juste  milieu  entre  ces  deux  e^cagéra*- 
tiops,  j'ai  composé  mon  genre  F«knMa  de  s^pt  groupes  possédant  tous  en 
ççosunun  )es  caractères  ci-dessus,  mais  séparés  par  ceuxrci. 

Le  groupe!  ne  contient  qu'une  espèce  de  petite  taille,  dont  les  ailes  sont 
étroites  et  amygdaliformes,  les  franges  entrecoupées,  les  antennes  à  lames 
assez  courtes  et  serrées. 

Le  groupe  II  est  le  type  du  genre;  il  varie  quant  à  la  form^  de|^  antennes^ 
dont  les  lames,  courtes  et  spatulées  chez  certaines  espèces,  sont  longues, 
aiguës  et  contournées  chez  les  autres;  ma^s  ce  caractère,  comme  ceux 
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qui  résultent  de  Vhabitus  général,  va  en  se  dégradant  insensiblement.  Ce- 
pendant les  divers  auteurs  Tonl  divisé  en  plusieurs  genres.  M.  Boisduval  a 
fait  des  unes  son  genre  Eupisteria,  que  Duponchel  a  restreint  plus  tard  à 
la  seule  Pineiaria,  et  M,  Lederer  vient  d'isoler  IM/omarta  sous  le  nom 
générique  à'Ematurga.  Presque  toutes  les  espècesn>nt  les  franges  entre* 
coupées. 

Dans  le  groupe  III,  ou  Bupalus  des  auteurs  anglais,  la  femelle  est  plus 
grande  que  le  mâle,  avec  l'abdomen  volumineux.  Les  palpes  ne  dépassent 
pas  le  front.  La  chenille  est  langue,  opbiusiforme,  à  lignes  trés-distinctes, 
et  vit  sur  les  arbres  résineux.  Le  papillon  porte,  au  repos^  les  ailes  relevées 
«omme  les  Diurnes. 

Le  groupe  IV  est  le  genre  Eupisieriay  réduit  par  Duponchel.  Les  dessins 
des  ailes  sont  vagues  et  absorbés  par  la  couleur  du  fond;  les  antennes  ont 
les  lames  épaisse»,  mais  courtes  pour  ce  genre  ;  les  palpes  dépassent  nota- 
blement le  front,  et  la  trompe  est  assez  développée.  Les  femelles  diffèrent 
beaucoup  des  mâles  par  la  coupe  d'ailes,  et  ont  l'abdomen  allongé  et  ter- 
miné en  pointe  aiguë. 

Le  groupe  Y  présente  des  caractères  bien  moins  tranchés  que  les  deux 
précédents.  Il  a  cependant  aussi  été  érigé  en  genre  par  M.  Gurtis  sous  le 
nom  de  Speranza,  que  MM.  Boisduval  et  Duponchel  ont  adopté.  Les  an- 
tennes et  les  palpes  sont  à  peu  prés  comme  dans  le  groupe  précédent.  Le 
port  d'ailes  est  comme  dans  le  groupe  III,  dont  les  chenilles  se  rapprochent 
aussi  beaucoup,  mais  elles  vivent  sur  les  arbrisseaux  du  genre  Genista, 
Les  deux  sexes  sont  bien  semblables  et  sans  autre  dessin  qu'une  bordure 
foncée.  Les  franges  sontunicolores. 

Le  groupe  YI  (genre  Âtroolopha  Lederer)  contient  deux  grandes  espèces 
méridionales^  dont  les  ailes  supérieures  sont  triangulaires,  surchargées  d'a- 
tomes bruns  qui  dessinent  deux  lignes  blanchâtres;  les  inférieures  sont 
jaunes^  à  bordures  noires.  Leurs  palpes  sont  très-saillants,  velus,  arrondis 
au  sommet  et  en  bec  droit.  Les  antennes  sont  très-plumeuses  et  très-sau- 
poudrées,  et  à  sommet  filiforme.  —  La  trompe  est  tout-à-fait  nulle. 

Enfin,  le  groupe  VII  ne  contient  qu'une  espèce,  aussi  méridionale,  dont 
tes  antennes  ont  des  lames  démesurément  longues  et  garnissant  jusqu'au 
sommet  qui  est  aussi  large  que  la  base.  L'abdomen  est  taché  comme  les 
ailes,  qui  diffèrent  du  groupe  précédent  en  ce  qu'elles  sont  plus  arrondies 
et  à  frange  unicolore.  La  trompe  manque  aussi,  mais  les  palpes,  encore  plus 
hérissés^  sont  plus  courts  et  à  articles  perdus  dans  les  poils.  Hubner  et 
M.  Lederer  en  ont  fait  un  genre  à  part  sous  le  nom  d!Eurrahthis. 

Toutes  les  Fidonia  volent  en  plein  jour,  et  souvent  en  très-grand  nombre, 
dans  les  clairières  des  bois  remplis  de  bruyères  et  de  genêts.  Plusieurs  pa- 
raissent dès  les  premiers  beaux  jours  pour  donner  ensuite  une  seconde  gé- 
nération dans  le  cours  de  l'été,  mais  toujours  moins  abondante  que  la  pre- 
mière. Toutes  leurs  chenilles  ne  sont  pas  encore  connues.  Celles  qu'on  a 
observées  sont  généralement  longues,  effilées  et  se  tenant  d'ordinaire  col- 
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lées  étroUemeot  aux  tiges  des  plantes^  à  la  manière  des  Noctuélides»  Les  li- 
gnes ordinaires  sont  bien  marquées.  • 

Les  Fidonia  européennes  sont  toutes  bien  connues  et  n*oat  pas  donn^ 
lieu  à  de  grandes  erreurs  de  synonymie. 

GROUPE  L 
*  1172.     Fidonia  Cebbaria     Hb. 

Hb.  129  —  Treits.  I  p.  263  et  Sup.  p.  186  — .Esp.  pi.  42  fig.  7, 8  —  Dup. 
IV'p.  428  pi.  166  et  Sup.  lU  p.  610  pi.  SO  fig.  6  —  Bdy.  1518  —  Herr.- 
Sch.  p.  90. 

Hongrie,  Mecklembourg,  Silésie,  Russie  méridionale,  en  juin,  sur  les 
montagnes  arides.  La  chenille  vit  en  octobre  sur  VArtemisia  campestris, 
en  société  de  VEu^th,  Innotata,  et  le  papillon  écI6t  dès  le  mois  de  fé- 
vrier dans  les  éducatiens  domestiques. 

J'ai  TU  deux  individus  de  TAltalqui  ne  diffèrent  pas  assez  des  exemplaires 
ordinaires  pour  constituer  une  race  à  part. 

A.      Baltearla    Frey. 

Frey.  pi.  474  —  Led.  Geo.Eur.  p.  99  =  TessfOaria  Meizn.  Ent.  Stett. 
1845  —  Atromactdaria  Herr.-Sch.  p.  91  fig.  216  à  220  et  367. 

Beaucoup  plus  petite  (17™™).  Ailes  plus  étroites,  à  fond  blanc,  ou  à 
pdne  teinté  d'ochracé,  avec  les  bandes  noirâtres,  beaucoup  moins  larges 
et  isolées.  La  dernière  des  supérieures,  au  lieu  de  former  une  large  boiv 
dure,  se  compose  seulement  d'une  grande  tache,  allait  de  la  côte  à  la  1', 
puis  d'une  petite  ligne  descendant  de  la  1  à  l'angle  interne,  et  contiguë 
par  en  haut  avec  la  coudée  ;  le  reste  blanc.  En  dessous,  le  disque  des  mêmes 
ailes  n'est  pas  teinté  de  noirâtre* 

Ural.    Un  çf,  une  9  •    ^o^^-  Lederer. 

Je  pense,  avec  BL  Lederer,  que  cette  Fidonia  n'est  qu'une  variété  de  la 
Cebraria^  malgré  la  grande  différence  qu'elle  présente  au  premier  aspect 
Tous  les  caractères  de  cette  dernière  s'y  retrouvent,  et  j'ai  vu  des  indivi- 
dus formant  passage  de  Tune  à  l'autre. 

GROUPE  U. 
^  1173.     Fidonia  Garbonaria     Lin. 

Lin.  F.  S.  1246  —  Clerck  pi.  1  fig.  11  —  Wood  Sup.  1722  =  Ptceam 
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Hb.  552  —  Treits.  Siip.  p.  188  —  Dup.  Sup.  p.  48  pi.  54  fig.  —  Frey. 
Beitp.  pi.  66  fig.  3  —  Bdy.  1517  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lah.  156. 
Larv.  ignot. 

Suisse,  Suède,  Danemarck,  Lapooie,  AngtoUrre^  etc.,  ep  avril  et  mal.. 

Douze  ex.    Coll.  Gn. 

« 

La  figure  de  Clerck  ne  laisse  pa»  de  doute  que  cette  petite  Fidonie  ne 
soit  la  Carbonaria  de  Linné,  et  les  auteurs  qui  ont  appliqué  ce  nom  à  la 
Boletobia  que  Linpé  a  également  décrite  sous  un  autre  nom  (V.  Puligi- 
naria)y  ont  doublement  embrouillé  la  synonymie.  Il  est  donc  indispensar 
bli9  de  rétablir  ces  deux  noms,  malgré  la  confusion  momentanée  que  cela 
occasionnera  dans  les  collections. 

Elle  ne  varie  pas  beaucoup^  et  les  individus  des  montagnes  ^  T^cofisp 
ne  diflërent^n  rien  de  ceux  que  j'ai  reçus  des  Alpes  de  la  Suisse. 

Nota.  La  Carbonaria  de  Haworth  ne  me  paraît  pas  être  celte-d,  mais 
plutôt  une  variété  9  ^^  1^  Fuliginaria, 

A.     Kooci^arla    Kb. 

Hb.  128  cf*  332  9 . 

Beaucoup  plus  claire,  en  sorte  que  le  blanc  forme  le  fond  des  ailes,  qui 
sont  ainsi  traversées  de  lignes  noires,  au  lieu  de  paraître  noires,  avec  des 
lignes  blancbes. 

Laponie.  Dalécarlle.    Dn  cf.    Coll.  Gn. 

Malgré  son  aspect  différent,  cette  variété  est,  au  fond,  bien  peu  impor- 
lapte,  puisqy'elie  ne  diffère  absolument  que  pour  rintensité  despoulei^rs. 
La  figue  332  de  Bubn«r  est  extrêmement  mal  coupé^. 

^y^-  1174'     FiDONiA  Atomabia     Geoff. 

Geoff.  U  p.  133  (la  «ayure  jaune)  ^  De  Geer  I  pi.  5  fig.  21  et  D  p.  3^ 
—  Lin.  S.  N.  214  —  Wien.-Verz.  G-5  —  Brahm.  204  —  Fab.  56  -r-  3opk. 
98  —  Esp.  pi.  XXin  fig.  4-8  —  DonoY.  VII  p.  85  pi.  248  fig.  1-2  -r  Schr. 
1639  —  Hb.  136,  5«e,  501  —  Haw.  p.  280  —  Treits.  I  p.  286  —  Dup. 
ÏV  p.  416  pi.  164  fig.  4,  5,  6  —  Stepb.  ffl  p.  148  —  Wood  454,  456  — 
Bdv.  1515  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lah.  157  «=  Àriêmisiaria  Fuessl.  ar«h. 
=:  Pennata  Scop.  569  (le  c^)  ==  Isoscelata  Soop.  558  (la  9)  ==  Aœraria 
Naturf.  =  Glarearia  Haw.  p.  280  {non  aUor.)  se  Roseidaria  Haw.  p.  280 
(via; var.  9)- 

Larv.  Esp.  Bork.  Hb. 

SOmm.  Ailes  arrondies,  d'un  jauoe-d'ocre  fortement  aspergé  et  strié  de 
brun,  avec  une  large  bordure  commune  de  cette  dernière  couleur,  échan- 
crée  par  un  siQus  entre  les  2  et  3  aux  ^iles  supérieures.  Ces  mêmes  ailes 
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ont  en  outre  trois  lignes  ou  ombres  brunes,  dont  les  deux  dernières  den« 
tieulées  et  coafluentes  par  en  bas.  Les  inférieures  ont  deux  lignes  plus 
écartées  à  la  cote  qn*au  bord  abdominal.  Frange  entrecoupée  de  Jaune  et 
de  brun.  Dessous  moins  chargé,  avec  la  bordure  remplacée  par  une  bande 
brune  interrompue.  Antennes  fortement  plumeu8e8,&  extrémité  filiforme.— 
9  plus  petite,  d'un  ochracé  beaucoup  plus  pâle  et  blanchâtre,  avec  les 
parties  brunes  plus  réduites. 

Excessivement  commune  dans  tous  les  bois  de  l'Europe,  en  avril  et  mal, 
puis  en  juillet  et  août.    Coll.  div. 

Chenille  cylindrique,  rose,  verte,  och  racée  ou  brune,  avec  une  vascu- 

.  laire  géminée,  un  dessin  en  losanges  de  la  couleur  du  fond,  spjt  lequel  les 

trapézoïdaux  se  détachent,  et  une  stignoatale  claire.  Tdft  et  pattes  conco^ 

lores.Vlt  sur  différentes  plantes  basses,  Centqurea,  Artemisiay  Lotus,  Çoro- 

niUa,  etc.,  et  même  quelquefois  sur  les  arbres. 

Elle  varie  comme  ses  congénères,  c'est-âMiire  qu'on  ne  peut  établir  de 
races  séparées,  parce  que  les  individus  intermédiaires  abondent  La  femeU« 
est  tantôt  tout-à-fait  semblable  au  mâle,  bien  que  ordinairement  plus  claire^ 
et  elle  devient  parfois,  surtout  dans  les  montagnes,  aussi  petite  et  aussi 
Manche  que  la  FieeaHa. 

M.  H.-Schceffer  a  représenté,  822, 323,  deux  Individus  des  environs  de 
Constantinople,  chez  lesquels  le  cT  est  d'un  ochracé  pâle  comme  la  Ç^ei 
les  parties  brunes  presque  réduites  à  la  bordure. 

iiyS.     FiDONiA  Amitaria. 

Elle  est  très-voisine  û*Atomaria.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun 
foncé,  avec  des  atomes  blanchâtres,  disposés  en  bandes  interrompues, 
comme  chez  les  variétés  obscures  6i*Momaria,  mais  les  inférieures  sont 
jaunes^  saupoudrées  d'atomes  bruns,  avec  une  bordure  et  une  ligne  mé- 
diane brunes.  En  dessous,  les  quatre  ailes  sont  concolores,  jaunes,  avec  des 
atomes  bruns,  nombreux,  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  médianes,  mais 
le  tout  assez  vague,  surtout  aux  ailes  supérieures.  Les  lames  des  antennes 
me  paraissent  plus  fines. 

Nouvelle-Hollande.    Uno".    Coll.  Mus. 

1176.       FiDONIA   AVDNCCLARIA       Gn. 

30">m.  Ailes  supérieures  d'un  brun  clair,  rayé  d'ombres  plus  foncées, 
parmi  lesquelles  on  démêle  la  coudée,  et  un  trait  cellulaire  noir  :  l'espace 
terminal  plus  clair^  marqué  de  stries  allongées,  brunes,  et  rattaché  à  la 
cote  par  une  liture  fflus  claire.  Ailes  inférieures  d'un  fauve-orangé  Vif, 
strié  de  noir,  avec  deux  lignes  très- noires,  dont  la  seconde  formant  un  an- 
gle sur  le  pli  cellulaire  et  un  trait  au-dessus  de  la  première.  Dessous  des 
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supérieures  d*un  fauve-orangé,  avec  une  ligne  et  un  trait  cellulaire  noirs, 
et  la  liture  costale  claire.  Dessous  des  inférieures  d*un  brun-carné  strié» 
avec  les  deux  lignes  confuses.  Lanies  des  antennes  frisées  et  pubesceotes. 

Californie.    Un  çf.    Coll.  6n. 

Cette  jolie  espèce  a  la  frange  foncée  et  comme  dentée,  mais  non  entre- 
coupée. 

1177.       FlOONlA   GONCORDARIA      Hb. 

Hb.  f  !26,  Si  9,  Si  9  —  Trefts.  I  p.  282  —Dup.  IV  p.  429  pi.  166 

fig.  2-3  —  Bdv.  1516  —  Herr.-Sch.  p.  89. 

Larv,  ignot. 

Europe  méridionale.  Environs  de  Paris,  dans  les  mêmes  lieux  que  VAto- 
maria,  mais  bien  plus  localisée.  Se  prend  &  Fontainebleau,  fin  mai  et  com- 
mencement de  Juin,  et  dans  les  Pyrénées,  en  Juillet. 

Malgré  sa  ressemblance  apparente  avec  Atomariay  cette  espèce  en  dif- 
fère sensiblement  et  se  rapproche  un  peu  de  Phmmtaria, 

II78.       FlDONlA   FOGULARIA      Hb. 

Hb.  Zut.  855-856. 

Je  ne  Tai  pas  vue  en  nature,  et  ne  suis  pas  sûr  qu'elle  appartienne  ft  ce 
groupe,  ni  même  à  ce  genre.  Cependant  elle  paraît  avoir  du  rapport  avec 
les  deux  précédentes. 

Elle  a  les  ailes  supérieures  variées  de  brun  et  de  gris,  avec  des  bandes 
fauves  mal  arrêtées.  Les  inférieures  sont  fauves,  avec  des  taches  noires 
irrégulières,  disposées  en  séries  terminale  et  subterminale,  et  une  grosse 
lunule  cellulaire.  Le  dessous  des  supérieures  est  jaune,  avec  une  bande* 
latte  médiane,  une  bordure  étroite,  précédée  d'une  liture,  noires. 

Afrique  méridionale. 

GROUPE  m.    (Catograpta    Hb.  —  Bu/palus    Leach.  St.) 

1179.      FiDONIA   PlNIARlA      Lin. 

s.  N.210.  —  Clerckpl.  Ifig.  10  — DeGéer  pL  5  fîg.  20  et  II  p.  351  -:• 
Sepp  I  pi.  4 fig.  «-8  — Wien.-Verz.  G-7  — Brahm.  55— Fab.45— Bork. 
103  — Esp.  pi.  XXIfig.  4-8 — Schr.  1642  —  Hb.  119, 120,469,  470— DonoT. 
X  p.  27  pi.  336— Haw.  p.  278— Traite.  I  p.  274—  Dup.  IV  p.  421  pi.  165 
fig.  1-2  —  Ratz.  Forst.  insect.  pi.  XI  fîg.  1  —  Stepb.  ffl  p.  147  —  Wood 
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453  —  BdT.  1510  —  Herr.-Sch.  p.  90  —  Lah.  154  s=  TUiaria  Lin.  F.  S. 
1234— C]erek,pl.  4  fig.  11  (la  9). 

Larv.  Sepp^  Bork.  Dup. 

Commune  dans  les  bois  de  pins  d*une  partie  de  l'Europe^  en  tyrll  et  mai. 
Coll.  diT. 

Elle  yarie  beaucoup,  sans  constituer  des  races  bien  distinctes.  Les  9 
surtout  sont  très-différentes  entre  elles.  Le^  unes  ont  la  partie  apicale 
largement  brune,  et  le  disque  d'un  fâuve-clair,  diiisé  par  une  bandelette 
brune  sous  la  nenrure  médiane.  D'antres  sont  entièrement  fauyes.  Chez 
d'autres  enfin,  la  couleur  est  d'un  brun-fuligineux,  presque  uni.  J'en  al 
devant  les  yeux  uue  semblable,  que  M.  Doubleday  a  refue  des  montagnes 
de  l'Ecosse.  Le  (f  s'y  trouve  également  modifié,  en  ce  que  la  couleur,  or- 
dinairement jaune,  a  passé  au  blanc. 

n  est  certain  que  la  TUiaria  de  Linné  est  la  femelle  de  eette  espèce; 
elle  existe  encore  dans  sa  collection. 

GROUPE  lY.    (Eupisteria    Dup.) 

^  Il8o*       FlDONU    PlNBTARlA      Hb. 

Hb.  130  —  TreiU.  I  p.  265  —  Herr.-Sch.  p.  89  —  Lab.  151  =  Quin- 
quaria  —Dup.  lY  p.  431  pi.  166  fig.  4-5  —  Hb.-Gey.  516  —  Bdy.  1519 
=  Ptammata  Fab.  237?  «  Atomata  Fab.  221. 

Larv,  Treits. 

Suisse,  Nord  de  l'Allemagne,  Vosges^  Auvergne,  Montagnes  alpines,  en 
août.    Coll.  div. 

Bien  que  la  description  de  Fkmmata  Fab.  convienne  assez  ici,  sauf  toute- 
fnsles  mois  :  aUs  flavis  qui  donnent  une  assez  fausse  idée  de  la  couleur, 
Vhalitat  assigné  k  cette  espèce  doit  inspirer  des  doutes.  Son  ÀUmata  s'y 
rapporte  mieux.  —  La  9  figurée  par  Hubner  est  exagérée  pour  la  taille  et 
les  couleurs. 


* 


A.     JBrmiiBMite    St. 

Stepb.  in  p.  145  —  Wood  451  «  Stftmria  Gurt.  pi.  IBIB6. 

Plus  petite  et  &  ailes  généralement  plus  étroites,  d'un  brun-ferrugineux 
dans  les  deux  sexes,  le  c^  a  les  lignes  et  le  trait  cellulaire  plus  marqués. 

Ecosse.    Six  c/*.  Deux  9*    ^l^*  6n. 

ii8i.     FiDONiA  Sabdrraria     £v. 

Evers.  BuU.  Hosc.  1851  p.  640. 

Je  ne  l'ai  pas  yue.  laille  et  port  de  Ptnetoria,  d'un  gris-cendré,  sablé  de 
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trtinfttre,  avec  deux  lignes  conununeSyhrunâtreSydoDt  l'extérieure  éU^e 
à  la  côte  et  marquée  de  bruD-ferrugioeux.  Ud  point  cellulaire  noirâtre,  aux 
quatre  ailes.  Supérieures  ayant,  en  outre,  deux  autres  lignes  avant  le 
point. 

Gouvernement  d'Irkntxk. 

«ROUK    V.    {biurgia    Uh, -^  Speranmi    Gurt.) 
^  Il 8a.     FtDONiA  CoKSPiCDATià     Résiim. 

ftéaiM.  U  p.SSib  pi.  28  ^.'8-10^  Wlen-^-Vora.  N-f(Vll-*Hb.  Beitr. 
«ZtM.  p.  114  et  Saml.  f  «ir,  «f  8  —  Bork.  228  —  Treits.  1  p.  t72  — 
Esp.  pi.  XXrV  fig.  5,  6,  7  —  Frey.  pi.  59  fig.  2  —  flerr.-Sdh.  p.  89  — 
Bdv.  1521  -^  Lab.  150  ^  Lémbaria  Fab.  46—  Hàw.  p.  286  —  Dnp.  lY 
p.  424  pi.  165  fig.  3, 4  —  Steph.  m  p.  145  —  Wood  4»2  »  drcw/aa- 
taria  Vill.  p.  330  pi.  6  fig.  10. 

Larv,  Réaum.  Yiil.  Bup. 

Assez  commune  dans  les  b^is-abondantseii  geaéls,  d'une  grande  partie 
de  l'Europe,  en  mai,  puis  en  juillet  et  août.    Coll.  div. 

Elle  varie  passablement.  Considérons  comme  type,  les  mâles  qui  ont  les 
quatre  ailes  d^un  Jaune  pur,  la  bordure  nette,  mais  ne  s'étendant  pas  sur  la 
côte^  qui  n'est  que  striée,' et  le  dessous  des  inférieures  à  fond  blanc,  avec 
les  nervures  placées  sur  des  bandelettes  jaunes  saupoudrées  de  noir. 

A. 

Ailes  d'un  Jaane«vif  et  presque  sans  atones,  avec  Ja  bordUK  noire  très- 
'tranchée.  Dessous  des  inférieures  d^n  jaune  presque  aussi  vff  que  le  des- 
sus, sans  traits  blancs  bien  distincts,  ^et  avec  quelques  atomes  noirs,  clah-- 
«emés.  —  9  semblable. 

Elle  ne  diffère  presque  point,  en  dessous,  de  la  Roraria, 

Piémont.    Unc/',uneÇ.    Gall.LaAarar.    Plusieurs  ex.    Coll.  Bellier. 
Cette  race  est  bien  oonfltanieei,pourraltp6aMtre£0«8tit««r,une«4pèce. 

B. 

Ailes  inférieures  presque  entièrement  noires  «n  dessus^  même  chez  le  c/*. 
Bordure  des  supérieures  s'étendant  sur  la  côte.  Dessous  des  inférieures 
très-rembruni,  mais  avec  les  traits  blancs  toiyours  distincts. 

Esper  figure,  i.  c.  fig.  8,  une  variété  se  rapprochant  de  celle-ci,  mais  bien 
plus  remarquable,  au  point  que  Je  me  demande  si  ce  n'est  pas  une  Noc- 
tuelle du  genre  Euclidia, 
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^  Il6â.       ÉlDONIA   ftoRARIA      Fab. 

Fab.  £.  S.  50  (non  Mani.  nec  iSp.  Ins.)  —  Esp.  pi.  XXIY  fig.  2^  3, 4  ^ 
BdT.  1522  —  Herr.-Scb.  p.  89  —  Lah.  149  =  Spartariaria  Hb»  f  f  6  = 
Spartiaria  Dup.  IV  p.  426  pi.  165  fig.  5  —  Frey.  I  pi.  59  fig.  1. 

Larv,  Frey. 

ItorAB  du  Rhit»,  Hék  dts  la  ^rtmCë,  Allemagne,  RiflMe  tdéHdlMMe,  dans 
iéB  eUiriéres  diés  bols,  en  Jàln.  tJn  (/,  (rafs  Ç.  Gdll.  Gn.  Beaucotit) 
|Mtt9  rare  que  la  pi^édeiftt. 

I^le  pourrait  être  confondue  avec  quelques  variétés  de  cette  dernière, 
néanmoins,  les  lames  des  antennes  plus  courtes,  les  ailes  supérieures  plus 
larges  et  à  bord  plus  convexe,  la  bordure  à  la  fois  plus  large  et  plus  vague, 
les  stries  fréquentes  et  serrées,  le  dessous  presque  unicolore,  etc.,  la  fe- 
ront toujours  distinguer. 

« 

«SROUPE  VI.    (i/rooft>pfca    Led.) 
^  1184.     FiDONiA  OttfttsrrARiA     Hb. 

Hb.  BS"?,  SS8  —  Lucas  Expl.  algér.  p.  390 pi.  3  fig.  9—  Dup.  Sup.  IV 
p.  247  pi.  71  f.  7  —  BdT.  1M2  -*  ikrr.-âcli.  p.  91. 

Larv,  ignot. 

Sicile,  Algérie,  en  mars.    Un  cf.    Coll.  Gu. 

Elle  diffère  de  la  Pennigeraria  par  les  ailes  inférieures,  dont  la  bor- 
dure n'atteint  pas  même  l'angle  interne,  et  ne  s'étend  en  aucune  manière 
sur  la  côte,  et  par  la  coudée  des  supérieures,  qui  est  pins  entière,  moins 
dentée,  et  forme  des  angles  moins  saillants.  En  outre,  les  atomes  bruns 
•du  dessous  des  Inlérieures  sont  accumulés  en  forme  de  bordure,  et  le 
dessous  des  supérieures  n'a  pas  de  trait  oellulaire.  —  C'est  bien  cette  es- 
pèce que  Duponchel  a  figurée,  mais  il  a  fort  mal  indiqué  ses  caractères 
distinctife. 

A. 

Lucas  pi.  3  fig.  9  5  c. 

Secondé  moitié  des  ailes  supérieures  tonte  blanCfaft,  a? ee  le  bord  seole^ 
ment  strié,  et  base  des  mêmes  ailes  également  teintée  de  blanc 

Algérie. 
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^  Il 85.     FiDONiA  Pennioeraria    Hb. 

Hb.  363  —  Treits.  I  p.  280— *  Dup.  IV  p.  412  pi.  €64  f.  S  —  Bdv.  1511 
—  Herr.-Sch.  p.  91. 

Larv.  igDot. 

France  méridionale,  Espagne,  en  avril.    Trois  g^«  une  Ç.    Coll.  Gn. 

Elle  varie  beaucoup  pour  l'expression  de  la  bordure  des  secondes  ailes 
et  pour  Vi  quantité  des  atomes  qui  les  couvrent  en-dessous.  On  peut  re- 
garder comme  types,  les  individus  chez  lesquels  ces  atomes  occupent  toute 
la  surface  et  ne  laissent  en  clair  qu'une  bandelette  médiane  étroite,  et  le 
commencement  d'une  seconde  à  l'angle  interne.  Dans  tous  les  cas,  les  9 
offrent  ces  deux  caractères. 

A. 

Plus  grande  (  47mm).  Ailes  supérieures  d'un  blanc-Jauni,  avec  une  foule 
d'atomes  formant  les  mêmes  dessins  que  dans  le  '  type.  Inférieures  d'un 
jaunevif  età  frange  concolore;  leur  dessous  d'un  blanc-ochracé,  avec  beau- 
coup d'atomes  bruns  qui  ne  dessinent  aucune  bande.  Sommet  des  supé- 
rieures blanc,  avec  très-peu  d'atomes,  et  précédé  d'une  tache  costale  car- 
rée, noire. 

Je  crois  que  cette  belle  variété  vient  d'Andalousie.  Elle  faisait  partie  de 
la  collection  Pierret. 


GROUPE  Vn.    (Eurranihis    Hb.  Led.) 
II 86.     FiDONiA  Plcmistaria    ViU. 

Vill.  II  p.  326  pi.  6  f.  7  —  Borlt.  70  —  Esp.  pi.  XXH  fig.  6-8  —  Hb.  127, 
4«'9  à  420  —  Treits.  I  p.  281  —  Encycl.  X  p.  74  —  Dup.  lY  p.  410 
pi.  164  fig.  1  —  Bdv.  1514  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lah.  155. 

Larv,  Ignot. 

Très-commune  dans  les  garrigues  du  midi  de  la  France,  en  mars,  puis 
en  septembre.    Coll.  div. 

Cette  superbe  Géomètre  varie  extraordinairement,  aussi  n'y  a-t-il  point 
lieu  à  faire  des  races  distinctes. 
Auritaria  Rb.  AlO  n'est  qu'une  variété  accidentelle. 
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Gen.     H£1I0TH£A    Bd*. 

/ 

Bdy.  Gen.  p.  178  (1840)  Dap.  H.-S.  Led. 

Chenillts —  Antennes  des  çf  pectinéet ,  aiguës  à  l'extrémité,  à  lames 

terrées  et  contournées;  celles  de  la  Ç  fortement  dentées,  —  Palpes  courts,  à 

articUt  indistincls  ;  ceux  du  cf*  dissimulés  sous  des  poits  longs  et  hérissés. 

Tnnnpe  nofHhenAiifv.  —  Corps  asset  rohtUte;  Vabdomen  de  la  Ç  dépassant 
un  peu  Us  ailes,'OviDték-<tHongé,  «-  PtMes  courtes,  unieotores  :  les  tibias  postée 
rieurs  fhinees,  A  peine  plus  longs  gue  la  cuùse  et  nnttiû  d'une  seule  paire  d^é^ 
permis  davK  les  èeux  sexes,  —  Ailes  épaisses,  conéolores,  arrondies,  à  frange 
noire,  unies  et  sans  autre  dessin  guuh  point  cellulaire  :  les  supérieures  étroites 
et  prolongées  à  Vapex;  les  inférieures  non  saupoudrées  en  dessous.  —  Ç  égales 
et  Kmblables  aux  çf*,  —  Nervulation  :  une  aréole  rhombo'idale  soudée  en  un 
point  à  la  costale,  et  du  sommet  de  laguetle  partent  3, 3*'  et  S*\  Aux  inférieures 
la  costale  Hbre,  i*  et  S*  ne  naissant  gue  bien  après  la  disco-^ellulaire,  \  ett  par- 
tant du  même  point.  . 

Genre  qui  tient  yaguement  des  Fidonia^  des  Lythria,  des  Cleogenê,  des 
Nmtrqpkaimf  et  <iui  lon-ieviement  ne  peot  «e  rapporter  à  «ucun  d'evx, 
mais  en  sera  peut-^ve  très-éloi|^é  dans  l'avenir.  Il  a  été  établi  par  If.  Rani- 
bur,  ou  plutôt  par  M.  Boiiduval  daas  sou  Qmtêra^  sur  «i  Joli  insecte  du 
midi  de  rEqwgne,  domt  le  premier  no  nous  a  pas  fait  oonmltre  les  ipœurs. 
PeuMtre  eussctit-élles'SerTi  édéeider  la  flaoe  de  ee  genre,  qui  laisse  beau-* 
coipd'iBcertitiides» 

^  1187.       HeLIOTHEA   DiSGOlDARIA       BdT. 

Bdv.  iaO..D«p.Siip.  IV  p.  40  pi.  54  f.  l—Herr.-Scb.  p.  37  fig.  226. 

26»B>.  Ailes  d'un  jaune^*or,  avec  la  côte  et  la  frange  d'un  noir»p1ombé« 
et  une  tache  cellulaire  arrondie,  d'un  noir  y\L  Inférieures  lavées  de  noir  & 
la  base,  et  au  bord  terminal,  avec  les  nenrures  et  des  atomes  noirs,  en  des- 
sus seulement.  Corps  noir,  avec  les  ptérygodes  launes.  —  9  aussi  et  même 
plus  grande,  d'un  jaune  plu»  vif,  sans  atomes  ni  nervures  noirs,  même  à 
la  côte. 

Andalousie.    Coll.  div.    Slz<f«  quatre  9. 

Elle  n'a  pas  été  reprise  depuis  M.  Rambur,  qui  en  a  dispersé  une  cer- 
taine quantité  dans  les  collections  françaises. 


Lépidoptères.      Tome  10.  11 
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Gen.    CLEOGENE    Dup. 


Dup.  rV  p.  109  (1829)  et  Y  p.  13S  —  Bdv.  H.-S.  Led. 

Chenilles  assez  courteSf  épaisses,  très  fusif ormes,  rases  et  sans  éminences,  A 
tête  petite,  globuleuse  et  rétraclile,  à  lignes  bien  nu{r(jinées;  vivant  sur  les 
plantes  basses,  -<-  Antennes  des  çf*  pectinées,  à  sommet  aigu,  à  lames  pubes^ 
centes,  régulières  et  isolées;  celles  des  ÇjUiforme^,  à  dis  courts  et  isolés  — 
Palpes  dépassant  peu  le  front,  droits^  velus-hérissés.  —  Trompe  forte  et  longue, 
i—  Toupet  frontal  velu-hérissé,  —  Corps  gréfe  :  t abdomen  des  Ç  court,  sub» 
caréné  et  presque  rectangulaire,  —  pattes  grêles,  nues,  uniçolores,  —  Ailes 
larges,  égales,  à  franges  longues,  sans  aucun  dessin  :  les  supérieures  à  câte 
droite  et  apex  aigu  ;  les  inférieures  un  peu  échancrées  entre  i  et  l'.  -^  9  dif- 
férant  beaucoup  des  ^  par  la  taille  et  la  coupe  d^ailss^  resfMit  cachées,  dans 
les  herbesi  tandis  que  les  ^volent  en  plein  jour.  —  Oeus  aréoles  oblongues: 
la  première  sariastomosant  avec  la  costale.  Pas  d'irulépendante  aux  ir^fé' 
Heures . 

Voici  le  genre  le  plus  homogène  qui  se  puisse  voie,  il  Tesl  9U  point  que 
toutes  les  espèces  ne  diffèrent  absolument  que  par  la  couleur,  et  qu'on 
pourrait  croire  qu'elles  ne  sont  que  dies  .modifioatians  d'un  même  type; 
mais  comme  elles  se  retrouyent  abst^ument  paieiUès4aiis  plusieurs  locali- 
tés, et  qu'il  ne  se  rencontre  point  ^e  pasftigesde  l'«iiie  à  l'autee,  il  faut  bien: 
les  admettre  comme  espèces  séparées.  Elles  n'habitent  que  les  régions  éie* 
yées  des  montagnes,  où  les  mâles  volent  en  plein  jour,  tandis  que  les  femel- 
les restent  cachées  dans  les  herbes  prés 4e  la  surface  du  sol.  I«urs  ailes, 
très-réduites  proportionnellement  au  corps  qui  est  gros,  ne  leur  permettent 
pas  un  vol  très-soutenu. 

Je  dois  la  connaissance  des  premiers  états  à  M»  Millière  de  Lyon,  qui  a 
élevé,  ab  ovo^  la  chenille  de  la  Lutearia,  Cette  chenille  est  presque  ortho- 
siforme  et  fortement  atténuée  aux  extrémités.  On  ne  peut  dire  que  son  as- 
pect apporte  im  argument  bien  puissant  pour  maintenir  les  Cleogene  dans 
les  Fidonides,  et,  cependant,  il  ne  les  en  chasse  pas  non  plus  et  a  même 
quelques^ rapports  éloignés  avec  celui  des  Fidonia  du  groupe  III  [Bu/palus). 
Au  rcste^  je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  j'émets  ces  conjectures  sur  un 
dessin  fait  lui-même  sur  un  animal  à  moitié  de  sa  croissance. 

Ricaria  Hb.  Zutr.  891-89â,  de  l'Afrique  méridionale,  est^e  une  es- 
pèce de  ce  genre,  qui  se  placerait  à.  côté  de  Peletieraria?  J'en  doute  très- 
fort. 
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^  II 88.     Clbogene  Pelbtisraria    Oup. 

Dup.  V  p.  140  pi.  ISO  fig.  2  —  Hb.-Gey.  580 — Bdy.  1413  —  eerr.-8cli. 
p.  62. 

Larv.  ignot. 

Pyrénées,  région  des  rhododendrons,  fin  Juillet.  Toi^ours  très-rare. 
Un  cf.    Coll.  Gn. 

Type.  iiSo.     Gleogene  Littearia     Fab. 

* 

Fab.  E.  S,  52  — Esp.  pi.  XXIV  fig.  1  —  Treits.  H  p.  250  =  Tinctarim 
Hb.  121  —  Dup.  V  p.  141  pi.  €90  f .  8  —  Steph.  m  p.  291  —  Wood 
Dbtf.  63—  Bdv.  1411  —  Henr.-Sch.  p.  62  fig.  86€  —  Lab.  100. 
Larv.  Milliëre. 

S3"UB.  Ailes  d'un  jauneHl*ocre  vif,  à  franges  concolores  et  sans  ancon 
dessin.  Dessous  de^  supérieures  et  base  des  inférieures  couverts  d'atomes 
noirs,  très-fins  et  très-serrés.  Corps  Jaune.  Lames  des  antennes  et  palpes 
noirs.  —  9  P^^  petite,  à  ailes  supérieures  plus  aigués,  et  inférieures  f^ni 
étroites  et  moins  arrondies,  d'un  jaunenl'ocre  plus  pâle. 

Commune  dans  toutes  les  montagnes  alpines,  en  Juillet  et  août.  GolL 
div. 

Chenille  d'un  ocbracé^roussfttre  pflle,  avec  les  sous- dorsales  et  la  stig* 
matale  épaisses,  bien  continues,  d'un  gris-noirâtre,  liserées  supérieure- 
ment d'un  filet  blanc,  très-étroit.  Vasculaire  du  même  gris,  mais  très-ln- 
terrompue  sur  les  anneaux  intermédiaires^  nulle  sur  les  premiers,  et  for- 
mant sur  les  derniers  un  dessin  sagitté.  Trapéioldaux  postérieurs  et  laté- 
raux visibles  sur  les  anneaux  du  milieu. 

On  ne  connaît  pas  la  véritable  nourriture  de  cette  chenille  que  M.  Mil- 
llére  a  élevée  d'eeuf,  et  qu'il  a  nourrie  avec  des  Leontodon.  Elle  passe  l'hi* 
ver  et  n'atteint  sa  taille  qu'au  printemps  qui  suit  son  édosion. 

^  'iQo.     Gleogene  Illibata     W.-V. 

Wien..Verz.0.5— Fab.  191— Bork.  243  — Hb.  207  — Treite  Hp.  256 
—  Herr.-Sch.  p.  62  fig.  33i^  332  —  Lab.  101. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Carniole,  Styrie,.  Asie*Mineure,  en  Juin  et  Juillet.  Un  çf^  une 
9.    Coll.  Lederer. 

Treitschke  dit  avec  raison,  que  bieU  des  auteurs  en  ont  parlé  sans 
l'avoir  vue.  Elie  est,  en  effet,  rare  dans  toutes  les  collections. 
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• 

Je  doute  très-fort  qne  VlSUbaria  figurée  par  Duponcbel  soit  bien  ceDe- 
d.  C'est  une  iMnelle  <|U'H  4«pré«ente,  et  elle  eA  d'une  taille  dooUe  an 
moins  de  nos  individus  ordinaires.  En  outre,  11  la  dit  d*un  l>lanc-roittstffr#, 
taiMlis  q«e  VJtUbata  ett  d'uia  1>lane-peilé  od  ai%eiité  |mf .  Infln,  la  «NMqpe 
de  ses  ailes  me  paraît  différente,  même  en  faisant  la  part  de  TinexacMidè 
de  la  figure.  Il  est  donc  vraisemblable  que  cette  Cteogene^  q«'îl  airali^«6çae 
de  Navarin,  formé  une  quatrième  espèce  dans  ce  genre. 


Gen.     ANTHOMETRA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  231  (1840). 

Chenilles -*-  Antennes  des  ^  plumeuses,  à  tames  ionguiSy  fines,  éùM" 

nuant  brusquement  au  sommet^  qui  nest  jtoint filiforme,  *—  9sâpes  «.vtv^fmê^ 
ment  courts  et  grêles,  à  articles  indistincts,  •—  Trompe  moyenne,  noire,  àfiiets 
disjoints,"^  Front  plat.  —  Pattes  grêles,  minces,  longues  et  filiformes:  les 
tibias  postérieurs  très-^réles,  munis  d'une  seufe  paire  d'éperons.  —  Jbdemten 
des  ^  terminé  en  poinie  émoussée,  •—  Mies  oblongues,  cùnaUores,  entiènêf 
presque  sans  dessins  de  part  et  d*auire,  à  franges  peu  fournies  et  tomposées  dt 
paib  fins,  nullement  squammeux,  — •  Aréole  simple,  CoMale  dis  inférieures  ne 
touchant  la  sous^-eostale  quen  un  point,  V  et  9*  très-^omies, 

Petit  genre  qui  tient  à  la  fois  dea  Acidillides  et  dés  Fidbnides^  et  qu'il 
est  difficile  de  bien  placer  sans  connaître  les  femelles  et  les  premiers  étdis. 
Les  palpes^  les  tibias  postérieurs  et  les  dettniB  de^  «iles  paraissent  filer  sa 
{riaee  ici,  mais  les  antennes  même,  tout  en  ayant  l'aspeet  de  celles  des 
fidonides,  peuvent  laitoer  des  doutes  qfiaiid  on  pense  à  oèHes  des  BmmiUit* 
B  ne  comptend  quHine  seule  espécie  méridionale  dont  on  n'a  teçv  josqoM 
que  des  niâles. 


*  - 
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Fkmwiaria  fidv.  1M0. 
Larv,  ignot. 

Igmm.  j^i]eg  étroites  et  oblongues  :  les  supérieures  à  apex  prolongé, 
mais  non  aigu  ;  les  inférieures  étroites  et  arrondies:  les  quatre  d'un  brun- 
cannelle  roussdtre,  avec  la  frange  un  peu  noirâtre,  et  deux  lignes  com- 
munes, ondées,  parallèles,  un  peu  plus  foncées,  et  dont  la  dernière  éclairée 
postérieurement.  Mais  il  arrive  souvent  que  ces  lignes  sont  entièrement 
efl'acées,  et  que  l'Insecte  est  d'un  ton  uniforme. 

Andalousie,  en  Juin.    Quatre  çf.    Coll.  Bdv.  et  Bellier. 

Le  nota  de  PlunvUlaria  ayant  déjà  été  employé  par  Freyer,  M.  Léderer, 
dans  son  Catailogue,'lui  a  subtttltué  telui  de  Concohraiia, 


vifHmmm-  i6S 


Qen.    MINOâ,    Tr. 

I^itg.  n  p.  14$  {Xmy  —  Om^  =;  Ba§tria  m  Van. 

O^eniUes  courtes,  épaisses,  ramassées,  atténuées  aux  extrémités,  garnies  de 
'  poil^' courts  et  comme  pubescentes^  à  tète  petite  ;  vi\»ani  sur  les  Buphorbia- 
cées.  —  Chrysalides  courtes,  fusiformes,  renfermées  dans  de  petites  coques  de 
terne.  —  Antennes  brièvement  pubescentes  chez  les  çf,  —  Palpes  n  excédant 
paéie  front,  écartés,  squammeux-'Ussés,  découvrant  la  trompe,  qui  est  grêle  et 
moyenne.  —  Front  plat,  —  Corps  grêle  :  l'abdomep-  conique.dans  les4^*  ^^' 

—  Pattes  minces,  nties,  non  renflées  :  les  postérieures  à  deux  paires  d'ergots, 

—  jtiles  Minces,  lisses,  soyeuses,  entières,  arrondies,  sans  sinus,  sans  dessins 
de  part  et  d'autre  et  à  frange  concolore,  à  nervures  grêles.  L'indépendante 
distincte  et  insérée  au  miUeu  de  la  disco^cellulaire.  Aréole  double. 

Genre  créé  par  Treitschke  et  adopté  par  tous  les  entomologistes  qui 
ToDt  suivi,  malgré  la  pénurie  de  ses  caractères.  L'Insecte  n'a  pour  ainsi 
dire  pas  d'aspect  propre,  et  semble  pouvoir  être  placé  indistinctement  dans 
les  Fidonides,  les  Âcidalides^  les  Sionides  ou  les  Larentides.  Cependant,  si 
parenté  avec  la  présente  famille  me  parait  justifiée  paf  les  genres  voisinSy  et 
surtout  par  le  précédent.  On  verra  aussi,  en  examinant  ce  que  j'ai  dit  de6 
premiers  états  du  %&a%Cîeogene^  que  les  chenilles  fusiformes  comme  ailles 
des  Minoa  y  font  un  très-bon  passage.  Ces  dernières  vivent  unie  w^ 
partie  de  Tété  sur  les  Euphorbes  et  s'accrochent  à  ses  tiges,  le  corps  plié  en 
deux  parties  appliquées  l'une  contre  l'autre,  comme  hi  Cid,  Berberata* 
L'insecte  parfait,  qui  se  tvouve  partout,  est  bien  connu  des  entomolo-. 
gistes. 

T^.  IIQ2.       MlNOA   ECPHORBIATA      W.-V. 

*  : 

Wien.-Verz.  Û-9  —  Fab.  246  —  Scbw.  pi.  24  fig.  1  —  Borit.  250  — 
Hb.  78  —  Haw.  p.  345  —  Donov.  V  pi.  153  fig.  1  —  Treits.  II  p.  149  — 
Dup.  V  p.  547  pi.  209  flg.  6  —  Steph.  lU  p.  293  —  Wood  687—  Bdv.  1941 

—  Herr.-Sch. p.  109-- Lab.  176=  Ftwcato  Berl.  Mag;— Led.  =  Gfr«>eato 
Schr.  1691  =  Unicolorata  Hb.  Beitr.  pi.  V,  L  =  Murinata  Scop.  572  — 
Vm.  =  Sordiata  Lin.  262?  «=  BrunneataVàb,  266? 

Larv,  Borlc.  Hb. 

2{inm.  Ailes  d'un  blond  plus  ou  moins  Jaunâtre  ou  brunâtre,  uni  f t 
sans  aucun  dessin ,  avec  le  dessous  un  peu  plus  clair.  Dessous  de  l'abdo- 
men plus  ochracé.  —  9  ^  ^i^^^  P^"^  larges,  et  généralement  d'une  couleur 

plus  claire  et  plus  Jaunâtre. 

•  I» 

Co\nm.une  dans  les  bois  secs  où  croît  Vflupharbia  cyp^^'m^UiSt  eja  vm 
et  Juin,  puis  en  août  et  septembre.    Coll.  div. 


1 
) 


L 
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Chenille  d'un  vert  claii'  ou  d*un  grls-noiràtre,  avec  la  vasculalre  plus 
foncée,  Interrompue,  et  des  taches  claires  ou  jaunes  sous-dorsales  et  laté- 
rales. Tête  d'un  roux  clair.  Vit  en  juin  et  octobre  sur  VEuphorbia  cypa^- 
rissias, 

VEujphorhiata  varie  beaucoup,  non  pour  le  dessin,  puisqu'elle  n'en  a  pas, 
mais  pour  la  couleur.  Dan5  nos  contrées  elle  va  du  café  au  lait  au  ^^rls- 
'  noirâtre  ;  dans  les  pays  de  montagnes  elle  est  encore  plus  variable.  Elle 
peut  se  diviser  en  trois  races. 

A.     HoiMicliroarli/  H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  109  fig.  391  —  Led. 

Le  G^  tire  sur  l'ochracé-roussâtre^  et  la  Ç  sur  le  jaune-d'ocre  pur,  et 
est  presque  de  la  couleur  de  la  Tinctaria. 

Dalmatie.    Deux  cT»  une  Ç.    Coll.  Belller  et  Gn. 

Il  est  Indispensable  de  connaître  ses  premiers  états  avant  de  la  cousldé^ 
rer  comme  définitivement  distincte,  car  elle  ne  diflère  absolument  que  par 
la  couleur  de  VEuphorhiata, 

B. 

Plus  petite,  et  d'un  blanc-ochrtcé  sale. 

Prise  le  26  juin,  par  M.  Feisthamel,  à  Domo-Dossola.  M.  Delaharpe  in« 
dique  une  variété  blanche  propre  aux  Alpes,  qui  est  probablement  celle-ci. 

Gen.  NEUROPHâNA  Gn. 

Chenilles...... -^^  Mintenfies  courUs,  épaisses,  à  lames  robustes,  courtes  et 

subspatulées.  —  Palpes  très-courts  et  à  peine  perceptibles,  JiUf ormes,  écartés. 
•—  Trompe  presque  rudimentaire.  —  Corps  robuste:  l'abdomen  tôné,  renflé  et 
aussi  épais  chez  les  ^  que  chez,  les  Ç.  —  Pattes  courtes  :  les  tibias  postérieurs 
de  la  longueur  de  la  cuisse,  munis  d'une  seule  paire  d'ergots  chez  les  deux 
sexes, — Ailes  oblongues,  entières,  arrondies^  sans  lignes,  discolores,  à  nervures 
foncées.  —  Indépendante  robuste  aux  quatre  ailes;  celle  des  inférieures  insérée 
près  de  la  sous-costale  et  paraissant  s  y  rattacher,  l'  el  2*  pédiculées.  Aréole 
simple» 

Genre  fondé  sur  deux  espèces  africaines  qui  offrent  une  foule  de  carao- 
tères  tranchés.  C'est  un  de  ceux  chez  lesquels  on  peut  le  mieux  juger  la 
nervulation  et  découvrir  Tindépendante^  aussi  robuste  que  les  autres  ner- 
▼ules;  mais  nous  allons  voir  celte  disposition  se  reproduire  dans  plusieurs 
genres  suivants.  Seulement,  ici,  celle  des  secondes  ailes  est  insérée  si  haut 
•or  la  disco-cellulaire,  qu'elle  semble  faire  partie  du  système  de  la  sous- 
costale. 
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La  place  de  ce  genre  singulier  me  parait  loin  d'éitre  définitivement  fixée, 
n  a  une  certaine  affinité  avec  les  genres  Lythria  et  Scoria^  ou  encore  avec 
le  genre  Heteropsis  de  la  famille  des  Sionides^  mais  ces  ressemblances  peu- 
Tent  bien  être  plus  apparentes  que  réelles,  et  l'insecte  pourrait  même  appai^ 
tenir  à  la  nombreuse  tribu  des  Litbosides,  qui  nous  offre  tant  d'espèces 
voisines  des  Geometra»  Je. ne  le  laisse  donc  ici  qu'en  attendant  mieux. 

1193.       NeUROPHANA    DlCHROAAlA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  189. 

A0">».  Mes  supérieures  d'un  ocbracé  clair,  avec  la  frange,  les  nervures 
et  un  nuage  sur  la  disco-c^liulaire,  qui  se  répand  sur  une  partie  du  disque, 
d'un  gris>noirâtre.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve,  avec  la  frange  et  les 
nervures  nobrâtres.  Dessous  des  sqpérleures  fauve,  avec  l'extrémité  seule 
des  nervures  grise.  Dessous  des  inférieures  d'un  ocbracé  clabr^  avec  la 
frange  et  les  nervures  grises.  Abdomen  noirâtre,  xOné  de  jaune  ;  collier 
fauve.  —  çP  plus  pâle,  plus  uniforme  en  dessus  et  en  dessous. 

Port  natal.    Un  cf ,  uUe  9 .    Coll.  Gn. 

1 194.     Neitro'phana  Incertaria     Gn.    pi.  20  fig.  10. 

Elle  est  bien  voisine  de  la  précédente,  et  Je  crains  qu'elle  n'en  soit  qu'une 
simple  variété.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  un  peu  Jaunâtre,  uni, 
sans  nuage  discoldal  et  avec  les  nervures  presque  concolores.  Les  infé- 
rieures sont,  en  dessus,  comme  cbex  la  Dichroaria^  et,  en  dessous,  elles 
sont  d'un  gris  seulement  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus  des  supérieures» 
et  aussi  uni.  —  Ç  semblable. 

« 

Port  natal.    Deuxcf*    Coll.  Mus.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     SCORIA    St. 

Stepb.  m  p.  344  (1831)  —  Herr.-Scb.  Led. 

Chenilles —  Antennes  cylindriques  et  sans  ciliation  dans  les  deux  sepees ; 

eelles  des  çf  veloutées  en  dessous.  —  Palpes  grêles,  ensiformes,  très-^igus  au 
sommet,  —  Trompe  bien  développée,  —  Front  carré,  canaliculé,  coupé  net  an^ 
téiieurement.  —  Corps  grêle  :  l* abdomen  très^long  et  linéaire  chez  les  çj^  ;  aigu 
et  à  oviducte  saillant  che%  les  Ç,  —  Pattes  grêles,  nues.  Sans  renflements  :  les 
tibias  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons.  —  Jiles  larges,  égales,  concolores, 
unies  et  sans  dessins  autres  que' les  nervures  plus  foncéet,  ;  les  inféHeurei  lé" 
gèrement  sinuées  entre  1  et  t.  Aréole  sim,ple.  Indépendante  des  premières  ailes 
faible;  celle  des  secondes  nulle  ou  rudimentaire  et  rfe  s^ prolongeant  pas  jus» 
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qu'à  la  disco-ceUulaire.  Sous-médiane  étfûlemeni  incompiàte.  Interne  bien  dis^ 

tincte.  Le  tout  chez  les  deux  sexes. 

» 

Genre  dont  la  place  ine  paraît  bien  évidemment  ici,  quoiqu'il  en  ait  été 
irès-éloigné  par  presque  tous  les  auteurs.  Les  pr^ers  états  sont  malheu- 
reusement Incoanus,  mais  les  m<finrs  des  insactes  parfaits  ne  peuvent  qoe 
justifier  ce  rapprochement. 

L'espèce  exotique,  qui  ressemble  beauooup  è  la  nôtre  par  les  couleurs  ei 
les  dessins,  s'en  éloigne  assez  à  d'autres  égards  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'en  former  un  groupe  séparé.  Ainsi,  ses  palpes  soni  trte-oourts  et  aciçu- 
lalres,  ses  ailes  supérieures  ont  un  angle  au  bout  de  la  2,  et  l'indépendante» 
déjà  trés-peu  accusée  chez  la  nôtre,  disparait  complètement  chez  elle  aux 
aiies  inférieures.  Il  en  est  de  même  de  la  sous-4nédianc. 

GMpn  L 
if^  1195.     ScoRiA  DealbaTa    Lin. 

S.  N.  256  —  Suis.  abg.  Gesch.  pi.  28  fig.  3  ~  Wîen.*Ven.  0-3  —  Fab. 
175  —  Schr.  1692  —  Bork.  240  —  Hb.  214,  528  à  531  —  Haw.  p.  317  — 
Treits.  II  p.  259  —  Dup.  V  p.  539  pi.  209  flg.  1-2—  Curt.  pi.  691  — 
Steph.  m  p.  245  —  Frey.  pi.  282  fig.  4  —  Wood  598  —  Bdv.  1923  — 
Herr.-Sch  p.  61  —  Lah,  99  =  Lineata  Scop.  540. 

Larv.  ignot. 

40nim.  Ailes  entières  d'un  blanc'jaunâtre,  sans  dessins,  et  avec  les  ner- 
vures un  peu  visibles  en  dessus,  très-marquées  en  noir  en  dessous.  Aux 
supérieures  elles  sont,  en  outre,  empâtées  d'atomes  noirs  qui  les  étendent, 
et  on  voit,  au  bout'  de  la  cellule,  un  gros  trait  et  plus  loin  une  ombre 
coudée,  également  noirs.  ~  9  d'un  blanc-soufré,  avec  tous  les  dessins  du 
dessous  plus  fins. 

Commune  dans  certaines  localités^  dans  les  bois  herbus  «  les  prairies 
marécageuses,  les  bruyères,  en  juin  et  juillet    Coll.  dlv. 

Elle  ne  varie  point,  si  ce  n'est  que  les  individus  pris-  dans  le  Jura  sont 
beaucoup  plus  petits,  au  dire  de  M.  Delaharpe.  Ceux  des  Pyrénées  sont 
pareils  aux  nôtres^ 

GROUPE  IL 

119^.     Sgoria  Select  ATA    Zell. 

Zell.  in  Mus. 

SB***"*.  Ailes  supérieures  oblongues,  avec  un  angle  au  bout  de  la  2  et 
le  bord  droit  de  chaque  côté  ;  inférieures  légèrement  polygonées  :  les 


FlBONIDjEv  169 

quatre  é*uD  bltne  l^rett«Dt  soufré,  avec  les  nervures  el  un  filet  terminal^ 
épaissi  au  bout  de  chaque  nervure,  noirs,  de  part  et  d*autre. 

Gplombie.    tJne  $.    Coll.  Zeller. 

Gen.    KIYLETIS    Gn. 

m 

Chenilies ^-r  jintennes  des  ç^  à  lames  trèê^fines^  écartées,  garnies  sur 

tous  les  sens  de  dis  frisés.  —  Front  stjuammeux^  non  prolongé,  -^  Palpes  > 
grêles,  squammeux,  un  peu  ascendants.  —  Corps  très^gréle  :  l* abdomen  long  et 
filiforme,  mais  n  excédant  pqs  les  ailes.  —  Pactes  grêlcs^nes,  soyeuses,  uni» 
colores.  —  Jliles  très^nlières,  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues,  non  entrecou» 
pées:  Ifis  supérieures  triarigulaires-oblongues,  à  apex  très^igu,  à  bord  droit  et 
obligue,  à  angle  interne  carré,  à  ligne  oblique  pour  tout  dessin  ;  les  inférieures 
très-aii^ndies  et  convexes  à  l'angle  interne,  puis  droites  et  coupées  carrément  à 
Vangle  anal,  participant,  surtout  en  dessous,  aux  dessins  des  premières.  — 
Aréole  simple.  Indépendante  distincte.  Costale  des  inférieures  distincte  et  ne 

touchant  la  souS'Costale  que  près  de  la  base. 

t. 

Au  premier  abord,  ce  genre  parait  devoir  se  fondre  avec  les  Sterrha.  Un 
second  examen,  en  démontrant  l'impossibilité  de  cette  réunion,  révèle  de^ 
analogies  avec  les  Acidalides  et  les  Hcematopis,  En  somme,  nécessité  évi- 
dente d'un  genre  à  part,  caractérisé  par  la  nature  des  antennes,  la  coupe 
des  ailes,  leurs  dessins  communs,  la  forme  du  front,  etc.,  formant  passage 
des  HcBmatopis  aux  Sterrha. 

Les  Phyletis  habitent  PInde  et  l'Afrique  et  sont  toutes  inédites. 

1197.     Phtletis  Pelloniaria     6n. 

SO^m.  Afles  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  droit;  inférieures  à  an- 
gle externe  rond,  mais  non  saillant  :  les  quatre  d'un  gris-ochracé  clair, 
soyeux,  luisant,  avec  la  frange  d*un  rose^vineux  décidé.  Supérieures  avec 
k  côte  et  une  bandelette  oblique,  droite,  large  et  bien  marquée,  d'un  rose- 
vineux.  Une  faible  liture  semblable  au  bord  interne,  prés  de  la  base.  Ailes 
'taiférieures  avec- un  commencement  de  bandelette  au  bord  abdominal.  Des- 
sous des  mêmes  ailes  lavé  de  rose,  avec  deux  ombres  parallèles  d'ua  rose 
pâle  :  la  première  droite  et  assez  large,  la  seconde  filiforme  et  un  peu  si- 
nuée.  Dessous  de  l'abdomen  lavé  de  rose. 

Ipdea orientales.    UncT.    Coll.  Gn., 

1198.     Phtletis  Silonaria     Gn. 

27mm.    Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  comme  un  peu  falqué,  à  bord 
très-droit  et  à  angle  interne  presque  carré,  d'un  carné  pâle,  un  peu  mêlé 
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de  JtoBe,  avec  une  ligne  oblique  très-droite«  d'un  rose  -noirétre  s'éteignant 
ayant  la  côte.  Ailes  inférieures  à  angle  interne  très-rond,  h  angle  analtrés- 
carré,  à  bord  terminal  d'abord  convexe,  puis  droit,  d'un  blanc-carné,  sans 
dessins.  Dessous  des  quatre  ailes  légèrement  saupoudré,  avec  les  traces 
de  deux  lignes  obliques  parallèles,  même  aux  inférieures.  Front  d'un  brun* 
clair,  avec  le  vertex  concolore  aux  ailes. 

Abyssinie.    Un  çf*.    Coll.  Mus. 

C'est  la  plus  petite  du  genre,  et  aussi  celle  ofa  la  coupe  d'ailes  présente 
les  caractères  les  plus  tranchés. 

1199.     Phtletis  Meonaria     Gn.  * 

36™Bi.  Ailes  supérieure^  à  apex  très-aigu  et  prolongé,  à  bord  droit  et 
presque  concave  ;  inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  coupé  carré- 
ment, mais  obtus,  à  angle  interne  convexe  :  les  quatre  d'un  carné-jaunâtre 
clair,  avec  la  frange  teintée  de  rose  très-pâle.  Supérieures  avec  une  ligne 
légèrement  arquée,  parallèle  au  bord,  s'éteignant  avant  la  côte.  Inférieures 
avec  deux  lignes  parallèles,  rapprochées,  droites,  mourant  aussi  avant  la 
côte;  leur  dessous  fortement  saupoudré  de  rose-rouge,  avec  les  lignes 
moins  droites.  Front  concolore. 

Nord  de  l'Inde.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.     HiEMATOPIS    Hb. 


Hb.  Yerz.  p.  301. 

^Chenilles —  Antennes  des  Lythria.  —  Palpes  grêles,  incombants,  fili- 
formes^ n  atteignant  pas  le  front,  gui  est  arrondi,  —  Trompe  courte,  —  Abdo^ 
men  courte  presque  semblable  chez  les  deux  sexes,  —  Pattes  longues:  les  tibias 
postérieurs  longs,  à  deux  paires  d*ergots,  à  tarses  courts,  •—  Ailes  assez  étroites, 
concolores  et  à  dessins  communs  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  presque  lan^ 
céolées  ;  les  inférieures  courtes,  avec  un  angle  au  bout  de  la  2.  —  Aréole  simple 
et  ovale.  Costale  des  inférieures  seulement  soudée  à  la  souf<ostale,  Pasd'in» 
dépendante,  I  et  2  partant  du  même  point. 

Malgré  la  ressemblance  apparente  de  ce  genre  avec  nos  Lythria,  il  est 
impossible  de  les  laisser  ensemble.  La  différence  des  palpes,  de  la  nervu- 
lation,  les  ailes  à  lignes  communes  et  bien  marquées,  les  inférieures  angu- 
leuses, etc.,  Ten  isolent  manifestement.  Il  n'est  pas  plus  possible  de  le 
réunir  aux  Sterrha,  dont  il  diffère  par  le  fSront,  les  antennes  et  les  ailes. 

li  ne  se  compose  que  d'une  espèce  américaine  assez  jolie  et  figurée  par 
Hubner. 
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laoo.     HiBMATOPis  Grataria     Fab.    pi.  19fig.6 

Fab.  Sup.  112-11^  »  SaniariaEb.  ZQt.  345,  346. 

2Qmvi.  .  Ailes  d*un  ochracô  tirant  sur  le  fauve,  avec  la  frange  et  deux  li- 
gnes communes,  obliques,  d'un  rose-vtneux.  La  première  (ombre  médiane) 
plus  large  et  un  peu  vague  ;  la  seconde  plus  fine  et  plU9  sinueuse.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  un  gros  point  cellulaire  arrondi,  du  même  rose. 
Dessous  semblable,  mais  avec  le  fond  strié  de  rose.  —  9  Mmblable. 

Amérique  septentrionale.    Cinq  c^,  deux  9*    ^^1*  ^us.  Zell.  et  Gn. 

Tous  ces  individus  viennent  de  l'Amérique  boréale,  quoique  Hubner  la 
donne  comme  de  Surinam.  Sa  flg  jre  est  très-imparfaite.  La  description  de 
Fabricius,  qui  a  bien  indiqué  sa  véritable  patrie,  ne  laisse  pas  de  doutes. 

Esper  a  figuré  dans  sa  collection  d'Européens,  pi.  XX,  flg.  7-0,  sous  le 
nom  de  Fasciolaria,  une  Géomètre  qui  ne  peut  se  rapporter  à  aucune  FI- 
donide  d'Europe,  et  qui  serait  plutôt  celle-ci  ou  quelque  espèce  voisine. 


Gen.     LYTHRIA    Hb. 

Hb.  Yerz.  p.  300  (18t6)  —  H.-S.,  Led.  =  AspOates  Treits.  Dup.  Bdv. 

Chenilles  allongées f  un  peu  renflées  postérieurement^  raides,  à  tête  globuleuse; 
vivant  sur  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  des  ç^ 
courtes,  plumeuses,  à  lames  longues,  minces^  isolées,  un  peu  contournées^  avec 
le  sonunet  filiforme,  mais  court  ;  moniliformes  et  pubescentes  chez  les  Q,  — 
Palpes  veluSf  en  bec  dépassant  la  tête,  terminés  en  pointe  aiguë.  —  Corps  velu  : 
l'abdomen  plus  court  que  les  cites  ;  celui  des  9  y^set  ovoïde,  à  extrémité  o^ 
tuse.  —  Pattes  %)€lues,  assez  courtes  :  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs 
que  la  cuisse,  h  deux  paires  d*éperons,  —  Ailes  courtes,  mates,  veloutées,  à 
franges  velues:  les  inférieures  peu  développées,  coupées  carrément  à  l'angle 
anal.  —  Vol  diurne.  -^  Une  seule  aréole  petite  et  ovale.  Costale  et  sous^os* 
taie  des  inférieures  fondues  jusqu'au  tiers.  Indépendante  nulle  et  remplacée  par 
le  pli  cellulaire,  2  etZ  très^séparées  à  leur  origine. 

Gomme  le  genre  Sterrha^  celui-ci  a  été  distrait  des  ÀspUates  dont  il 
diffère  autant  pour  la  nervulation.  Il  a  d'ailleurs  un  aspect  propre  qui  lui 
vient  de  ses  antennes  courtes  et  plumeuses,  de  ses  ailes  mates  et  surtout 
.  des  poils  qui  garnissent  son  corps  et  la  base  de  ses  ailes  inférieures.  Il  se 
réduit  à  quatre  espèces  européennes  irès-voisines  entre  elles,  et  qui  volent 
deux  fois  Tannée  dans  les  lieux  arides  et  calcaires.  Elles  varient  prodigieu- 
sement par  la  taille,  la  largeur  et  la  disposition  des  lignes.  Leurs  chenilles 
se  rapprochent  déjà  de  celles  des  Aspilates. 

Hubner  a  donné  dans  ses  Zulraeg$,nne  Sentinariay  823-824,  du  Labra- 
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dor,  qui  peut  appartenir  à  ce  genre^  mais  qui  peut  aussi  en  être  très-éloi- 
gnée,  ce  qu'on  ne  peut  décider  sur  une  figure. 

'^y^'  laoï.     Ltiuria  Purpuiuru  Uu- 

S.  N.  221  --  Glerck  pi.  9  fig.  11  —  Geoff.  p.  126  (l'Ensanglantée)  — 
Wien.-Verz.  E-9  —  Fab.  113--Bork.  29—  Esp.  pi.  31  fig.  1-6  — Schr. 
1620  —  Hb.  198,  ;199  —  Haw.  p.  310  —  Treits.  I  p.  127  et  Sup.  p.  179— 
Dup.Vp.  125  pi.  119  fig.  f-3  — Steph.  IH  p.  207  — Wood  Sup.  64— 
Frey.  I  pi.  60  fig.  1  —  Bdv.  1481  —  Sepp  VI  pi.  42  fig.  1-11  —  Herr.- 
Sch.  p.  107  —  Lab.  174. 

Imtv.  Hb.  Frey.  Sepp.    . 

28™".  Ailes  supérieures  d'un  fauve-oIîTâtre ,  avec  la  frange  et  deux 
bandes  ^ransverses  d'un  rose-vi|ieuz ,  n'atteignant  pas  ordi^lrement  le 
bord  interne  :  la  première  un  peu  arquée ,  la  seconde  drolOÊLl^  oblique. 
Ailes  inférieures  d'un  fauve  foncé,  avec  la  frange  rose,  et  toute  la  base  et 
le  bord  interne  lavés  d'olivâtre  foncé.  Leur  dessous  avec  un  point  cellu- 
laire, une  ligne  transverse  plus  ou  moins  complète,  et  des  stries,  d'un  rose- 
vineux.  —  9  semblable. 

Commune  sur  les  collines  cbaudes  et  arides ,  dans  les  cbamps  calcaires 
et  dans  les  bois  rocailleux  de  toute  l'Europe,  en  mai ,  puis  eii  Juillet  et 
août.^  Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert  obscur  ou  d'un  rose-vineux,  avec  toùjte  la  région 
ventrale  d'un  vert-clair  :  les  deux  nuances  séparées  nettement.  Le  dos  un 
peu  plus  clair,  avec  la  vasculaire  sombre.  Tète  et  pattes  concolores.  Sur  les 
Poiygofium  et  les  Rumex. 

La  Purpuraria  varie  extrêmement  pour  la  teinte,  pour  la  taille,  pour 
le  nombre,  la  largeur  et  la  disposiu'on  des  bandes;  aussi  est-il  fort  difficile 
de  la  classer  par  races,  qui  se  confondent  toujours  les  unes  avec  les  autres 
et  qui  varient  suivant  les  localités. 

A.     Cnientarla    Bork. 
Bork.  30. 

Plus  petite  (32nin].  Bandes  vineuses  plus  larges  :  la  sectuide  atteignant 
les  deui  bords  et  bifide  à  la  côte. 

On  la  trouve  avec  le  type,  mais  toujours  moins  abondanunent 

B,      Rotarla    F. 

Fab.  Sup.  il2rli3  =  Purpuraria  Sepp  pi.  42 fig.  12. 

Encore  plus  petite  (20°^?*).  AUes  supérieures  d'un  olive  fonc^^  ^vac  les 


bandes  très-larges  et  presque  contiga€s.  Ailes  Inférieures  ayant  le  bord 
abdominal  presque  noir  :  leur  bande  fineose»  en  dessous,  bifide  à  la  eftte. 
Cette  petite  Tariëté  est  si  différente  du  type  au  premier  coup-d'celly 
qu'on  est  tenté  de  la  prendre  pour  une  espèce  séparée. 

Nota,  Je  ne  mentionne  pas  id  la  figure  S  d'Esper,  dont  les  ailes  supé- 
rieures sont  d'un  ronge-lie-de-Tln,  avec  une  bande  sublerminale  d^tm  beau 
heri  ;  t'est  èertainemeilt  une  et)igération  d'enluminure. 

laoa.     Ltthhia  PLuuiiLânu    Frey. 

F^y.  I  p.  68  pi.  36  t  3 -- Herr.^<8eh.  p.  107  flg.  475-4177  «  AAef itorte 
Lab.  175. 

Larv.  ignot. 

Alpes  du  Tyrol,  canton  des  Grisons.  Deux  çf*,  deux  9  •  GoU*  Zell.  et 
Led. 

Cette  Jolie  espèce  est  bien  caractérisée  par  ses  aUes  supérieures  ochra- 
Cées,  à  bandes  d^un  brun-pourpre  foncé;  la  première  envoyant  un  rameau 
sous  la  cellule.  Une  tache  costale  entre  eues.  L'espaee  tbdominal  plus  noir 
et  plus  large,  les  antennes  plus  noires,  etc. 

M»  Delabarpe  donne  on  nom  nouveau  à  cette  Géomètre  {que  du  reite  11 
n'a  pas  vue),  à  cause  de  VAfUhometra  FJumvlaria  de  M.  BoisdnTal.  C'cet 
cette  dernière  dont  le  nom  doit  changer. 

laoS.     LTtHRÎA  Sanguinaria     BdT. 

Bdv.  Ûen.  1482  —  Dup.  Sup.  lY  p.  ;^  pi.  53  flg.  5  —  Herr.-Sch.  p.  107 
etSup.  p.  75  fig.  478-479  —  Led.  lOQ  s  Numaniiaria  flerr.-Sch.  Sup. 
p.  75  fig.  481  à  483. 

Larv,  ignot. 

Espagne  méridionale.  Trois  cTi  deux  9«  P^*  pv  moi  au  Vernet  (Py* 
rénées-Orientales). 

SUe  se  rapproche  du  type  de  la  Purpwraria^  dont  elle  se  distingue  sur- 
tout par  k  iai^  bande  purpurine  qu'on  volt  entre  les  deux  lignes,  et  là 
seconde  de  ces  lignes  beaucoup  plus  fine,  plus  droite,  presque  parallèle 
an  bord  terminal  et  souvent  remplacée  par  une  série  de  points. 

Elle  ne  varie  pas  moins  que  la  Pwrpuraria,  et  M.  flerrich  t  figuré  (âSl 
à  il8ê)  une  modification  que,  dans  sen  Supplément,  il  érige  en  espèce  sé- 
parée sous  le  nom  de  Numuntiaria^  puis,  enfin,  qu'il  parait  avoir  recon- 

^  nue  joomme  variété,  puisqu'eHe  ne  figure  plus  dans  son  dernier  Catalogne. 

'  Au  reste,  H.  LeAerer  lulHBéae  se  éétehû  \l  c.)  d'avoir  Jamais  nommé 
cette  espèce  Numantkstku 
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I 

iao4.     LrrflRiA  Porphtraria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  107  et  Sup.  p.  75  fig,  485,  486. 
Larv.  ignot. 

Je  ne  Tai  point  vue  ;  mais  M.  Herrich  assure  dans  son  Supplément,  qu'elle 
€st  bien  distincte  des  variétés  de  Purpuraria.  M.  Lederer  persiste  toute- 
fois à  la  considérer  comme  une  variété  accidentelle. 

Elle  est  facile  à  décrire.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  rose-pourpré 
en  dessuà,  avec  le  bord  interne  Jaune,  et  jaunes  en  dessous.  C'est  le  con- 
traire pour  les  Inférieures,  qui  sont  jaunes  en  dessus  et  roses  en  dessous. 

Russie  méridionale. 


Gen.     STERRHA     Hb. 

Hb.  Verz.  p.  309  (1816)  —  H.-S.  Led.  =  AspUates  Treits.  Dup.  Bdv. 

Chenilles» -^  Antennes  des  çf*  droites^  effilées ^  garnies  jusqu'aux  trois 

quarts  de  lames  fines f  pubescentes ,  pas  tris'longues  y  filiformes  pour  le  reste; 
filiformes,  subpubescentes  chez  la  Ç ,  -^  Ftlant  conique,  corné,  trèS'Saillant. — 
Palpes  le  dépassant  à  peine,  squammeux,  à  3*  article  distinct  et  obtus. — Trompe 
assez  longue.  —  Corps  grêle  et  très-effilé:  l'ttbdomen  caréné,  dépassant  les 
ailes  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  très-fines,  nues:  les  tibias  postérieure  deux 
fois  plus  longs  que  les  cuisses,  avec  deux  paires  d'ergots  fins,  —  Ailes  lisses, 
luisantes,  minces,  nullement  saupoudrées,  très-entières:  les  supérieures  triangu' 
laires,  prolongées  à  l'apex,  à  bord  oblique,  marquées  d'une  seule  ligne,  droite 
et  oblique;  les  inférieures  très-^rrondies  et  sans  sinus,  plus  claires  et  sans  des- 
sins  de  part  ni  d'autre.  —  Fol  diurne.  —  Une  aréole  simple.  —  Nervures 
délicates:  l'indépendante  distincte^  insérée  au  milieu  de  la  disco-cellulaire.  2  et 
3  des  inférieures  bien  séparées  à  leur  origine. 

-  Tous  les  auteurs  avaient  confondu  ce  genre  avec  les  AspilateSy  et  c'était 
un  tort  ;  on  s*en  convaincra  facilement  en  lisant  les  caractères  ci-dessus. 
C'est  donc  avec  raison  que  M.  Herrich*Scbœffer  et,  après  lui,  M.Xederer 
les  ont  séparés;  mais  le  premier  de  ces  auteurs  est  allé  plus  loin,  et,  tyran* 
nisé  par  sa  division  des  Géomètres  en  deux  grandes  divisions,  il  n'a  pu 
faire  figurer  \H  Sterrha  dans  la  même  ^e  les  AspiUUes,,  en  sorte  que  ces 
deux  genres  si  voisins  se  trouvent  très-^loignés  dans  sa  méthode. 

M*  Lederer,  tout  en  palliant  un  peu  cette  séparation,  est  tombé  dauftle 
même  inconvénient.  J'ai  dit,  dans  l'introduction  aux  Géomètres,  ce  que  je 
pensais  de  la  division  en  deux  grandes  classes  proposée  par  Jil.  Herrich- 
Sohœffer,  et  Je  ne  me  répéterai  pas;  aussi,  ce  que  je  dis  ici  est-il  bien  plu- 
tôt destiné  à  faire  revenir  de  leurs  préventions  ceux  qui  trouveraient,  au 
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contraire,  que  les  Sterrha  ne  méritent  pas  de  faire  un  genre  à  part  des  As" 
filâtes. 

Les  premiers  états  sont  tout-à-fait  inconnus,  quoique  les  insectes  par- 
liits  soient  très-communs.  Ce  sont  des  Phalènes  méridionales  qui  volent  à 
peu  près  comme  les  JspUates  et' qui,  au  premier  abord,  ont  un  aspect  un 
peu  pyraliforme.  Elles  sont  extrèioement  rariables,  et  leurs  ailes  supé- 
rieures, ordinairement  d*un  jaune-soufiré,  tendent  à  passer  au  rose  obscur. 

iao5.     Stbbaha?  Floriiaoarm     Zell. 

Zell.  in  Mu». 

i8>»«.  Ailes  supérieures  d'un  beau  Jaune-soufre,  avec  la  frange,  la  pre- 
mière moitié  de  la  côte  et  une  large  bande  oblique,  placée  comme  ckei 
Saoraria,  d'un  rose-carmin.  Inférieures  noirâtres,  avec  la  partie  discoldale 
blanchâtre  Dessous  des  quatre  d'un  gri^noir&tre,  sans  dessins.  Tête  et 
thorax  soufrés.  Abdomen  d'un  gris-Jaunâtre. 

Cafrerie.    Une  $.    Coll.  Zeller. 

Je  n'ose  affirmer- que  celte  Jolie  petite  espèce  soit  bien  une  Sterrha^ 
malgré  sa  ressemblance  avec  Sacraria,  Le  corps  est  plus  robuste,  les 
ailes  inférieures  plus  développées,  et  la  nervulatlon,  que  Je  ne  puis  étudier 
en  détail,  semble  oflTrir  des  dilTérences  assex  marquées. 


Type. 


iao6.     Sterrha  Sacraria     Lin. 

S.  N.  ^0  — Fab.  106  —  YiU.  p.  309  —  CyriUo  pi.  I  fig.  10—  Bork.  31 
—  Hb.  200—  Esp.  pi.  30  flg.  8-9  —  Treito.  I  p.  130  —  Dup.  Y  p.  121  pU 
118  fig.  Tf  —  Frey.  pi.  131  fig.  1-2  —  Evers.  p.  372  —  Bdv.  1486 — 
Herr.-Sch.  p.  108  et  Sup.  p.  76. 

Larv,  ignot. 

Asseï  commune  dans  les  lieux  herbus  de  toute  l'Europe  méridionale, 
en  Juin.    Coll.  div. 

Elle  se  retrouve,  sans  autre  dilTérence  que  le  bord  terminal  un  peu  plus 
droit,  en  Algérie,  dans  l'Afrique  centrale,  en  Abyssinie,  et  dans  le  nord  de 
l'Inde.  J'ai  vu  des  exemplaires  de  toutes  ces  provenances. 

A.     Sangalnaria    Esp. 

Esp.  pi.  30  fig.  10, 11=  Sacraria  var.  Borlt.  p.  70— Herr.-Sch,  p.  108 
fig.  264. 

Ailes  teintées  de  rose  :  les  supérieures  surtout  avec  la  ligne  et  la  côte 
plus  fondues. 

Mêmes  localités. 


HJ^  PIOONIBJB. 

,  r 

»  • 

1207.     Sterrha  Labdaria     Cr. 

Grain.  IBi  D. 

Je  ne  Tai  pas  Ybe.  Elle  serait  trèi-v6islDé  de  Sacrana,  mais  les  âfles 
Inférieures  auraient  une  large  bordure  d'un  ocbracé  sale. 

Surinam. 
^  .1308.     StlÊÊtUBÂ  IloiKAttU     Tr. 

Treils.  II  p.  298  —  Dup.  Y  p.  123  pL  178  fig.  8  -<  Herr.-Seli.  p*  16^^ 
AnthophUaria  Q  Herr.-Sch.  fig.  29  =  Sacraria  Tar.  B  Eyera.  p.  372. 

liarv.  ignot. 

&  distinguera  des  Yariëtés  de  ^àcratia  par  Et»  ailes  plàs  larges,  plus 
landes  :  les  supérieures  presque  etitlérement  Uvées  de  rose  qui  laisse  une 
édaircie  jaune  derrière  la  ligne  oblique  ;  les  inférieures  noirâtres,  avec  un 
trait  cellulaire  et  une  ligne  médiane  clairs. 

Gorfou,  Russie  méridionale.  Un  </*.  Coll.  heésrm.  Paraît  toi^oitfs 
nre. 

^  1209.     Sterrha  à>tBophilaria     Hb. 

Hb.  433  —  Evers.  p.  371  —  Herr.-Scb.  p.  108. 
Larv.  ignot. 

le  ne  Talp^s  vue.  Efle  eàt  intermédiaire  ehtre  hr  At^âTti»  etla  ^^asêoHa^ 
pnisqu'elie  a  hs  ailes  supérieures  de  ia  première  et  les  kiétiettes  4e  la 
secottde. 

Russie  méridionale,  eoTirons  de  Saratow. 

» 

è2io.     Stereoa  Plectaiua     Gq*   pi.  8  fig.  7. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  Sacraria,  mais  elle  est  plos  ^nde  {3A>ùn). 
Ses  ailes  supérieures  sont  tout-à-fait  triangulaires  et  à  bords  très-droits. 
La  ligne  oblique  est  toujours  mêlée  de  noir;  la  côte  est  teintée  de  rose 
dans  toute  sa  longueur^  et  en  outre  on  volt  sur  le  disque  3  à  4  litures  Iné- 
gales^ d'un  rose-obscur,  placées  en  série  oblique  entre  les  nervures.  La 
frange  est  précédée  d'une  ligne  rose.  La  tête  et  les  palpes  sont  aussi  teln- 
rJèê  xIa  rose. 

Âbyssinie.    Beaucoup  d'exemplaires.    Coll.  Mus. 

A. 

Cette  variété  répond  à  la  variété  A  de  Sacraria,  Chez  elle  la  couleur 


rose  est  si  étendue*  qu'elle  occu|)e  uoe  p^rti^  de  Iji  surface  de  l'aile  iânsi 
que  tQute  )a  frange.  • 

Méoves  localités  et  coll.    Plusieurs  exemplaires. 

Gfiiff.     OSTEODËS    6n. 

Chenilles —  Antennes  courtes,  simplement  pubescentes  chçz  les  ^;  sétO' 

cées  chez  les  Ç»  —  Paipes  triangulaires ,  squammeux,  contigus,  disposés  en 
bec  aigu.  —  Front  étroit,  muni  inférieurement  d'une  petite  touffe  de  poils 
aigus  qui  saillit  entre  les  palpes.  -~  Trompe  bien  développée»  -^  Corps  grHe, 
effilé.  — -  Pattes  moyennes,  grêles  :  les  postérieures  à  deux  paires  d* ergots.  <— 
JÀles  oblongues,  lisses,  luisantes,  soyeuses,  sgns  lignes  et  à  dessins  confus:  . 
Ifis  supérieures  aiguës  à  V apex;  les  inférieures  un  peu  festonnées,  à  dessins  plus 
vifs  en  dessous.  — *-  Ç  semblables  aux  cf.  —  Une  aréole  à  côtés  tellement  corn" 
primés  quelle  est  à  peine  distincte.  Costale  des  secondes  ailes  libre.  Indépen» 
dante  nulle  ou  très'faible.  Disco- cellulaire  courte  et  arquée. 

Encore  un  genre  indispensable  et  qui  diffère  essenjtidlement  des  Ster' 
rha  par  la  nervulation  et  les  antennes  simples.  Le  facteê  des  insectes  est 
d'ailleurs  différent  et  le  dessin  tout  autre.  Les  deux  espèces  qui  le  compo- 
sent habitent  l'Afrique  et  n'ont  rien  d'attrayant. 

121 1.     OsTEiWES  Pbocidata     Gn. 

S2mm.  AHes  luisantes^  de  couleur  d'os  :  les  supérieures  avec  un  trait 
edlulaire  effacé,  et  tout  le  sommet  et  le  bord  terminal  d'un  gris-fuligineux, 
à  l'exception  d'un  trait  ou  sinus  subapical  de  la  couleur  du  fond.  Ailes 
inférieures  sans  taches.  Dessous  des  quatre  teinté  de  jaune-ochracé  et 
quelquefois  roussâtre  :  les  supérieures  avec  un  trait  subapical^  les  infé- 
rieures avec  une  ligne  plus  claire,  traversant  la  cellule  depuis  la  base  jus- 
qu'au bord  terminal,  bordée  de  foncé  en  dessous  et  marquée  d'un  petit 
point  noir  sur  la  dlsco-cellulaire,  et  une  bande  vague  d'atomes  foncés 
traversant  l'aile  dans  le  sens  opposé.  —  9  semblable. 

Abyssinie.    Coll.  Vus*    Beaucoup  d'exemp^ea» 

Elle  parait  varier  beaneoup,  surtout  en  dessous.  Chez  la  Ç  la  ligne 
elaire  longttudlnale  est  le  plus  souvent  obHtérée.    , 

I2I2.       OSTEODES   TuRBULENTATA      ZeU. 

Elle  est  très*volsine  de  la  Procidaia^  et  n'en  est  peut-être  qu'une  modi- 
fication locale.  Elle  en  diffère  en  ce  que  les  ailes  supérieures,  en  dessous, 
ont  une  bordure  noirâtre  tfés-nette  et  droite  ;  les  ailes  inférieures  ont 

Lépidoptères.    Tome  10.  12 
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la  moitié  antérieure  d'un  Jaune-roux^  nuancé  de  brun  par  places;  la  ban- 
delette qui  traverse  la  cellule  est  d*un  blanc  à  peine  Jaunâtre,  très-nette- 
ment tranchée  et  marquée,  sur  la  disco-cellulaire,  d'un  trait  au  lieu  d'un 
point,  et  Tautre  moitié  du  même  blanc,  avec  quelques  nuances  brunâtres 
entre  les  2  et  H,  interrompues  par  des  traits  blancs. 

Gap  de  Bonne-Espérance.    Une  9  •    Coll.  Zeller. 

Gen.     HYPOPLECTIS    Hb. 


Hb.  Verz.  p.        —  Herr.-Sch.,  Led. 

Chenilles  ir.èS'longueSf  sub fusif ormes ^  effilées  antérieurement^  sans  éminen^ 
ceSf  à  trapézàîdaux  distincts ,  à  tête  lenticulaire  ;  vivant  à  découvert  sur  les 
plantes  basses.  —  Chrysalides  molles,  dans  des  coques  légères  filées  contre  les 
tiges,  —r  Antennes  assez  courtes,  à  lames  longues  etcontiguës  au  sommet  ;  celles 
des  9  sétacées.  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  velus-hérissés,  contigus. 

—  Trompe  grêle.  —  Front  plat  et  velu.  —  Tibias  postérieurs  un  peu  renflés, 

—  Ailes  mates,  sablées,  concolores  et  à  dessins  communs  de  part  et  d* autre  :  les 
supérieures  aiguës  à  tapez,  notablement  coudées  au  milieu ^  avec  V angle  interne 
effacé  et  la  première  moitié  de  la  frange  plus  foncée  ;  les  inférieures  an  peu 
concaves  vis-à-vis  de  la  cellule,  sans  dessins  plus  foncés  en  dessous.  —  Costale 
des  i^érieures  ne  touchant  la  sous'costale  que  près  de  la  base.  Leur  disco-ceU 
lulairé  en  V  ouvert  et  à  branches  égales.  Indépendante  insérée  au  milieu. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce^  oe  diffère  essentiellement  des  M-' 
pilâtes  que  par  les  antennes  plus  courtes  et  différemment  pectinées,  les 
palpes,  les  ailes  concolores,  à  dessins  semblables  et  surtout  d'une  coupe 
toute  particulière.  Du  reste,  il  a  un  air  de  famille  si  prononcé,  que  les  an- 
ciens auteurs  ne  l'en  ont  pas  séparé.  Les  modernes,  au  contraire,  l'en  ont 
prodigieusement  éloigné  pour  le  reporter  auprès  des  Rvmia  et  des  Urap- 
teryxy  place  qui  ne  me  parait  pas  heureuse.  M.  Herrich-Schœffer  l'a  en  ou- 
tre compris  dans  le  même  genre  que  la  Fumidaria  et  la  Pravaria  dont 
les  femelles  aptères  doivent  bien  contraster  avec  celle-ci  qui  est  absolu- 
ment égale  au  mâle,  et  qui  d'ailleurs  offrent  une  foule  de  dififérences  carac- 
téristiques. EnGn,  un  dernier  argument  en  faveur  de  l'opinion  ^  laquelle  je 
me  range,  c'est  que  la  chenille,  que  Hubner  a  figurée  avec  la  supériorité 
qui  distingue  son  beau  recueil,  a  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  As- 
pikttes  et  n'en  présente  au  contraire  aucun  avec  les  Ennomides.  Cette  che- 
nille vit  de  plantes  basses  et  contourne  ses  premiers  anneaux  en  hélice 
comme  les  Aspilates  ou  certaines  Acidalides. 

Les  chrysalides  sont  molles  comme  celles  des  Zygènes  et  renfermées  dans 
des  coques  légères  de  soie  blanche,  filées  à  même  les  feuilles  et  les  tiges  des 
plantes. 
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^  I2i3.     Htpoplectis  Adspersaria     Fab. 


.  Fab.  Mantiss.  45^  £.  S.  -54?  —  Bork.  93  —  Schr.  1640  —  Ësper  pi.  45 
fig.  4  — Hb.  !SOe  —  Treito.  I  p.  8  et  Sop.  p.  168  —  Dup.  Y  p.  118  pi;  178 
fig.  6—  Frey.  Beit.  pi.  48  —  Ëvers.  p.  356—  Bd?.  1490  —  Herr-âeii. 
p.  56  =  JaccibcBûria  Bork.  110. 

-   Xarv.Hb.  Frey.  Bork. 

35mm.  Ailes  d'un  jaune-d*ocre  pâle,  aspergées  d'atomes  grossiers  d'aa 
brun-noir,  avec  une  ligne  médiaue  commune,  ;  interrompue^  punctiioriiit 
ou  même  effacée,  encore  moins  marquée  sur  les  inférieures,  et  un  point 
cellulaire,  noirâtres.  Supérieures  ayant  la  première  moitiéjde  la  frange  noi- 
râtre, précédée  de  traits  terminaux  noirs  interrompus  par  les  nervures. 
Dessous  semblable.  —  Ç  semblable  au  0". 

Saxe,  Bavière,  France  ceninrte,  Russie. méridionale,  en  mai  et  juin. 
Deux  cft  deux  9*    ^oll.  Zel).  etGn.    Toujours  rare. 

Est-il  bien  sûr  que  Fabricius  ait  vu  cette  espèce?  Sa  description  est  ai 
vague^  qu'elle  laisse  le  champ  libre  à  toutes  les  suppositions. 

La  chenille  vit,  dit  M«  Herricb  d'après  Borkhausen,  sur  le  Senecio  na- 
moralis,  Hubner  la  représente  sur  le  Spartium  scoparium.  Elle  est  d'un 
ochracé  clair,  avec  «le  ventre  gris,  une  stigmatale  très -nette  et  Mobrée 
supérieurement,  une  vasculaire  sombre  et  les  trapézoïdaux  noirs  et  bien 
apparents.  Souvent  le  milieu  de  chaque  anneau  est  lavé  de  ferrugineux. 
Elle  paraît,  du  reste,  varier  beaucoup.  La  chrysalide  est  d'un  brun^mar- 
ron,  avec  une  bande  latérale  d7un  jaune-d'ocre,  très-traocbée.  Au  reste, 
M.  Freyer  la  figure  tout  différemment  :  elle  aurait  la  partie  abdominale 
.moniliforme,  avec  l'enveloppe  des  ailes  creusée  au  milieu. 

A.     Sjlvanarta    H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  434. 

C'est  à  peine  une  variété,  chez  laquelle  les  lignes  sont  très-fortement 
marquées  et  continues,  même  sur  les  ailes  inférieures.  L'extrabasilaire 
est  entièrement  visible  aux  premières  ailes. 

Gen.     GORYTODES     Gn. 

Chenilles —  Jniennes  longues,  garnies  jusqu  au  sommet  de  lames  Ion" 

gués, filiformes,  couchées  et  contiguës.  —  Palpes  dépassant  la  tête  d'une  Ion- 
gueur,  droits,  larges,  squammeux- hérissés,  contigus,  formant  un  bec  obtus  au 
sommet.  —  Front  garni  de  deux  pinceaux  sguammeux  qui  s^ avancent  entre  les 
palpes.  —  Trompe  longue,  mais  très'fine.  —  Corps  et  pattes  grêles.  —  Ailes 
étroites,  festonnées,  à  franges  denses,  demi~entrccoupées  :  les  supérieures  à  apex 
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fortement  faiqué  et  tàqui  ht  inférieures  à  côte  droite,  à  angle  interne  prolongé, 
nutis  obtus,  sans  dessins  en  dessus.  —  Aréole  obhngue,  divisée  en  deux.  Ailes 
inférieures  sang  mdépetidanté,  à  costale  très'nrpprochée  du  bord,  soudée  à  la 
sous-costale  Jusqu'au  tien.  2  e(  3  écartées  à  leur  naissance. 

UiieMde^s^étt  GfttiloiBlenDeeooipo^  œ  génie,  qui  «nvsa  Toisi&  te 
fHnicis  gtwtpa  de»  jÉMpilaÊÊM^  mai»  qui  s'en  distingue  par  liouBped'aH 
les,  la  nervulatioD,  les  antennes  et  surtout  les  palpas*  Gestewe»  sont  Crte- 
saillants  et  forment  un  bec  trés-proooucé,  ce  qui  n'est  pas  rare  danseeMe  fa- 
mille; mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c*est  le  front  qui  est  muni  de  deux 
ptolceaux  aigus,  qui  feraient  presque  croire  à  la  présence  des  palpes  maxil- 
laires et  qui  sont  en  effet  placés  comme  le  sont  ces  derniers  ches  les  Pyra- 
Htes. 

iaf4-      GoftTT01»&  UUCANARLL      Gn. 

SC"**.  Ailes  sapérienres  oMongues,  à  apex  très- aigu  et  très-falqué, 
aTec  un  léger  coude  au  bout  de  la  2  :  d'un  cendré  dair^  nuancé  de  gris- 
noirâtre  *sur  tout  le  disque  et  des  deux  cOtés  de  la  subterminale,  qui  est 
très-rapprochée  du  bord.  Le  noir  du  disque  forme  un  large  espace  irré- 
'gttlier,  très-arrêté  et  plus  foncé  sur  ses  bords,  très-large  à  la  dVte,  mais  se 
rétrécissant  jusqu'à  la  i,  où  il  se  fond  arec  deux  taches  superposées,  dont 
f  Inférieure  plus  longue,  entre  la  à  et  la  sous-médiane,  et  traversée  par  un 
pli  qui  simule  une  nerrure.  Frange  blanche,  entrecoupée  de  noir.  Un 
point  cellulaire  arrondi,  un  peu  puptHé.  Ailes  inférieures  oblongues,  à 
apex  prolongé  mais  obtus,  on  peu  sinoées,  d'un  cendré  clair,  un!  ;  leur 
dessous  blanc,  sablé,  avec  la  cdte  et  les  premières  nerrures  d'un  Imm 
clair,  et  un  point  cellulaûre  noir.  Antennes  plumeuses,  à  lames  fortement 
pubescentes.  Palpes  unicolores,  velus  et  mêlés  d'écaillés,  dépassant  la  tête 

d'une  longueur. 

* 

Californie.    Trois  cf.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 


Gen.     ASPILATES     Tr. 

Tr'eits.  I  p.  127  (1827)  —  Omn. 

Chenilles  allongéeSf  ruides,  atténpiées,  sans  éminences,  à  partie  anale  termi' 
née  par  deux  pointes  saillantes;  contournant  en  hélice  la  partie  ^intérieure  de 
leur  corps;  vivant  sur  les  plantes  basses  ou  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  al* 
longées,  aiguës  postérieurement,  enfermées  dans  des  coques  de  terre.  —  An-- 
tennes  des  çP  aiguës  et  dentées  à  V extrémité,  parsemées  d'écaillés,  garnies  de 
lames  fortes,  obliques,  serrées  et  contiguës.  —  Palpes  s*avançant  en  bec  au-delà 
du  front,  larges,  comprimés,  squammeux.  —  Front  plat,  —  Trompe  nulle  ou 
très  courte.  —  Abdomen  long^  un  peu  déprimé,  soyeux.  —  Pattes  fortes.  Ion" 
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gués,  à  tibias  postérieurs  longs  et  munis  de  deux  paires  d'éperons.  —  Jlilet 
lisses,  soyeusêSy  luisantes:  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  avec  une  ligne 
au  moins,  très^istincte ;  le  dessous  des  inférieures  participant  toujours  aux 
dessins  des  premières,  souvent  plus  coloré  et  toujours  strié  ou  saupoudré.  — 
Aréola  simple,  oblongue.  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  sausrcosttde  à  peine 
jusqu'au  tiers.  Indépendante  distincte,  2  e(  3  très-4carlées  à  leur  insertion,  tt 
Fol  diurne. 

Ce  genre  de  Treitschke  a  subi  le  sort  de  beaucoup  de  ses  pareils,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  toujours  été  en  se  iresuradf  oanl.  11  est  eepesdaut  enoeve^rtel  que 
je  le  donne  ici,  susceptible  de  former  trois  groupes  bien  distineto. 

lue  premier  a  Taspect  des  Cabera,  dans  lesquelles  mèiM  il  tyvait  été  d?«» 
bord  placé.  Ses  quatre  ailés  sont  conooleres  et  à  dessins  éonmiuBs;  AmUh 
férieures  sont  subdentées;  les  femelles  ont  les  antennes  visiblement  deniâes. 
n  est  européen. 

Le  second  groupe,  propre  à  l'AmértqiiebeMiale,  a  les  ailes  arrondies,  avec 
des  lignes  arquées,  parallèles  et  régulières.  En  dessous  elles  forment  des 
bandes  composées  d'atomes  ou  de  stries,  et  leur  aspect  rappelle  un  peu  les 
PeUonia.    .  •      . 

Eifin^  le  troisiène  peut  être  considéré  comme  le  type  du  genre,  hei  aii«9 
supérieures  sont  traversées  par  une  ou  deiix  lignes  noirâtres  sur  un  fend 
blanc  ou  jaune,  et  une  de  ces  lignes  est  toujours  plus  marquée  sous  les  sa^ 
périeures.  Les  antennes  des  femelles  sont  très-variables,  pectinées  cbe^  la 
Mundataria^  dentées  chez  la  GUvaria  et  complètement  filiformes  chez  la 
Citraria.  Ce  groupe  habile  à  la  fois  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Amérique  du 
Nord. 

Les  mœurs  doBAspUales  sont  partout  les  mômes.  Elles  volent  en  plein 
jour  dans  les  lieux  herbus  et  s'accrochent  à  leurs  tiges  après  un  vol  de  peu 
de  durée.  Dans  nos  pays  la  GUvaria  affectionne  les  bois  secs  et  roeailleux, 
tandis  que  la  Citraria  passe  sa  vie  dans  les  champs  ensemencés  de  prairtes 
^artificielles. 

Hubner  fiï;ure,2îatr.  393  394,  une  Quadripunétaria,  de  Bahîâ,  qui  res^ 
semble  un  peu  a«!x  espèces  du  3«  groupe,  mets  cette  ressemblaiice  peiift 
'U'étre  qu^appafrente,  et  les  dessins  du  dessous  ne  la  coi!)fintient  guèfe.  Elfe 
-'compose  à  elle  seule  le  $enrei  Microsemh  de  son  Ferxeichniss, 

H.  KoUar  décrit  (Kaschm.  u.  K.  d.  Siks.  p.  487}  une  Phcènico-iœniàtà^ 
-ée  l'Inde,  qui  serait  voisine  de  Citraria,  itaaisdont  les*  ailes  seraient' bordée^ 
de  pourpre.  Est-ce  réellement  une  jâspUates? 

QROUPE  L    {Pêrconia   StJj 

I2l5.       ASPILATES   STRiaiLLARIÂ       âb. 

Hb.  Beitr.  2 II  jjg.  f  —  Borlc.  97  —  Brahm.  148 —Haw.  p.  288  r-Treita^.I 
p.  â48  —  Esp.  pi.  32  ôg.  7-9  —  Dup.  Y  p.. 8  pi.  17i  flg. "i—  Steph.  ffl 
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p.  209  —  Frey.  pi  113  —  Bdv.  1812  —  Herr.-Sch.  p.  85  —  Lah.  146  «=- 
Respersaria  Hb.  125  —  Haw.  p.  289  —  Wood  542  =  Inœquaria  Haw. 
p.  288. 

Larv,  Bork.  Hb.  Frey. 

Vole  çà  et  {à  dans  les  clairières  des  bois  et  snr  les  bruyères,  dans  pres- 
que toute  TEurope,  en  avril  et  mai,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  div. 

A. 

Proportfonnellevent  un  peu  plus  courte.  Une  teinte  d'un  brun  clair  sur 
tout  le  disque  des  supérieures,  jusqu'à  la  subterminale  qui  forme  ainsi,  en 
quelque  sorte,  l'ombre  de  la  coudée.  9  ^yso^  l'espace  entre  l'ombre  mé- 
diane et  la  coudée  presque  entièrement  comblé  de  brun. 

Bretagne.'  Un  c/*,  une  9*    Coll.  Belller. 

CveUwla    £y. 

Evers.  p.  395  —  Herr.-Sch.  p.  85  fig.  423-424. 

Fond  blanc,  très-légèrement  saupoudré  de  brun,  avec  les  lignes  à  peine 
plus  foncées.  M.  Herrich  n'en  figure  que  deux  aux  premières  ailes  et  une 
aux  secondes;  mais,  d'après  la  description  d'Eversmann ,  elles  sont  au 
même  nombre  que  chez  le  type. 

Oural,  en  mai. 

GROUPE  II.    (Catopyrrha    Hb.) 

12l6.       ASPILATES   DiSSIMILARIA       Hb. 

Hb.  E\ot.  Schm. 

36mm.  Ailes  concolores,  arrondies,  d'un  jaune-d'ocre  plus  ou  moins  sali 
et  saupoudré  de  brun-vineux,  avec  la  frange  en  partie  de  cette  dernière 
couleur  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  paraUéles  composées  d'atomes 
Tiueux,  plus  apparentes  à  la  côte^  qui  est  d'ailleurs  d'un  Jaune  plus  vif  :  la 
seconde  se  continuant  plus  ou  moins  sur  les  inférieures.  Dessous  des 
quatre  d'un  beau  jaune-gomme-gutte,  saupoudré  d'at6mes  roses,  avec  deux 
lignes  ou  bandes  d'un  rose-vineux,  parallèles,  plus  ou  moins  larges.  Ân^ 
tenues  noirâtres,  saupoudrées  de  blanc— 9  ^  Hgit^s  plus  indistinctes  en 
dessus;  la  seconde  remplacée  par  deux  taches. 

Amérique  septentrionale,  en  juin.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  varie  excessivement.  Tantôt  les  lignes  sont  nulles  en  dessus,  tantôt 
la  seconde  est  droite  au  lieii  d^étrc  arquée.  Le  dessous  est  encore  plus  va- 
riable :  les  deux  bandes  roses  s'étendent  quelquefois  tellement  qu'elles 
envahissent  toute  la  surface.  D'autres  fois  elles  sont  aussi  fines  qu'en  dessus. 
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Chenille  d*un  vert-Jaunâtre,  avec  la  région  dorsale  plus  claire,  limitée 
par  deux  sous-dorsales  d'un  vert-sombre.  Vasculaire  remplacée^  sur  les 
anneaux  intermédiaires,  par  des  traits  noirs  qui  s'arrêtent  à  la  première 
moitié.  Stigmatale  d'un  vert  foncé.  Tête  et  pattes  écailleuses,  rousses.  Elle 
Tit,  en  avril  et  mal,  sur  des  Trifolium,  La  chrysalide  est  d'mi  roux-Jaunâtre 
clair. 

1217.       AsPiLAtES    COLORARIÂ      Fdb. 

Fab.  Sup.  96-97  =  Accessaria  Hb.  Zut.  503,  504  =  Cruentaria  Hb. 
Europ.  48  —  Treits.  I  p.  136  —  Dup.  V  p.  128  pi.  179  fig.  8  —  Bdv. 
1478. 

Elle  est  très-voisine  de  la  LHssimUariaj  à  la  couleur  près,  et  si  je  n'avais 
un  dessin  de  la  chenille^  je  la  prendrais  pour  une  de  ses  nombreuses  var 
riétés. 

Toutes  les  ailes  sont  d'un  gris-vineux,  à  frange  concolore.  Sur  les  pre- 
mières on  distingue  les  deux  lignes,  mais  surtout  la  seconde  qui,  dans 
certains  exemplaires,  est  marquée  par  en  Ji)as  de  deux  points  ou  taches 
plus  foncés.  Le  dessous  es|  d'un  roux  terne,  saupoudré  de  gris-vineux,  avec 
les  mêmes  lignes  qu'en  dessus  et  un  point  cellulaire  noirâtre.  Les  palpes 
et  tes  antennes  sont  comme  ches  la  Dissimilaria, 

Amérique  septentrionale.  Géorgie.  Deux  çf*.  Coll.  Mus.  On  c^. 
Coll.  Gn. 

Hubner  n'a  figuré  que  la  femelle,  dont  j'ai  aussi  un  dessin  d'Abbot^  et 
qui  est  assez  différente  du  cf. 

La  chenille  est  plus  allongée  que  la  précédente,  d'un  brun-roux  clair, 
avec  les  incisions  plus  sombres  et  comme  rayées.  Les  traits  dorsaux  sont 
bruns,  bien  plus  fins  et  plus  allongés.  La  tête  et  toutes  les  pattes  sont 
concolores.  Elle  vit  sur  les  Rubtis  strigosiis,  aO/idus  et  autres  espèces  de 
ronces. 

n  parait  qu'on  s'est  assuré^  sur  la  collection  même  de  Hubner,  que  cette 
espèce  américaine,  qu'il  a  assez  mal  figurée  du  reste,  est  identique  avec 
la  Cntentaria  de  sa  collection  européenne.  Treitschke  parait  avoir  vu 
cette  dernière  en  nature,  et,  d'après  sa  description,  il  me  parait  que  c'est 
une  variété  dont  les  lignes,  ou  au  moins  la  coudée,  étaient  suivies  d'une 
teinte  rouge,  comme  dans  la  figure  de  Hubner.  Il  lui  assigne  pour  patrie 
l'Espagne  et  l'Italie,  et  Duponcliel  enchérit  encore  sur  cet  habitat  Imagl-* 
naire,  en  disant  Hgù'tj  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'elle  n'habite  pas  la 
partie  méridionale  de  la  France  qui  sépare  ces  deux  contrées.  » 
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1218.     AspiLATES  Degrepitaria     Hb. 

Hb.  Zûtr.  371, 372. 

Je  ne  Ta!  pas  vue,  mais  il  me  parait  certain  qu'elle  se  rapporte  ici. 
.  Elle  parait  voisine  de  la  Dissimilaria^  mais  l'espace  basilalre  des  pre- 
mières ailes  et  tfhe  ombre  larg^e^  du  côté  extérieur  des  deux  lignes,  sont 
d'un  brun  sale.  Les  supérieures  ont,  en  dessous,  l'espace  terminal  sali  du 
Uséme  br«n;  les  lignés  sont  moins  régulières,  etc.,  etc. 

Brésil. 

Elle  compose  à  elle  seule  le  genre  Syrrhodia  du  Vers,  de  Hubner. 

j 

I 

•  GROUPE  m. 

12 19.       AsPlLATES   SiGMARlA      Gn. 

35mm,  Ailes  d'un  jaune-d'ocre  pâle«  non  saupoudré,  à  frange  copcolore 
.  non  entrecoupée  :  les  supérieures  à  apex  obtus,  marquées  à  la  côte  de  trois 
taches  biunes,  dont  la  première  donne  naissance  à  des  traces  de  ligne,  et, 
entre  1  et  3,  de  deux  taches  ou  litures  noires  contiguês,  la  supérieure  plus 
petite.  Ailes  inférieures  plus  claires,  sans  dessins  en  dessus  :  leur  dessoMS 
avec  deux  bandes  maculaires  écartées,  arquées,  noirâtres,  qui  se  conti- 
nuent en  partie  sous  les  supérieures.  On  voit  en  outre  une  petite  licure 
sur  la  disco-cellulaire.  Corps  entièrement  jaune  de  psrt  et  d'autre. 

Amérique  septentHQnaile.    Une  9*    Coll.  Gn. 

^  1220.       ÂSPlLATES   C1TRARIA      Hb. 

Hb.  21»,  536,  537  —  Haw.  p.  288  —  Treits.  I  p.  139— Dup.  Vp.  116 
pi.  178  fig.  4,  5  —  Steph.  HI  p.  208  —  Wood  540  —  .Frey.  pi.  131  fig. 
4,  5  —  Bdv.  1491  —  flerr.-Sch.  p.  94  =  Gilvaria  var.  Ësp.  pi.  51  fig.  5. 

larv.  ignot. 

France  c^ntrafe,  Angleterre,  Espagne,  Italie,  en  mal,  puis  en  août  ëi 
septembre.    CoH.  div. 

Commune  chez  nous,  dans  les  champs  de  luzernes» 

Toutes  les  figures  de  cette  espèce  sont  bonnes* 

Elle  varie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  pour  la  couleur.  On  rencon- 
tre des  individus  depuis  le  blanc  à  peine  soufré  jusqu'au  jaune-d'ocre  le 
plus  foncé. 
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^  1221.       ASPILATES    GlLVARIA       W.-Y. 

Wien-Verx.  E-10  —  Fab.  117  —  Bork.  32  —  Esp.  pi.  XXV  fig.  8  —  Hb. 
201,  534  —  Haw.  p.  287  —  Dup.  V  p.  114  pi.  *  18  fig.  «,  8  —  Curt.  pi. 
467  — Steph.  m  p.  208  et  IV  p.  392  et433  —  Wood  541—  Bdv.  1492  — 
Herr.-Sch.  p.  94  fig.  487  (var.)  —  Lab.  159  3=  Purpuraria  Wood  539 

Larv,  Treits. 

Commune  dans  les  bois  seca  et  herbus,  ïur  les  pentes,  etc.,  de  la  plut 
grande  partie  de  l'Europe,  en  avril  et  mai,  puis  en  Juillet  et  août  ;  mais 
surtout  à  la  seconde  époque.    Coll.  div. 

La  Yailété  figurée  par  M.  Herricb  est  aoddenteUe.  Elle  «st  eatièfwim 
dépourvue  de  bande  noire. 

^  1222.       ASPILATSS   CoRVARIA      £v. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1852  p.  161. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  AspUcUes  que  M.  Kversmaon  compare  à  GUvaria, 
Elle  est  d'un  jaune  très-pâle,  avec  une  ligne  brune  arquée,  allant  de  la 
base  à  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  sans  dessin  eu  dessus,  mais  en 
dessous,  elles  ont  un  trait  cellulaire  oblong  et  une  ligne  qui  va  de  l'angle 
interne  au  milieu  du  bord  abdominal. 

Gouvernement  d'Izkutzk. 

1223.       ASPILATES    M^EVIARIA       Gn. 

32»».  Elle  est  voisine  de  notre  Gikforia,  dont  elle  a  la  coupe  d'aifè». 
Lis  supérieures  n'ont  également  qa*un«  ligne  oblique  brune,  mais  mi 
^t  derrière  elle  une  rangée  de  points.  Les  inférieures  ont  aussi  une  ligne 
plus  faible,  droite,  partant  du  bord  sbdomtaal  et  se  perdant  sur  le  dtsqu*. 
Le  point  cellulaire  est  fin  aux  quatre  ailes.  Les  lames  des  antennes  sont 
beaucoup  plus  longues,  mais  proportionnellement  plus  minces. 

Afrique  centrale^  pays  des  Namaquois.    Un  çf»    Coll.  Gn. 

4^  1224.      A8PILATE8   FoRMOSABrfA      Et. 

Evers.Bull.  Mosc.  1837  p.  54— Faun.  Ural.  p.  371  — Herr.-Sch.  p.  94 
fig.  27,  28  =  Gloriosaria  Bdv.  1494  —  Ann.  Soc.  ent.  Franc.  1852  p.  408. 

Larv.  ignot. 

Cette  belle  espèce  fait  le  passage  de  GUvaria  à  Mundataria, 


1 86  FIDONID^. 

Elle  a  été  découverte  à  Gasan  par  le  professeur  Fucbs.  Depuis,  M.  Ëvers- 
manu  l'a  retrouvée  dans  l'Oural,  et,  dans  ces  derniers  temps,  elle  a  été 
prise  dans  les  montagnes  de  l'Autriche,  enfin,  M«  de  Graslfn  Ta  rencontrée 
dans  l'Ouest  de  la  France.  J'en  ai  sous  les  yeux  une  9  prise  dans  l'Altaï 
et  appartenant  à  M.  Lederer. 

*  I-XiS.       Ast'lLATES   MUNOATARIA       Cr. 

Cram.  400  H  —  Hb.  B'iS,  538  —  Esp.  pi.  45  fig.  1  —  Treits.  I  p.  129 

—  Dup.  V  p.  112  pi.  178  fig.  1  —  Evers.  p.  370  —  Bdv.  1495  —  Herr.- 
Sch.  p.  94  =  Nidiiaria  Fab.  104  --  Bork.  33. 

Larv,  ignot. 

Commune  dans  les  steppes  d'Orembourg,  dans  celles  entre  le  Don  et  le 
Caucase,  dans  les  champs  arides  de  Tôural,  des  Kirghises,  autour  de  Sa- 
repta,  etc.,  en  mai. 

Point  de  doutes  à  concevoir  sur  la  synonymie  de  cette  belle  espèce,  Fa- 
bricius  l'ayant  décrite  sur  des  individus  rapportés  par  Bœber,  et  Cramer 
l'ayant  reçue  de  Sibérie. 

Gen.     CONCHYLIA     Gn. 

CheniUes — Antennes  des  ç^  pectinées,  à  lames  longues  et  pubescentes. — 

Palpes  courts  et  dépassant  peu  le  front,  contigus^  triangulaires^  sguammeux. 

—  Point  de  trompe,  —  Front  grossièrement  squammeux.  —  Pattes  robustes  : 
les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse ,  munis  de  deux  paires 
d'éperons  fins  et  rapprochés.  —  Ailes  supérieures  abusées  à  la  côte,  prolôn-' 
gées  à  l'apexy  mais  obtuses^  à  bord  terminal  oblique  et  angle  interne  très-ar- 
rondi, à  fond  ou  bandes  nacrés,  très-luisants  ;  les  inférieures  étroites,  amygda- 
Uformes,  arrondies^  unicolores,  sans  dessins  ni  atomes  de  part  et  d'autre.  — 

.  Aréole  simple.  Costale  des  inférieures  fondue  dans  la  sous-costale  presque 
jusqu'à  la  naissance  des  V  el2\  Indépendante  entre  deux  plis  cellulaires.  2  et 
3  très-écariées.  4  naissant  beaucoup  plus  haut. 

J'établis  ce  genre  sur  une  charmante  espèce  africaine  qui  doit  certaine- 
ment avoir  des  analogues.  J'y  joins  une  espèce  figiurée  par  Cramer,  qui  me 
parait  devoir  appartenir  au  môme  genre.  Elles  forment  toutes  deux  en 
quelque  sorte  le  passage  à  la  famille  suivante,  bien  qu'elles  soient  évidem- 
ment de  celle-ci.  Par  la  nervulation,  le  genre  Conchylia  se  rapproche  à  la 
fois  des  Lythria  et  des  Gypsochroa, 

1226.     Conchylia  Ditissimaria     Zell. 
20mm.    Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apei,  à  côte  un  peu  concave, 
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d'un  brun-de-bois,  avec  trois  larges  bandes  nacrées,  liserées  de  noir  :  la 
première  longeant  la  côte  et  se  liant  au  sommet  à  une  tache  triangulaire 
isolée  de  ce  bord;  la  seconde  longeant  le  bord  terminal  et  aiguë  au  som- 
met, et  la  troisième  allant  obliquement  du  bord  interne  à  la  tache  trian- 
gulaire ci-dessus,  mais  ne  la  touchant  pas.  Ailes  inférieures  étroites,  ar- 
rondies, d*un  brun  clair,  uni.  Dessous  des  quatre  sans  aucun  dessin. 

Cafrerie.    Vnçf,    Coll.  Zeller.  ' 

'     1237.       CONCHTLIA    NlTIDULARIA       Gr. 

Gram.  399  £. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  blanc-nacré,  avec  deux 
bandelettes  ondulées,  d'un  brun-de-bois  Hseré  de  noir,  formant  par  leur 
réunion  un  grand  triangle  éyidé,  dont  les  côtés  sont  parallèles  au  bord  de 
l'aile.  La  c6te  est  liserée  du  même  brun.  Les  ailes  inférieures  sont  blan- 
ches de  part  et  d'autre. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

iaa8.     CoNCEnrLiA  Frosinaria     St. 

SloU,  pi.  36  fig.  7. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-de- 
bois,  avec  la  côte,  un  liseré  terminal,  une  tache  basilaire  et  une  au  bord 
interne,  d'un  blanc  argenté.  Elles  ont,  en  outre,  sur  le  disque,  un  dessin 
triangulaire  du  même  blanc,  contigu  par  en  haut  à  la  bande  costale  et  évidé 
au  milieu  par  la  couleur  du  fond  qui  s'y  divise  en  deux  taches.  Les  infé- 
rieures sont  blanches^  avec  une  légère  bande  ochracée. 

Gap  de  Bonne-Espérance. 


FAM.  XVI, 
HAZIDiG     Gir. 

Gen.     HAZIS     Bdr. 


BdT.  Faune  Océan. 

Chenilles —  Antennes  des  çj*  garnies  de  lames  rebustes,  à  peine  pubes' 

centes,  décroissant  et  devenant  de  simples  dents  au  sommetf  qui  est  très-aigu  ; 
celles  des  Ç  presque  aussi  pectinées.  —  Palpes  épais,  à  3*  article  nii,subov9tdef 
droit.  —  Trompe  robuste.  —  Corps  robuste f  velu  :  l'abdomen  long,  zénè,  garni 
'  en  dessous  de  poils  feutrés  très'dîstincts.  —  Pattes  très-robustes^  listes,  muti- 
ques  :  les  tibias  postérieurs  très^largis,  ouverts  et  contenant  des  pinceaux  de 
poils,  à  éperons  courts.  —  Mies  épaisses,  veloutées,  ée  couleurs  i>ives,  conco» 
lores^  à  franges  courtes:  les  supérieures  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures 
oblongues.  —  Une  seule  aréole  à  peine  fermée.  1'  e(  2*  longuement  pédiculées, 
3'  et  3"  extrêmement  courtes.  Aux  inférieures,  une  indépendante  paraissant  se 
rattacher  au  groupe  de  la  sous-costale.  Costale  libre  et  ne  touchant  la  sous-^s- 
iaU  qu'en  un  seul  point. 

Avons-nous  affiiire  ici  à  de  véritables  Géoœétres?  c'est  une  question  qu'oh 
pourra  s'adresser  tant  qu'on  n'aura  pas  découvert  les  premiers  états  des 
Haxis,  Ces  insectes  tiennent  en  effet  quelque  chose  des  Agaristides  par 
l'aspect;  les  poils  qui  gamisseiit  l'abdomen  en  dessous  W  rapprochent 
d'un  autre  côté  des  Nyctalémonides,  ou  tout  au  moitts  de  VAlc.  Oronies; 
enfin,  M.  Boisduval  les  a  mis  auprès  des  Gynaulooérides»  avec  lesquelles 
ils  ont  quelque  chose  de  commun  pour  la  distribution  des  couleurs;  mais, 
pour  moi,  j'avoue  que  c'est  ce  dernier  rapprochement  qui  me  semble  le  plus 
forcé.  La  nervulation  seule  les  en  éloigne  prodigieusement;  la  nature  des 
antennes  n'est  plus  la  même,  etc.,  etc.  Je  serais  plutôt  tenté  de  les  placer  au- 
près de  certaines  Lithosides  qui  ont,  on  le  sait,  plus  d'un  point  de  contact 
avec  les  Géomètres.  Au  reste,  les  premiers  états  de  ces  diverses  familles 
sont  si  différents,  qu'on  sent  que  la  déeeuverte  des  chenilles  tranchera  la 
question  d'un  seul  coup.    . 

En  attendant,  la  place  que  j'^issigne  aux  Hazides  me  parait  la  plus  natu- 
relle, Par  la  nature  de  leurs  pattes,  elles  se  rapprochent  extrêmement  des 
Zérénides  et  surtout  du  genre jRA^parta  ;  leiu*  abdomen  zôné  est  un  nouveau 
titre  à  ce  rapprochement;  leurs  antennes  sont  bien  celles  des  phalènes;  enfin, 
la  nervulation,  quoique  différente  sans  doute  des  familles  voisines,  n'a  rien 
qui  doive  faire  repousser  cette  adjonction. 

Les  Ha%is  sont  de  belles  Phalènes  propres  aux  contrées  équatoriales  que 


baignent  les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine.  Toutes  sont  presque  taillées  sur 
le  même  patron  et  pr^ntent  ^ur  tout  dessin  de  larges  taches  d'un  viblet 
velouté,  sur  un  fond  tantôt  d'un  jaune  vif,  tantôt  d'un  blanc-bleuâtre;  la 
plupart  ont  la  dernière  moitié  de  Taile  supérieure  envahie  par  le  violet  et 
coupée  par  des  taches  claires  et  demi-transpareutes,  tandis  que  les  infé- 
ileares  sont  bordées  de  taches  arrondies,  parfois  confluentes  et  surmontées 
41*11116  imde  sinueuse,  avec  une  large  tache  q«ti  occupe  toute  l'extrémité  die 
kk  ceHwile.  Les  aïKHiens  auteurs  n'en  connaissaient  que  trois,  nombre  qui  se 
irouve  maiDtenaiit  pmé  à  quatorze,  et  il  en  reste  certainement  bien  d'autres 
àdécoaivir» 

1229.     Hi^zis  Malayaria     Guér. 

Guér.  Voy.  Deless.  pi.  23  «g.  2. 

76™ai.  Ail^  coupées  ^cQwœe  MiUtaria,  d'ua  blaoc^  bleuâtre  ««opalin 
KdoiMé,  avec  4es  reflets  a»irés  et  des  des^iva  d'un  noir-vioiet  velovU^, 
formant  aux  supérieures  deux  bande»  et  une  bordure  :  la  pr^wif^re  angu- 
leujsç,  à^pmBaet  bifide,  la  seconde  formant,  avec  la  bordure  et  une  pitsse 
taçbe  cellulaire  carrée,  un  large  espace  violet,  coupé  par  des  ta^es  de  la 
cdWlevr  4u  fond.  Ailes  in£érleurea  avecune  t»che  cellulaire  violette  et  une 
large  bordure  coupée  par  des  lunules  de  la  couleur  du  fond,  trois  en  fer- 
à-cheval,  dont  les  branches  atteignent  le  bord  ;  celle  de  l'angle  anal  d'un 
jaune-d'or.  Dessous  et  côtés  de  l'abdomen  garnis  de  poils  d'un  jaune- 
d'or.  Pattes  et  front  d'un  gris-blanc,  le  dernier  avec  un  trait  violet. 

Côte  Halaye.  Bornéo.  Deux  c^.  Coll.  On.  Donnés  par  M.  Dou- 
bleday. 

Je  n'ai  pas  vu  les  exemplaires  rapportés  par  M.  Delçssert,  mais  je  pense 
qu'ijs  ne  diCfî&rent  pas  des  miens, 

3  280.     Hazis  Tasmanigaria     Guér. 


Rev.  Kool.  1841  p.  257. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais,  d'après  sa  description,  elle  me  parait  aller  dans 
le  voisinage  de  ta  Malayaria;  voici  »»  phrase  diagnostique  : 

7»«>«>.  Alis  iUrinque  nigro-fuscis,  aWù  late  plagiatis  :  antim  supra 
basi  Mwaqm  aâ  marginem  intemum  kUms;  aibdomine  hUeo, 

Recueillie  à  Hobart-Town. 


I  go  HAZIDiB. 

isSi.     Hazis  Palmtraçia     Sti 

StoU,  pi.  36  fig.  1. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Elle  a,  si  la  figure  de  StoU  est^exacte,  les  ailes  beau- 
coup plus  larges  et  plus  arrondies  que  les  autres  espèces;  d'un  blaiM>blett, 
avec  les  dessins  et  taches  ordinaires  d'un  bleu-violet  foncé,  sans  aucuac 
tache  jaune.  Aux  inférieures,  les  quatre  dernières,  en  approchant  de  Tan* 
gle  anal,  sont  ovales,  isolées  et  inégales.  Le  corps  est  entièrement  d'ua 
Jaune-d'or. 

Tranquebar  (Coromandel). 

ia32.     Hazis  Mineryaria     Gn. 

C'est  la  plus  petite  du  genre.  Ses  ailes  sont  larges  et  arrondies  :  les  su- 
périeures sont  d'un  violet  très-clair  et  demi-transparent,  parsemées  de  ta- 
ches d'un  violet  plus  foncé,  disposées  i  peu  près  comme  chez  les  autres 
Haxis,  Leur  bord  interne  seul  est  jaune.  Les  inférieures  sont  entièrement 
d'un  jaune-gomme-gutte,  avec  une  large  tache  cellulaire  violette  et  une 
double  série  dé  taches  également  violettes,  étroites  et  isolées  :  les  termi- 
nales arrondies^  celles  qui  les  surmontent  lunulées. 

Coll.  Bdv.    Un  cT,  dont  j'ignore  la  patrie. 

1^33.     Hazis  Mabtiaria     Bdv. 

Hazis  Mars  Bdv.  Voy.  de  la  Goc[ullle^  tom.  Up.  283. 

Cette  espèce  n'existe  plus  dans  la  collection  de  M.  Boisduval,  et  je  ne 
puis  la  décrire  sur  la  nature.  Je  suis  donc  obligé  de  renvoyer  à  l'ouvrage 
que  je  viens  de  citer.  * 

1 234.       H4ZiS    NUM ANARIA       Gr. 

Gram.  2%7,  A. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  de  la  taille  de  la  Militaria^  mais  les  ailes  in- 
férieures sont  notablement  coudées  au  milieu.  Le  fond  des  supérieures  est 
violet,  avec  une  bande  jaune  près  de  la  base  et  qui  n'atteint  pas  la  côte, 
puis  une  large  tache  triangulaire  demi-transparente,  liserée  de  jaune,  puis 
enfin  une  série  bifurquée  de  taches  semblables,  contigués,  mais  plus  pe- 
tites. Les  inférieures  ont  tout  le  disque  d'un  jaune  sale,  avec  la  cellule  blan- 
châtre et  sans  taches,  et  une  bordure  violette  bien  arrêtée,  mais  contenant 
des  taches  subterminales,  inégaies,  jaunes. 

Amboine. 


HAZlbiÊ.  I  g  I 

A. 


Cram.  227,  A. 


Cramer  la  donoe  comme  la  femelle  de  la  précédente,  mais  elle  me  paraît 
plutôt  être  une  variété  ou  même  une  espèce  séparée.  Le  fond  de  sa  cou- 
leur est  le  jaune-yioUtre,  à  moins  qu'il  n'ait  été  détérioré  par  rhumidité. 
Une  seule  bandelette  yiolette  traverse  les  quatre  ailes,  et  les  dessins  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  dans  le  type,  sauf  que  la  l>ande  basilaire  est  rem- 
placée par  deux  taches. 

12.35.     Hazis  Palestraria  Bdv.   * 

Bdv.  in  Mus. 

Ailes  larges  :  les  supérieures  peu  prolongées  ;  les  inférieures  coupées 
droit  ou  même  creusées  de  la  1'  à  la  2  :  les  quatre  d'un  jaune -d'or,  avec 
des  taches  violettes.  Celles  de  la  base  des  supérieures  consistent  en  une 
seule  série  'arquée,  dont  l'inférieure,  de  forme  oblongue,  repose  sur  la 
sous-médiane.  Les  ailés  inférieures  ont  une  grosse  tache  cellulaire  isolée, 
arrondie,  et  une  double  série  de  taches  violettes,  dont  les  terminales  plus 
larges.  Celles  qui  sont  placées  depuis  l'angle  interne  jusqu'à  la  1'  sont 
confluentes  et  forment  une  seule  bande.  Les  autres  sont  arrondies  et  Iso- 
lées. L'abdonàen  est  à  peine  zûné. 

Timor.    Un  (f.    Coll.  Bdv. 

1^36.     Hazis  Velitaria     Gn. 

Celle  de  toutes  qui  a  les  ailes  les  plus  longues  et  les  plus  étroites.  Supé- 
rieures ayant  quatre  larges  taches  demi-transparentes,  dont  les  deux  inter- 
médiaires très-larges,  occupant  tout  le  disque  et  divisées  seulement  par 
les  nervures.  Le  bord  terminal  est,  en  outre,  longé  par  des  taches  plus 
petites,  oblongues  depuis  lai  jusqu'à  l'angle  interne.  Ailes  inférieures  ayant 
tout  le  disque  dèmi-transparent,  entouré  de  violet,  avec  une  série  de  ta- 
ches jaunes  subterminales,  petites  et  inégales.  Un  trait  cellulaire  étroM, 
violet,  plus  épais  en  dessous,  et,  à  la  même  hauteur,  une  tache  ^\x  bord 
abdominal.  Abdomen  jaune,  avec  toute  la  première  moitié  zûnée  de  violet, 
même  en  dessous.  Tête  et  collier  entièrement  jaunes. 

Un  cf  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn.  . 

i%Zj,     Hazis  Agoraria     Bdv.  * 

Bdv.  Yoy.  de  l'Astrolabe,  p.  204,  pL  5. 
'Ailes  oblongues;  les  supérieures  amygdaliformes,  le&  inférieures  étroi- 
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tes  :  les  quatre  d'un  jaune-d'or,  avec  des  bandes  violettes  peu  nombreuses. 
Les  supérieures  ont  l'espace  basilaire  largement  yiolet,  avec  quelques  ta- 
ches jaunis  au  milieu.  Au  bout  de  la  cellule  est  une  large  tache  violette, 
carrée ,  d'où  naît  une  petite  bandelette  étroite  et  arquée.  Une  bordure 
Irès^large  et  presque  égaiA  partout.  Les  lolérieuDes  ont  la  cAte  violette  et 
UM  seule  bandelette  rapprochée  de  la  base  et  faisant  suite  à  celle  des  sU" 
périewf».  Tout  le  reste  est  largement  jaune,  jusqu'au  bord  terminal  qvè 
n'est  marqué  que  de  quelques  tacJies  interoervurales,  oUoogues,  isolées 
et  mal  arrêtées. 

Offack.    Une/*.    Ck>ll.Bdv. 

1238.     Hi^zis  Manillaria     Gn. 

Elle  est  voisine  de  la  Militoria,  mais  plus  petite  et  d'une  tout  autre 
fbrme.  Les  ailes  supérieures  sent  beaucoup  plus  étroites  et  plus  oblongues 
et  n'ont  de  jaune  qu'à  la  base  et  au  bord  interne.  Le  reste  est  violet, avec 
trois  séries  de  larges  taches  confluentes,  d'un  blanc-bleu  transparent,  divi- 
sées par  les  nervures,  plus  deux  autres  taches  semblables  dans  l'intérieur 
au  rectangle  de  la  base,  qui  est  bien  limité  par  deux  bandes  bien  droites. 
La  côte  est  violette  en  entier.  Les  ailes  inférieures  sont  oblongues,  avec 
m  angle  marqué  au  bout  de  la  2,  et  le  bord  droit  de  là  à  l'angle  anal.  La 
taeke  cellulaire  est  coupée  et  comme  écbancrée  intérieurement,  et  celle 
qui  la  précède  est  géminée  et  lui  touche  tout-à-fait.  La  bande  subtermi* 
nale  est  étroite,  mais  continue  :  elle  offre,  comme  chez  MUitaria^wà,  sinus 
profond  entre  1  et  3,  et  elle  isole,  entre  elle  et  la  bordure,  une  tache  rec- 
tangulaire jaune  entre  1'  et  1.  Cette  dernière  ne  va  pas  plus  loin  et  est 
remplacée,  de  là  à  l'angle  anal,  par  six  taches  arrondies,  presque  égales, 
a^sez  éloignées  du  bord  qui  est  simplement  liseré  de  violet. 

Jalajala  (Manille).    Gn  o".    Coll.  6n. 

1289.     Hazis  Bâlistaeia     Gn. 

1 

Très-voisine  de  BeUonaria  et  encore  plus  de  MamUaria^  et  à  dessin 
pour  ainsi  dire  intermédiaire,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  la 
forme  dks  ailes. 

Les  supérieures  sont  plus  larges  que  chez  ces  espèces,  la  côte  est  nota- 
blement renflée  au  milieu,  et  le  bord  terminal  n'est  nullement  concave. 
Elles  ont  le  même  dessin  que  JfanlUaria^  c'est-à-dire  deux  traits  jaunes  à  la 
base,  se  perdant  dans  deux  taches  claires,  et  trois  séries  de  cette  dernière 
couleur.  Les  ailes  inférieures  sont  également  plus  larges,  avec  un  angle 
assez  prononcé  au  bout  de  ia  2.  La  tache  cellulaire  forme  aussi  une  bande. 
Celle  qui  la  suit  est  de  la  même  formei  que  chez  BêUotiai^,  mais  les  quatre 
taches  subterminales  sont  plus  grosses  et  plus  arrondies.  Vi^H^Hom^n  ,e8t 
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zôné  de  violet  en  dessus,  et  marqué  en  dessous  de  bandes  noires  élargies 
au  milieu.  La  partie  extérieure  des  pattes  est  noirâtre. 

Une  9  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

i  240.     Hazis  Bellonaria     Gn.    pi.  18  fig.  1. 

Elle  se  rapproclie  de  MUitaria,  mais  elle  est  plus  petite  (68»»).  Ses  ailes 
ont  à  peu  près  la  même  coupe  ;  seulement,  les  supérieures  sont  peut-être 
plus  concaves  au  bord  terminal.  La  couleur  est  le  jaune-d'or  vif,  et  les 
tacbes  violettes  très-foncées  forment^  aux  inférieures,  des  bandes  bien  déel^ 
dées.  Aux  supérieures,  celles  qui  circonscrivent  le  rectangle  de  la  base  se 
toucbent  tout-à-fait,  ainsi  que  celles  qu'il  contient  ;  elles  laissent  en  dehors 
une  large  bande  Jaune  dont  la  tache  intermédiaire  est  en  partie  bleue.  Aux 
inférieures,  la  cellulaire  forme  une  large  bande  avec  celles  qui  la  précèdent^ 
et  la  subterminale  se  divise  en  deux  branches,  parce  qu'elle  se  réunit  à  une 
série  de  taches  pyriformes  dont  la  pointe  se  dirige  vers  de  petits  triangles 
terminaux.  La  couleur  du  fond  comprise  entre  toutes  ces  bandes  forme 
des  taches  lunulées,  groupées  par  deux  ou  par  trois.  Le  front  est  divisé  par 
une  ligne  noire. 

Bornt'o.    Deux  cr<iui  m'ont  été  envoyés  par  M.  Doubleday. 

M.  Becicer  m'en  communique  un  troisième  qu'il  a  reçu  de  Malaccst. 

ia4i*     Hazis  Militaria     Lin. 

S.  N.  12  —  Mus.  Lud.  Ulr.  375  —  Rœs.  IV  p.  51  pi.  VI  fig.  8  ^  Fab. 
Bomb.  30  —  DonoY.  ins.  of  Ind.  —  Gram.  29  B  —  Ëncycl.  Bomb.  32  — 
F^isth.  Voy.  Favor.  20. 

gomm.  ^iies  supérieures  étroites,  triangulaires,  à  apex  obtus;  inférieu- 
res à  bord  arrondi,  un  peu  sinué  :  les  quatre  d'un  Jaune-gomme-gutte,  sa- 
tiné, avec  beaucoup  de  taches  d'un  violet  foncé  velouté.  Supérieures  ayant 
plus  de  la  moitié  postérieure  du  même  violet,  avec  deux  séries  de  taches 
carrées  d'un  blanc  un  peu  opalin.  Les  taches  violettes  de  la  base  sont  dis- 
posées en  forme  de  bandes,  dont  deux  partant  de  la  base,  enfermées  par 
une  troisième  descendant  de  la  côte  et  qui  vient  presque  rejoindre  à  an- 
gle droit  une  quatrième  qui  part  du  bord  interne  et  se  continue  sur  les 
inférieures.  Gelles-ci  ont  une  bordure  inégale,  violette,  qui,  en  approchant 
de  l'angle  anal,  se  change  en  taches  isolées  et  est  surmontée  d'une  bande 
composée  de  taches  ou  lunules,  dont  les  deux  comprises  entre  1  et  3,  pla- 
cées beaucoup  plus  bas.  Enfin,  une  large  tache  arrondie  occupe  le  milieu 
de  la  cellule  et  en  rejoint  presque  une  autre  attachée  au  bord  abdominal. 
Abdomen  Jaune,  zôné  de  violet.  Front  Jaune,  avec  une  bande  violette  en- 
tre les  yeux.  —  9  semblable,  mais  plus  grande^  avec  les  ailes  supérieures 

Lépidoptères,.  Tome  10.  13 
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moins  arrondies  à  l'apex,  et  les  inférieures  à  angle  interne  plus  marqué. 
Antennes  presque  aussi  pectinées  que  le  çf, 

Chine,  Inde  centrale,  Philippines,  tles  de  la  Sonde,  etc.    Coll.  dhr. 

Cette  belle  Hazis  habite,  comme  on  voit^  une  très-grande  étendue  de 
pays,  et  elle  varie  beaucoup,  soit  avec  les  localités,  soit  dans  les  mêmes 
contrées.  Ce  sont  surtout  les  taches  des  inférieures  qui,  en  se  rétrécissant, 
font  les  frais  de  ces  variations.  L'individu  que  RoBsel  a  représenté  est  le 
plus  chargé  qu'on  puisse  voir,  et  les  taches  même  de  l'angle  anal  sont  à 
peu  prés  confluentes. 

A, 

Espace  jaune  des  supérieures  plus  étendu.  Toutes  les  taches  des  quatre 
ailes  très-réduites,  isolées  :  celles  des  supérieures  ne  formant  pas  de  ban- 
des ;  la  cellulaire  des  inférieures  restant  seule  grosse,  tandis  que  la  bande 
subterminale  se  réduit  à  deux  traits  entre  1  et  S,  et  que  les  taches  de  la 
bordure  deviennent  petites,  arrondies  et  très-isolées  à  partir  de  la  2  Jus- 
qu'à l'angle  anal.    . 

Chine.    Coll.  div. 

Un  individu  de  Manille,  se  rattachant  à  cette  variété,  a  l'abdomen  sans 
lignes  violettes,  et  le  front  presque  blanc  * 

1242.     Hazis  Pugnataria     Gn. 

Elle  se  rapproche  de  la  Militaria,  mats  elle  est  plus  petite  (68"»"»).  Les 
ailes  sont  plus  courtes  :  ies  supérieures  moins  prolongées  et  plus  arron- 
dies à  l'apex.  Elles  n'ont  de  Jaune  que  la  partie  comprise  entre  le  bord  in- 
terne et  la  4  ;  He  reste  est  d'un  gris-bleufttre  demi-transparent,  avec  une 
bordure,  deux  bandes  maculalres  et  une  grosse  tache  cellulaire  violettes; 
La  couleur  du  fond  forme,  entre  1  et  3,  deux  fers-à-cheval  étroits  dont  les 
branches  découpent  la  bordure  Jusqu'au  bord.  Les  ailes  inférieures  sont 
très-arrondies.  Elles  ont  la  grande  tache  cellulaire  commune  à  tout  le 
genre,  et  une  autre,  beaucoup  plus  petite,  attactiée  à  la  4,  une  bande  sub* 
terminale  composée  de  lunules  confluentes,  et  une  série  de  neuf  taches 
terminales  ovales,  inégales. 

J'ignore  d'où  vient  cette  Hazis,  que  Je  trouve  dans  la  collection  de  feu 
M.  Marchand,  de  Chartres,  confondue  avec  la  Militaria,  La  régularité  de 
ses  taches  terminales  la  rend  très-jolie  et  la  rapproche  de  la  Rhyp.  Ja^^ 
guararia. 


FAM.  XVII. 

ZERENlDiE    Gn. 


6n.  in  Gat.  Dup.  p.  266  (1844). 

Chenilles  assez  courtes^  un  peu  épaisses,  non  atténuées  aux  extrémités,  sans 
aucune  éminence^  à  lignes  [au  moins  la  stigmatale)  distinctes;  vivant  à  décou^ 
vert  sur  les  arbres  et  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  courtes  et  obtuses,  —  Po" 
pillons  à  antennes  tantôt  fortement  pectinées,  tantdt  simplement  épaissies  che% 
l^sçf*;  —  à  tête  bien  dégagée^  avec  les  yeux  gros  et  le  front  à  peine  bombé  et 
jamais  saillant;  —  à  palpes  très-courts,  dépassant  rarement  le  front,  grélcê^ 
écartés^  laissant  à  découvert  la  trompe^  qui  est  toujours  bien  développée;  —  à 
corps  moyen:  le  thorax  court,  demi^velu,  à  ptérygodes  écartées;  l'abdomen 
desxf  ^o^f  ^ffi^t  toyeuxjammt  eoni^m,  souvent  ttsché  de  mrir;  —  à  pattes 
proportionnellement  courtes,  jamais  vtluesi  à  tibias  pêetérieurs  aomient  renflés; 
-»>  à  aHes  larges,  soyeuses  ou  vekmtées^  entières,  à  franges  courtes,  à  fond  or^ 
diièùirement  bimme  o«  jaune,  et  le  plus  s&uvent  mamfuées  de  taches  ou  lignes 
noires  très  apparentes:  Us  supérieures  rarement  falt/uées  ou  anguleuses;  les 
inférieures  arrondies,  avec  un  léger  sinus  entre  V  et  3. 

Voici  une  des  plus  belles  familln  de  Phaléoites  et  dont  presque  tous  les 
{genres  se  recommandent  par  quelque  oôié.  Elle  ne  manque  pas,  comme 
on  voit,  de  caractères  communs,  et  pourtant  on  poui^it  aisément  y  signaler 
quelques  genres  qui  semblent  former  des  noyaux  de  groupes  distincts,  quel- 
ques-uns méme^  peut-être^  de  familles  séparées  pour  l'avenir;  je  citerai  spé- 
cialement les  genres  Bombycodes,Àbsyrtes,  Orthostixis,  Nipteria,  Cosme' 
iodes,  LomaspiUs,  etc.  Mais^  quand- on  considère  tous  ces  genres  dans  leur 
ensemble,  on  trouve  bien  assez  de  transitions  pour  constituer  une  famille  suf- 
fisamment homogène  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

Toutes  les  chenilles  connues  de  Zérénides  vivent  sur  les  arbres,  à  décou- 
vert et  souvent  par  groupes  nombreux.  Elles  sont  moins  allongées  que  celles 
des  Larentides  ou  des  £nnomides/et  n*ont  ni  éminences  sur  aucun  des 
anneaux  ni  tète  fendue  au  sonnet.  Elles  cwbissent  le«r  métamorphose  dans 
le  courant  de  la  belle  saison. 

>  Les  papillons  ont,  presque  tous,  les  ailes  marquées  de  larges  taches  noires 
sur  un  fond  blanc,  gris  ou  Jaune,  et  imitant  le  pelage  des  bétes  lauves  de  la 
famille  des  chats.  Delà  les  noms  de  panthères,  tigres,  onces,  jaguars,  qu'on 
a  employés  à  désigner  soit  les  genres,  soit  les  espèces^  et  dont  j'ai  usé  comme 
mes  devanciers.  On  remarquera  que  ces  dessins  remplacent  ici  complètement 
les  lignes  ordinaires  des  Phaléoites  qui  ne  se  montrent  que  chez  quelques 
gsnres  isolés. 


iq6  zbreniojs. 

Les  Zérénldes  volent  le  soir  dans  les  lieux  boisés  ou  plantés  de  haioB  ; 
on  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe,  et  les  espèces  européennes 
ont  été  bien  connues.  L'une  d'elles^  qui  est  pour  ainsi  dire  le  type  de  la  6h 
nille  {Grossîdariata),  a  été  décrite  par  les  plus  anciens  auteurs^  et  bien 
avant  Linné. 

Gen.     PANiETHIA     Gn. 

Chemlles —  Antennes  {de  la  9)  minces ,  filiformes  et  très4ègèrement, 

fmbescentes.  —  Tête  large,  à  front  arrondi.  —  Palpes  le  dépassant  à  peine, 
'tucendants,  recourbés,  comprimés,  squammeuX'lisséSf  à  articles  indistincts.  -— 
Drompe  robuste.  —  Corps  robuste,  squammeux,  à  abdomen  discolore.  —  Pattes 
robustes,  lisses,  à  tarses  très^pais.  —  Ailes  larges,  entières,  arrondies,  lisses, 
concolores,  à  taches  noires.  —  Pas  d'aréole.  Cellule  courte  et  bien  fermée.  In» 
dépendante  trhstUstincts  aux  supérieures,  remplacée  par  un  pli  aux  inférieures, 
t*et%de  ces  dernières  très-longues. 

Je  ne  connais  malheureusement  que  la  femelle  de  ce  joli  genre,  et  je  suis 
eonaéquemment  privé  des  caractères  les  plus  saillants.  Elfe  a  un  aspect 
tont-è-fait  propre  et  ressemble  un  peu  à  une  Agaristide.  Je  ne  doute  point, 
cependant,  qu'elle  ne  soit  une  vraie  Phalène.  Elle  est  indienne  et  inédite. 

1243*       PANiETHIA    GeOBGIATA       Gn. 

58»"°.  Ailes  concolores,  d'un  gris-bleu  satiné,  avec  une  foule  de  ta- 
ches noires  disposées  par  séries  transversales  et  parallèles^  dont  la  der- 
nière composée  de  litures  Internervurales  très-longues  et  en  forme  de 
rayons.  Les  supérieures  ont  six  séries,  dont  la  quatrième  absorbe  la  tacbe 
cellulaire;  les  inférieures  trois  seulement,  avec  une  grosse  tache  cellulaire 
entre  les  deux  premières.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  grosse  tache 
cellulaire  isolée  et  deux  ombres  subterminales  noires.  Abdomen  d'un  jaune- 
roux,  sans  tache,  avec  le  premier  anneau  gris.  Thorax  gris,  avec  le  collier 
et  deux  grosses  taches,  noirs. 

Bornéo.    UneÇ.    Ck>ll.  Gn. 

1244*     PANiirrHiA  Htpanaria     Gr. 

Gram.  142  D. 

Je  ne  l'ai  pas  Vue,  mais  elle  paraît  appartenir  soit  à  ce  genre,  soit  au 
premier  groupe  du  suivant.  Elle  a  la  taille  et  la  forme  de  la  précédente. 
Elle  est  d'un  cendré  noirâtre,  avec  une  large  tache  cellulaire  arrondie, 
une  double  ligne,  puis  deux  rangs  de  taches  ovales,  noires. 

Surinam. 


ZEBBNIDiB. 


97 


Gen.     RHYPARIA    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  30  —  Led.  s  Zêrene,  Auet. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  fotletnent  pectinées,  à  lames  régulières  et 

isolées,  leur  extrémité  brièvemetU  filiforme.  —  Palpes  droits,  épais,  squammeux, 
dépassant  un  peu  le  front,  tendant  à  se  rapprocher.  —  Thorax  demi-velu.  — 
Abdomen  cylindrique,  lisse;  les  taches  noires  dorsales,  quand  elles  existent,  ne 
formant  qu'une  seule  rangée.  ^-  Pattes  assez  courtes  :  les  tibias  des  postérieures 
très-renflés  chez  les  çj^  et  munis  de  deux  paires  d'éperons.  —  Ailes  épaisse», 
arrondies,  veloutées,  marquées  de  taches  noires  :  les  supérieures  ayant  à  la  base, 
entre  les  nervures  médiane  et  interne,  une  dépression  qui  forme  une  convexité 
à  la  surface  opposée;  les  inférieure»  souvent  discolores.  —  Indépendante  de» 
supérieures  bien  marquée  ;  celle  des  inférieures  remplacée  par  un  pli.  S  «t  S 
de  ces  dernières  partant  du  même  point,  vis^vis  V  et  %'. 

H.  Lederer  a  le  premier  séparé  ce  genre  des  Abraxas^  et  j'ai  toujoun 
été  surpris  qu'on  ne  Tait  pas  fait  plus  tôt,  car  Tunique  espèce  qu'il  contient 
en  Europe,  frappe,  dés  Je  premier  aspect^  par  un  fades  très^fférent  et  ne 
ressemble  zw^Abroacoi  que  par  les  dessins.  L*étude  appuie  cette  premièie 
impression,  et  celle  des  exotiques  achève  de  la  confirmer.  Nous  trouvons 
d'ailleurs  ici,  comme  dans  le  genre  Orfhoxistis,  un  caractère  qui  fera  dis- 
tinguer les  Rhyparia  au  premier  abord,  et  qui  dispensera  d'un  plus  long 
examen  ceux  qui  ne  seraient  pas  disposés  à  s'y  livrer:  c*est  une  petite  ca- 
vité qu'on  observe  aux  ailes  supérieures,  tout  près  de  la  base,  entre  les  deux 
nervures  inférieures,  et  à  laquelle  répond,  en  dessous,  une  petite  élévatioo 
comme  vésiculeuse.  Ce  signe  est  d'aulani  plus  saillant  sur  notre  espèce  eu* 
n^iéenne,  que  le  dessous  est  dégarni  d'écaillés,  et  on  le  retrouve  à  des  de- 
grés différents  dans  les  eq>èces  exotiques.  Mais,  ce'  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable, c'est  qu'ici  ce  n'est  pas  seulement  le  mâle,  mais  les  deux  sexes  qui  en 
sont  pourvus,  et  on  peut  dire  que,  sous  ce  rapport,  ce  caractère  est  vrai- 
ment exceptionnel. 

Malgré  ces  caractères  communs,  les  trois  espèces  de  Rkyparia  qui  me  sont 
connues  peuvent  cependant  être  considérées  chacune  comme  type  d'un 
groupe  séparé. 

Le  premier  est  américain.  Les  tibias  postérieurs  sont  médiocrement  ren- 
flés. Les  antennes  de  la  femelle  sont  garnies  de  véritables  lames  très-dis- 
tinctes. Les  quatre  ailes  sont  concolores,  et  l'infecte  ressemble  un  peu  à  une 
Boarmia. 

L'espèce  du  second  groupe  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hazides 
qu'elle  relie  très-bien  avec  la  présente  famille.  Ses  tibias  postérieurs  sont 
extrêmement  élargis,  fendus  intérieurement  et  garnis  de  poils.  Les  antennes 
de  la  9  sont  à  peine  dentées.  Elle  est  marquée  de  larges  taches  noires,  ré- 
gulières. Elle  Imbite  le  Nord  de  la  Chine. 


igS  ZBRSNIDA. 

Enfin,  le  troisième  contient  notre  espèce  d'Europe.  Les  antennes  de  la  9 
font  complètement  filiformes.  L'abdomen  est  marqué  d'une  bande  noire 
dorsale.  Les  ailes  sont  plus  minces,  tout-à-feit  discolores  et  à  Aranges  entre- 
coupées. 

On  voit  que  chacun  de.oes  groupes  offre  assez  de  caraotèpes  pour  former 
par  la  suite  le  type  d'autant  de  genres  séparés 

Virginaria  Gram.  275  6.  (de  TAmérique  du  Nord)  serait-elle  une  Rky- 
paria  du  premier  groupe  ? 

GROUPE  L 
1345.     Rhyparu  LuPARiA     Gn.    pL16fig.  5. 

43mm.  Ailes  arrondies,  festonnées,  concolores,  d^ln  gris-cendré  un  peu 
luisant,  nuage  de  noirâtre  et  nuancé  de  Jaune-roux  sur  le  disque,  avec  trois 
lignes  distinctes  noires,  tremblées  et  sinuées,  une  lunule  cellulaire  et  une 
ligne  subterminale  grise,  dentée,  accusée  principalement  par  une  série  de 
taches  arrondies,  noirâtres,  qui  en  occupent  les  concairités.  C'est  surtout 
entre  ces  taches  et  la  coudée  que  se  voient  des  atomes  roux  accumulés. 
Dessous  d'un  gris-ardoisé  uni,  sans  aucune  tache.  Abdomen  d'un  Jaune- 
roux  de  part  et  d'autre.  —  9  P'us  grande,  maCs  semblable,  à  antennes 
demi-pectinées. 

Brésil.    Six  ex.    Coll.  div. 

On  prendrait,  au  premier  abord,  cette  espèce  pour  une  Boarmia.  C'est, 
fie  beaucoup^  la  moins  belle  des  trois. 

GROUPE  n. 
1246.     Rhtparia  Jaguararia*    Gn. 

57™"*.  Ailes  Telontées,  parsemées  de  taches  arrondies,  noires,  disposées 
par  lignes,  outre  une  grosse  tache  ronde,  cellulaire  :  les  supérieures  d'un 
cendré  un  peu  violâtre,  les  inférieures  d'un  Jaune-d'ocre  teinté  de  gris 
dair  fondu  à  la  base.  Corps  entièrement  gris  et  sans  taches.  —  9  sembla- 
ble, à  antennes  dentées. 

HorddelaChine.  DeuK0^,une9*  Coli.Gn,  R^portiée  par  M.  For^ 
tone  et  donnée  par  M.  Doubleday. 

J'ai  reçu  un  exemplaire  de  cette  magnifique  espèce  comme  venant  de  la 
Californie,  mais  Je  doute  fort  qu'elje  habite  deux  contrées  si  diilérentes. 


Z£R£NID£.  I  gc) 

GROUPE  m. 
9f^  >347.     Rhtparia  Melanaria     Lin. 

I 

Un.  S.  N.  212  —  Clerck  pi.  4  fig.  £  —  Knock  I  p.  11  pi.  4  fig.  3  — 
Vèh.  51  —  Vai.  p.  305  pi.  6  «g.  4  —  Bork.  231  —  Esp.  pi.  XXffl  fig.  1  — 
Hb.86— Haw.  p.  316— Treits.  H  p.  236— Dup.  IV  p. 414 pi.  164 fig.  3 
—  Steph.  (in  not.)  m  p.  149  —  Wood  Sup.  62  —  Eren.  p.  432—  Bdv. 
1513  —  Hepr.-Seh.  p.  64— Lab.  103. 

Larv.  ignot. 

Suëde^  Nord  de  T Allemagne,  Suisse,  France  méridionale,  eQ  juin,  dans 
les  bois  de  pins.    Coll.  div. 

Toujours  assez  rare. 

Ses  couleurs  et  ses  antennes  pectinées  l'ont  fait  considérer  par  bien  des 
auteurs  comme  une  Fidonia, 

Gen,    PANTHERODES    Hb, 

Panihera  Hb.-Verz. 

Chenilles —  Jntennes  cylindriques^  absolument  filiformes  dans  tes  deux 

sexes.  —  Tête  saillantey  à  front  arrondi.  —  Palpes  assez  épais,  recourbés  contre 
le  front,  quils  ne  dépassent  pas,.  —  Trompe  a^sez  courte.  — r-  Thorax  globuleux, 
demi-velu.  -~-  Abdomen  très-long  et  dépassant  les  ailes,  cylindrique,  Hss^, 
soyeux  et  terminé  chez  les  ç^  par  de  longs  poilfi.  —  Pattes  robusjles  :  les  posté' 
rieures  ayant  les  tibias  presque  doubles  de  la  cuisse,  très-renflés  et  renfermant 
des  pinceaux  de  poils,  —  Jiles  larges^  épaisses,  veloutées,  jauneSt  avec  de  larges 
taches  noires  ocellées.  —  1"  6t  S"  sur  un  pédicule  commun* 

Ce  joli  genre  est  extrêmement  feicHe  à  reeonnaîlte  à  ses  ailés  d'un  beau 
jaune,  parsemées  de  larges^  tacbes  grises^  owolée»  et  oeellées  de  noir,  abso- 
luipeot  comme  ceUes  des  Léopard»  el  daa  Panibérea.  Aussi  Hubner  a-t'41 
copié  littéral^nent  son  nom  de  genre  sur  celui  de  ce  dernier  mammifère, 
et  je  n'ai  fait  que  changer  sa  terminaison  pour  rendre  cette  ressemblance 
moins  choquante.  A  la  PardcUaria,  seule  espèce  qui  le  composait,  j'en  ai 
ajouté  trots  autres^  trés-voisines  sans  doute,  mais  spécifiquement  différentes. 
J'ai  donné  en  outre,  comme  variélés,  deux  autres  racés  qui  'pourront  très- 
bieto',  par^  sûite^  prendre  rang  comme  espèces,  et  j'en  ai  même  une  troi- 
sième qui  est  dans  le  même  cas;  matft  ces  belles  Phalènes  ne  nous  viennent 
pas  encore  en  assez  grande  quantité  pour  donner  lieu  à  deé  étudies  défitii- 
Uves.  Elles  sont  toutes  américaines,  et  obaqve  partie  de  ce  vaste  continent 
pourrait  bien  avoir  son  espèce  propre. 
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ia48.  Pantherodes  Pardalaria  Hb. 

Hb.  Zut.  335-336. 

45mm.  Ailes  d'un  Jaune-d'or,  tigrées  de  larges  taches  noires  à  iris  gris. 
Les  supérieures  en  ont  sept,  dont  la  2«,  en  forme  de  bande,  touche  lesdeui 
bords  et  a  trois  pupilles,  la  e«  au  bord  interne  est  également  tri-pupillée; 
celle  qui  la  regarde,  à  la  côte,  bi-pupilléc,  et  celle  de  Tapex  sans  pupilles. 
Les  inférieures  n'ont  que  cinq  taches,  dont  l'anale  et  celle  d'au-dessus 
seules  ont  le  centre  gris,  les  autres  étant  d'un  noir  plein»  Thorax  d'un  gris- 
noir,  avec  Je  dos  et  les  ptérygodes  tachés  de  Jaune.  Abdomen  avec  les  côtés 
Jaunes.  —  Ç  semblable. 

Brésil.    Coll.  diy. 

A.     Gn.    pi.  14  flg.  7. 

Plus  grande.  Taches  plus  larges,  à  iris  gris  plus  étendu.  Les  trois  exter- 
nes des  ailes  inférieures  souvent  contigués.  Abdomen  entièrement  gris. 

Rio-Janeiro.    Deux  o"*    Coll.  mus.  * 

Peut-être  constitue-t-elle  une  espèce.  Cependant,  J'ai  vu  deux  ^  de  la 
même  provenance  qui  ne  diffèrent  du  type  que  par  une  tail|e  plus  grande 
et  semblent  faire  le  passage. 

ia49*  Pantherodes  Golurraria  Gn. 

Constamment  plus  grande  que  la  Pardalaria  (çf  50°<*",  9  SS^^")  et  à 
ailes  plus  développées.  Le  fond  des  supérieures  teinté  d'olivâtre,  tandis 
que  celui  des  inférieures  reste  d'un  jaune-d'or  et  est  seulement  lavé  de 
gris  au  bord  abdominal.  Les  taches  sont  plus  larges,  et  leur  fond  général 
est  gris,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  leur  bordure  et  leurs  pupilles  sont  plus 
rétrécies.  Abdomen  tout  gris.  —  9  semblable. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  c^,  une  9.    Coll.  Gn. 

J'ai  vu  plusieurs  autres  exemplaires  do  cette  belle  espèce,  et  Je  ne  doute 
•  pas  que  sa  chenille  ne  soit  différente  de  celle  de  PardalarUu 

A. 

Le^  ailes  supérieures  encore  plus  olivâtres,  tandis  que  les  inférieures 
sont  d'un  Jaune-^erin.  5«  tache  des  supérieures  (la  blpuplllée)  prolongée 
inférieurement  en  pointe  aiguë.  Tache  discoldale  des  inférieures  petite  et 
Isolée.  (Les  trois  extérieures  sont  confluentes  dans  mon  exemplaire.) 

Colombie.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Il  est  très-possible  qu'elle  forme  une  espèce  sépaçée  ;  mais  Je  n'ose  l'é- 
tablir sur  un  seul  individu. 
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laSo.     Pantherodes  Unciaria     Gn. 

BUe  est  plus  petite  que  la  Pardalaria  et  ne  dépasse  pasiO*B".Cesl  àla 
Colubraria  qu'elle  ressemble  le  plus,  mais  elle  en  dUTère  par  son  abd<H 
men  jaune,  marqué  chez  la  femelle  de  taches  triangulaires  noirâtres,  avec 
les  deux  derniers  anneaux  de  cette  couleur.  Les  taches  des  ailes  sont  dis- 
posées de  même,  mais  celles  des  inférieures  sont  plus  noires,  et  à  peine 
distingue-t-on  leurs  pupilles,  hors  celle  de  l'angle  anal.  Celle  de  la  cellule 
est  proportionnellement  plus  petite,  plus  Isolée,  plus  arrondie. 

Mexique.  Vnçf',  une  9-  Coll.Gn.  M.  SalIé  en  a  rapporté  une  grande 
quantité  de  son  dernier  voyage. 

laSi.  Pantherodes  Leonaria  Gn. 

40»'°.  Ailes  courtes,  arrondies,  concolores,  d'un  jaune-gomnie-gutte, 
tigrées  de  larges  taches  noires,  sans  iris  ni  pupilles.  Celles  des  supérieures 
disposées  comme  chex  Pardaiaria,  mais  occupant  plus  de  place  ;  les  deux 
extérieures  confluentes,  aux  ailes  inférieures.  Celle  du  disque,  loin  d'être 
plus  petite  que  les  autres,  est  la  plus  grande  de  toutes,  et  celle  de  l'angle 
interne  se  lie  à  celle  d'au-dessous^  tandis  que  celle  du  milieu  reste  isolée, 
quoique  plus  grande.  Thorax  entièrement  noir. 

Monte- Video.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  est  bien  différente  des  autres  et  forme  le  passage  au  genre  suivaut. 


Gen.  AfiRAXAS     Leach. 

Leach.  Edimb.  Encycl.  IX  p.  134  (1815)^  Steph.  Curt.  =  Zerene  TreiU. 
Dup.  BdT.  H.-S.  Ud.  =  Calospilos  Hb.  Vers. 

Chenilles  assez  courtes,  épaisses,  non  alténudeSf  à  anneaux  un  peu  renflés,  à 
traptkoîdaux  surmontés  de  poils  distinciSf  avec  le  dos  manjué  de  taches  ou  lignes 
noires,  à  tête  globuleuse;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  atbrisseaux. 
—  Chrysalides  courtes,  luisantes,  à  anneaux  souvent  zànés. — Antenn^  courtes, 
simplement  puhescentes  chez  les  çjf*,  —  Front  étroit  et  aplati.  —  Palpes  grêles, 
droits  ou  incombants,  écartés^  à  articles  indistincts,  —-  Thorax  demi-^velu.  -— 
Abdomen  long,  cjrUndrigue,  marqué  de  plusieurs  séries  de  Uiches  noires.  — 
•Ailes  Uurges,  veloutées:  les  inférieures  au  moins  marquées  de  taches  noires  non 
ocellées,  et  dont  plusieurs  confluentes»'^  Pas  d*aréole.  Souscostale  liée  à  la  cos- 
tale par  un  court  rameau.  Pas  d* indépendante  aux  secondes  ailes.  2  et  3  sépa^ 
rées  à  leur  insertion. 

Genre  ancien,  universellement  adopté  et  qui  forme  le  type  de  la  famille. 
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Les  espèces  earopéenoes  qui  le  composent  méritent  d'être  mises  au  rang  des 
plus  belles  Phalénites,  et  les  exotiques  l'emportent  encore  sur  elles. 

Les  chenilles  vivent  toutes  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  souvent  en  telle 
abondance  qu'elles  les  dépouillent  entièrement  4e  leurs  feuilles.  La  Gros^ 
svktriata  dévore  chez  nous  les  groseillers  des  haies^  et  la  Pantaria  en  fiiil 
autant  des  frênes  dans  le  midi  de  la  France. 

Les  papillons  volent  lourdement  au  crépuscule^  car  leurs  grandes  ailes 
août  molles  et  sans  soutien,  et  de  plus  leurs  femelles  ont  à  supporter  un  ab-r 
domen  volumineux  et  saturé  d*œufs.  Au  reste,  il  n'est  personne  q«i  nM 
observé  directement  ces  mœurs,  car  ces  Phalènes  sont  ausri  vulgaires  à 
l'état  parfait  qu'à  Tétat  de  chenille. 

On  pourrait  diviser  ce  genre  en  trois  ou  quatre  groupes,  mais  les  espè- 
ces s'enchaineni  assez  bien  et  sont  trop  facilement  reconnaissables  pour 
rendre  ce  fractionnement  indispensable.  Les  caractères  que  j'ai  donnés 
s'appliquent  d'ailleurs  également  bien  à  toutes  les  espèces. 

M.  Herr.-Schœffer  a  figuré  dans  sa  collection  d'exotiques  (71, 72)  une 
jolie  Géomètre  de  Venezuela  qui  a  quelques  rapports  avec  une  des  miennes^ 
mais  je  suis  loin  de  pouvoir  affirmer  qu'elle  appartienne  au  genre  Ahraxas, 
il  l'appelle  Hisirionaria,  nom  que  dans  tous  les  cas  il  faudrait  changer, 
puisqu'il  a  déjà  été  employé  par  M.  Westwood. 

1252,.       ÂBRAXAS   TfGRATA'     6n. 

e5mm.  Ailes  oblongues,  d'un  jaune-fauve,  parsemées  d'une  multitude 
de  taches  inégales  d'un  brun-noir  :  celles  du  disque  larges,  arrondies  et  en 
partie  confluentes;  celtes  de  la  base  et  du  bord  terminal  petites,  punctlfor- 
mes  et  groupées.  Dessous  entièrement  semblable.  Tête  jaune,  sans  tache. 
Thorax  très-tacbé  de  noir.  Abdomen  long,  jaune,  taché  inégalement  de 
noir,  avec  l'extrémité  anale  d'un  gris-noir. 

Inde  centrale.    Un  c^.    CoIK  Gn. 

Cette  belle  espèce  paraît  très-rare  ;  elle  est  facile  à  reconnaître  à  la  forme 
et  à  la  couicur  de  ses  ailes. 

1253.     Abu  AXAS  Couaggaria     Gn. 

50mm,  Ailes  amygdaliformes^  à  bords  très^arrondis,  concolorea,  tran- 
ches, avec  des  bandes  ondulées  et  des  taches  marginales  confluentes,  doL- 
les.  Supérieures  ayant  trois  bandes,  dont  les  deux  premières  se  réunissent 
au  bord  interne,  et  dont  la  troisième  s'anastomose  avec  la  seconde,  vf»-à^ 
vit  de  la  cellule  et  au-dessous  de  la  4.  Inférieures  avee  trois  bande*,  dont 
une  très-courte  à  la  base  et  deux  autres  sur  le  disque,  anastomosées  vis-à- 
vis  de  la  cellule.  Les  taches  terminales  sont  peu  séparées,  hors  les  trois  qui 
sont  traversées  par  les  2,  3  et  4,  lesquelles  sont  arrondies  supérieurement. 
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Corp»  d'un  jaune-roux  ;  l'abdomea  avec  deux  rangs  de  tacbe»  ventrales  et 
un  seul  rang  dorsal,  séparé  sur  les  côtés  par  des  points. 

Indes  orientales?    Un  ci".    Coll.  6n. 

1254*     Abraxas  Triseriaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot  322. 

« 

/^Smrn.  Ailes  assez  minces,  blanches,  avec  une  bordure  laciniée  et  deux 
bandes  écartées,  communes,  d*un  noir  terne.  Supérieures  ayant  en  outre 
h  cOte  noire  et  tout  llespace  basilaire  semblable,  avec  quelques  taches 
jManehes.  Une  bandelette  courte  descend  de  la  côte  au  bord  de  la  cellule 
et  se  prolonge  à  angle  droit  jusqu'au  bord  terminal,  en  passant  par-dessus 
la  seconde  bande.  Une  tache  noire  à  Tangle  interne.  Aut  Inférieures  la 
bordure  envoie,  entre  2  et  S,  une  liture  qui  va  rejoindre  cette  même 
bande.  Corps  comme  ehez  Paniaria. 

Java.    Une  9.    Coll.  Gn. 

1255.     Abraxas  Labraria     Gn. 

45111m,  Ailes  blanches,  avec  une  large  bordure  noire,  trè8*<aette^  mais 
un  peu  sinuée  int^ievrement.  Supérieures  ayant  la  côte  aussi  largement 
noire  et  une  grande  tache  au  bout  de  la  cellule,  qui,  se  liant  à  la  bordure 
par  une  large  bandelette^  entre  1'  et  3,  isole  une  grande  tache  subapicale 
blanche,  suivie,  à  Tapex  même,  de  deux  autres  petites  et  triangulaires. 
Ailes  ii^i)eures  n'ayant  qu'une  tache  cellulaire  ronde.  Leur  bordure  re* 
montant  aussi  à  la  côte  et  jusqu'à  la  base.  Corps  entièrement  d'un  fauve 
vif,  avec  TaMomen  taché  comme  chez  notre  Pantaria. 

Une  9  ^®  I3  collection  Marchand,  sans  désignation  de  pays.  Je  la  crois 
des  Indes. 

1256.      AbRAXAS   ËVERGISTARIA      Gr. 

Cram.  369  B. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mats  je  suppose  qu'elle  doit  appartenir  à  ce  genre, 
si  toutefois  ce  n'est  pas  un  vrai  Bombyx,  mais  il  ne  faudrait  pas  tirer  cette 
dernière  conelusion  de  l'épaisseur  du  corps,  qui  est  presque  toujours  exa- 
géréo  dans  les  ligures  de  Cramer.  Au  contraire,  les. antennes,  la  couleur 
janne  et  maculée  de  tout  le  corps,  et  la  petite  tache  jaune  qui  se  voit  à  la 
kase  des  premières  ailes,  me  font  présumer  que  c'est  une  Zerene  voisine 
de  ma  Laèraria, 

Les  ailes  supérieures  sont  noires,  avec  cinq  taches  blanches  :  une  carrée 
à  U  base,  m»  ovale  sur  le  disque,  et  trois  plus  petites  aux  bords  temrinal 
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61  interne.  Les  inférieures  sont  blanches,  avec  une  bordure  noire  qui  se 
réduit  à  une  bandelette  subterminale,  à  partir  de  la  2,  et  s'arrête  complè- 
tement à  la  4.  Le  corps  est  fauve,  avec  Tabdomen  marqué  de  taches  noires, 
rectangulaires. 

Âmboine. 

Type, 
a)^  1357.     Abrazas  Grossulariata     Mouff. 

MoufiTet  p.  96  n«  10  —  Goedart  ï  p.  67  pi.  31  —  Albin  pL  43  fig.  71  — 
Blank.  pi.  VII  E.-H.  —  Linn.  242  —  Rœael  I  jiL  2  —  Geofif.  p.  136  (la  Mou- 
chetée) — Scop.  544  —  L'Adm.  pi.  2,6  —  Wilk  85  —  Wien.-Verz.  N-11  — 
.  Brahm.  79  —  Fab.  162  —  Bork.  229  — Sepp  U  pi.  2  fig.  1-6  —  Schr.  1686 
—  Donov.  I  pU  4  —  Hb.  81,  82  —  Haw.  p.  316  —  Treits.  II  p.  237  — 
Dup.  V  p.  238  pi.  187  fig.  1  —  Steph.  lU  p.  247  —  Wood  601  —  Frey.  I 
pi.  84  fig.  3  —  Bdv.  1804  —  Herr.-Sch.  p.  64—  Lab.  104. 

Larv,  Goed.  et  omn. 

40mm.  Ailes  arrondies,  blanches,  avec  beaucoup  de  taches  noires  ar- 
rondies, dont  la  principale  série  est  terminale.  Supérieures  avec  deux  li- 
gnes fauves  écartées,  bordées  de  chaque  côté  de  taches  noires,  confluentes. 
Abdomen  fauve,  avec  une  série  dorsale  et  deux  latérales,  de  taches  noires. 
«»  9  semblable,  mais  ayant  généralement  la  série  discoldale  de  tachés  des 
inférieures  plus  complète. 

Extrêmement  commune  dans  les  lieux  plantés  de  groseillers,  de  toute 
l'Europe,  en  juillet.    Coll.  div.  0 

Chenille  d'un  blanc  sale,  parsemée  de  points  noirs,  avec  deux  taches  dor- 
sales sur  chaque  anneau  :  la  première  grosse,  campanuliforme,  et  absor- 
bant les  trapézoïdaux  antérieurs;  la  seconde  linéaire,  absorbant  les  posté- 
rieurs. Une  stigmalale  d'un  rouge  sombre,  sur  les  anneaux  dépourvus  de 
pattes.  Tête  et  pattes  écailleuses,  noires.  Vit  en  mai  sur  le  Rihes  grossth' 
laria,  en  familles  nombreuses.  —  Chrysalide  noire  ou  d'un  brun-marron, 
avec  les  anneaux  zônés  de  jaune-d'ocrc  luisant. 

La  Grossukiriata  varie  pour  le  nombre,  la  taille  et  l'intensité  des  taches 
noires.  Toutefois,  si  l'on  veut  observer  que  c'est  la  Géomètre  la  plus  com- 
mune, on  trouvera  que  ses  variétés,  même  accidentelles,  ne  sont  pas  bien 
fréquentes. 

Cramer  figure,  372  A,  une  prétendue  variété  de  la  GrosHdariata  prise 
auxBerbices.  Ne  l'ayant  pas  vue  en  nature,  je  ne  puis  préciser  très-exacte- 
ment ses  différences,  mais  il  est  probable  qu'elle  constitue  une  espèce. 
Les  deux  points  ^olrs,  qui  remplacent  sa  tache  cellulaire,  sont  entourés  de 
fauve,  et  la  ligne  médiane  des  inférieures  est  remplacée  par  une  traînée 
également  fauve. 
^       Cette  espèce  est  à  la  fois  si  vulgaire  el  si  nette  de  dessin,  que  les  plus 
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anciens  auteurs  l'ont  connue,  et  qu'on  la  reconnaît  sur  les  figures  les  plus 
grossières.  L'Admirai  Ta  rendue  avec  une  Térité  de  pose  et  de  dessin  qui 
n*a  été  ni  surpassée,  ni  même  égalée  par  les  auteurs  modernes. 

1358.     Abraxas  Giraffata     6n. 

80"B.  Ailes  blanches,  marbrées  d'une  grande  quantité  de  taches  d'un 
brun-noirStre  clair,  inégales,  arrondies,  et  la  plupart  confluentes  ;  la  cellu- 
laire très-grande  et  occupant  toute  la  cellule  ;  celles  du  bord  rangées  en 
séries,  dont  une  tout-è-fait  terminale.  Dessous  semblable.  Thorax  blanc, 
taché  de  brun.  Abdomen  fauTe^  avec  deux  séries  dorsales  de  larges  taches 
ilbirfltres,  rectangulaires.  Tête,  collier  et  poitrine  jaunes,  tachés  de  brun. 

Inde  centrale.    Une  9.    Coll.  Gn. 

La  plus  grande  des  Abraxas. 

1259.     Abraxa's  Martaria     Gn. 

Elle  est  voisine  de  notre  Ulmata^  et  plus  encore  de  la  Leopardinata^ 
mais  beaucoup  plus  grande  (58"™].  Les  taches  de  ses  ailes  sont  d*un 
gris  si  pâle  qu'il  faut  de  Tattention  pour  les  apercevoir.  Elles  sont  pour- 
tant fort  étendues  sur  les  ailes  supérieures,  dont  l'une  occupe  tout  le 
disque  ;  la  seconde  suit  la  cellule^  et  la  troisième  est  disposée  en  une  large 
bande^  presque  terminale ,  qui  aboutit  à  une  tache  ferrugineuse  du  bord 
Interne,  faiblement  puplllée  d'argenté,  et  tout-à-fait  dénuée  de  noir,  ainsi 
qu'une  tache  à  la  l>ase.  Aux  ailes  inférieures,  une  tache  ferrugineuse  part 
du  bord  abdominal  et  forme  une  bande  ondulée  jusqu'au-delà  de  la  3, 
toujours  sans  teinte  noire.  Tout  le  corps  est  ferrugineux  :  le  thorax  avec 
deux  bandes  noires,  et  les  ptérygodes  marquées  d'un  point  noir  cerclé  d'ar« 
genté.  L'abdomen  comme  chez  notre  Ulmata, 

Nord  de  l'Inde.    Une  9  donnée  par  M.  Doublebay. 

ia6o.     Abraxas  Fasciariata     Guér. 

Guér.  V07.  Delss.  pi.  26  flg.  5. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  parait  voisine  de  ma  FeUnata,  Ses 
ailes  sont  blanches,  avec  quelques  taches  seulement  éparses  sur  le  disque. 
Les  supérieures  en  ont,  avant  le  bord  terminal,  une  série  droite,  con- 
fluente,  en  forme  de  bande,  et  derrière  elle  les  taches  deviennent  pins  fré- 
quentes. Sur  les  inférieures,  c'est  une  simple  guirlande  suivie  de  trois  ou 
quatre  taches  au  plus.  En  dessous,  la  côte  est  jaune ,  et  le  corps  est  égale- 
ment Jaune,  ponctué  de  noir,  comme  toutes  les  Zerene, 

Monts  Neelgheries,  en  mal* 
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ia6i.     Abraxa.8  Ulhata     Sepp. 

Sepp  I  pi.  3  fig.  i-9  —  Fab.  Spec.  ins.  94.  E.  S.  171  —  Panz.  22  — 
Hb.  85^  391,  392  —  Doûoy.  IX  pi.  293  fig.  1  —  Haw.  p.  317  —  Trelto.  Il 
p.  240  et  Sup.  p.  219  —  Dup.  Y  p.  241  pi.  187  fig.  2  —  Steph.  lU  p.  246 
et  lY  p.  392  —  Wood  599  ^  Bdv.  1805 ->  HeiT.-Sch.  p.  64—  Uh.  105 
^SylmtaScop,  546— ViU.p.  363pl.6  fig.l4=:i»im<^0ra^afib.Beitr.n. 
Urfi  —  Bork.  230  ==  Pantaria  Wien.-V6n.  N-12. 

Larv,  Sepp,  Hb. 

AUeinagne,  Angleterre,  nord  et  centre  de  la  France,  etc.«  en  Juin  et 
Juillet.    Coll.  dlT.    Â  été  prise  récemment  près  de  Paris. 

Scopli  est  bien  le  premier  qui  ait  fait  connaître  cette  espèce,  et  on  ne 
peut  la  méconnaître  sur  sa  description  ;  mais  il  n'est  guère  possible  de 
faire  disparaître  Textréme  confusion  qui  s*est  faite ,  qu'en  lui  laissant  le 
nom  de  Fabriciua.  C'est  très*probablement  elle  que  les  Thérésiens  ont 
prise  pour  la  Pantaria  de  Linné.  Voy.  cette  dernière. 

1262.     Abraxas  Leopardinata    *KoU. 

KoU.  Kasck.  p.  490. 

Au  premier  abord  on  considère  cette  Abraxas  comme  identique  avec 
notre  Uhnata^  mais  elle  n'en  forme  pas  moins  une  espèce  distincte^  dont 
voici  les  caractères  : 

£lle  est  plus  grande (ft^m"].  Ses  ailes  sont  notablement  plus  allongées; 
leurs  taches  sont  plus  étendues,  plus  nombreuses,  plus  continues,  sur- 
tout à  la  côte  et  an  bord  terminal.  Celle  de  la  cellule  est  liée  à  la  côte. 
Les  taches  rousses,  au  contraire,  sont  plus  restreintes.  Les  tibias  posté- 
rieurs du  çf  sont  notablement  plus  longs  et  plus  renflés. 

Commune  dans  l'Inde,  d'où  elle  nous  arrive  en  grande  quantité. 

Elle  varie  comme  notre  Ulmata^  pour  le  nombre  et  l'intensité  des 
taches. 

1263.  Abraxas  Pantaria  Lin. 

S.  N.  218  —  ViU.  431  —  Esp.  pi.  47  fig.  5  — Hb.  84—  Haw.  p.  317  — 
Bup.  y  p.  244  pi.  487  fig.  3  —  Treits.  II  p.  242  —  Ëncycl.  p.  84  — 
Stepb.mp.246  pi.  32  fig.  1  —  Wood  600  —  Bdv.  1806— Herr.-Scb.p.64 
—  Lab.  106. 

Larv, 

Espagne,  Portugal,  France  méridionale.  Commune  sur  les  frênes,  en 
mai.  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 
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C'est  bien  la  véritable  Pantaria  de  Linné,  qui  Ta  décrite  sur  des  in4i- 
vidas  pris  en  Portugal,  mais  il  est  douteux  que  ce  soit  celle  du  Catalogua 
de  Vienne.  Les  auteurs  anglais  disent  qu'elle  a  été  prise  dans  le  Somerset- 
sbire,  mats  je  crains  qu'on  n'ait  confondu  cettti!  espèce  francbement  méri-  . 
diouale  avec  une  variété  de  VUknata, 

J'ai  vu  la  ctienille,  qui  est  trës^voisTne  de  la  GrosstUariata^  mais  Je  n'en 
ai  pas  gardé  la  descri]f(Uon.  Depuis,  j'ai  pris  abondamment  l'insecte  dans 
les  Pyrénées->Orien taies,  et  j'ai  obtenu  des  pontes,  mais  dont  les  cbenllley 
sont  malbeureusen^ent  écloses  et  mortes  pendant  m^  retour. 

ia64-     Abraxas  Gataria     6n. 

Trés-voisine  de  la  Pantaria^  mais  plus  petite  (35™"}),  et  encore  plus 
pauvre  en  dessins.  Ceux-ci  se  bornent  à  une  tacbe  basilaire,  une  autre  ta- 
elle  au  bord  interne,  et  une  costale  aux  supérieures ,  où  l'on  voit  pour- 
tant, surtout  chez  Tes  9»  1^  trace  d'un  anneau  cellulaire.  Les  ailes  in- 
férieures n'ont  qu'une  seule  tache  au  bord  abdominal.  Toutes  ces  taches 
sont  d'un  jaune-ferrugineux.  —  L'abdomen  manque. 

Gibraltar.    Un  cTt  une  9,  en  mauvais  éiftt.    CoU.  Gn. 

Serait-ce  une  simple  variété  de  Pantaria  ? 

1265.     Abraxas  Ukgandata     Cr 

Cram.  372  B. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  elle  me  parait  bien  voisine  des.  deux  précédentes. 
Elle  a,  comme  les  individus  bien  écrits  de  Pantaria^  une  double  série  de 
points  gris  sur  les  quatre  ailes,  et  les  taches  ferrugineuses  même  sont  en 
forme  de  points. 

Cramer  n'indique  pas  sa  patrie. 

/  • 

I 

1^66.     Abraxas  Coupositata     6n. 

^Qtatn.  Ailes  blanches  :  les  supérieures  à  apex  assez  aigu,  avec  defs  li- 
gnes noires,  sinuées,  disposées  par  faisceaux  de  trois  lignes,  qui  se  rétré^ 
cissent  en  se  réunissant  au  bord  interne,  les  deux  dei>nières  ne  descendatot 
que  jusqu'à  la  2.  Une  tache  noire  à  l'angle  interne.  Leur  dessous  marqué 
de  taches  et  non  de  lignes,  avec  un  faisceau  de  poils  jaunes,  écartés,  à  la 
base.  Ailes  inférieures  ayant  un  large  espace  anal  jaune,  surmonté  de  II- 
tures  noires,  et  marqué  de  trois  taches  semilunaires  noires ,  à  centre  gris, 
le  tout  finissant  Â  la  2.  De  là  à  l'angle  interne,  deux  bandelettes  noires, 
inégales,  superposées.  Leur  disque  blanc  en  dessus,  mais  marqué,  en  des-  , 
sous,  d'une  ligne  coudée  et  d'une  grosse  tache  cellulaire,  noires.  Abdomen 
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jaune,  avec  deux  rangées  dorsales  de  taches  carrées,  noires.  Tête,  poitrine 
'et  collier  Jaunes,  tachés  de  noir. 

Nord  de  la  Chine.    Un  çf^  rapporté  par  M.  Fortune.    Coll.  6n. 

A. 

Plus  petite  (90»*»).  Lignes  des  supérieures  plus  rapprochées.  ALiles  Infé- 
rieures ayant,  même  en  dessus,  une  grosse  tache  noire  vers  le  milieu  de  fa 
cellule.  Bandelette  du  dessous  moins  coudée,  plus  arquée,  plus  large,  et 
descendant  moins  bas  au  bord  abdominal. 

Japon.    Un  çf.    Coll.  6n. 

1267.  Abraxas  Hemionata     6n. 

52mm .  ^iies  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un  beau  Jaune  gomme- 
gutte,  zébrées  et  tachées  de  noir  Jusqu*aux  deux  tiers,  puis  rayées  longi- 
tudinalement  de  lignes  nervuraies  épaisses,  Jusqu'au  bord  terminal.  Les 
zébrures  consistent  en  deux  bandelettes  trés-tortueuses,  et,  dans  leurs  in- 
tervalles, on  voit  de  petites  taches  et  litures,  dont  quelques-unes  se  prolon- 
gent entre  les  bandelettes  terminales.  Corps  jaune,  taché  de  nofr  :  Tabdo- 
men  avec  trois  rangs  de  taches  triangulaires. 

* 

Nord  de  1%  Chine.    Une  9,  rapportée  par  H.  Fortune.    GolL  Gn. 

Cette  charmante  espèce  a  les  ailes  inférieures  un  peu  échancrées,  ou 
plutôt  tronquées,  vis-à-vis  dé  la  cellule.  C'est  la  seule  Zerene  qui  soit  dans 
ce  cas. 

1268.  Abraxab?  Ribearia     a. F. 

Âsa  Fitch.  trans.  Soc.  agric.  Nev7-York  t.  VIL 

Je  ne  Tal  pas  vue  en  nature  et  ne  puis  <fire  si  elle  appartient  bien  au 
genre  Abraxas,  ce  dont  l'auteur  lui-même  de  la  notice  doute  un  peu.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  chenille,  par  sa  forme,  ses  dessins  et  sa 
nourriture,  ressemble  tout-à-fait  à  celle  des  Abraxas. 

3(mm.  j^Ues  d'un  jaune-nankin,  avec  une  série  commune  de  taches 
Inégales,  d'un  brun-noir,  disposées  en  une  bande  arquée,  parallèle  au  bord 
terminal,  dont  elle  n'est  pas  très-éloignée  :  les  trois  taches  intermédiaires 
plus  grosses  et  plus  apparentes.  Supérieures  ayant  en  outre  une  seconde 
bande  également  parallèle,  mais  rapprochée  de  la  base.  Antennes  à  lames 
longues  et  distinctes.  Corps  jaune,  sans  taches.  —  9  ayant  la  bande  basi« 
iaire  fondue  jusqu'à  la  base  de  l'aile. 

Commune  en  juin  et  juillet,  dans  les  jardins  de  New-York. 

Chenille  d'un  jaune  pâle,  avec  les  côtés  blancs  et  quatre  séries  de  taches 
noires  :  celles  qui  bordent  la  stlgmatale  oblongues  et  presque  contiguês; 
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eellçs  qui  les  surmontçnt  plus  grosses  et  arrondies.  Tête  coocQlore^  avec 
une  tache  noire  au  sommet.  Elle  vit  surlesi{t&0i;,en  familles  nombreusS», 
comme  notre  Grossvlariata, 


Gen.     LIGDiA     6n. 


Type. 


Melanthia  Dup.  Bdy.  —  Boarmia  Herr.-Sch.  —  Zerene  Led. 

Chenilles  courtes,  çylind^^uef,  sans  ^fninences,  rases,  lisses,  à  tête  petite  et 
globuletise  ;  vitHint  sur  les  arbrisseaux.  ■—  Chrysalides  renfermées  dans  des 
feuilles  agglomérées,  —  Antennes  couries,  pubescentes  chez  les  ç^,  séiacées 
chez  les  Ç.  —  Palpes  ascendants,  mais  ne  dépassant  pas  le  front,  squammeux, 
hérissés.  —  Front  sguammeux,à  vertex  saiUanU  —  Thorax  court,  grossière* 
ment  sguammeux.  —  Abdomen  des  Ç  grêle,  unicolore,  caréné,  à  premier 
anneau  formant  une  plague  targe  et  unie,  -—  Tibias  postérieurs  trèS'-renJlés, 
parsemés  de  lâches  noires.  —  Ailes  larges,  courtes,  veloutées  :  les  supérieures 
avec  la  base  et  une  bande  foncées,  mêlées  d*éeailles  luisantes  ;  les  inférieures 
larges,  subdentées,  coudées  au  bout  de  la  2  et  striées  en  partie  —  2  et  3  des 
inférieures  naissant  du  même  point  et  parallèles  à  l*  et  2*. 

Tous  les  auteurs,  trompés  par  une  ressemblance  de  dessin,  ont  placé 
r^pèce  européenne  qui  est  le  type  de  ce  genre,  dans  le  genre  Melanthia 
de  la  famille  des  Larentides.  M.  Herrich-SchcBlTer,  te  premier,  s'aperçut 
qu'elle  y  était  fort  déplacée;  mais  la  place  quMl  lui  assigne  n'est  pas  meil- 
leure^ puisqu'il  la  met  dans  le  genre  Éoarmia,  avec  lequel  elle  n*a  rien  de 
commun.  Pour  moi,  elle  m'a  toujours  paru  devoir  faire  partie  des  Zéréni- 
des,  et  je  vois^  fti]Mffcourant  le  Catalogue  de  M.  Lederer,  qu'il  a  partagé 
mon  opinion.  Une  grande  ressemblance  de  couleurs  avec  les  Abr,  Uhnata, 
Pantata,  Felinaria,  des  écailles  luisantes  et  deminnétalliquesdans  les  pÀf> 
lies  noires,  les  tibias  postérieurs  renflés,  la  forme  des  palpes,  etc.,  prou- 
vent que  cette  collocation  est  la  bonne  et  doit  rester  définitive.  Toutefois, 
c'est  aller  trop  loin  que  d'en  faire  une  Abraxas  proprement  dite.  Les  pre- 
miers états,  la  forme  du  front,  l'abdoioen  immaculé,  la  n^ryM|atiôo,  sont 
autant  de  titres  pour  que  ces  deux  genres  soient  séparés. 

Les  Ligdia  hsd>itent  l'Europe  et  l'Inde.  Leurs  mœurs  n'ont  rien  de  par- 
ticulier. 

1269.     LiGDiA  Adustata     W.-V. 

Wien.-Verz.N-9— Fab.  210— Bork.  224— Schranckl^W  — Bb.  75— 
Haw.  p.  337— Treit*.  U  p..^  —  Ençycl.  81  —  Dup.  V  p.  257  pi.  188 
f.  6  —  Steph.  lU  p.  250  et  IV  p.  392,—  Wood  60S  —  Frey.  U  pi.  l02 
t.  2  —  »dv.  1802  —  Herr.-Sch.  p.  83  —  Lah.  143. 

Larv,  Hb.  TreUs.  Frey. 

24inm.    Ailes  d'un  blanc-jaunâtrey.  avec  l'espace  basllaire  et  le  tborax 
Lépidoptères,    Tome  10.  14 


:1 
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d'un  noir-brûlé  luisant.  Coudée  perdue  dans  une  bande  rousse  marbrée 
de  noir,  qui  forme  extérieurement  des  dents  arrondies  et  saupoudrées  çà 
et  là  d'écailIeS  d'un  gris-plombé.  Espace  terminal  strié  de  noir  et  teinté  de 
roux.  Ailes  inférieures  striées  de  noir  à  la  base,  puis  salies  de  brun  clair^ 
que  traverse  une  subterminale  blanche^  dentée,  danr  les  individus  bien 
écrits.  Dessous  lavé  d*ocbracé  par  places,  et  strié  de  noir  :  les  supérieures 
avec  une  bande  noirâtre  subterminale.  —  9  semblable. 

Très-commune  dans  tous  les  bois,  les  chemins,  les  Jardins  où  croissent 
les  Eixmymus^  en  Juin,  puis  en  août.    Coll.  dlv. 

Chenille  d'un  beau  vert,  avec  la  tête,  les  pattes  ventrales,  et  des  tacbes 
latérales  sur  les  5«  et  6«  anneaux,  d'un  rouge  foncé  mêlé  de  jaunâtre.  Les 
9«  et  10«  ont  aussi  des  places  Jaun&tres  ponctuées  de  rouge.  Elle  vit  en 
mai  et  Juin  sur  VEvonymus  europœus. 

VAdfiStaia  varie  beaucoup,  mais  d*un  individu  à  l'autre  et  sans  faire  de 
races  séparées.  Aussi  n'a-t-on  créé  aucune  espèce  à  ses  dépens.  Tous  les 
auteurs,  sans  exception,  l'ont  bien  reconnue,  et  aucun  ne  s'est  écarté  du 
premier  nom  qui  lui  a  été  imposé.  Cette  unanimité  est  assez  rare  pour  être 
signalée. 

1270.       LlODlA    G)CTATA      Gn. 

Elle  a  tout-à-fait  l'aspect  de  notre  Adustata,,  mais  elle  est  bleu  séparée. 
Les  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plus  oblongues,  avec  l'apex  prolongé 
et  le  bord  terminal  droit  et  oblique.  L'espace  basilaire  est  plus  étendu  à 
la  côte.  La  bande  est  plus  reculée,  moins  vive,  moins  marbrée;  elle  forme 
un  angle  plus  prononcé  dans  la  cellule,  et  est  plus  n|tt«nent  bordée  de 
taches  noires  du  c6té  interne.  Les  ailes  inférieures  sont  moins  coudées, 
plus  régulièrement  dentées,  et  leur  feston  noir  est  égal  partout.  En  des^ 
sous,  on  voit  aux  quatre  ailes  une  ligne  oblique,  droite,  qui  suit  l'espace 
basilaire  et  qui  s'aperçoit  un  peu  en  dessus.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont 
pas  très-renflés. 

Nord  de  l'Inde.    Un  ex.    Coll.  6n. 


Gen.     LOMASPILIS    Hb. 

Hb.  Vers.  p.  306  (1816)  —  Steph.  »  Zerem  Treits.  Herr.-Scb.  Led.  = 
Melanippe  Dap« 

Chenilles  assez  courtes^  raides,  un  peu  déprimées  en  dessus,  nuUement  atté» 
nuées,  sans  aucune  éminencef  ayant  toutes  les  lignes  distinctes,  à  tête  aussi  large 
que  le  cou,  aplatie  ;  vivant  sur  les  arhres  à  découvert,  —  Chrysalides  enterrées. 
— •  Antennes  courtes,  pubescentes  chez  les  ^,  un  peu  grenues  chet  les  Q,  — 
Tète  petite,  surtout  chez  les  Ç,  à  front  plat  et  étroit.  —  Palpes  grêles,  écar- 
tés, un  peu  argués,  à  articles  indistincts,  —  Corps  assez  rainasse,  sgtnammeux. 
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soyeux,  unicolore,  un  peu  métallique;  l't^domen  court,  subconique  dans  les  (f^ 
pi^esque  ovo'ide  dans  les  Ç  et  sans  taches,  —  PaUes  postérieures  à  tibias  pem 
renflés,  avec  deux  paires  d* éperons  rapprochés,  mais  asset  longs.  —  Ailes 
courtes,  blanches,  entourées  de  tioir,à  frange  foncée,  unicolore:  les  supérieures 
un  peu  prolongées  à  l'apex;  lès  inférieures  arrondies,  festonnées.  <—  Une  seule 
aréole  très-longue  et  étroite  Pas  d'indépendante  aux  inférieures.  S  et  3  écar» 
tées  à  leur  origine.  Disco-cellulaire  à  branches  égales. 

La  phce  de  ce  genre  est  assez  mcerlaine,  quoique  tous  les  Entomologi*- 
tes  allemands  l'aient  réuni  sans  hésitation  au  genre  J6raa;a«,  dont  il  diffère 
notaUement  par  la  forme  deVabdomen,  le  corps  unicolore,  l'aspect  métal- 
lique des  écailles  noires  et  la  disposition  des  dessins.  Buponchel,  de  son 
côté,  Ta  mis  dans  son  genre  Melanthia,  avec  lequel  il  n'a  que  des  rapports 
de  couleur,  et  M.  Boisduval  Ta  imité  dans  cette  faute,  sans  même  en  foire  un 
groupe  séparé. 

Les  premiers  états  ne  sont  pas  de  nature  à  faire  cesser  cette  hésitation. 
La  cheniUe  a  certainement  un  aspect  propre  et  ne  peut  être  confondue  avec 
les  autres  de  la  même  famille,  mais  cet  aspect  rappelle  aussi  bien  les  Maca- 
rides  ou  les  Cabérides  que  les  Zérénides.  Les  mœurs  ;du  papillon,  qui  ha- 
bite les  prairies  et  les  lieuk  humides,  parce  que  sa  chenille  vit  sur  les  ar- 
bres qui  y  croissent,  ne  nous  fournissent  pas  non  plus  de  raisons  décisives. 
Bans  ce  doute,  il  faut,  je  crois,  se  laisser  guider  par  l'instinct  entomologi- 
que,  qui  nous  porte  à  rapprocher  les  Lomaspilis  des  Àbraxas,  La  couleur 
blanche  des  ailes,  les  dessins  disposés  en  taches,  leur  éclat  un  peu  métal- 
lique,  l'abdomen  plombé,  sont  des  caractères,  sinon  concluants,  au  moins 
admissibles,  si  Ton  réfléchit  d'ailleurs  que  parmi  tous  les  autres  caractères 
organiques  aucun  ne  s'oppose  à  l'introduction  de  la  Marginata  dans  la  pré- 
sente famille. 

1271.     Lomaspilis  Mabginata     L. 

S.  N.  257  -«  Glerck  pi.  2  fig.  5  —  Geoff.  p.  139  —  Suis.  Kenn.  pi.  16 
fig.  96  —  Wien.-Vera.  N-10  —  Schw.  pi.  3  fig.  8-9  —  Brahm.  381  —  Schr. 
1685  —  Fab.  182  —  Bork.  225  —  Hb.  Beitr.  1, 3  P  et  Saml.  80  (var.)  — 
DonoT..  IX  pi.  293  fig.  2  —  Haw.  p.  337  —  Treits.  II  p.  231  et  Sup.  p.  219 
—  Dup.  V  p.  279  pi.  190  fig.  1-2  —  Sleph.  ffl  p.  314  —  Wood  733  — 
Encycl.  p.  85  —  Bdv.  1780  —  Herr.-Sch.  p.  64  —  Lab.  107  =  Staphy- 
leaia  Scop.  548  —  Nœvaria  Hb.  79. 

larv.  Hb. 

25^°*.    Ailes  d'un  blanc-Jaune,  avec  une  bordure  inégale,  sinuée,  et  des 
taches  d'un  noir-brun  luisant.  Cette  bordure  a  un  sinus  profond  vers  le 
milieu  de  l'aile,  et  ,est  même  parfois  tout-à-fait  interrompue  aux  inférieu- . 
res.  Les  supérieures  ont  deux  larges  taches  costales,  sous  la  seconde  des- 
quelles est  une  tache  arrondie.  Les  Inférieures  ont  une  série  médiane  de 


A 13  ZBBBNIOJK» 

taches,  parfois  confluentes  en  forme  de  ïmnde.  Dessous  semblable.  Corps 
d*un  noir -brun  m4iallique.  uni.  —  9  semblable,  mais  avec  les  tacbes 
des  inférieures  plus  souvent  liées. 

Très^ommime  dans  les  prés  plantés  d*arbres  et  dans  les  jardins  de 
tome  l'Europe,  en  Juin,  pdlt  en  août    Coll.  dhr. 

Scopoli  a  décrit  quatre  variétés,  outre  le  type  ;  Borkbaùsen  a  été  Jus- 
qu'à dix,  et  Hubner  a  fait  deux  espèces  ;  on  croirait  d'après  cela  que  cette 
G^mètre  varie  excessivement  II  n'en  est  rien  cependant,  ei  il  n'existe 
que  deux  races  bien  tranchées.  Les  figures  de  Nosvaria^  Maculata  et 
Marginaria  de  Hubner  se  rapportent  toutes  trois  au  type,  sans  le  repro* 
dulre  parfaitement  C'est  dans  la  figure  de  Wood  que  nous  le  trouvons. 

Chenille  d'un  vert  foncé,  avec  la  vasculaire  et  les  sous-dorsales  finrâ, 
jaunes  ou  blanches,  et  la  stigmatale  plus  large.  Tête  concolore^  avec  deux 
traits  noirs.  Pattes  vertes.  Elle  vit  sur  plusieurs  espèces  d'arbres,  mais 
surtout  sur  le  Salix  caprcBa, 

• 

A.     Pollatarla    Hb. 

Hb.  77. 

Aileis  inférieures  tantOt  sans  aucune  tache,  tantôt  avec  quelques  rudi- 
ments de  bordure,  mais  sans  taches  sur  le  disque.  Ailes  supérieures  ayant 
la  bordure  entièrement  interrompue  au  milieu,  et  n'atteignant  pas  tout-à* 
fait  le  bord  terminal.  Pas  de  point  sous  la^ seconde  tache  costale. 

Cette  race  présente  elle-même  des  sous-variétés.  La  figure  de  Hubner 
est  une  des  moins  marquées  de  noir  qu'on  puisse  rencontrer.  Cependant, 
M.  Ledertr  m'en  communique  un  Individu  9  ^ui  n'a  que  la  frange  des 
quatre  ailes,  la  base  des  supérieures  et  deux  petites  taches  costales,  néifêS. 
Souvent  les  taches  sont  remplacées  par  un  groupe  de  stries.  Il  faut  re- 
marquer aussi  que  la  teinte  Jaune  qui  s'épaissit  plutôt  sur  les  bords,  est. 
par  cela  même  plus  visible  que  ches  le  type. 

Aussi  commune,  et  dans  les  mêmes  lieux. 

Gen.     STALAGMIA     Gn. 

Chenilles — Antennes  {des  O)  longues,  très-minces  et  ^étacéet.  —  Palpes 

dépassant  le  front,  gtéles,  à  dernier  article  aigu»  -^  Corps  grêle^  à  abdovMn 
immaculé  —  Pattes  longues,  trhs-grêles,  nullement  renflées.* —  Ailes  très» 
larges,  festonnéeSf  blanches,  à  taches  noires:  les  supérieures  à  côte  et  à  bèrd 
terminal  convexes;  les  inférieures  presque  dentées,  à  angle  anal  carré.  Ptts 
d^ aréole.  Pas  d'indépendante  aux  setondes  ailes.  2  et  3  partant  du  même  point, 
vis-à-'Vts  V  et  2'. 

Voici  un  genre  dont  le  fades  est  fort  embarrassant.  L'insecte  efatier  est, 
dans  toute  ses  parties,  d'une  délioalesse  qui  rappelle  la  famille  des  Ifioro- 
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li!d«s.  L'abdomen  de  h  9  minée,  les  pattes  allosgées  et  presque  iUformea, 
les  antennes  longues  et  sétacées,  sont  autant  d'exceptionsrdans  la  fiamifle  qui 
nbus  occupe  ;  mais,  d'un  autre  côté,  la  forme  et  les  dessins  des  ailes,  la 
nervulation,  la  tête,  etc.,  militent  pour  Ty  (hire  rester.  La  décou ferle  dU(/ 
nous  amènera  peut-être  des  lumières,  et  celle  de  la  chenille  mettra  nos 
successeurs  à  même  de  prononcer. 
» 

1273.     Stalagmia  GuTT^RiA     Guér. 

Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  p|.  90. 

45mm.  j^{]es  d'un  blanc  légèrement  soufré,  arec  des  taches  arrondies, 
noires,  entre  lesquelles  on  voit  de  petites  stries  ou  points  de  même  cou- 
leur. Supérieures  avec  Toriglne  de  la  côte  finement  striée  ;  une  grosse  ta- 
che cellulaire,  une  autre  apicale,  irréguliêre,  trois  autres,  de  la  2  au  bord 
interne,  et  une  série  terminale  inégale.  Inférieares  avec  une  tache  ediu- 
latre  ronde,  et  deux  séries  parallèle»  et  régulières  terminale  suhtermlnale. 
Dessous  semblable.  Une  tache  noire  au  milieu  du  front,  et  d'autres. sur  Je 
thorax. 

Singapore.    Une  9«    Co91«Gn. 

Oen.     FULGURODES     Gn.      # 

..Chenilles —  Aniennes  des  ç^  fortement ^ectinées,  à  lames  légulières, 

mais  trèS'Serrées  et  presque  continues;  celles  des  9  également  pectinées^  mais 
à  lames  plus  courtes.  —  Palpes  courts,  çrêles,  très- écartes.  —  Front  plat,  — 
Corps  robuste:  l'abdomen  épais,  cylindrique,  sans  taches  ;  celui  des  9  ''''^^* 
renflé  et  muni  d*un  oviducte  térébriforme  à  C extrémité.  —  Tibias  à  peine  ren» 
fiés,  à  tarses  épineux,  —  Ailes  veloutées,  à  lignes  très^istinctes  et  fulgurées, 
à  tache  cellulaire  obscure  et  dentée  —  Deux  aréoles,  dont  la  seconde  ouverte, 
Disco-celluiaire  des  inféneures  simplement  arquée^  recevant^  au  milieu^  Vindé' 
pendante,  (fui  est  plus  faible  que  les  autres.  2  e<  3  écartées  à  leur  insertion. 

Un  certain  instinct  air«rtit  que. ces  Géoffoètresi,  qui  n'o&t  pourtant  aucune 
reesemblance  ^yeelesAbraxas^  doivent  être  placées  auprès. d'elles,  et»  bîd 
4ffet,  leurs  chenilles  sont  tout-à4ait  voisii^es.  P4>urtant,  les  anlenoesy  les 
pattes,  Tabdomen,  les  dessins  deS(^lesisonl  complèteiBent  dlfCéreuts  et  of- 
frent des  caractères  tranchés  qu'on  ne  trouve  en  aucune  manière  chez  les 
Âbraxas,  L'alinéa •oi-disssus  me  dispense  de  les  répéter. 

Les F«e{^t«rode^,que  j'ai  ainsi  nommées  à  cause  de  la  forme  des  lignes!  qiii 
traversent  leurs  ailes,.sont  toutes  américaines.  Leurs  chenilles,  dont  on  m'a 
envoyé  autrefois  une  assez  grande  quantité,  mais  dont  Je  n'ai  mdlbeureu- 
sement  pas  gardé  de  description,  ont  les  plu9  grands  r£U)ports  avec  celles 
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de  notre  il&r.  Grosstdariaia.  Elles  vivent  aussi  sur  les  groseilliers,  en  grou- 
pes nombreux. 

Les  papillons  sont  très-voisins  les  uns  des  autres.  Je  n*en  ai  encore  reçu 
que  de  TAmér^que  méridionale.  Tous  sont  inédits. 

1273.       FULGURODES   AcULEARIA      Gu. 

50miB,  Ailés  blanches,  avec  une  foule  de  lignes  noires,  fines  et  très- 
dentées;  dont  deui  bien  entières,  parallèles  au  bord  terminai.  Supérieures 
avec  une  grande  tache  cellulaire,  dentée,  de  chaque  côté  de  laquelle  est 
une  ligne  dentée  qui  va  de  la  côte  à  la  Â,  sous  laquelle  elles  se  réunissent; 
VtoiB  autres  lignes  à  la  base.  Toutes  ces  lignes  naissent  de  taches  costales.  * 
Inférieures  avec  un  anneau  dlscoldal  traversé  par  un  accent  cellulaire. 
Corps  blanc,  avec  les  ptérygodes  bordées  de  noir.— 9  plus  grande  (60™"*], 
et  à  dessins  un  peu  plus  écartés.    * 

Brésil.    Trois  o",  trois  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  en  immense  quantité  de  la  Nouvelle«Fri- 
bourg,  par  M.  Beské. 

I2j^.     FuLGunoDES  Sartinaria     6n. 

Elle  est  plus  petite  que  la  précédente  {ti5^^].  Le  fond  blanc  est  un  peu. 
plus  enfum^^t  tous  les  dessins  sont  d'un  brun-fuIlgineux,  au  lieu  d'être 
noirs.  La  ligne  sublerminale  a  les  dents  plus  profondes  et  plus  tassées 
aux  supérieures,  où  toutes  les  lignes  sont  généralement  plus  denses.  Aux 
Inférieures  les  deux  lignes  terminales  sont  plus  épaisses ,  partant  plus 
rapprochées,  et  forment  mieux  bordure.  L'anneau  cellulaire  est  plus  étroit 
et  n'a  rien  au  centre.  Le  dessous  est  généralement  plus  obscur. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  c^^.    Coll.  Gn. 

Elle  est  infiniment  plus  rare  que  la  précédente. 

1275.     FuLGunoDES  Inyersaria     Gn.    pi.  14fig.  5- 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente.  Je  crois  cependant  qu'elle  forme 
une  espèce  à  part.  Voici  les  caractères  qui  l'en  distinguent  : 

Elle  est  encore  plus  enfumée.  Les  ailes  supérieures  forment,  au  bout  de 
la  I,  un  coude  léger,  mais  cependant  facile  à  apprécier.  Les  taches  celhi- 
laires  sont  plus  étranglées  :  celle  des  supérieures  est  surmontée,  à  la  côte, 
d'une  teinte  qui  l'envahit  entièrement  dans  cet  endroit  scelle  des  inférieu- 
res est  en  Z,  dont  la  pointe  inférieure  touche  la  première  ligne  subterml- 
aale.  Elle  est  traversée,  ainsi  que  la  cellule,  par  un  trait  brun  qui  accuse 
le  pli  cellulaire.  Les  nervules  3  et  4  sont  proportionnellement  plus  courtes 
et  plus  arquées. 

Rio-Janeiro.    Uncf^.    Coll.  Mus. 
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1276.  .    FULGUROOES   MoNACHi^RlA       Gd. 

Je  n'ai  ¥u  que  la  Ç  de  cette  très-rare  espèce.  Chez  elle  le  noir  envahit 
tellement  la  surface  des  ailes,  que  ce  sont  les  dessins  qui  s*y  voient  en 
blanc.  Ils  sont  cependant  les  mêmes  que.chez  les  précédentes,  à  quelques 
différences  près.  La  tache  cellulaire  des  supérieures  est  plus  large  infé- 
rieurement  et  d'une  autre  forme.  Les  ailes  inférieures  sont  entièrement 
noires,  avec  un  rayon  cellulaire  et  une  série  de  taches  subterminales,  blan- 
ches. L'abdomen  est  noir,  avec  une  série  dorsale  et  deux  latérales  deta- 
thés  blanches»  —  Le  cf  doit  être  le  plus  petit  du  genre»  puisque  la  9  ^*^ 
que  45"»™, 

Nouvelle-Fribourg.  Coll.  Gn.  Envoyée  par  M.  Beské,  qui  n'a  pris.  Je 
crois,  que  ce  seul  individu.  Il  rappelle  certaines  variétés  noires  du  Liparis 
MofULCha, 

Gen.     PERIGRAMMA     Gn. 

Chenilles —  Jlntennes  (de  la  Ç)  garnies  de  lames  courtes,  arquées,  con- 

tiyuës  par  le  sommet,  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  comprimés,  s/juam" 
meuX'hérissés,  à  3^  article  indistinct.  -—  Front  piat^  —  Corps  assez  robuste: 
l'abdomen  sans  taches.  •—  Pattes  fortes,  à  tibias  postérieurs  renjiés.  -^  Ailes 
concolores  et  à  dessins  communs^  entières,  soyeuses,  sans  taches  et  sans  autre 
dessin  qtiune  simple  bordure,  à  nervures  foncées  ;  Us  inférieures  subcoudées,"^ 
Pas  d'aréole.  Nervules  très-droites  et  très'longues  :  l'indépendante  des  supé» 
Heures  distincte,  2  et  3  partant  du  même  point.  Aux  inférieures,  pas  d'indé" 
pendante,  2  et  ^partant  du  même  point,  vis'àvis  V  et  2'.  Pas  d'interne, 
« 

Encore  un  genre  d'un  aspect  ambigu  et  dont  je  ne  connais  d'ailleurs,  mal- 
heureusement, que  les  femelles.  Leurs  antennes,  leur  abdomen,  la  disposi- 
tion des  nervures  disent  assez  qu'on  ne  peut  le  réunir  à  aucun  autre. 

1277.     Perigramma  Nervaria     Gn.    pi.  9fig.  1. 

45™"B.  Ailes  supérieures  à  côte  droite,  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  i 
bord  peu  convexe,  bien  entier;  inférieures  subcoudées  au  milieu,  à  angle 
coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  blanc  pur  un  peu'  irisé,  avec  les  ner- 
vures grises  et  une  ligne  subterminale  également  grise ,  rapprochée  du 
bord  auquel  elle  est  parallèle,  sauf  à  l'apex  des  supérieures,  et  limitant 
une  sorte  de  bordure.  Espace  compris  entre  les  2  et  3  lavé  de  noirâtre 
fondu,  ainsi  que  le  bord  interne  des  supérieures. 

Brésil,  Para.    Trois  9.    Coll.  Mus  et  Gn. 
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Gen.     PERCNIA     Gn. 

Chéniities. ...  —  Atitennet  ton^UéSfputeicenieSy  à  dis  fitttitalés  chez  Its  ^  ; 

'fitSformês,  à  éiU  itolis  chez  les  Ç.  —  Pùlpei  éépassant  un  peu  le  front,  contn 

lequel  Us  sont  appiiifués,  tendant  à  àe  rdpptocker;  leur  S«  atticle  convexe* 

'nfuammeux,  le  9^  en  bouton  èxtrêitiemeni  edur(.—  Corps  robuste,  un  peu  vetic, 

^iémé  de  larges  points  tioirs:  r{U>domen  7on^,  compritnè,  à  deux  rangées  de 

ycints  dorsaux»  —  Pattês'épaiss^  :'lés  tibias  postérieurs  très-renjlést  à  éperons 

càurts,  à  tarses  muiigues,  —  jiiles  veloutées^  régulièreiHent  semées  de  points 

noirs,  larges  et  nombreux:  les  supérieures  étroites,  ob longues  et  prolongées  à 

Vapex  dans  lesçf;  les  inférieures  arrondies,  «^  Une  indépendante  bien  mar' 

tjuée  aux  supérieures,  Disco 'Cellulaire  en  V.  2  e(  3  des  inférieures  espaces  à 

leur  origine. 

Les  trois  espèces  de  ce  genre  sont  bien  différentes  quant  à  la  taille,  mais 
elles  se  ressemblent  exactement  par  la  fréquence  el  la  disposition  des  points, 
et  (aatant  que  j'en  puis  juger,  Tune  de  mes  espèces  étant  privée  de  sa  tftle) 
par  les  autres  caractères:  Celle  qui  foU  le  type  du  genre,  est  une  des  plus 
grandes  Géomètres  connues  et,  on  peut  ajouter,  une  des  plus  belles.  Les 
deux  autres  diffèrent  un  peu  pour  la  nervulation  ;  les  1'  et  â'  des  secondes 
ailes  naissent  au  même  point,  tandis  que  chez  la  FeUnaria  elles  ont  une 
origine  très^distincte.  Cette  différence  de  nervulation  entre  des  espèces  si 
voisines  qu'on  les  prendrait  pour  des  diminutifs  les  unes  des  autres,  prouve 
une  fois  de  plus  que  les  caractères  fournis  par  ces  organes  deviennent 
Quelquefois  purement  spécifiques. 

1 378.     Pkrgnia  Fblinaria     Gn.    jd.  19  fig.  1.     ' 

ggmm.  Ailes  supérieures  obloagues,  ft  apex  prolongé  et  à  bord  très- 
oblique  ;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  gris-blanc,  avec  une  mul- 
titude de  gros  points  noirs,  arrondis,  disposés  sur  les  ailes  supérieures  en 
six  sériés,  et  en  quatre  sur  les  àlfes  Inférieures,  Indépendamment  d'une  ta* 
che  cellulaire  semblable.  Entre  les  dernières  séries  on  voit  des  taches  d*un 
gris  piuS  foncé  que  le  fbnâ.  En  dessous,  les  ailes  supérieures  n'ont  que 
deux  sérfôs,  placées  sûr  le  dfsque.  Corps  entièrement  parsemé  de  pôttfts 
noirs,  dont  ceux  dé  l*&I)domen  disposés  en  deux  séries  dorsales.  Dne  tache 
notre  entre  les  antenn'és.  •—  9  à  ^^^^^  P^^^  larges,  mais  semblables. 

Iode  centrale.    Ûno",  quatre  9*    Coll.  Gn. 

Celte  grande  et  belle  espèce  rappelle  au  premier  abord  certains  Bomby- 
cides  ou  Lithosides. 
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1279».     PxncNfA  Bbcluaria     Gsi. 

• 

Très-voisine  de  la  FeUnaria ,  dont  elle  rlifffëre  surtout  par  la  taille 
^Qgmmj  et  la  conlear  d'an  gris-bltnohâtre.  £11  outre,  le  bord  terminal  des 
supérieures  est  plus  convexe  et  les  points  temninaux  plus  petits  et  ^Uks 
arrondis.  On  ne  voit  de  litures  grises  qu*entire  elles  et  l^avant-detiÉiève 
série;,  et  ces  litures  sont  oblongues,  lancéolées  et  placées  sur  les  nervures; 
'En  dessous,  les  mêmes  aHes  sont  blaticbétres,  avec  le  sommet  seul  teiatô 
de  gris^noir.  Le  2«  artielb  dès  palpes  est  gris  au  sommet. 

Indes-Orîèntalesî    Vï\(f.    ftoll.  Gn. 

\ 

1280.       PeBGNIA    FORARIA       Gu. 

^^mm.  ^iies  d'un  blanc  un  peu  enfumé,  surtout  les  supérieures,  avec 
une  multitude  de  points  noirs,  disposés  en  six  lignes  sur  les  supérieures, 
et  en  trois  sur  les  inTérieurës,  et,  en  outre,  un  point  cellulaire  plus  gros 
et  arrondi.  Secondes  ailes  ayant,  avant  le  point  cellulaire,  un  point  à  la 
naissance  de  la  à,  Dessous  de  toutes  les  ailes  avec  trois  séries  seulement. 
Thorax  semé  de  points  noirs.  Abdomen  lavé  de  jaune-brunâtre  en  dessus^ 
avec  un  double  rang  de  points  noirs.  La  tête  manque. 

Indes-Orientales t    Un^,    Coll.  Gn. 

Elle  paratt  encore  un  diminutif  de  la  précédente  ;  niâiis  les  ailes  sotàt 
t>roportionneIlement  plus  larges,  les  inférieures  plus  arrondies,  lacoulctir 
est  encoVe  plus  clMre  et  les  points  plus  petits,  etc. 

Gftw.     B©M8YGODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  garnies  jus<fuau  sommet  de  lames  régu' 

Hères  et  pubescehles  ;  celles  des  9  à  lames  plus  courtes.  —  Palpes  très-courts^ 
stjuammeux,-  à  H^  article  indistinct.  —  Pattes  courtes,  à  éperons  peu  développés, 
à  tarses  épineux.  —  Corps  mince,  velouté,  sans  taches.  —  Ailes  entières,  blan» 
ches,  arrondies,  detni-transparenteSt  à  écailles  fines^  à  frange  courte^  non  entre- 
coupée,  sans  lignes.  —  Une  aréole  oblongue.  —  Indépendante  distincte  aux 
quatre  ailes,  2  et  3  des  inférieures  fortement  séparées  à  leur  origine. 

Voici  un  genre  d'un  aspeet  toul'à-^fait  bombyciforrae  et  cfu'on  serait  tenté 
de  confoittdré  avec  certains  Bombycidès/ft  surtout  avec  le  genre  Cypra, 
établi  par  mon  collaborateur  dans  ses  Faunes  de  rOcéanie  et  de  Madâr^àscar . 
Ce  n'est  qu'en  l'examitoant  de  près  qu'on  reconnaît  les  différences  capitales 
qui  les  séparent-c  présence  de  la  trompe,  différence  de  nervulation,  forme 
dès  palpes.  Mais  ce  rapprochement  est  loin  d'être  une  simple  aflfaire  de  cu- 
riosité, et  je  n'hésite  pas  à  le  conseiller  aux  entomologistes  qui  veulent  s^ha- 
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bituer  à  saisir  les  difTérences,  souvent  délicates,  quoique  oonsidérables,  qui 
séparent  les  grandes  divisions  entre  elles.  Ici,  par  exemple,  la  vestiture  des 
ailes  semble  être  absolument  la  même,  et^  cependant,  si  oq  approche  un  Cy- 
pra  d'une  Bambucodes,  on  verra  que  chez  le  premier  les  écailles  du  disque 
et  du  bord  se  rapprochent  de  la  nature  des  poils,  tandis  que  (à  rexcepUou 
de  la  base,  où  il  existe  de  véritables  poils  chez  les  Géomètres  comme  chez 
les  Bombyx),  celles  des  Bombycodes,  pour  être  clair-semées,  n*en  sont  pas 
moins  des  écailles  ordinaires.  Seulement,  leur  disposition  donne  aux  ailes 
un  aspect  de  velours,  et  la  lumière  s'y  joue  comme  dans  cette  substance  à 
l'aide  de  laquelle  les  fabricants  de  fleurs  artificielles  imitent  les  pétales  du 
camélia.  A  l'apex,  d'ailleurs^  ces  écailles  restent  les  mêmes,  tandis  qu'elles 
s'accumulent  et  épaississent  le  sommet  de  Taile  dans  les  Cypra, 

Passons  des  ailes  aux  antennes,  qui  sont  également  pectinées  dans  les  deux 
genres  que  je  viens  de  citer^  et  nous  allons  y  trouver  encore  un  point  de 
comparaison  instructif.  Toutes  deux  sont  composées  d'unb  hampe  squam- 
mcuse  garnie  de  chaque  côté  de  lames  minces  et  pubescentes;  mais,  dans  les 
Cypra  ces  lames  sont  longues,  posées  régulièrement,  équidistantes,  et  leur 
extrémité  ne  tend  nullement  à  se  rapprocher  de  la  lame  voisine.  De  plus, 
l'antenne  en  est  garnie  jusqu'au  sommet,  en  sorte  qu'il  en  résulte  une  sorte 
de  peigne,  taillé  avec  une  régularité  de  machine  et  dont  le  dossier  serait 
recourbé,  mais  dont  les  dents  atteindraient  toutes  une  n^me  ligne  parfaite- 
ment droite.  Dans  les  Bombycodes,  au  contraire,  les  lames,  bien  plus  cour- 
tes en  même  temps  que  plus  épaisses,  suivent  le  coutournement  de  la 
hampe,  décroissent  à  mesure  qu'elles  avancent  vers  le  sommet  qui  finit  par 
devenir  filiiorine^  et  tendent  à  se  coucher  les  unes  sur  les  autres,  au  moins 
par  leur  extrémité.  En  somme,  l'antenne  ressemble  plutôt  à  une  plume  qu*à 
un  peigne. 

Je  pourrais  pousser  plus  loin  ce  parallèle,  et  les  pattes,  l'abdomen,  la 
bouche,  me  fourniraient  des  points  de  comparaison  aussi  décisifs  que  les 
deux  organes  que  je  viens  d'examiner^  mais  l'espace  me  commande  d'abré- 
ger, et  je  laisse  à  lu  sagacité  de  mes  lecteurs  le  soin  de  suppléer  à  ce  que  je 
dois  m'interdire  ici  pour  ne  pas  excéder  les  limites  de  mon  sujet. 

Je  ne  connais  que  trois  Bombycodes  qui  paraissent  être  toutes  américai- 
nes, et  pourtant  je  pense  qu'il  doit  s'en  rencontrer  dans  l'Inde  et  dans  les 
Iles  africaines.  Ce  serait  un  rapport  de  plus  avec  les  Cypra  qui  vivent  au 
Brésil  et  à  Cayenne,  aussi  bien  qu'à  Madagascar  et  dans  les  archipels  océa- 
niens. Peut-être  même  les  trouve-i-on  volant  ensemble,  suivant  une  sorte 
de  loi  que  mon  collaborateur  a  exposée  dans  l'introduction  de  ^n  premier 
volume  et  dont  on  retrouve  plus  d'une  application  dans  les  Géomètres. 

En  résumé,  les  Bombycodes  forment,  dans  la  présente  famille,  un  petit 
groupe  qui  se  rattache  aux  autres  genres,  par  les  Orthostixis  et  les  Zerene, 
mais  qui  n'en  a  pas  moins  un  aspect  tout-à>fait  à  part,  et  qui  deviendra 
peut-être  par  la  suite  le  noyau  d'une  nouvelle  famille. 

Cunina  Cr.  257  D.,  de  Sierra-Leone,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre, 
si  toutefois  ce  n'est  pas  un  vrai  Bombyx. 
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laSl.       BOMBTCODES   ASPILIRIA      Gn. 


60>»».  Ailes  supérieures  à  apex  aigu,  le  bord  au-dessous  étant  légère- 
ment creusé,  puis  un  peu  renflé,  mais  presque  droit,  en  sorte  que  l*angle 
interne  forme  un  angle  droit,  m<iis  émoussé.  Inférieures  à  angle  anal  pro- 
longé, mais  obtus,  ainsi  que  Tangle  interne  :  les  quatre  d'un  blanc  demi- 
transparent,  sans  aucune  tache.  Dessous  avec  la  c6te  et  les  nervures  un 
peu  teintées  de  Jaupe  sale  :  la  première  finement  liserée  de  noir  jusqu'aux 
deux  tiers.  Front  et  hampe  des  antennes  d'un  gris-noir. 

Colombie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  femelle  a  un  oviducte  assez  développé. 

laSa.     BoMBYCODES  Simplicaria     Zell. 

40ium.  ^Hes  d'un  blanc  de  velours,  avec  un  gros  point  noir,  à  l'extré- 
mité de  chaque  cellule.  Aucun  autre  dessin  ne  frappe  d'abord  la  vue, 
mais ,  avec  de  l'attention ,  on  découvre  de  légères  traînées  noirâtres,  sui- 
vant la  place  d'une  ligne  médiane,  et  dont  les  plus  apparentes  forment  un 
groupe  d'atomes  aux  supérieures ,  entre  la  3  et  l'interne.  Le  dessous  et 
tout  le  corps  sont  entièrement  blancs  et  sans  dessins,  mais  le  vertcx  et  le 
haut  du  front  sont  couverts  de  poils  Jaunes. 

Colombie.    Un  cT*    Coll.  Zeiier. 

J'ai  adopté  le  nom  inédit  de  M.  Zeiier,  sous  lequel  l'espècç  ei^t  connue 
dans  le  Muséum  de  Berlin. 

ia83.     BoMBYCODES  Ctpraria     Gn. 

56"»».  Ailes  demi-transparentes ,  blanches,  avec  une  tache  cellulaire 
arrondie,  noire  en  dessous,  mais  dont  le  centre,  en  dessus,  est  occupé  par 
des  polis  blancs,  puis  une  double  série  terminale  de  petits  points  noirs, 
dont  celui  de  la  côte  plus  gros  et  géminé;  Supérieures  ayant  en  outre^  à  la 
base,  une  liture  costale,  et,  à  la  place  occupée  ordinairement  par  l'extra- 
basilaire,  trois  taches  noires  placées  sur  les  trois  principales  nervures.  Un 

oint  noir  sur  chaque  ptérygode.  Genoux  et  extrémité  des  tibias ,  noirs. 

Coll.  Gn.    Un  cT  dont  J'ignore  la  patrie. 

Gen.     ORTHOSTIXIS    Hb. 

Hb.  Verz.  p.  29  —  Led.  — Herr.-Sch.  =rZerene  Treits.  Bdv.  Dup. 

Chenilles. ~  antennes  minces,  simplement  moniUformes  et  pubescentes 

dans  Us  deux  sexes.  —  Palpes  ttès-courtSf  très-^i'êleSf  droits,  squammeux,  à 
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articles  indistincts^  dépassant  à  peine  le  front,  fjui  est  large  et  un  peu  bombé* 
—  Corps  suboelA  :  Vabdemen  caréné^  non  ponctué^  à  valves  velues,  -—  Pattes 
minces f  égales:  les  postérieures  n^ayant  qyîune  seule  paire  d'éperons  très-courts 
dûfis  les  deux  sexes.  —  Aiies  minceSf  mais  opaques,  blanches^  entières^  n  ayant 
qke  des  peints  toujours  isotésy  à  frange  unicolore  :  les  supérieures  un  peu  pro» 
iôn^ées  à  l'apex;  les  infétieurcs  à  Vangle  anal.  —  Une  aréole  longue  et  trhf" 
étroite,  non  divisée  Nervules  faibles.  Les  secondes  ailes  à  indépendante  diS' 
tincte,  à  ^  et  3  séparées  à  leur  origine. 

Les  auteurs fraoçais  n'ont  irôuvéaucuBe dtCférenoe enlie ce  genres \m 
Abraxas.  Il  y  eo  a  pourtant  plusieurs,  dont  la  plus  considéral^le  est J^b- 
sence  constante  d'une  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs.  Il  est  vrai  que 
M.  Lederer  dit  (p.  34)  avoir  vu,  dans  le  cabinet  impérial  de  Vienne,  une 
espèce  exotique  se  rapportant  à  ce  genre  et  ayant  deux  paires  d'éperons  et 
les  antennes  pectinées;  mais  il  est  probable  que  cet  entomologiste,  qui  a 
borné  ses  études  aux  espèces  européennes,  aura  négligé  d'examiner  de  près 
celle  dont  il  parle,  et  qui  peut  appartenir  à  quelque  genre  voisin,  peut-être 
au  genre  Pantherodes. 

Àu  reste,  comme  si  chaque  genre,  dans  cette  belle  famille,  devait  avoir  sa 
physionomie  particulière,  c«lui-cl,  quoique  intimement  lié  aux  genresPerc- 
nia,  Bombycodesei  Zerêne^  n'en  a  pas  moins  un  aspect  svi  generis.  On  di- 
rait, au  premier  abord,  d'une  Acidalide  ou  d'une  CabéHde,  et  l'espèce  typi- 
que ne  manque  pas  d'une  certaine  arfinité  avec  les  Corycia,  affinité  qu'elle 
doit  principalement  à  ses  ailes  satinées^  car  l'espèce  voisine  la  perd  déjà  en 
partie  pour  se  rapprocher  àés  Abraxas, 

Type.  1284.     Orthostixis  L^tata     Fab. 

Fab.  Sup.  261-262  =  Cribraria  —  Hb.  83  —  Traits.  II  p.  244  —  Dup. 
V  p.  246  pi.  187  fig.  4  —  Bdv.  1807  —  Herr.-Sch.  p.  92. 

Larv.  ignot. 

59mm.  Ailes  d'un  blanc<de-lait  satiné,  avec  une  série  de  points  noirs 
4niemer¥uraux,  précédaSit  la  frange,  une  autre  série  sur  les  nervures,  à 
Une  certaine  distance,  et  un  point  cellulaire.  Supérieures  ayant,  en  outre, 
irois -points f>lacés  en  ligne  droite  sur  les  trois  nervures  principales,  k  Ten- 
droit  où  est  d'ordinaire  TextrabasUaire.  Tête  et  corps  blancs,  ainsi  que 
les  antennes.  Dessous  des  ailes  supérieures  légèrement  enfumé  â(  la  côte. 
—  9  semblable. 

Hongrie,  Dalniatie,  Turquie,  en  juillet.  Deux.cf,  une  9*  ^^1*  G'^- 
Toujours  assez  recherchée. 

Je  regrette  d'être  obligé  d'enlever  à  cette  espèce  le  nom  sous  lequel  elle 
'est  généralement  connue,  mais  la  description  de  Fabrlcius  est  si  précise 
qu'il  n'est  mênoe  pas  permis  d'hésiter.  * 
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A. 


Plus  petite,  et  à  ailes  un  peu  pins  coQMéA.  lies  points  en  partie  eflàcés, 
ou  du  moins  très-amoipdris,  excepté  les  terminaux  et  le  cellulaire. 

Beyrouth.    Deux  çf.    Coll.  Lederer. 

1285.     Orthqstixis  Galculabia     Led. 

Led.  Yen.  Eiirop.  Span.  p.  ^ 

Cette  belle  espèce ,  découverte  en  1847  par  £indermann ,  à  Ellsabetlipol^ 
puis  y  plus  tard  par  le  même,  près  d'Amasieiit  et  enfin  retrouvée  dans  ces 
derniers  temps  en  Géorgie,  se  distingue  de  Criharia  par  sa  taille  (AO"'™), 
ses  ailes  plus  opaques  et  d'un  blanc  teinté  de  verdâtre ,  la  côte  des  supé- 
rieures noire  à  la  base,  et  tout  leur  dessous  teinté  de  noirâtre ,  une  tache 
noire  sur  le  front  et  une  sur  chaque  ptérygode,  enfin,  les  palpes  et  les  an- 
tennes nbirâtres. 

Un  G^.    Coll.  Gn.    Deux  cTi  deux  Ç.    Coll.  Lederer. 


Gen.     ZERENE  .  Traits. 

Tr«lt8.1Ip.217(1828). 

CkenillêS — >  jtnlennes  deS'^  4*nti''plumemsdS ,  à  lames  lomjues,  miiim 

098  et  un  peu  frisées.  —  Palpes  grêles,  ne  dépassant  pas  le  front ^  à  peine 
arqués,  à  articles  distincts.  -^  Front  discolore,  à  verttx  velu.  —  Thopax  trà»* 
court ,  à  ptérygodes  courtes  et  hérissées.  —  Abdomen  long ,  cylindrique,  ter" 
miné  carrément.  -^  Pattes  grêles,  sans  renflements^  à  deux  paires  dergolé.  — 
Ailes  larges,  peu  optiques,  entières,  à  frange  courte  et  ponctuée  ;  les  lignes  rem- 
placées  par  des  points  qui  tendent  à  se  réunir  par  des  arcs,  —  Aréole  double. 
Indépendante  très-faible  aux  premières  ailes,  nulle  aux  secondes  :  leurdisco- 
cellulaire  eti  Y  ouvert,  à  branches  inégales. 

'  Genre  parfaitement  distinct  des  Orthostixis,  auxquelles  11  ressemble  un 
peu  par  les  dessins.  On  observera  toutefois  que  les  points  terminaux  sont^ 
ici,  sur  la  flrange  et  non  sur  le  bord.  Je  ne  fais  pas  ressortir  les  autres  ca- 
ractères qui  parlent  d'eux-mêmes.  Remarquons  seulement  les  antennes, 
dont  les  lames,  bien  plus  longues  que  celles  des  autres  Zérénides  et  qui  rap- 
pellent les  Fidonides,  ont  une  couleur  fauve  qui  iraMlie,  -su  premier  coup- 
d*œU,  avec  leur  hampe  noire. 

L'espèce  typique  de  ce  genre  est  américaine^  et,  cependant^  les  deux 
autres  se  trouveraient  Tune  au  Cap^  Vautre  en  Australie.  J'avoue  que  je 
doute  un  peu  de  ces  provenances  si  diverses,  les  esp'èces  étant  si  voisines. 


222  zerenidj:. 

Nota.  Le  Dom  de  Zerene,  donné  par  Treitscbke  au  princifNil  genre  de 
la  famille,  devant  être  remplacé  par  celui  &Abraxa8^  que  Leach  lui  avait 
imposé  treize  ans  auparavant^  devient  complètement  libre,  et  je  l'applique  à 
ce  genre  nouveau. 

• 

1286.     Zerene  Catenaria    Cf. 

Cram.  228  E  —  Drar.  I  pi,  8  fig.  3  —  Fab.  41  —  Hb«  Exot.  Sehm. 

4^inm.  Ailes  d'un  blanc  soyeux^  à  frange  concolore,  coupée  de  points 
noirs  au  bout  des  nervures.  Supérieures  avec  deux  séries  de  points  noirs 
nervuraux ,  correspondant  aux  deux  lignes  ordinaires,  et  commençant  & 
la  côte  par  une  ligne  noire.  On  voit  en  outre  un  point  noir  à  la  base,  et 
les  quatre  ailes  ont  on  point  cellulaire.  Les  inférieures  n*ont  qu'une  série 
de  points.  Le  corps  est  blanc,  avec  la  tête  et  la  naissance  des  ptérygodes. 
jaunes. 

Elle  est  commune  dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  septentrionale. 
Coll.  Gn.    Deux  ex. 

128^.     Zerenb  Devinctaria     Gn.    pl.8fig.  3. 

Très- voisine  de  la  Catenaria^  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété 
locale  ;  mais  les  provenances  sont  si  différentes  qu'il  y  a  lieu  de  croire  à 
deux  espèces.  Le  fond,  au  lieu  d'être  blanc,  est  d'un  gris-cendré  un  peu 
jaunâtre,  et  les  points  qui  composent  chacune  des  séries  sont  liés  ensem- 
ble par  de  petits  arcs  noirs,  en  sorte  que  l'aile  se  trouve»  traversée  par 
deux  lignes  fines,  dentées. 

Nonvelle-Hellande.    Dn  çf.    Coll.  Mus. 

1288.     Zerene  Petaviaria     Gr. 

Cram.  347  F. 

Je  ne  la  connais  que  par  la  figure  de  Cramer. 

Elle  est  plus  petite  que  la  Catenaria.  Les  ailes  sont  blanches  :  les  supé- 
rieures ont  deux  séries  de  points  entourés  de  jaune,  et  une  bande  cellu- 
laire semblable.  En  outre,  l'origine  de  la  côte  est  jaune,  bornée  par  un 
point  noir  géminé.  Les  secondes  ailes  n'ont  aucun  dessin. 

Gap  de  Bonne-Espérance. 
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Gen.     NIPTERIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  garnies  chez  les  çf'  de  lam^s  longues  et  minces^ 

et  de  deux  cils  trèS'Courts  par  article^  chez  les  Ç,  '—  Tête  souvent  couverte, d^ 
poils  jaunes.  '  -=-  Palpes  grêles,  dépassant  à  peine  le  front.  — ■  Corps  moyen, 
unicolore.  —  Pattes  robustes,  à  tarses  garnis  de  petites  épines  serrées  :  les 
Hbias  postérieurs  à  peine  renflés.  —  Ailes  larges,  concolores,  entières ,  sans  ta" 
ches  noires ,  un  peu  striées  en  dessous.  Une  seule  aréole,  courte  et  étroite. 
Pas  <jC indépendante.  2  e(  3  des  secondes  ailes  écartées  à  leur  naissance, 

"Encore  un  genre  à  place  incertaine.  Il  tient  à  la  fois  des  Fidonides,  des 
B&nomides  et  des  Zérenides^  et  la  chenille  seule  pourrait  décider  de  son 
placement  définitif.  Les  insectes  qui  le  composent  sont  de  couleurs  peu  sé- 
duisantes, et  plusieurs  d'entre  eux  sont  presque  dépourvus  de  dessins  en  des- 
sus; mais  le  dessous  est  un  peu  mieux  partagé,  et  les  ailes  inférieures  sont 
ordinairement  aspergées  de  petites  stries,  avec  une  tache  cellulaire  et  une 
ligne  plus  ou  moins  distinctes.  Plusieurs  ont  tous  les  poils  qui  garnissent 
la  tête  d'un  jaune-d'ocre  ou  de  mi^l.  Ce  genre  parait  devoir  éire  assez  nom- 
breux; il  habite  l'Amérique  exclusivement,  jusqu'ici  du  moins. 
r.  Hubner  a  donhé  dans  ses  Zutraège,  fig.  S95,  451  et  473,  sous  le  nom 
générique  de  Nephodia,  trois  espèces  qui  pourraient  bien  constituer  un 
genre  voisin  de  celui-ci^  comme  elles  peuvent  aussi  appartenir  à  une  toute 
autre  famille. 

Enfin,  M.  Herrich-SchœfTer  vient  de  figurer,  dans  son  recueil  d'exoti- 
ques, sous  le  nom, de  CalospOa  Posthumaria,  une  Géomètre  brésilienne 
qui  constitue  peut-être  aussi  un  genre  voisin  des  Nipteria» 

1289.     NiPTERiA  Flammatraria     Gn. 

• 
42mm.    Ailes  peu  ou  point  coudées,  d'un  gris-noir  un  peu  moucheté, 

avec  la  frange  entrecoupée  de  blanchâtre.  Supérieures  avec  trois  taches 

costales,  blanches ,  dont  la  dernière  double,  et  le  fond  plus  noir  entre 

elles.  Inférieures  avec  une  tache  cellulaire  et  la  trace  d'une  ligne  plus 

sombre.^Dessous  fortement  moucheté  de  blanchâtre,  avec  les  dessiris  du 

dessus  mieux  marqués,  surtout  aux  inférieures.  Tète  jaune. 

.    Brésil.    Un  cf.  Coll.  Gn. 

1290.       NlPTERIA   D18COLORARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Eiot.  334. 

*  Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait  très-voisine  de  ma  Flammatraria,  mais 
plus  grande.  Il  y  a  sur  les  quatre  ailes  une  ligne  commune,  sinueuse,  claire, 
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bien  marquée,  au-dessus  de  laquelle  se  Toit,  aux  inférieures,  une  taclie 
cellulsrtre  vague.  Les  supérieures  ont  la  côte  d'un  blanc-soufré,  avec  trois 
ombres  vagues,  noirâtres,  triangulaires,  dont  la  dernière  précède  la  ligne, 
sinueuse.  Le  corps  est  unicolore. 

Brésil. 

J2gi.     NiPTERiA  Favaria     Gu. 

45mm,  ^iies  supérieures  à  coude  à  peine  senti  ;  inférieures  arrondies  : 
les  quatre  d*un  gris-brun  uni,  soyeux.  Leur  dessous  avec  un  trait  cellulairç 
épfais,  et  une  ombre  médiane  arquée,  noirâtre ,  qui  se  répète  un  peu  en 
dessus.  lDféri()ur4i8  semées  de  strifvs  bt^unes  en  de^^us.  T^âte  4*ixa  i^ipne 
d6  miel  foncé.  —  Ç  un  peu  plu&giiande,  avec  uqe^^OQndf  ombre  piUo^ 
près  du  bord,  mais  plus  faible  que  la  première. 

Brésil.    Deux  cf,  une  $.    Coll.  Gn. 

1292.       NiPTERlA   iNCOLOUARfA      6n.     pi.  16  fig.  3. 

sonna.  Ailes  ayant  un  léger  coude  au  milieu,  d'un  griï-teslacé  clair,  uni, 
avec  quelques  légères  stries ,  à  peine  appréciables  en  dessus,  mais  visibles 
en  dessous.  Un  trait  cellulaire,  et  une  ligne  médiane  transverse,  accusée 
par  une  série  de  points  nervuraux  ;  le  tout  visible  seulement  en  dessous. 
Tête  concolore. 

.Çrésil.    Quatre  cT»  trpis  9.    CqII.  Go. 

1293.       NlPTBRlA   Bi&TRARIA      Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Favaria,  piais  d'un  ton  encore  plus  noir  et 
tout-à-fait  fuligineux.  La  ligne  commune  du  dessous  est  plus  nette,  plus 
noire,  Sfii.vie  d'une  ombre  d'un  bruQ~QoIr,n^ads  trës-yague  et  un  peu  osa- 
çuUire,.et  précédée,  ^ux  supérieur/çs  seulement,  de  deux  ombres  ou  tacbj^ 
costales  de  même  couleur.  La  tête  ^t  l'extrémit^  ai^ale  sont  absolun^ient 
copcolord^.  Les  antennes  sout  pliis  robuste^. 

Un  cT*    Coll.  Marcband.    Sans  désignaïkm  de  patrie. 

1294.     NiPTERiA  Cassaria     Gn, 

52inm.  Ailes  sans  coude  bien  §t^[|rép|able,  à  franges  entrecoupées  de 
noir  :  les  supérieures  d'un  blanc-fumeux,  un  peu  transparent,  avec  une 
bordure  d'un  brun-fuligineux,  élargie  au  somoiet,  et  précédée  de  stries 
prunes.  La  cdie,  qui  est  parsemée  des  mêmes  stries,  est  plus  mate  que  le 
disque ,  et  marquée  de  deux  fltures  ou  commencements  d«  bandelettes 
noirâtres,  qui  expirent  sur  la  médiane.  Une  tache  vague  est  p\i»ét  sur  le 
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haut  de  la  disco-cellulaire.  Ailes  inférieures  semées  de  stries,  avec  une 
grosse  tache  cellulaire  et  des  plaques  fulig^ineuses  placées  au-dessous ,  et  ' 
une  liture  entre  la  médiane  et  le  bord  abdominal.  Dessous  avec  tous  les 
dessins  plus  nets.  Corps  et  tête  d'un  gris-fuligineux  :  Tabdomen  un  peu 
zOné  de  noirâtre  ;  la  base  des  antennes  claire  :  celles-ci  robustes. 

Q>iombie.    Un  çf.  Coll.  Marchand. 


Gen.     COSMETODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  longues  et  garnies  de  longues  lames  ri- 

gulihres,  avec  t extrémité  aiguë;  celles  des  9  filiformes,  —  Tète  saillante,  à 
front  -plat,  dépassé  par  les  palpes,  gui  sont  assez  larges,  hérissés,  à  3«  article 
indistinct,  —  Corps  assez  robuste,  soyeux,  immaculé.  —  Tibias  postérieur^ 
doubles  de  la  cuisscy  très-renflés,  et  contenant  des  pinceaux  de  poils,  à  tarses 
courts  et  épineux.  —  jiiles  entières,  un  peu  oblongueSy  soyeuses,  concolores  : 
les  supérieures  avec  une  large  bande,  les  inférieures  à  disque  plus  clair,  •— 
Nervulation  des  Nipteria. 

Ce  genre  a  presque  les  mêmes  caractères  que  les  Nipteria,  quoique  son< 
fades  très-tranché  ne  permette  pas  de  Vy  réunir.  Ce  sont,  de  toutes  les  Géo- 
mètres, celles  qui  rappellent  le  plus  certaines  Lithosides,  et  l'on  serait  pres- 
que tenté  de  les  y  réunir,  tandis  que  les  Nipteria  sont  de  fhinches  Pha- 
lènes. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  Cosmetodes,  mais  il  est  probable 
Ai'il  en  existe  unt^ertain  nombre.  Je  crains  même  que  quelques-unes  d'en- 
tre elles  ne  m'aient  échappé  dans  la  reviiC  des  collections  qui  m'ont  été  ou- 
vertes, et  il  serait  possible  que  j'eusse  omis  de  les  consulter,  les  prenant 
pour  des  Lithosides,  car  les  limites  de  cette  dernière  division,  encore  si 
peu  étudiée,  sont  assez  difficiles  à  saisir  au  premier  coup-d'œil. 

« 

1295.     Cosmetodes  Joaria     Gn. 

52»».  Ailes  entières,  d'un  gris-ardoisé  luisant  ;  les  supérieures  ornées 
d'une  large  bande  d'un  blanc  de  neige,  allant  de  la  cOte  à  l'angle  interne, 
où  elle  finit  en  pointe  obtuse.  Inférieures  avec  le  disque  un  peu  moins 
chargé  d'écaillés,  ce  qui  simule  une  large  bordure  plus  mat«.  Frange  des 
supérieures  blanche  à  l'apex,  celle  des  inférieures  dans  sa  première  moitié^ 
le  blanc  gagnant  le  bord  interne  en  dessous.  Tête,  collier  et  partie  antér 
.rieure  de  la  poitrine,  d'un  beau  roux-fauve.  —  9  semblable. 

Mexique.  Un  çP,  une  $ .    Coll.  Gn.  et  Marchand. 

Elle  ressemble  un  peu  pour  le  dessin  k  certaines  Gynautocérides. 

Lépidoptères,    Tome  10.  15 
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Gen.     ABSYRTES    Gn. 

chenilles «->  jin^ennef  simplement  épaissies  et  veloutées  chez  les  cf.  — 

Palpes  écartés,  très-courts  et  n  atteignant  pas  le  front;  à  dernier  article  di&' 
tinct.  —  Trompe  robuste,  —  Tête  petite ,  à  front  plat,  à  vertèx  discolore  et 
velu,  -^  Corps  robuste  :  le  thorax  large ,  carré  antérieurement ,  à  ptérygodes 
velues;  t abdomen  unicolore,  Usfet  conique  et  caréné  chez  les  çf*.  —  Pattes 
courtes,  épaisses,  à  tibias  un  peu  renflés.  —  Ailes  larges,  soyeuses,  blanches  : 
les  supérieures  métalliques  ou  nacrées,  oblongues,  à  apex  aigu  etfalqué,  mar- 
quées  de  basuklettes  tïèS'distmctes;  les  inférieures  Sf^^ufies,  bien  développées, 
vrmtdieA,  mvee  un  léger  sinus  entre  V  et  S»  m^r^^udes  d»  taches  nçircs  qvi  se 
répètent  et  s* élargissent  en  dessous,  **<•  Pas  ^in44p0nd»n%e. 

Gepre  composé  de  deux  magnifiques  insectes  de  POcéanie,  dont  Ta^spect 
est  un  peu  ambigu  ;  cependant,  je  crois  qu'ils  peuvent  rentrer  dans  cette 
famille.  Au  reste,  il  faut  désespérer  de  classer  bien  définitivement  ces  Géo- 
mètres australiennes,  tant  qu'on  n'aura  pas  de  renseignements  sur  leurs 
premiers  états,  dont  la  découverte  nous  réserve  peut-être  de  grandes  sur- 
Pfnses, 

Ces  depx  G^onaètros  to&t  s|  M^^\fif&  et  eUe»  ont  fi^ré  dan?  tant  d'etK 
yo|9»  diNts  ces  derniers  teo^ps,  qm»  je  croyais  les  trouver  publiées  touteç 
ùom  dans  quelques-uns,  4^  ces  recueils  où  l'on  s'empresse  d  Vcr^m^r  r£n- 
tomologie  (qu'on  me  passe  le  mot),  en  figurant  isolément  les  plus  beaux  pa- 
pillons exotiques;  mais,  jusqu'ici,  je  n'ai  vu  fue  la  plus  ^nde  qui  ^it 
dfUW  œ  cas.  U  est  possible  pourtant  que  l'autre^  et  même  celle-ei,  aienit  4lft 
données  dans  quelque  publication  étran^re  qui  n'est  pas  venue  à  ma  coA< 
e»issance  (l)t 

lagô*     AB8TRTE»  Maonificaria. 

Gheou^  Uist.  nat.  des  pap.  p.  h  =  AustraUaria  Herr.-Sch.  Exot.  333. 

50*>^°i.  Ailes  d'un  blanc-argenté  :  les  supérieures  avec  la  frange,  la 
noitiéde  la  c6te  et  une  baj^delette  obliqHe,  allant  de  celle-ci  k  l'angle  in- 
terne, d'un  rouge'fmuginenx  ;  cette  dieruière  Userée  de  noir  des  deux 
cdtés  et  formant  une  dent  sur  la  nervure  médiane.  Des  points  noirs  lu 
bord  interne.  AUes  Inférieures  à  frange  concolore,  avec  une  taehe  noire 
entre  1  et  1'.  En  dessous,  cette  t^che  est  beaucoup  plus  grande,  et  mi» 
partie  de  noir  et  de  ferrugineux.  —  $  semblable,  mais  plus  grande. 

Nouvelle-Hollande.    Quatre  c/^,  une  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 
Elle  varie  pour  la  largeur  et  IMntenstté  de  la  bande  ferrugineuse. 

(1)  Elles  Vieiment  d*être  figurées  toutes  deux  dans  les  exoti^es  de  M.  Herrich- 
Schœfer,  bien  longtemps  après  la  rédaction  de  cet  article. 
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A. 

Ailes  supérieures  sans  aucune  trace  de  la  bande  ferragineuse.  Inférieures 
arec  la  tache  noire  à  peine  distincte^ 

Un  cf*    Coll.  Gn.    Cette  belle  variété  a  un  aspect  très^lfférent  au  pre- 
mier coup-d*cell. 


1297.      AMTBffBS  PaIHGIFABU      fi.-S« 

40^».  Ailes  â*un  blanc-nacfé  :  les  supérieures  avec  la  frange,  une 
bandelette  disposée  en  Z,  le  bord  Interne  et  des  taches  terminales,  d'un 
brun  de  bols,  nettement  détachées;  les  inférieures  avec  une  tache  en  11- 
.ture,  noire,  allant  de  la  côte  à  la  1.  Cette  tache  à  i)eine  plus  grande,  mais 
plutôt  brune  en  dessous. 

Tasmanie.    Deux  6",  dnq  9*    Coll.  Mus.  et  On. 


FAM.  xvm. 
LlGIDiE    Gn. 


Chenilles  cylindriques ,  sans  éminences,  à  tête  lenticuUùre,  à  lignes  souS' 
dorsales  distinctes;  vivant  sur  les  plantes  arborescentes.  —  Chrysalides  obtuses 
antérieurement.  —  Papillons  à  antennes  épaisses  ^  le  plus  souvent  garnies  de 
lames  régulihvs  chez  les  ^  ;  —  â  palpes  variables  ;  —  ^  front  saiUant^  garni 
de  poils  serrés  ;  —  à  thorax  trèsHMurt,  toujours  velu,  et  souvent  crête;  -—  à  ab~ 
domen  soyeux^  long^  unicolore  et  sans  dessins^  souvent  teinté  de  roussdtre;  ce-" 
lui  des  ^également  long^  ovoïde;  -—  à  pattes  assez  robustes;  —  à  tibias  pos- 
térieurs munis  de  deux  paires  dt éperons  dans  les  deux  sexes  ;  à  tarses  parfois 
épineux;  —  à  ailes  entières,  épaisses,  lisses,  point  ou  peu  saupoudrées  :  les  su- 
péneures  oblongues,  le  plus  souvent  qigues  et  coudées,  n  ayant  point  les  lignes 
transversales  ordinaires.  Les  inférieures  très^éveloppées ,  mais  courtes,  à  bord 
terminal  souvent  coudé  ou  simté,  sans  ou  presque  sans  dessins  de  part  ni  cf  aat- 
tre.  —  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  sous-costale.  Indépendante  ntdle  {à 
un  genre  près).  Une  sous-  médiane  et  une  interne,  distinctes  et  écartées.  Au  re- 
pos, les  ailes  supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  disposées  en  toit 
plus  ou  moins  incliné»  * 

On  voit  que  cette  famille  ne  manque  pas  de  caractères  communs  et  bien 
précis,  quoique  ses  genres  pris  isolément  puissent  paraître  très-différents 
les  uns  des  autres,  surtout  à  ceux  qui  ne  considèrent  que  les  espèces  eu- 
ropéennes. Ces  genres  forment,  pour  ainsi  dire,  deux  séries  distinctes,  doot 
l'une,  à  ailes  luisantes  et  comme  métalliques,  se  rattache  aux  Fidonides  par 
nos  Timia  et  Ligia;  tandis  que  Tautre  incline  vers  les  Hybemides  par  les 
Chemerina  et  les  Pachycnemia',  mais  ces  deux  séries  sont  intimement  rat- 
tachées et  fondues  ensemble  par  des  genres  intermédiaires  et  ne  sauraient 
être  séparées. 

La  famiUe  dés  Ligides  est  loin  de  manquer  d'intérêt.  Les  formes  des  in- 
sectes qui  la  composent  sont  très-variées.  Ou  remarquera  surtout  les  pin- 
ceaux de  poils  redressés  qui  surmontent  la  tête  des  Ligia,  les  crêtes  qui 
garnissent  te  thorax  de  certaines  Chienias,  les  saillies  cornées  que  présente 
le  front  de  certaines  a^utres^  etc.,  etc.  D'autres  Ligides  se  recommandent  par 
la  couleur  métallique  de  leurs  ailes  et  Téclat  de  leurs  dessins.  L'es  premiers 
états  sont  à  peine  connus,  et  on  ne  peut  guère  parler  que  de  ceux  des 
Ltgia. 

Les  Ligides  sont  surtout  des  insectes  méridionaux.  L'Australie^  le  cap 
de  Bonne-Ëspérance  en  produisent  la  plus  grande  quantité.  Les  régions 
méridionales  de  l'Europe  fournissent  le  reste. 
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Gen.     TIMIA     BdY. 

« 

BdY.  Ind.  méth.  p.  101  (1829)  —  Dup.  —  Herr.-Sch.  =  CHnelia  Leder. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  courtes,  fortement  pecUnées,  à  lames  ri' 

^uUères  et  très-pubescentes,  à  sommet  tùgu  et  denté,  —  Palpes  squammeux, 
atteignant  à  peine  le  front,  •—  Trompe  courte,  mais  distincte,  — ■  Front  hérissé 
de  poils  grossiers,  ainsi  que  le  thorax,  qui  est  court  et- globuleux,  —  Pattes 
mutiques  :  les  tibias  postérieurs  renflés,  à  deux  paires  (f  éperons  bien  développés, 
—  jiiles  lisses,  soyeuses,  luisantes  :  les  supérieures  triangulaires,  à  bords  f  rès- 
droits  et  à  apex  très-aigu,  ornées  de  taches  métalliques;  les  inférieures  bien  dé- 
veloppées, arrondies,  unicolores  de  part  et  dautre,'—  Au  repos,  les  supérieures 
couvrant  les  inférieures,  et  disposées  en  toit*  —  Aréole  unique,  obiongue,  très- 
isolée  de  la  1*'.  Aux  inférieures,  cosUi.le  franchement  bifide;  les  V,  ^*  et  S*  par- 
tant presque  du  même  point.  Indépendante  bien  marquée,  mais  insérée  au  mi» 
lieu  de  la  discocellulaire. 

Voici  un  genre  qui  a  beaucoup  exercé  l'imagination  des  auteurs  français. 
M.  Boisduval,  qui  a  été  à  même  d'observer  le  premier  la  Margarita  (en 
France^  du  mbins^  car  celle  de  la  collection  de  Franck  était  depuis  long- 
temps figurée  dans  Hubner),  la  présenta  comme  une  Noctuelle,  mais  il  pen- 
sait déS'Iors,  et  il  a  dit  depuis,  dans  son  Gênera,  que  sa  place  est  tout-è* 
fait  inccnaine,  et  il  inclinait  à  en  faire  un  Bombyx,  Duponchel  entra  dans 
plus  de  détails;  il  la  compara  tour-à-tour  aux  Noctuelles,  aux  Bombyx,  aux 
Géomètres  et  aux  Deltoïdes,  mais  sans  tirer  aucune  conclusion.  Forcé  plus 
tard  d'adopter  une  opinion,  dans  son  Catalogue,  il  la  laissa  dans  les  Noo» 
tuelles,  mais  en  créant  pour  elle  seule  une  tribu  séparée  dont  le  nom  (Ano- 
malides)  trahissait  toutes  ses  incertitudes.  Comme  l'insecte  était  fort  rare  en 
France  et  que  fort  peu  de  collections  le  possédaient  alors,  chacun  partageait 
l'opinion  de  ces  deux  entomologistes^  et  la  Margarita  passait  pour  une  es- 
pèce lout-à-fait  anormale.  Quand  je  fis  paraître  mon  Essai  sur  les  Noctué- 
iétes,  je  m'aperçus,  en  consulumt  chez  M.  Boisduval  la  Margarita  que  je 
ne  possédais  pas,  qu'elle  n*avait  point  les  caractères  des  Noctuelles,  et  je 
m'abstins  de  l'y  faire  figurer.  J'inclinais  dès-lors  à  la  regarder  comme  une 
Géomètre.  Ce  fut  M.  Herrich-Schœffer  qui  trancha  la  question  et  qui  plaça 
notre  espèce  sans  hésiter  dans  les  Phalënites.  Je  regarde  encore  aujour- 
,d'hui  ce  parti  comme  le  meilleur.  Le  front  et  le  thorax  hérissés,  et  le  port 
d'ailes  au  repos  pourraient  seuls  donner  lieu  à  quelque  hésitation;  mais 
Vhabittts  général,  Tabsence  des  stemmates,  les  parties  de  la  bouche  et  la 
nervulation  indiquent  une  Géomètre,  et  je  crois  que  la  découverte  de  la 
dienille  confirmera  ces  présomptions.  Cette  découverte  est  doublement  dési- 
rable, car,  outre  cette  question  principale,  il  en  reste  encore  une  à  résou- 
dre :  je  veux  parler  de  la  femelle,  qui  ne  me  parait  pas  encore  authenti- 


33o  lAéWM, 

qucment  coimue.  Les  quelques  individus  qu'on  m*a  montrés  me  paraissent 
de  simples  Yaiiétés  an  cf. 

Le  genre  Timla  se  distinguera  dto  autres  genres  de  cette  Camille  par  sod 
ih>nt  hérissé,  ses  antennes  courtes  et  sa  ncrvulation.n  partage,  avec  le  genre 
Doryod^,  Texoeptioii  due  à.]a  présence  de  rindépendame  aux  seoendes 
aUes.  De  plus,  la  sous-costale  n'est  pas  seulement  soudée  à  la  costale,  comme 
dans  tous  les  autres  genres  de  la  ftmilUe,mals  complètement  confondue  avec 
die.  Ces  difféhmces  senties  un  indice  que  cette  €éonèlre  m'a  pas  encore 
prouvé  sa  véritable  place! 

1198.    TiMiA  Maegarita   ,Bb. 

Hub.  Noct  514  —  Bdv.  Ind.  p.  101— Dup.  Sup.  In  p.  494  pi.  4*2  fig.  4 
—  Soc.  ent.  Fr.  1843  Bull.  p.  50  —  0dv.  Gen.  1382  -^  Herr.-Sch.  p.  37. 

Ifirv,  ignot. 

S9>»i».  Ailes  supénlenres  rosés,  avte  leà  espaces  basilàlre  et'tennimi, 
d'un  jaune  d'ocre  ;  le  premier  entouré  de  blanc,  Ite  second  séparé  du  fohd 
par  du  brun  clair,  et,  entre  les  2  et  a,  pal*  une  tache  étranglée,  d'un  blanc- 
•argehté.  tib  Volt  en  outre,  dans  la  celMé,  ime  grande  tache  sAnblaUe 
sutmolitée  d'uiie  petite  lltiire,  sur  un  fond  d'un  brun  clair.  Ailes  inférieures 
d'un  blanc  un  peu  sali,  de  part  et  d'autii'e.  tété  et  thorax  d'un  jaune  féhcé. 

France  méridionale,  environs  de  MontpeUiert  enjuln.. Piémont,  environs 
de  Turin.    Coll.  div.    toi^ours.nuie. 


Gbn.     AÏIOYROPHORA    Gn. 

Dkhràma  Wéstw? 

Chenilles...:  —  AnUnnes  filiformes  {che%  Us  Ç  ?)  —  Palpes  squammeux, 
assez  épaiSf^mais  peu  élargiSf  droits,  à.articles  indistincts,  contigus  par  le  somf 
met.  —  Trompe  longue  et  roulée.  —  Front  sqtuunmeux,  formant  une  légère 
saillie  emtre  les  palpes.  —  Abdomen  çoniqHfim  —  Paltes  longues,  à  tarses  épi' 
neyx;  les  tibias  postérieurs  longs,  minces  à  leur  articulation  antérieure.  — 
^les  entières  :  les  supérieures  oblongues,  à  côte  droite,  à  frange  entrecoupée, 
marguees  de  taches  argentées,  brillantes  et  nombreuses;  les  inférieures  très^^é- 
vehppées^  légèrement  sinuées,  sans  taches  de  part  ni  d autre.  —  Secondes  ailes 
sans  indépendante  :  les  2  et  ^  trèsrfiQurt(;s  et  montées  sur  un  pédicule  aussi 
long  quelles. 

^'établis  ce  genre  sur  une  pèthe  espèce  <jiui  me  paraft  IbHea  aller  dans  cette 
famille;  toutefois,  comme  je  n'ai  qu'un  seul  individu  dont  je  ne  puis  afO^ 
mer  le  texè,  grâce  au  mauvais  état  de  Tàbdomèn,  jQ  n'osé  pas  le  décider  afb- 
sôlUment.  Tel  qu'il  e^,  il  feit  le  passiage  du  f^eiaéAbsyrtes  au  f^éoéûgià; 


il  diffère  du  premier  par  la  nature  de  ses  ailes  inférieures,  ses  palpes  bien 
développés  et  formant  le  beo,  ses  tarses  épineux,  sa  frange  entrecoupée 
(exception  pour  cette  famille),— et  du  second  par  plusieurs  des  mêmes ca> 
ractères  et,  en  outre^  par  la  longueur  de  sa  trompe  et  la  disposition  des  deux 
nervules  Inférieures  des  secondes  ailes. 

JT'ai  joint  à  cette  jolie  Géomètre.une  autre  espèce  figurée  par  Cramer,  éga* 
lânent  africaine,  et  que  je  ne  connais  pas  en  nature,  mais  qui  lui  ressanÉblè 
beaucoup  pour  le  dessin,  et  une  autre  de  Stoll,  de  la  même  contrée.  Enfin, 
trois  autres  Géomètres  publiées  par  M.  tVestwood  dans  le  Natur<atts 
library,  me  paraissent  également  devoir  s'y  rapporter.  Toutefois,  contM 
je  n'ai  pu  étudier  leurs  caractères,  qui  peuvent  dîfféitr  eMealiellemeiit  du 
type  de  mon  genre  Argyrophora,  je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  pour  ce 
dernier  le  lom  générique  de  ^Uhrcma,  que  M.  Westwood  leur  a  Im- 
posé. 

Cest  sans  doute  d'espèctts  de  eè  ^«nfe  que  M.  Bctodutal  ai  voulu  pflfier, 
quand  il  a  dit  (Gen.  et  Ind.  p.  188)  que  son  genre  ThsMikL  renferme  plu- 
sïjsurs  espèces  africaines. 

la^k      AlIGTBOPBOaA   MOVBTATA      Gib 

21>»'.  Ailes  supérieures  oblongues,  d*un  blano-nacré,  avec  des  ban- 
delettes d*un  brun-cannelle,  liserées  de  noir,  qui  dlvjsent  le  fond  en  une 
foule  de  taches  inégales,  en  s'anastomosant.  Les  trois  principales  sont  : 
une  sur  la  côte,  mais  qui  s'arrête  avant  Tapex,  et  deux  obliques,  droites, 
réunissant  la  première  et  le  bord  interne,  et  liées  par  d'autres,  longitudi- 
nales, qui  forment  treillage.  On  voit  en  outre,  au  bord  terminal,  des  taches 
tHangifiairéS,  dotlt  piosteui^  liées  à  de  gros  pointa  feodriaUes.  La  frabge 
m.  netteiiènt  entrecoupée  de  blane  ta  de  nolrtltre.  Alka  InfirMures  bian» 
«keb  de-pait  et  d'antuê.  Dessous  sans  lacfeee.  Front  Mine. 

C4  de  Bonne-Espérance.    Un  ex.    CcAl.  2eUer. 

i3oo.     Arotrophora  Trovoniata     Gr. 

Gram.  247  F. 

Je  neTal  pas  vue.  IXapM  la  figure  deCnuneiv«Me  est  daux  fols  plus 
grande  que  la  Monetata  {SV^^)\  ses  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plus 
larges,  et  leurs  nombreuses  taches  atigentéea  ont  une  toina  avire  dlspM- 
tlon.  La  frange  ne  paraît  pas  entrecoupée»  Enfin,  les  ailes  inférieures  ont 
ioasl  une  forme  toute  différente. 

•kp  d»  Bwa'Bijidfaiweé 
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i3oi.     Argtrophora  Zaidaria    St. 

StoU.  pi.  36  fig.  6. 

Je  ne  Tai  pas  vae.  Les  ailes  supérieures  sont  blanches,  avec  une  multi- 
tude de  dessins  ramifiés  et  entrelacés,  d*un  rouge  obscur  et  d*un  brun- 
noir,  qu'il  est  impossible  de  décrire  sur  une  figure.  Les  inférieures  sont 
brunes,  avec  le  bord  terminal  lavé  de  rouge,  et  une  bande  médiane  noirâ- 
tre, qui  expire  après  la  cellule. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

i3o2.     Argtrophora  Histrionaria     West* 

Weslw.  in  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  2. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  de  terre-d'om- 
bre rougeâtre,  avec  des  dessins  blancs  :  celui  de  la  base  trifide,  suivi  d'une 
série  de  taches  ovales  contigués,  et  une  série  de  taches  terminales,  comme 
les  autres  espèces,  mais  interrompues  vis-à-vis  de  la  cellule,  et  dont  le  bout 
spatule  n'atteint  pas  le  bord  terminal. 

Cap  de  Bonne 'Espérance. 

•  # 

]3o3.     Argtrophora  Arguaria    West. 

Westw.  in  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-noir, 
avec  des  dessins  blancs  :  l'un  irrégulier  à  la  base,  lié  inférieurement  à  ce- 
lui du  disque,  qui  est  composé  de  taches  obliquement  superposées;  un 
autre  partant  de  l'apex  et  descendant  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  et  u^i^oi- 
sième  terminal,  composé  aussi  de  taches  semiluoaires,  superposées,  mais 
n'arrivant  pas  Jusqu'à  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc-Jaunâ- 
tre, comme  chez  les  deux  autres. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

i3o4«     Argtrophora  ëquestrinaria     West. 

Westw.  in  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  1. 

Je  rai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  vertes,  avec  des  dessins  blancs, 
savoir  :  un  espace  basilaire  arrondi,  marqué  de  deux  taches  ;  des  taches 
dlscoldales  et  des  rayons  terminaux  partant  d'une  bande  transverse.  Ailes 
inféi'ieures  d'un  blanc-Jaunâtre. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 
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Gbn.     DORYODES    ,Gn. 

Clienilles  ....  —  Antennes  desç^  IqngueSt  peciinéts,  garnies  de  lamet  régu^ 
Iwres,  qui  décroissent  insensiblement  depuis  le  milieu  jusquau  sommet.  — <- 
Palpes  dépassant  la  têtp  de  plus  dune  longueur ^  droits,  en  bec  aigu,  à  3*  arti- 
cte  long  et  acéré.  —  Trompe  très^oui-ie.  —  Corps  long,  grêle  :  l'abdomen  cy- 
Undrigue,  dépassant  beaucoup  les  ailes  inférieures,  obtus, à  [extrémité.  — 
Pattes  longues,  munies  de  petites  épines  clairsemées,  à  éperons  minces,  très  es  • 
pacés.  —  jiiles  entières,  lisses^  soyeuses,  à  franges  longues  :  Us  supérieures 
trèsoblongues  et  lancéolées,  à  apex  très-aigu  :  les  inférieures  bien  développées, 
mais  courtes  et  arrondies,  sans  dessins.  —  Nervures  irès-fines  :  aréole  simple. 
Indépendante  des  inférieures  aussi  forte  que  les  deux  suivantes  et  groupée 
avec  elles  à  textrémité  de  la  discfxellulaire. 

Voici  UD  genre  d'un  aspect  tellement  douteux,  qu'on  ne  sait,  au  premier 
abord,  je  ne  dis  pas  seulement  dans  quelle  famille,  mais  dans  quelle  divi-^ 
sion  le  placer.  Il  ressemble,  en  effet,  à  certains  Crawibus  ou  Ch%U>,  ou  en- 
core aux  Noctuélides  des  genres  Senta  ou  Meliana;  mais,  si  Ton  tient 
compte  de  la  forme  des  antennes  et  des  palpes,  de  l'absence  des  stemiùates 
et  de  quelques  autres  caractères,  on  ne  peut  les  confondre  avec  les  Noc- 
iuélites.  Quant  aux  Crambtês  ou  ChUo,  la  ressemblance  n'est  qu'apparente 
et  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  discutée.  Néanmoins,  je  suis  loin  de  regarder 
la  place  du  genre  Doryodis  comme  exempte  de  toute  hésitation.  La  nervu- 
lation,  qui  diffère  notablement  des  autres  genres  de  cette  famille,  les  épines 
qui  garnissent  tous  les  tibias  et  les  tarses  antérieurs,  les  dessins  des  ailes  qui 
n'ont  qu'un  rapport  très^loigné  avec  ceux  des  Ligia,  etc.,  etc.,  sont  bien 
propres  à  nous  inspirer  des  doutes  qu'un  avenir,  probablement  très-lointain, 
poiura  seul  lever. 

Ce  genre  habite  l'Amérique  du  Nord,  et  M.  Herrich-Schœffer  l'a  placé 
tout-à-fait  arbitrairement  parmi  les  européens. 

l3o5.      DORTODES   ACUTARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  74  fig.  447— Gn.  pi.  17%.  6. 

3Qmm,  Ailes  supérieures  d'un  ochracé  pâle,  avec  la  côte  et  le  bord-  ter^ 
minai  teintés  de  gris-violâtre  clair.  Une  ligne  d'un  blanc-argenté,  forte- 
ment omlnrée  de  noirâtre  en  dessous ,  part  de  la  base  et  finit  avec  la  cel- 
lule ;  puis  une  seconde  ligne  semblable,  mais  plus  nette,  ombrée  en  dessus 
et  seulement  liserée  en  dessous,  part  de  l'apex  et  s'avance,  en  se  recour- 
liant,  &  la  rencontre  de  la  première,  mais  elle  passe  dessous,  et  leurs  om- 
bres seules  se  confondent.  Il  y  a  dans  la  cellule  detuc  petits  points  noirs 
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écartés.  Ailes  Inférieures  d'un  blanc-ochraeé ,  sans  dessins  de  part  ni 
d'autre. 

Géorgie  américaine.    Deux  cf.    Coll.  Marchand  et  Mus. 

i3o6.     DoBTooES  Si'adaria     6n. 

Très-voisine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (âsv),  et  à  ailes  en- 
core plus  oblongues.  Les  supérieures  ont  Tapex  plus  aigu,  et  le  bord  teN 
minai  tout-à*fait  droit.  Leur  couleur  est  plus  sombre ,  plus  grise ,  a^ec  là 
dessins  plus'  fins  et  moins  distincts.  Les  Inférieures  sont  plus  développée! 
et  plus  oblongues  ;  elles  ont  l'angle  interne  et  une  partie  de  la  côte  lavék 
de  gris-noirâtre.  L'abdomen  est  sensiblement  plus  long.  Les  antennes  soùt 
aussi  proportionnellement  plus  longues  et  plus  elfilées. 

Floride.    Un  cf.    Coll.  Ed.  Doubleday. 

6bn.     LIGIA     Dup. 

bup.  IV  p.  107  (1829)  —  Omn. 

Ohemlles  allongéeSf  submonili/ormeSf  épai$ses,  Mm  éminenees,  marquées  de 
Ugnes  hien  distinctes,  dont  les  deux  sotU'^rialesfeekmnéeê^  à  stigmates  Irèss* 
distinctSy  à  téèe  lenticulaire  ;  vivant  sur  les  plàMes  ur^reeeentes. —  Chrysalides 
isomrtes,  obtMses,  renfermées  dans  des  cognes  ^vcHdêi»  — >  jintennes  des  çf  plu*- 
mmssès,  à  latnes  longues f  serrées,  contiguës,  gamissani  la  kampe  jusqu'à 
teottrémité  gui  est  obtuse,  —  Palpes  incombants^  velus,  cotonneux,  obtus.  •<- 
Trompe  presque  nulle.  —  Tête  surmontée  dun  toupet  velu,  érigé  verticale^ 
ment,  -i-  Corps  robitàîe  :  le  thorax  velm^^cotonneux  ;  C abdomen  des  9  très^ 
long,  très'épais,  ovoïde-allongé.  —  jiiles  bien  développées,  à /ranges  longues; 
les  supérieures  j/lroites^  à  apex  aigu;  les  inférieures  tr^larges,  à  bord  termi' 
nal  subsinué,  sans  aucuns  dessins. — Pas  dt indépendante  aux  inférieures.  V  et 
^*,  puis  2  et  3,  courtes  et  égales  entre  elles. 

Genre  créé,  arec  raison,  par  Ouponchel,  et  dont  j'ai  tiré  le  nom  de  la  fa- 
mille, parce  qu'il  en  résume,  pour  ainsi  dire,  les  différents  genres.  Il  se  dis- 
tingue nettement  de  tous  les  liutres  par  ses  antennes  plumeuœs  et  le  pinosau 
long  et  droit  planté  sur  le  vertex.  Il  renferme,  du  reste,  des  espèces  très- 
différentes  quant  auï  dessins,  qu'on  peut,  à  cause  de  oala,  diviser  en  deux 
gttrapes  ï  le  premier  se  rapprodiant  Àes  ArgytafiMra  par  ses  ladies  d'iM 
bbnc^argente  sur  un  fond  gris;  le  second  passant  «a  genre  suivant  paraw 
fMkd  ufii,  atec  de  simples  lignes  obliques  pour  tout  dessin. 

Les  chenilles  des  Ligia  sont  remarquables  par  la  netteté  de  leiira«au0» 
dorsales  qui  forment  des  festons  ou  losanges  sur  tous  letanncanx.  Biles  vi^ 
tent  sur  les  Thymuy  Dor^cnkm,  Eluchrisum^^^enista,  etc.^^t  parais 
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dès  le  printemps,  pour  ne  donner  leurs  papillons  qu'à  la  fin  de  la  belle  sai- 
son. On  a.dit  jusqu'ici  qu'elles  avaient  une  pointe  pyramidale  sur  le  11* 
anneau,  mais  quoique  je  ne  les  aie  pas  élevées  moi-même,  il  me  parait  que 
cette  assertion  est  la  suite  d'un  malentendu.  M.  De  Villiers,  qui  a  fait  con- 
tiallre  le  premier  celle  de  1^  Jourdanarkij  dit  que  te  dernier  anneau  opré- 
»  sente  une  queue  conique,*  extrêmement  courte,  qui  Tecoutre  l'anuS.  »  Ces 
mots  désignent  évidemment  le  clapet  anal^  qui  est  terminé'  en  pokHe  aiguë 
dans  une  foule  de  Géomètres,  et  non  une  véritable  saillie  pyramidale  du  on- 
aème  anneau.  Les  figures  que  MM.  Boisdv.,  Kamb.  et  Grasl.  ont  données 
dans  leur  iconographie  des  chenilles,  viennent  à  l'appui  de  cette  interpré- 
tation. 

Les  Ligia  aiment  les  lieux  ombragés  et  s'y  enfoncent  à-  mesure  que  le 
soleil  prend  de  la  force.  Elles  habitent  exclusivement  l'Europe  méridio- 
nale. 

«RCHJPfi  L 

'^  iSoy.      LiGlA  JOURDANARIA      De  ViU. 

De  VilUers  Ann.  Soc.  Lin.  V  p.  480  pi.  IX  %.  3  —  Treits.  H  p.  303  et 
Sup.  p.  187—  Hb.-Gey.  559  —  Dup.  lY  p.  464  pi.  i69  flg.  6  —  Frey. 
pi.  210  fig.  4,  5  —  Bdv.  1497  —  Herr.-Sch.  p.  97. 

Larv.  DeVm.BRG. 

France  méridionale,  Corse,  dans  tes  garrigues,  en  septembre.    Coll.  div. 

Celte  Jolie  espèce  parait  moins  commune  que  VOpacaria,  quoique  plus 
anciennement  connue.  M.  De  Villiers  attribue  sa  découverte  à  Marcel  de 
Serres^  mais  fl  n'indique  pas  Pouvrage  où  elle  aurait  été  publiée. 

GROUPE  n. 
^  '         i3o8.     LiGiA?  Argentaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  ç.  98  fig.  403. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  ne  sais  si  elle  appartient  bien  réellement  au  genre 
^Bigia,  Bl  cela  cet,  elle  fait  le  passage  au  gaire  Doryodês.  Lès  ailes  supé* 
fleures  sont  d'un  bbme^rosé,  avec  la  côte  et  le  bord  interne  lavés  de  jau* 
ttttre,  et  une  ombre  longitudinale  coudée  vers  l'extrémité  de  i'afle,  et  siir- 
inontéè  d'un  trait  cellulaire  noir.  Les  iiïférieures  ont  4'apex  teinté  de 
.  nrtritre. 

Sicile.    Rapportée  par  Dabi. 
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Type*  i3o9.     LiGiA  Opagaria     flb. 

Hb.  493  à  496  —  Dup.  IV  p.  467  pi.  i  69  fig.  5  —  Treits.  Sup.  p.  180 
—  Frey.  pi.  180  fig.  2  —  Bdv.  1498  —  Herr.-Sch,  p.  97. 

Larv.  BRG. 

/^0>nm.  Ailes  supérieures  oblongues,  très-aiguës  et  falquées  à  Tapez, 
d*un  gris  plus  ou  moins  teinté  de  rougeâtre  et  légèrement  saupoudré,  avec 
une  ligne  oblique,  droite,  partant  de  l'apex  et  aboiftissant  au  milieu  du 
bord  interne ,  éclairée  de  blanc  en  arrière,  ombrée  de  brun-rougeâtre 
ibndu  en  avant.  Un  très-petit  point  cellulaire.  Âilcs  inférieures  subtrian- 
guiaires,  d*un  gris-blanc  luisant,  uni,  et  sans  dessins  de  part  et  d*autre« 
Leur  dessous  plus  blanc.  —  9  semblable. 

Corse,  France  méridionale,  dans  Iibs  mêmes  lieux  que  Jourdanaria  et  à 
la  même  époque.  On  Ta  aussi  trouvée  en  Touralne  et  en  Vendée.  Coll. 
div. 

Elle  Tarie  excessivement  pour  la  couleur,  aussi  conçoit-en  facilement 
qu'eyedoit  présenter  une  fouie  de  passages.  Je  me  bornerai  donc  à  isoler 
une  seule  variété ,  qui  ne  sera,  à  proprement  parler ,  et  toute  tranciiée 
qu'elle  paraisse,  que  l'extrémité  de  l'échelle. 

A. 

Dup.  pi.  169  fig.  4. 

Tfaorax  et  ailes  supérieures  d'un  rouge-brique  uni,  très-foncé,  avec  la 
ligne  blanclie,  sans  ombre,  plus  obscure  Intérieurement.  Inférieures  d'un 
gris-noirâtre.  Dessous  des  supérieures  également  noirâtre. 

Cette  variété  n'est  pas  rare  chez  les  çfy  mais  je  n*ai  Jamais  vu  de  9 
correspondante  ;  elles  sont  toutes  plus  ou  moins  grises. 


Gen.     CHLENÏAS     Gn. 


Chenilles -^  Antennes  des  çf  garnies,  jusqu'au  sommet,  de  lames  Ion» 

gués  et  régulières;  celles  des  Ç  garnies  de  lames  semblables,  mais  plus  cour- 
tes. —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  droits,  à  3«  article  distinct.^^Trompe 
assez  robuste.  —  Front  velu,  à  toupet  saillant.  -~  Corps  robuste  :  le  thorax 
carré, -velu- laineux,  muni  dune  crête  saillante  entre  les  ptérygodes;  l'abdomen 
déprimé,  relativement  petit;  celui  des  çf  caréné  latéralement,  celui  des  9 
ovoïde,  —  Poitrine  tr^s-velue.  —  Pattes  mutigues,  assez  courtes»  —  Ailes 
épaisses,  nébuleuses,  à  nervures  saillantes:  Us  supérieures  oblongues;  Us  infé- 
rieures trèS'déveUppées,  sinuées  ou  largement  dentées,  sans  dessins.  —  Une 


seule  aréole.  Sous-costale  àes  inférieures  soudée  à  la  costale  jusqu  au  tiers  de . 
Voile,  Indépendante  faible  et  insérée  au  milieu  de  la  cellule. 

Ce  beau  genre  est  très-remarquable,  et  son  aspect  est  assez  ambigu  au 
premier  abord.  Il  se  divise  en  quatre  groupes  bien  tranchés.  Dans  le  premier^ 
toutes  les  ailes  sont  dentées,  et,  aux  supérieures,  l'apex  forme  une  dent  plus 
saillante  que  les  autres.  Les  lames  des  antennes  sont  robustes  etclaviformes 
dans  les  deux  sexes.  Le  thorax  est  large,  très-carré  et  tout-à-fait  analogue  à 
celui  des  Noctuelles.  La  crête  qui  le  garnit  au  milieu  forme  une  carène 
aiguë  et  très-saillante. 

Dans  le  second  groupe,  les  lames  des  antennes  sont  plus  minces  et  à  peine 
épaissies  au  sommet;  le  thorax  est  arrondi,  et  sa  crête  est  réduite  et  peu 
saillante.  Le» ailes  sont  plus  larges  et  plutôt  festonnées  que  dentées.  Les- 
dessins  des  supérieures  sont  plus  nombreux  et  plus  mêlés,  et  les  inférieures  • 
ont  Fangle  anal  saillant  chez  les  femelles. 

Le  groupe  m  a  les  ailes  entières  et  les  antennes  presque  plumeuses  chez 
les  cT»  c*estF^-dire  garnies  de  longues  lames  un  peu  fléchies  et  recourbées 
en  crochet  à  leur  extrémité,  tandis  que  ceUcs  des  9  sont  réduites  à  de  sim- 
ples dents.  Les  ailes  sont  à  peu  près  celles  du  ^  groupe,  mais  ce  qui  le  dis- 
tingue par-dessus  tout,  c'est  un  tubercule  conique,  corné  et  bifide  au  som- 
met, qui  est  planté  au  milieu  du  front  et  qui  est  presque  aussi  long  que  la 
tête.  Les  deux  sexes  sont  munis  de  ce  singulier  appendice  qui  rappelle 
celui  que  j'ai  découvert  chez  les  Cleophana,  et  s'il  eût  été  accompagné 
d'autres  caractères,  j'aurais  cru  nécessaire  de  créer  un  genre  pour  l'uni- 
que espèce  de  ce  groupe;  mais  comme  le  reste  de  Torganisation  ne  diffère 
pas  essentiellement  de  celle  des  autres  Chlenias^  je  crois  qu'il  est  au  moins 
prudent  d'attendre  la  découverte  d'autres  espèces. 

Enfin,  le  groupe  IV  n'est  aussi  placé  ici  que  provisoirement;  je  n'eiii 
connais  que  la  femelle  qui  a,  pour  la  ooupe  et  les  dessins,  une  sorte  de 
ressemblance  avec  notre  Pachycnemia  Hippocastanata.  Ce  qu'elle  offre  d6' 
caiactéristique,  c'est  aussi  la  conformation  du  front  ;  mais  ici  il  n'y  a  plus, 
de  saillie  cornée,  mais  simplement  une  couronne  ou  bourrelet  circulaire  et 
aplati  antérieurement.  Les  antennes  sont  munies  de  dents  très-distinctes. 
Lé  m^Ie  doit  ofEHr  des  caractères  encore  plus  tranchés. 

Ces  robustes  Géomètres  habitent  exclusivement  l'Océanie^  où  elles  sont 
probablement  assc;^  nombreuses.  Je  ne  sais  rien  de  leurs  mœurs,  mais  à  la 
conformatioQ  de  leurs  ailes,  on  devine  que  les  inférieures  doivent  être  re- 
pliées et  couvertes  par  les  supérieures  dans  le  repos. 

GROUPE  I. 

« 

l3lO.       ChLENIAS   PORPHYRINARIA       Gn. 

55°>n>.  Ailes  supérieures  dentées,  d'un  gris-cendré,  avec  la  cête,  la 
frange  et  toutes  les  nervures  largement  teintées  de  rpugo-testacé ,  sans 
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attire  dCMin  qu'un  point  oellalaire  vigne.  Aile»  iÉf\érle«re8  à  bord  termt* 
nal  fortement  slnué^  d'un  gris-brun  rougeâtre,  un  peu  éelalrci  à  ht  base. 
Dessous  d'up  gris^rosé,  avec  une  tache  cellulaire  vague  :  les  supérieures 
faiblement  teintées  de  noirâtre  vers  l'apex  ;  les  Inférieures  ayant  une  large 
bordure  d'un  brun-noir,  bien  plus  foncée  à  Tangle  Interne.  Anteones 
rousses. 

Ti^smame.    I)eui^  cf.    Cpll  If qs.  et  SauQ^ero. 

1 3 1 1.     Ghlenias  Bsggaria     Gn.    pi.  14  flg.  ft. 

fignuu.  ^||«s iupérl^urea dentées^  avec  l'apex  tfèaa^u,  d^sn gristcè»' 
dré  obscur»  strIA  de  petites  omlMres  Irrégidièves,  tranaversales,  IntenKevu* 
raies,  ihi  peu  pins  fbneées,  au  sllleu  desquelles  se  perd  la  tas^e  cellulite. 
Nervures  légèrement  teintées  de  rougeâtve.  Allés  infëiteirca  oiidéss  et 
dealéee,  d'un  feiitaeé  elahr,  à  bevd  enfumé.  Leur  dessoiis  presq]iie  blanc, 
avec  une  berdure  grifle,  qui  devient  presque  noire  à  l'angle  iotenie.  4n^ 
tannes  roiasaea^  avec  les  premiers  anneam  grK 

Nouvelle-Hollande.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 
Serait-ce  la  9  ^^  l'espèpe  précédente  7 

i3i9-     CpLBNiA9  Galeaipa     Gn. 

ftflliMn.  Ailes;  supérieures  sabdenlées  etioeaient  liseréea  de  noir,  d'os 
8ris<«ndré  pur,  afec  de  gros  nuages  noirs  occupamt  la  base  et  r«Bpaoa 
médian,  qui  se  trouve  dessiné  par  deux  lignes  vagues,  asigiiièuseB)  foraMMi, 
par  en  baa,  deux  angles  apposés  par  la  base.  Ua  peUt  apglé  se  valt 
aussi  à  la  c6te«  près  de  l'attadie  de  l'aile.  De»  nuages  ptos  peitta  précè*- 
dent  la  subtevpibiale,  qui  est  ladistincte.  Ailes  Inférieures  stnaée»,  noivft» 
très,  ithjiM  plus  daire  et  à  frange  d'un  gris-blane.  Dessous  de  cette  dei^ 
nière  couleur,  avec  une  ombre  subterminale  noirâtre,  précédée  d'uaefine 
ligue  éentée,  et  plus  foncée  aux  inttrieures.  Antennes  grises*  TUstun  giK 
avec  le  sommet  de  la-créte  et  le  bord  du  coHieri  noifS« 

Nouvelle-Hollande.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 

i3i3,     Chl)knias  C^rburab^a    Gn^ 

3gmm.  Ailes  fortement  dentées  :  les  supérieures  d'un  brou-carmélite 
très-obscurci  de  noir,  avec  deux  lignes  circonscrivant  l'espace  médian, 
noires  et  anguleuses  :  l'antérieure  décrivant  sur  la  médiane  un  angle  ren- 
trant trés-aigu,  et,  en  dessous,  un  autre  dans  le  sens  opposé,  qui  va  tou- 
cher la  seconde  ligne.  Un  petit  angle  à  la  base  de  l'aile.  Ailes  inférieures  à 
bords  lavés  de  brun^  mais  blanchâtres  â  la  base.  Leur  dessous  avec  une 
hiirole-ceHuiaire,  et  tme  ligne  fine  puactiforme ,  précédant  la  bordure. 


XH^nqt  d'un  bruQ-i)r61i(^  9Yec  JI9  coQi^  4'Mn  ^rvq-ciinnelle ,  lUenft  d^ 
90ir.  AI>doni«n  d'un  l^rm  cMr^  —  ?  «^l>labljep  m^is  plus  grande  et  à 
df$9^«9  iMus  coufuf. 

HouveUe-HollMide.    na<f,«ii«9.    OU.  Mm. 

OROUPE  n. 

% 

i3]4*     Ghlenus  Banksiaru    L#6, 

Le  Guillou^  Rev.  lool.  1841  p.  257. 

45mm.  Ailes  festonnées  :  le»  «ipMlwrfSl  larges^  d'un  gris  mêlé,  traver- 
sées par  des  nuages  d'un  brunnooirâtre,  mêlé  de  brun-roux,  avee  toutes 
les  nenrures  entrecoupées  de  bran,  de  fioir  et  de  blaqc.  De  petits  traits 
noirs  longitudinaux  entre  les  nerrures,  l'un  au  milieu  de  la  cellule,  d'au- 
tres au  bord  termtiMl:  Oerant  la  ptace  occupée  onllnaliiement  par  la  snb- 
terftiinale,  on  velt  um  tfatnée  dfutomes  roi|x,  pnàiédéo  d'une  série  de 
pofms  nenruraux  bkncs,  préeédés  euxHuénes  de  points  neiss.  Une  Utum 
noire  sous  la  &.  AUes  Inférieures  d'un  gris-*JbruB  dak,  uni,  sans  dessins, 
arec  la  franfe  claire.  Leur  dessous  blancbAtre  à  la  base.  -*•  9  à  ailes  pins 
oMongues,  à  dessins  plus  confus;  les  inCérlenres  plus  sluuées,  avec  l'angte 
anal  formant  une  soite  de  dent.  , 

Nouvelle-Hollande.    Quatre  çf^  une  Ç .    Coll.  Mus.  et  6n. 

i3i5.     Ghlenias  AuGTABiA     6n.    pi.  14fîg.  1. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Banksiaria ,  et  Je  ne  sais  si  elle  n'en  est  pas 
une  simple  variété,  c'est  pourquoi  je  la  fais  figurer  sur  nos  planches. 

Elle  est  beaucoup  plus  grande  (55>»a).  Les  ailes  sont  encore  plus  déve- 
loppées, et  les  inférieures  ont  les  sinus  plus  marqués,  en  sorte  qu'elles 
^9t  çou(|éei  au  milieu.  L'angle  anal  de  ces  dernières  ^rme  un  coude  ob^us 
à  peu  près  égal  dans  les  deux  sexes.  Les  supérieures  du  o"  sont  plus  som- 
bres et  parsemées  de  nuages  noirAtres  formant  des  espèces  de  bandes  trans- 
verses qui  sont  croisées,  dans  la  cellule,  par  une  omi^  longitudinale, 
noire,  terminée  par  une  large  taetie  notre,  tridentée  extérieureaMOt.  Les 
inférieures  sont  plus  noires  et  plus  unies. 

Tasmanle.    Un  cf,  une  9.    Coll.  Mus. 

GROUPE  m. 

i3i^.     Chlenias  Arietaeia     Qn. 

4»»m.    AUes  supérieure»  étroites,  ^ès-allongées  et  entières,  d'un  gris- 
btimcbfttre,  teinté  4'pcbracé  sale  au  bord  interne  et  sous  la  médiane,  avec 
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des  lignest  ou  rayons  longitudinaux  noirs,  dont  trois  plus  longs  :  l'un  sur 
la  médiane,  les  deux  autres  sur  la  sous-médiane  et  au  bord  interne.  Les 
autres  sont  placés  entre  les  nervures,  et  légèrement  interrompus  par  une 
ligne  subterminale,  blanche,  à  peine  appréciable.  Ailes  inférieures  larges, 
sinuées,  d'un  blanc  sale  luisant,  avec  le  bord  terminal  légèrement  enfumé. 
Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  plus  noirâtres.  Abdomen .  teinté 
d'ocbracé.  —  9  semblable,  mais  à  dessins  mieux  marqués,  et  à  bord  des 
Inférieures  plus  sombre. 

Tasmanie.    Deux  cT,  une  9*    Coll.  Mus.  et  6n. 

GROUPE  IV. 
iSiy.     Ghlenus  Umbraticaria     Gn. 

40»^'".  Ailes  supérieures  étroites,  très-allongées,  très-entières,  à  côte 
convexe,  à  bord  terminal  arrondi,  d'un  gris-de-Un  unl^  paraissant,  à  la 
loupe,  très-finement  saupoudré,  airec  des  teintes  ochracées  très- légères, 
comme  chez  certaines  CucuUia^ei  des  lignes  intemerruraies  plusfoacéeSy 
mais  à  peine  appréciables.  Ailes  inférieures  larges,  sinuées,  d'un  blanc  lavé 
de  gris,  surtout  sur  les  bords.  Dessous  d'un  gris  uni  :  les  inférieures  à 
base  plus  claire.  Abdomen  teinté  de  roussâtre  en  dessus.  Antennes  gar- 
nies de  petites  dents  aigués  (9)*  Front  avec  un  large  bourrelet  circulaire 
aplati. 

Tasmanie.    Une  9  •    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  forme  un  très-bon  passage  à  notre  genre  Pachycnemia. 

Gen.     pachycnemia    St. 


Steph.  Cat.  p.  141  (1829)  =  Sthanelia  Bdv.  Dup.  Herr.-Sch.  Led.  =  Cfte- 
sias  Traits.  =  Alsophila  Hb.  i 

Chenilles  allongées,  lisses,  à  tête  assez  épaisse;  vivant  sur  les  Erica  (Bdv.) 
~  Chrysalides  enterrées.  •—  Antennes  légèrement  pubescentes  dans  les  deux 
sexes,  celles  des  çP  épaisses  et  à  articles  crénelés.  —  Palpes  droits  ou  incom^ 
bants,  grossièrement  iquammeux,  dépassant  le  front,  gui  est  bombé.  —  Trompe 
bien  développée.  —  Thorax  court,  peu  velu  et  sans  crêtes,  —  Abdomen  dépas" 
sant  les  ailes,  lisse  et  comprimé  dans  les  deux  sexes.  •—  Pattes  mutigues  :  les 
tibias  postérieurs  des  ç^  très^renfés  et  à  éperons  courts.  —  Ailes  entières, 
soyeuses^  à  franges  longues  :  les  supérieures  oblongues,  amygdaliformes,  à  des-  \ 

sins  peu  margués;  les  inférieures  arrondies,  sans  dessins  de  part  ni  d'autre.  ~^ 
Aréole  très  allongée  et  presgue  ouverte  à  l'extrémité,  précédée  d'une  autre,  : 

formée  par  le  contact  de  la  1"  avec  elle.  Indépendante  des  inférieures  nulle  et  | 

remplacée  par  un  pli;  leur  sous-médiane  bien  distincte  et  éloignée  de  Vinteme. 
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—  Au  repos»  les  supérieures  couvrent  les  inféiieures  et  sont  disposées  en  toit 
très-déclive. 

L'espèce  unique  de  ce  genre  était  autrefois  comprise  dans  les  Chesias; 
les  auteurs  modernes  Ven  ont  distraite  avec  raison,  car  elle  n'a  de  com- 
mun avec  elles  que  la  forme  allongée  des  ailes  supérieures.  C'est  M.  Stephens 
qui  Ta  séparée  le  premier  sous  le  nom  générique  de  PocAyçnemia,  et  ce  n*est 
que  onze  ans  plus  tard  que  M.  Boisduval,  qui  probablement  l'ignorait,. a 
reproduit  ce  même  genre  sous  un  nom  différent  {Sthanelia) ,  que  les  Alle- 
mands ont  adopté,  tout  en  citant  le  nom  le  plus  ancien,  ce  qui  est  d'autant 
plus  bizarre  que,  pour  eux  qui  reconnaissent  la  validité  des  genres  de  Hub- 
ner,  il  était  encore  primé  par  celui  du  Verxeichniss  de  cet  auteur.  Mais 
laissons-là  le  nom  et  arrivons  à  la  cbose. 

H.  Herricb-Schœffei*  regarde  le  genre  qui  nous  occupe  comme  un  des 
plus  curieux  des  Phalénites»  à  tel  point  qu'il  va  lui  chercher  des  points  de 
comparaison  dans  les  Lithosides,  les  Nota  et  les  Sarrothripa.  Ce  qui,  aux 
yeux  de  cet  entomologiste,  motive  cette  distinction  d'avec  toutes  les  autres 
Géomètres  (je  me  sers  de  ses  propres  expressions)^  c'est  la  présence  d'une 
sous-médfane  éloignée  de  Tinterne  aux  ailes  inférieures.  J'avoue  que  j*ai 
quelque  peine  à  me  rendre  compte  de  Textréme  importance  que  M.  Herrich 
attache  à  ce  caractère.  Il  existe  une  foule  de  Géomètres  qui  ont  la  sous- 
médiane  distincte  de  Tinteme,  et  c'est  même  le  cas  le  plus  ordinaire.  Quant 
à  un  éloignement  plus  ou  moins  considérable  entre  ces  deux  nervures,  il  ne 
provient,  sans  doute,  que  du  développement  de  l'aile  inférieure,  et  il  s'ob- 
serve également  chez  toutes  les  espèces  de  la  présente  famille  et  chez 
beaucoup  d'autres  Géométrides  qui  ont  les  ailes  inférieures  plissées  au 
re|x>s. 

Il  est  vrai  pourtant  que  les  Pachycnemia  ont  un  aspect  propre,  et  qu^elles 
sont  assez  distinctes  de  toutes  les  autres  Géomètres  européennes  pour  con- 
stituer un  genre  solide.  Leurs  ailes  lancéolées  et  i  dessins  confus,  leurs  ti- 
bias postérieurs  renflés,  le  port  d'ailes  au  repos,  sont  de  très-bons  caractè- 
res, mais  ils  paraîtront  moins  exceptionnels  dans  cette  famille,  où  on  les 
rencontre  dans  plusieurs  genres  voisins.  On  a  vu,  d'ailleurs,  que  le  genre 
Ckknias  fournit  un  excellent  passage  à  celui-ci  par  son  quatrième  groupe. 

On  ne  connaît  pas  bien  les  premiers  états  des  Pachycnemia;  et  ce  n'est 
pas  à  eux  que  fait  allusion  le  nom  d'Hippoca^tonoria  donné  à  l'espèce. 
M.  Boisduval  dit  cjat  les  chenilles  vivent  sur  les  Erica  et  qu'elles  sont  lisses, 
allongées,  avec  la  tête  assez  épaisse.  J'ignore  où  il  a  puisé  ce  renseignement 
tout-à-fait  inédit.  Le  fait  est  que  j'ai  trouvé  l'insecte  parfait  dans  des  lieux 
où  il  n'existe  guère  que  des  bruyères,  des  ronces  et  des  fougères  pour  |oute 
végétation. 


Lépidoptères,    Tome  10.  16 
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i3i8.     Pachtchemka  Hippocastanabia     Hb. 

Hto.  186  —  Treitg  I  p.  341  ei  Sup.  p.  199  —  Dup.  V  p.  517  pi.  206  f.  8 

—  Steph.  III  p.  269  —  Curt.  pi.  611  —  Wood  63 1  —  Bdv.  1932  — 
H^r.-^h>  p.  96  fig.  330  —  Lab.  159  b  =s  DegmeraiaWi, 40^. 

lùrv.  Bdv. 

30™°*.  Ailes  supérieures  d'un  gris*rougeâtre  pâle^  avec  deux  Ugitca 
plus  claires,  vagues,  écartées  :  l'exlrabasilaire  qui  forme  un  seul  angle  sur 
la  médiane,  et  la  subterminale  qui  est  ondée  et  dentée.  Dans  la  cellule  un 
point  obscur  entouré  de  clair.  Des  points  ternrinaux  entre  les  nervures  ;  le 
tout  très-peu  marqué.  Âfles  inférieures  blanchâtres,  à  bords  un  peu  gris, 
avec  un  point  cellulaire  à  peine  distinct.  Dessous  san«  dessin.  —  9  s^"^ 
blable. 

Assez  abondante  dans  les  bois  arides  et  sur  les  pentes  chaudes,  en  avril. 
Coll.  div.  Dans  le  midi,  elle  reparaît  en  Juin,  et  je  l'ai  prise  abondam- 
ment à  cette  époque,  autour  de  Bayonne. 

Elle  varie  pour  l'expression  des  dessins.  Degenerttta  Hb.  ne  me  semble 
pas  une  variété,  mais  une  femelle  à  dessins  peu  marqués,  tandis  que  le  cT 
quMl  avait  figuré  était  très-bien  écrit  et  d'un  ton  très-rosé. 

• 

Gén.     CHEMÈRINA    Bdv. 

6dv.  Gen.  p.  193  (1840)  —  Dup.  —  H.-S.  —  Led. 

Chenilles '—  Antennes  des  ç^  tfumies  de  Limes  régulières,  subsputulêes ; 

celles  des  9  délacées.  —  Palpes  dépassant  le  frént,  comprimés,  squammeu»' 
lissés,  à  2^  article  large^  le  3*  en  bouton  et  peu  distinct.  —  Trompe  dii^ncte. 

—  Une  crête  de  poils  relevée  entre  tes  antennes.  —  Thorax  ^bearré.  —  AbdO' 
men  un  peu  déprimé,  lisse  et  soyeux  dans  les  deux  sexes,  -^  Tçrses  postérieurs 
de  la  Ç  subépineux, —  Ailes  entières,  larges,  lisses^  soyeuses^  à  franges  longues: 
les  supérieures  un  peu  coUdées;  à  lignes  nébuleuses  ;  les  inférieures  sans  dessirta 

—  9  notablement  plus  petites  que  Ibs  (f,  à  ailes  plus  étroites  et  plus  aiguës. — 
Ailes  croisées  au  repos,  les  inférieures  cachées  par  les  supérieures.  —  JServula^ 
tion  des  Chlenias. 

Ce  genre,  composé  d^une  seule  espèce  européenne  dont  on  a  été  assez  em- 
barrassé jusqu'ici,  se  rattache  parrailemeiit  à  cette  famille  et  Se  lie  bien  avec 
le  genre  océanien  Chlenias.  Sa  chenille,  qui  est  connue,  puique  nous,  n'a- 
vons guère  dans  nos  collections  que  deé  individus  obtenus  par  éducation, 
est,  comme  la  majeure  partie  de  celles  qu'élèvent  les  entomologistes  du 
midi  de  la  France,  restée  inédite,  et  nous  sommes  privés  de  cette  ressource 
pour  étendre  la  connaissance  des  premiers  états  de  cette  famille.  Nous  sa- 
vons seulement  qu'elle  vit  sur  le  Cisttts  inceams.  L'insecte  parfait  a  été  dé- 
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couvert  par  M.  Rambur  qui  Tavait  placée  avec  quelque  raison,  dans  le  genre 
Ligia^  dont  il  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  en  effet. 

M.  Herrich-Schœirer  a  imprimé  en  gros  caractères  (ce  qui  équivaut  à 
notre  italique)  ce  qui  concerne  les  antennes.  Le  mâle,  dit-ii,  les  a  disposées 
de  telle  sorte  que  les  trois  derniers  articles  sont  dépourvus  de  lames.  Je  ne 
vois  rien  là  que  de  très- ordinaire.  Chez  la  9  9  au  contraire,  la  tige  serait 
brièveinent  pubescente,  avec  un  cil  plus  fort  par  anneau.  Cette  disposition, 
très-fréquente  aussi,  n'existe  pas  chez  mes  deux  exemplaires,  qui  ont  les 
antennes  complètement  "filiformes. 

Les  Chemerina  inclinent  déjà  vers  les  Hybemides  par  leurs  femelles  qui 
ont  les  ailes  plus  petites  que  celles  des  mâles,  et  par  l'époque  hâtive  de  leur 
éKlosion. 

i3jg.     Chemërina  Caliginearia     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ont.  Fr.  1832  p.  35  pi.  2  fig.  34—  Hb.  581  — Led.= 
Katnlmrarta  Bdv.  1525  —  Dnp.  Sup.  ill  p.  614 pi.  50  f.  7  a6  —  Herr.- 
Scb.  p.  95  flg.  49. 

Larv.  ignot.  ^ 

S5»>B.  Ailes  supérieures  d'un  cendré-vlolâire  pftie,  ikiement  saupoudré 
de  noir,  avec  les  trois  lignes  ordinaires  vagues,  teintées  de  brun-roux,  et 
Bocompagnées  d'atomes  noirs,  surtout  sur  les  nervures  du  disque  :  la  pre^ 
mière  arquée^  la  seconde  oblique,  écartée  et  arrondie  au  sommet,  la  troi- 
sième claire,  entre  une  nuance  noirâtre  et  une  brune.  Un  petit  potnt  cel- 
lulaire. Ailes  inférieures  plus  pâles,  sans  dessin  en  dessus,  avec  une  ligne 
efttcée  en  dessous.  —  9  semblable,  à  la  forme  des  ailes  près. 

Corse ,  Provente ,  en  janvier ,  février  et  mars.    Deux  c^,  deux  9  • 
60II.  Gn. 

La  chenille  vit  sur  le  Cistus  incanus,  et  le  paplUoa  éclét  quelquefois,  en 
captivité,  dés  le  mois  de  déceitobre. 
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Chenilles  médiocrement  longues,  nullement  atténuées,  lisses,  cylindriques^ 
sans  éminences,  à  lignes  distinctes,  à  tête  globuleuse;  vivant  à  découvert  sur  les 
arbres  ou  les  arbrisseaux^  —  Chrysalides  courtes,  à  partie  abdominale  très* 
conique,  renfermées  dans  des  coques  o^foîdes  et  enterrées.  —  Papillons  à  tête 
petitfi,  «•  â  anteniMS  courtes,  garnies  de  lames  très'fines,  de  dents  pubescentes 
ou  de  dis  fascicules,  mais  jamais  robustes  ;  —  à  palpes  très-^:ourts  ou  rudimenr 
taires,  écartés  et  n  atteignant  pas  le  front;  —  à  trompe  nulle  ou  rudimentaire; 
—  à  corps  grêle:  le  thorax  court;  à  ptérygodes  hérissés  ;  l'abdomen  conique, 
généralement  court,  garni  de  petits  poils  ;  -*-  à  pattes  très-grêlesj  mutiques, 
nullement  renflées,  à  ergots  fins;  —-  â  ailes  entières,  soyeuses,  à  franges  lonr 
gués  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  striées  ou  piquetées;  les  inférieures 
bien  développées,  recouvertes  au  repos,  —  Tous  les  rameaux  costaux  et  les 
nervules  supérieures  condensés  à  la  côte,  raréole  très-comprimée,  ouverte  post^ 
rieurement  ou  mime  tout-àfait  nulle.  —  Ç  privées  d'ailes  ou  n'en  c^ant  que 
des  rudiments.  —  Eclosion  d'hiver  ou  du  premier  printemps. 

Cette  famille^extrémement  tranchée  et  naturelle,  oscille  entre  deux  au- 
tres très-éloignées  entre  elles  et  qui  la  revendiquent  presque  également  :  les 
Âmphydasides  et  les  Larentides.  En  effets  les  Phigalia,  d^cne  part,  et  les 
Cheimatobia,  de  l'autre,  ont  avec  elle  les  rapports  les  plus  marqués,  et  c'est 
au  point  qu'on  serait  tenté  de  les  réunir  tous  deux  avec  le  genre  Bybemia. 
Les  femeUes  aptères,  les  mœurs  des  chenilles,  l'époque  d'édosion  des  in- 
sectes parfaits,  la  forme  de  leurs  ailes  supérieures,  les  organes  de  la  bouche 
avortés,  la  brièveté  de  Tabdomen,  tout  semble  concourir  à  les  rapprocher, 
et  pourtant,  malgré  ces  ressemblances  si  positives,  aucun  entomologiste  ne 
s'y  trompe,  aucun  auteur  n'a  été  tenté  de  les  réunir  (1).  C'est  que  l'aspect 
général  des  insectes  éveille  cet  instinct  entomologique  qui  £e  trompe  rare- 
ment. Si  nous  cherchons  cependant  à  nous  rendre  compte  de  cet  effet  par 
l'étude  des  différentes  parties  de  ces  trois  genres  appartenant  à  trois  familr 
les,  nous  verrons  d'abord' que  les  antennes  desHybemia  sont  plus  courtes, 
plus  grêles,  à  lames  moins  robustes,  moins  longues  et  plus  égales  que  les 
Phigalia,  tandis  que  celles  des  Cheimatobia  sont  garnies  de  cils  simples  et 

(1)  H.  Boisdnval  seul  l'a  (fait  dans  ces  derniers  temps,  loais  je  sois  s&r  qu'on 
examen  plus  attentif  Taura  fait  revenir' sur  cette  opinion. 
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sans  menture  solide,  même  à  leur  base.  —  Le  thorax  épais,  long  et  large, 
laineux,  noetuéliforme  chez  les  Fhigalies,  est  grêle,  court,  aussi  squammeux 
au  moins  que  velu,  avec  les  ptérygodes  simplement  écartées  et  comme  épa- 
nouies chez  les  F^^emta.  Dans  les  Cheknatobia,  il  ne  diffère  pas  des  au  très 
Larentides  et  la  grande  majorité  des  Géomètres.  —  L^abdomen,  à  peu  près 
semblable  chez  les  deux  derniers  genres,  garde,  chez  les  PhigaUa,  quelque 
chose  de  bombyciforme.  Il  a  devrais  poils,  une  coloration  particulière,  etc. 
«>  n  faut  en  dire  autant  delà  poitrine  et  des  pattes  qui,  chez  les  Hybemies, 
reprennent  les  dimensions,  la  vestiture  et  les  taches  qui  leurs  sont  pi*opre8; 
les  tibias  se  dépouillent  de  poils,  les  antérieurs  s'allongent^  les  crochets  des 
tarses  sont  moins  robustes,  etc.  Chez  les  C^etm<z^o&ta  tout  vestige  de  four- 
rure a  disparu,  les  pattes  deviennent  (qu^on  me  passe  le  mot)  aranéiformes 
comme  chez  toutes  les  Larentides.—  Les  ailes  suivent  la  même  progression: 
rudes,  hérissées,  velues  (même  les  Inférieures),  marquées  plutôt  de  nuages 
que  de  lignes  chez  les  premières^  elles  s'aplanissent,  deviennent  poudreu- 
ses, striées,  à  écailles  seulement  un  peu  bombées,  avec  des  lignes  rares, 
mais  bien  esquissées^  dans  les  secondes;  chez  les  troisièmes,  leur  surface 
est  de  soie,  et  les  nombreuses  lignes  des  Larentides  s'y  accumulent.— Enfin, 
la  nervulalion  va  terminer  ce  parallèle  d'une  manière  décisive  :  chez  les 
Phigalia,  comme  chez  toutes  les  Amphidasydes,  toutes  les  nervures  sont 
très-robustes,  et  la  costale  des  premières  ailes,  particulièrement,  est  large 
et  presque  géminée.  Aux  ailes  inférieures,  la  sous^médiane  est  très-forte, 
et  il  y  a  une  interne.  L'indépendante  est  nulle,  et  remplacée  par  le  pli  cel- 
lulaire. Chez  les  Hybemides^  la  nervulation  est  bien  plus  fine.  La  costale  des 
premières  ailes  est  à  peine  élargie,  les  secondes  n'ont  point  d'interne,  et  leur 
indépendante,  encore  nulle  chez  les  Hybernia,  reparaît  chez  les  AnysoptS' 
ryœ  Enfin,  chez  XesCheimatobiay  la  transformation  est  complète.  Toutes  les 
nervures,  y  compris  la  costale,  sont  d'une  extrême  délicatesse;  aux  secon- 
des ailes,  c'est  la  sous-médiane  qui  a  disparu,  et  l'indépendante  est  sem- 
blable aux  nervules  du  même  groupe.  De  plus,  la  sous-costale  est  complè- 
tement confondue  avec  la  costale,  et,  aux  ailes  supérieures,  l'aréole  est  largs 
et  bien  fermée  et  les  rameaux  costaux  sont  complets,  tandis  qu'il  y  en  a  on 
de  moins  chez  les  deux  autres  genres. 

Qu'on  me  pardonne  ce  long  parallèle  qui,  d'ailleurs,  suppléera  à  ce  que 
faurais  été  obligé  de  dire  aux  généralités  de  ces  trois  genres,  et  qu'on  re- 
grette si  l'on  veut,  comme  je  le  fais  moi-même,  que  ces  trois  familles,  si 
naturellement  liées,  ne  puissent  se  suivre  immédiatement  dans  le  système 
unilinéaire  que  nous  sommes  forcés  d'adopter.  Il  fallait  opter,  pour  le  pla- 
cement des  Hybernides,  entre  les  unes  et  les  autres,  eS^  tout  bien  pesé,  j'ai 
cru  que  le  voisinage  des  Larentides  était  encore  le  plus  avantageux  et  le 
plus 'naturel. 

Les  Hybernides  ont  été  ainsi  nommées,  parce  que  les  papillons  éclosent 
pendant  la  saison  froide  ;  elles  ne  volent  en  effet  que  vers  le  mois  de  no- 
vembre^ ou  même  de  décembre  ;  mais,  comme  ces  Insectes  éclos  si  tard 
ne  pouvaient  assurer  la  propagation  de  l'espèce,  la  nature  a  réservé  d^ 
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chrysalides  duni  Vécbsion  n'a  lieu  qu'au  premier  printemps;  seulement, 
elles  sont  les  plus  hâtives  de  toutes  les  Géomètres,  puisqu'on  voit  voler  b 
Rupicapraria  dans  le  courant  de  février  (1).  Il  est  possible  aussi  que  pLur 
sieurs  individus  édos  àVarrière-saison  passent  Thiver  à  Tétat  parfait^  comme 
beaucoup  d'autres  Lépidoptères  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  les 
éclosions  sont  partagées,  et  même  que  celle  du  priutemps  a  la  majorité.  Au 
reste^  cette  loi  varie  un  peu  suivant  les  espèces,  ot  il  en  est  més^e  qui  pa- 
raissent n'avoir  qu'une  seule  apparition.  Ainsi ^Rupicapr aria  ne  sort  delà 
chrysalide  qu'au  commencement  de  l'apnée,  tandis  qvCAceraria  ne  se  moa- 
V^  qu'à  la  fin. 

l^  chenilles  des  Hybemides  vivent  toutes  au  mois  de  mai  sur  les  arbres 
et  les  arbrisseaux,  principalement  sur  ceux  qui  composent  les  ha  les c  Elles 
spnt  toutes  faciles  à  trouver  et  à  amener  à  bien.  Il  en  est' même  qui  ne  réus- 
sissent que  trop,  quoiqu'on  ait  Je  suis  portée  le  croire,  exagéré  leurs  rar 
vages.  C'est  la  Defoliaria  qui  a,  jusqu'ici,  été  la  seule  accusée,  parqe 
qu'elle  seule  étend  sa  nourriture  aux  arbres  fruitiers.  Elle  cause,  en  effet, 
quelques  dégâts  aux  jeunes  poiriers  et  pommiers^  parce  que,  croissant  vite, 
éih  consomme  beaucoup.  En  outre,  ses  couleurs  tranchées  et  son  habitude 
de  vivre  à  découvert  et  souvent  à  l'extrémité  des  rameaux^  la  font  aperce- 
voir d'ahord,  et  l'horticulteur  met  ^ur  son  compte  les  ravages  beaucoup 
^U|5  réels  de  la  Brumaia^  ou  même  du  Bombyx  Netutria,  On  a  donc  cher- 
ché un  remède  contre  ses  dégâts,  et  on  croit  l'avoir  trouvé  en  entourant 
4'up  anneau  de  glu,  de  goudron,  ou  de  toute  autre  substance  gluante,  le 
pied  des  arbres  qu'on  veut  préserver.  La  femelle  étant  aptère,  s'embarrasse 
4w  cetiç  glu  en  voulant  monter  le  long  des  troncs,  ainsi  que  les  jeunes 
clieniiles  qui  seraient  éclosçs  au^essous.  Schranck  rapporte  l'exemple  d'un 
ie  ses  amis  qui  fît  l'expérience  de  cette  recette  sur  597  pieds  d'arbres  de 
spo  jardin,  et  qui  prit  ainsi,  du  23  septembre  jusqu'au  19  octobre,  22,716 
f^melles.qui  s'étaient  engluées.  Je  suis  (Tonc  loin  de  contester  la  valeur  de 
o^lte  recette*  j'avertis  pourtant  les  horticulteurs  de  ne  pas  trop  s'endormir 
sur  cette  précaution,  car  plusieurs  femelles  et  chenilles  parviendront  tou- 
jours à  franchir  l'anneau  qu'un  peu  de  poussière  ou  de  terre  suffiront  pour 
rendre  guéable  pour  elles;  d'autres  sériât  secouées  par  le  vent  dos  arbres 
TlHsins,  et  s'accrocheront,  en  paasant,  aux  jeunes  sujets  qu'on  cherchera  à 
préserver  par  ce  moyen.  Le  mieux  est  donc,  comme  toujours,  d'y  ajouter 
iine  inspection  sévère  et  souvent  renouvelée,  et  d'écraser  les  chenilles,  «t 
mieux  encore  les  fsmelles  si  on  parvient  à  les  découvrir. 

Je  viens  de  parler  des  femelles  aptères.  C'est,  en  effot,  un  des  principaux 
(Caractères  de  la  famille.  Toutes  ont  des  ailes  incomplètes  ou  réduites  â 
4e  simples  moignons.  Quelques-unes  même  en  sont  absolument  privàos, 
et  les  plus  longues  des  autres  (Progemmaria,  Rupicapraria)  ne  sau- 

(1)  U.  Bonbleday  me  oupide  ^'U  ea  a  trouvé  cette  année  (1856)  en  plein  air,  da# 
son  jardin,  dès  le  commencement  de  janvier.  Il  çst  vrai  «pie  Thiver  a  été  d'une  dou- 
ceur exceptionnelle. 
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raient  les  servir  en  rien,  ni  pour  voler,  ni  même  pour  aider  leur  marche. 
Elles  vivent  donc  toulcs  à  terre,  et  ce  n*esl  qu'en  élevant  leurs  chenilles  que 
les  entomologistes  parviennent  à  se  les  procurer.  Les  mâles  n*ont  rien  de  re- 
marquable daog  leurs  mœurs. 


Gen.     ACALIA     Gn. 

Qa,  ifi  Cat.  Dup.  p.  278  (1844)  s  id.  et  Egea  Dnp.  =  Lf/gnioptera  et 
Eug$a  Led.  =:  Hypoplectis  Herr.-»Sch.  s=  Fidonia  Treits.  =  Sùma  et 
yssia  Bdv. 

CheniOesl.,,,  -^  jâniennes  des  q^ ^ami9&  jusquau  sommet  de  lames  courtes, 
mais  épaisses^  entourées  des  deux  côtés  et  au  sommet  de  cils  courts;  celles  de 
(a  9  garnies  de  dU  trés^çourts^  fascicules,  —  Palpes  courts,  droits  ou  incom- 
bants, velus-hérissés,  à  artiples  ir^iisiinçts.  f^  Front  velu.  —  Trompe  nulle  ou 
tçudiment/fifv,  —  Thorax  et  poitrine  velus.  —  Abdomen  déprimé,  long,  linéaire. 
-r-  Pattes  lonffuesyjines,  à  tibias  i^unis  dans  les  deux  sexes  de  deux  paires  Se» 
pert^ns  fins,  à  tarses^  nides  et  subépineux. — jiiies  ùtlon^ues,  soyeuses^  à  franges 
longites  :  les  supérieures  subcoudées,  à  angle  interne  effacé;  les  inférieures 
raccourcies  dans  le  sens  du  corps^  ayant  la  moitié  antérieure  du  bord,  terminal 
droite,  —  9  complètement  aptère.  —  Aréole  ouverte  ou  nulle.  Trois  rameaux 
costaux.  Secondes  ailes  à  cellule  coût  te,  à  indépendante  à  peine  formée,  insérée 
au  milieu  de  la  disco-ceUulaire. 

A  r^poique  où  j'«i  créé  oe  genre,  et  laèipe  ^  celle  où  je  l'ai  éiabK  pout le 
présent  ouvra§^e,sa  place  pouvait  paraître  encore  incertaine;  aUssi  tous  les 
,9^teurs  ravai«nt-ils  placé  les  uns  à  côté  des  Siona,  les  autres  dans  les 
Fidonia,  d'autres  auprès  àbsAspUatf^^  etc.  Avei^ti  par  jq  nesais  quel  Ins- 
tinct, je  l'avais  rangé  ici,  et  j'avais  même  avancé  que  la  femelle  devait  être 
aptère  ou  du  moins  à  ailes  réduites.  La  découverte  toute  récente  de  cette 
femelle  vient  m^ôter  le  mérite  de  cette  divination,  mais  elle  vient  en  même 
temps  démontrer  la  justesse  de  mon  classement.  Cette  femelle  a,  en  effet,  les 
ailes  réduites  à  des  moignons  très-courts,  à  peu  près  comme  celle  de  VHyb. 
Leucophœaria, 

M.  Herrich-Schceffer  a  réuni  à  ce  genre  la  Pravata  de  Hubnef,  à  laquelle, 
en  effet,  peuvent  s'appliquer  tous  ses  caractères,  quoiqu'elle  en  paraisse,  au 
premier  abord,  trèsnlifférente.  Cependant^  elle  mérite  au  moins  de  faire  un 
groupe  séparé. 

L'auteur  que  je  viens  de  noipiiiera  aJ9uté  À  ce  genre  une  troisième  esp^(^, 
VAdspersaria;  mais,  pour  celle-ci,  je  ne  puis  être  de  son  avis,  et  je  me 
demande  même  quels  rapports  il  y  a  entre  cette  espèce  et  les  deux  précé- 
dentes. L'espace  me  manque  pour  entrer  dans  les  détails  de  leurs  différen- 
ces; mais  si  l'on  veut  comparer  un  à  un  tous  leurs  organes,  on  verra  qiie 
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pas  un  ne  juslifift  le  parti  qu'a  pris  M.  Scliœffer.  Voici  maintenant  les  car^c- 
tér6s  des  deux  groupes  dont  je  viens  de  parler. 

Le  premier  a  été  mis^  par  Duponchel,  avec  \Si*Culmnaria,  dans  un  genre 
à  part,  sous  le  nom  d'Egea^  que  M.  Lederer  a  adopté  en  le  changeant  en 
Eugea.  Les  lames  des  antennes  sont  moyennes,  les  palpes  sont  velus,  maié 
distincts  et  incombants.  Je  ne  trouve  pas  de  trompe.  L'abdomen  est  dé- 
primé en  dessus.  Les  ailes  supérieures  sont  aiguës  à  l'apex,  avec  une  seule 
ligne  ou  une  ombre  arquée  oblique.  Quant  à  la  nervulation,  elle  présente 
certainement  quelqi*<^  difTérences,  mais  qui  sont  loin  de  justifier  le  parti 
qu'a  pris  M.  Lederer  c*  transporter  son  genre  Eugea  dans  une  famille  très- 
ébignéc  de  la  Fumidaria,  Je  dois  dire  d'ailleurs  que  les  figures  de  la  plan- 
che X  de  M.  Herrich,  sur  lesquelles  M.  Lcderçr  les  a  appréciées,  présen- 
tent des  inexactitudes;  ainsi, la  sous-costale  des  secondes  ailes  serait  nette- 
ment bifide  chez  Fumidaria  et  à  peine  soudée  chez  Pravato,  tandis  qu'elles 
•ont  toutes  deux  dans  ce  dernier  cas  sur  la  nature. 

Le  groupe  II  a  les  lames  des  antennes  irès-courles.  Les  palpes  sont  entiè- 
rement cachés  par  des  poils  droits  qui  dépassent  le  fronti  La  trompe,  quoi- 
que très-courte,  est  appréciable.  L'abdomen  est  linéaire  et  comprimé  laté- 
ralement. L'apex  des  ailes  supérieures  est  obtus,  et  leur  dessin  se  borne  à 
deux  ombres  qui  ne  dépassent  pas  le  milieu  de  l'aile.  Tels  sont  les  princi- 
paux caractères  qu'il  faut  invoquer,  si  Ton  tient  à  faire  deux  genres^  à 
l'exemple  des  auteurs  que  j'ai  nommés. 

Les  Acalia  volent  sur  les  montagnes,  dans  les  lieux  herbus,  l'une  au  com- 
mencement de  l'hiver,  l'autre  au  premier  printemps.  On  ne  sait  rien  de 
leurs  premiers  états,  mais  il  n'est  pas  à  craindre  que  cette  ignorance  dure 
longtemps,  quoique  les  deux  espèces  soient  tout-à-fait  locales,  puisque  la 
découverte  de  la  femelle  implique  nécessairement  celle  de  la  chenille. 

Duponchel  a  mis,  à  tort,  dans  ce  genre,  la  Tenehraria  Hb.  qui  ne  pa- 
rait pas,  du  reste,  avoir  été  retrouvée.  Le  fait  seul  que  cette  Tenebraria 
est  une  femelle  prouve  qu'elle  ne  saurait  se  placer  ici. 

GROUPE  L    (Gn.    Egea    Dp.Led.) 
i330.     Acalia  Prayata     Hb. 

Hb.  432  —  Evers.  p.  438  —  Bdv.  1541  —  flerr.-Sch.  p.  56. 
(Atv.  ignotc 

Russie  méridionale.  M.  Kindermann  l'a  trouvée  assez  abondamment 
autour  de  Sarepta.  On  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  en  Laponie,  mais  ce  ren- 
sdgnement  est-il  bien  certain?    Un  cf.    Coll.  Gn. 
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GROUPE  U. 

*  iSai.       ACALIA    FUMIDABIA       Hb. 

Hb.  520,  521  —  Treils.  1  p.  3l9  —  Evers.  p.  392  —  Dup.  Sap.  IV  p.  368 
pi.  80  —  Herr.-Sch.  p.  56  fîg.  366. 

Lan),  igDOt. 

32mm.  j^iiea  supérieures  d'un  testacé-rougeâtre,  fioemeut  strié  trans- 
Tersalement,  avec  un  dessin  en  fer-à-cfaeval,  dont  les  deux  bouts  touchent 
à  la  côte,  à  peu  près  au  mUieu  de  Talle;  inférieures  d'un  gris  plus  pâle  et 
moins  rougeâtre,  uni  ;  leur  dessous  strié,  avec  une  faible  lunule  cellulaire 
et  une  bandelette  partant  du  milieu  de  la  côte  et  expirant  à  la  cellule.  — 
9  aptère,  entièrement  d'un  gris-brun,  avec  des  moignons  d'ailes  d'un  mil- 
limètre environ.  Le  devant  du  front  un  peu  plus  pâle.  Antennes  hérissées 
d'écailies  mêlées  de  cils  très-courts. 

Hongrie,  Russie  méridionale,  en  octobre  et  novembre.    Coll.  div. . 

n  paraît  qu'elle  est  très-commune  dans  l'Oural. 

Elle  varie  pour  la  teinte,  du  gris  presque  cendré  au  brun-rotigeâtre,  et 
aussi  pour  l'expression  du  dessin  des  ailes  supérieures,  qui  est  parfois 
complètement  effacé. 

Gen.     HYBERNIA     Latr. 

Latr.  Fam.  nat.  p.  477  (1825)  —  Omn.  =  Erannis  Hb.  Verz.  =  Aniso- 
pteryx  et  Erannis  Steph. 

Chenilles  plus  ou  moins  allongées,  cyliruinques,  un  peu  carénées  latérale» 
ment^  à  tête  globuleuse  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  et  arbrisseaux»  «— 
Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  fines  et  pubescentes 
ou  de  simples  fascicules  de  dis,  mais  épais  et  montës  sur  une  base  pleine  et 
solide.  —  Palpes  très^courts  et  n'atteignant  pas  le  front,  mais  à  articles  dis» 
Uncts,  —  Abdomen  conique," à  incisions  hérissées,  n  atteignant  pas  l'angle 
anal  —  Pattes  courtes  et  grêles.  ~-  Ailes  ■  délicates,  striées  ou  pointillées,  à 
écailles  relevées  :  les  supérieures  à  ligne  coudée  simplement  sinueuse.  —  ZVer- 
vulation  :  deux  rameaux  costaux  seulement  :  costale  des  inférieures  simplemerU 
soudée.  Indépendante  presque  nulle  et  imérée  au  milieu  de  la  disco-ceUulaiie, 
qui  est  droite.  Pas  d'interne.  —  9  ojrant  des  moignons  d'ailes  (à  une  espèce 
pfès)  et  Vabihmen  terminé  en  pointe,  saos  brosse  anale. 

Ce  genre,  même  réduit  au  groupe  principal,  n'est  pas  aussi  homogène 
qu'il  le  parait  au  premier  abord.  Les  antennes,  la  forme  de  l'abdomen  et  la 
ooupe  d'ailes  variant  avec  les  espèces.  Cependant,  on  ne  peut  le  scinder  à 


l'infini,  mais  on  doit  y  établir  deux  groupes  bien  distincts,  et  dont  le  pre- 
mier mériterait  certainement  de  faire  un  genre  à  part  si  Ton  s'en  rapportait 
à  la  première  impression  ;  ce  groupe,  composé  de  la  seule  Rupicapraria^  a 
les  ailes  beaucoup  plus  arrondies  que  ses  congénères,  soyeuses,  luisantes  et 
striées  transversalement.  Les  supérieures  ont  les  deux  lignes  ordinaires  trës- 
fégulières  et  parallèles,  la  seconde  se  continuant  sur  les  inférieures  et  en 
dessous.  La  Ç  a  les  ailes  ornées  de  bandes,  et  les  supérieures  sont  échanr 
crées  au  bord  terminal  et  très-aiguës  à  Tapex.  La  cbenille  a  aussi  un  aspect 
particulier.  Elle  est  plus  cylindrique,  plus  replète,  plus  unie  et  plus  ve- 
loutée que  celles  des  autres  Hybernia,  dont  elle  ne  diffère  pas  du  reste  par 
les  mœurs. 

Le  second  groupe  contient  le  gros  du  genre.  Ses  ailes  supérieures  sont 
souvent  un  peu  coudées  au  bout  de  la  1^  avec  le  bord  au-dessous  oblique 
et  parfois  creusé.  La  dernière  espèce  a  les  antennes  garnies  de  simples  cils 
fascicules,  et  sa  femelle  est  complètement  aptère.  Elle  forme  un  bon  passage 
au  genre  Anysopteryx. 

J'ai  parlé  des  mœurs  des  Hybernia  aux  généralités  de  la  famille.  Toutes 
les  espèces  sont  bien  connues.  Je  n'en  vois  qu'une  seule  exotique  et  iné- 
dite. 

GROUPE  L    (Theria    Hb.) 
^  i329,.     Htbernia  Rupicapraria     W.-V. 

Wien.-Verz.  G-3  —  Hb.  222  (non  512)  —  Treits.  I  p.  327  et  Sup.  p.  193 
—  Dup.  IV  p.  314  pi.  i56  fig.  t  —  Steph.  III  p.  275  —  Wood  641  — 
Bdv.  1527  —  Herr.-Sch.'  p.  59  —  La^.  93  =  Primaria  Haw.  p.  305  = 
Brttm«<a  Hb.  509  (la  Ç). 

Larv.  Hb.  Gn.  inft*à. 

France,  Autriche,  Angleterre,  en  jajnvier  et  février.  Coll.  div.  C'est 
la  plus  hâtive  desHybernldes  et  peut-être  de  toutes  les  Géomètre?. 

Pohit  de  bonne  figure  de  cette  espèce^  qui  ne  varie  pas.  Ilubner  s'est 
trompé  sur  sa  9  • 

Chenille  de  longueur  moyenne,  lisse,  veloutée,  d'un  vertrbleuâtre,  ^vçc 
le  dos  d'un  blanc- verdâtre ,  limité  par  deux  sous-dorsales  nettes^  d'un 
blanc  vif.  Partie  antérieure  de  chaque  anneau  d'un  vert  foncé  ou  d'un 
brun-noir.  Vascujaire  géminée,  onduleuse,  blanche  Point  de  stigmatale. 
Tête  d'un  vert  pâje.  Vit  en  mai  sur  le  pruntts  spinosa,  les  cratœgus  et  le 
chêne.  On  trouve  sur  ce  dernier  arbre  une  variété  d'un  vert-jaunâtre. 

A.      Ibicaria    H. -S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  71  fig.  511  —  Leder.  p.  98. 

M.  Lederer  la  rapporte,  comme  variété,  à  la  itupt^oprarta,  et  M.  Her- 
rich  lui-miêaie  ne  .le  déni0n£  pas.  C'est  d'wiUnt  pdos  pretebte  ^oeia 
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figure  diffère  à  peine  des  individus  ordinaires,  et  comme  M.  Herrich  n'y 
Joint  aucun  texte,  il  est  impossible  de  préciser  en  quoi  consiste  cette  va- 
riëté. 

Elle  lui  a  été  envoyée  de  France. 

GROUPE  II.    {Agriopis    Hb.) 

» 

^  i323.     Htbernia  Bajaria     Kléem. 

Kléem.  p.  301  pi.  35  fig.  A-D  —  Réaum.  II  p.  372  pi.  30  fig.  17-19?  — 
Wien.-Verz.  Sup.  p.  314, 315  —  Hb.  194  —  Treits.  I  p.  321  et  Sup.  p.  193 
—  Dup.  IV  p.  324  pi.  dl  S6  fig.  8  —  Bdv.  1532  —  Herr.-Sch.  p.  60  6g. 
354  (U  9)  =  JErugaria  Wien.-Yerz.  D-10  =  Seriçearia  Bork.  89  —  Esp. 
pL  37'  fig.  3  à  6, 

Larv.  Kl^m.  Treits.  Esp. 

Europe  centrale  et  boréale,  dans  les  bois  et  sur  les  haies,  en  février  et 
mars.  Est  ordinairement  assez  locale.  Js  l'ai  élevée  en  abondance  autour 
de  Çbâteaudun. 

Point  de  bonne  figure  de  cette  espèce.  Celle  de  Kléemann  est  très-exa- 
gérée pour  la  taille  et  très-infidèle  pour  les  dessins.  Celle  de  Hubner  est 
méconnaissable  ;  celle  de  Duponchel  mal  coupée  et  trop  bariolée. 

La  description  de  Borkbausen. laisse  à  désirer.  Sa  conjecture  (trés^fondée 
du  reste)  que  la  Ç  est  aptère,  d'après  Vhabitits  du  papillon,  me  fait  craiijt^ 
djre  qu'il  n'ait  eu  en  vue  une  variéié  de  la  DefoUaria^  dont  elle  a,  dit-il, 
Id  taille. 

*  l3îi4.       HyBERNIA    LEUCOPHiEARIA      W.-V, 

Wien.-Verz.  D-11  —  Hb.  195  —  Haw.  p.  279  —  Treits.  I  p.  323  —  Dup. 
IV  p.  321  pi.  i  se  fig.  4  (non  ?)  —  Lyon.  p.  285  pi.  30  fig.  1-5  —  Wood 
459  —  Bdv.  1531  —  Herr.-Sch.  p.  60  fig.  350  (5)  Lab.  97  =  Hirsutaria 
Pab.  69?  =  Brtmaria  Bork.  90  =  jEsculatia  Wood  460  (la  5). 

Larv,  Lyon.  Gn.  iufrà. 

Très-commune  dans  les  bois  encore  dépourvus  de  feuilles,  en  février  et 
mars.  Vole  en  plein  jour.    Coll.  div. 

Chenille  assez  courte,  d'un  vert-Jaunâtre,  marbré  de  blanchâtre,  liseré 
de  vert  plus  foncé  que  le  fond,  qui  compose  presque  tous  les  dessins, 
hors  les  sous-dorsales  qui  sont  plus  marquées  et  d*un  jaune-serin.  Point 
de  sligmatale  ni  de  vasculaire  proprement  dKes.  Stigmates  blancs,  cerclés 
de  noir.  Tête  globuleuse,  d'un  vert  pâle  uni.  Trapézoïdaux  très-petits, 
d'un  Vert  foncé.  Vit  en  mal  et  au  commencement  de  juin,  sur  le  chêne. 


* 
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Â.     narmofinarla    Esp. 

Esp.  pi.  37  fig.  1-2  =  Nigricatia  Hb.  181  —  H^yr.  p.  279  =  Leuco- 
phœaria  var.  Dup.  pi.  156  fig.  5  —  Frey.  pi.  258  fig.  2. 

Les  espaces  basilaire,  terminal  et  subtcrmlnal,  d'un  noir-brun  :  ces  deux 
derniers  traversés  par  une  bande  maculaire  de  la  couleur  du  fond. 

Â  peu  près  aussi  commune  que  le  type.  On  trouve,  du  reste,  des  passages. 

]325.       H\fiEKNlA   AURANTIARIA       Hb. 

Hb.  184  —  Esper  pi.  42  fig.  9  —  Treits.  I  p.  311  —  EncycUT?  —  Dup. 
IV  p.  312  pi.  151  f.  7  —  Bdv.  1528  —  Herr.-Sch.  p.  60  fig.  351  —  Lab.  95 
=  Prosapiaria  Haw.  p.  285  —  Steph.  III  p.  152  —  Wood  463  —  Fab. 
57?  —  (non  Lin.)  =  Mellearia  Beck.  et  Scharf.  Forst.  insect.  :=  Incom- 
pletaria  Haw.  p.  305  (la  9). 

Larv.  Hb.  Treits. 

Europe  boréale,  en  novembre  et  quelquefois  en  février.  Nulle  part  aussi 
abondante  que  les  deux  précédentes,  et  ordinairement  localisée.  Cepen- 
dant, M.  Doubleday  me  mande  qu'elle  est  très-commune  en  Angleterre. 

Elle  ne  varie  guère  que  pour  la  vivacité  du  fauve.  La  9  est  souvent  d'un 
fauve  analogue  à  celui  du  (f  ;  elle  a  toujours  sur  se^  moignons  d'ailes  une 
ligne  noire,  que  n'a  pas  représentée  M.  Henlch. 

On  pourrait  sans  doute  confondre  le  c^  avec  certaines  variétés  de  Pro- 
gemmaria^  mais  on  le  distinguera  toujours  sûrement  aux  antennes ,  dont 
les  lames  sont  garnies  de  cils  frisés,  plus  longs  et  fasciculéâ  à  l'extrémité, 
tandis  que  chez  Progemmaria  ces  cils  sont  plus  fins,  moins  longs,  moins 
frisés  et  beaucoup  plus  courts,  et  hérissés  au  sommet. 

La  9  a  des  moignons  d'ailes  égaux  à  la  moitié  des  pattes,  linéaires,  d'un 
brun-testacé,  avec  une  petite  ligne  noire.  Son  abdomen  est  très-gros  et 
plus  large  que  celui  de  Progemmaricu 

Haworth  a  cru  reconnaître  dans  le  ^  de  cette  espèce^  la  Prosapiaria 
de  Fabrlcius,  ce  qui  me  sembe  bien  douteux.  Pour  celle  de  Linné,  il  est 
certain  qu'elle  ne  se  rapporte  pas  ici.  Quant  à  VIncompUtaria  du  premier 
de  ces  auteurs,  c'est  biien  la  femelle  de  ï  Aurantiaria^ 

« 

^  i326.     Htbernia  Progemmaria.    Alb. 

Albin  pi.  44  f.  72  —  De  Géer  I  pi.  20  fig.  13-19  et  II  p.  356  pi.  6  fig.  3 
.(^Feuille-Morte)  — Kléem pi. 26  fig.  1-7  (la  9)— Hb.  183— Lyon. p. 287 
pL  31  fig.  6-11 — TreiU.  I  p.  313—  Dup.  IV  p .  309  (non  fig.)  —  Steph.  III 
p.  153—  Wood  461  cf  (non  9)  —  Bdv.  1529  —  Herr.-Sch.  p.  60  fig*.  ^, 
347  —  Lah.  96  =  Diversaria  Fab^  101  =  Marginaria  Borlc.  91  —  Fab. 


Type. 
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102?  =  Luctuaria  flaw.  p.  279  (la  9)  =*  Connectaria  Haw.  p.  286  — 
Steph.  m  p.  152  —  Wood  462  =  Leucophœaria  Ç  Wood  459  (non  çf)  = 
Capreolaria  Esp.  p|l.  36  fig.  8  et  9  =  Testacearia  Vill.  pi.  6  fig.  5  = 
Stictaria  Haw.  p.  286. 

Larv.  Kléem.  Hb»  Lyon.  Treits. 

Bois  de  TEiirope  centrale,  en  février  et  mars.    Coll.  dlv. 

:  A. 

Toutes  les  ailes  d'un  bran-enfuroé,  sans  autre  dessin  que  là  trace  de  la 
ligne  médiane  sur  les  inférieures,  mais  celle-ci  est  bien  marquée  et  touche 
les  deux  bords;  en  revanche,  le  point  cellulaire  a  "complètement  disparu. 

Cette  curieuse  variété  répond  à  la  var.  A  de  la  Defoliaria,  Elle  habite  le 
Nord  de  l'Angleterre. 

Nota,  Beaucoup  d'auteurs  ont  fait  confusion  à  propos  de  la  9  de  cette 
Hybernia,  mais  Kléemann  qui  l'a  obtenue  un  des  premiers,  n'a  pu  se  per- 
suader que  les  ailes  étaient  naturellement  aussi  courtes,  et,  à  côté  d'une 
excellente  figure  (4)  de  cette  femelle,  il  en  a  donné  une  autre  (fig.  5)  ima- 
ginaire, chez  laquelle  les  ailes  auraient  acquis  leur  développement  nor- 
mal^ s'imaginant  ne  posséder  qu'un  individu  avorté. 

iSsy.     Hybernia  Onttaria     Gn. 

2$mm.  )^iies  supérieures  de  la  même  forme  que  Defoliaria^  mais  lar- 
gement festonnées,  d'un  gris-testacé  mêlé  de  rougeâtro,  comme  Bajaria, 
surtout  sur  les  nervures ,  sans  dessin  appréciable  autre  que  de  légères 
traces  ombrées  transversales.  Ailes  inférieures  dentées,  de  même  couleur 
que  les  supérieures.  Dessous  plus  pâle  et  aussi  sans  dessin.  Antennes 
comme  chez  Bajaria, 

Coll.  Mus.    Sans  Indication  de  patrie. 

Cette  espèce  parait  une  miniature  de  notre  Defoliaria, 

i328.     Htbernia  Defoliaria     Goed. 

Goed.  II pi. 43— Albin  pi.  100  fig.  e-^— Réaum*.  II  p.  370  et387  pi. 30 
fig.  1-10  —  Rœs.  m  pi.  14  et  40  —  Lin.  F.  S.  1236  —  Clerck  pi.  7  fig.  4 

—  Wilk.  72  -^  L'Adm.  pi.  20  —  Wien.-Verz.  G-1  —  Fab.  68  —  Bork.  86 

—  Schr.  1638  —  Sepp  II  pi.  6  fig.  1-9  —  Esp.  pi.  36  fig  2  à  4  —  Hb. 
H^lZcf  SIO  9— Haw.p.284— Treite.Ip.315etSup.p.  192  — Gurt. 
pl.  703  —  Dup.  lY  p.  304  pi.  155  fig.  3  —  Ratz.  Forst.  ins.  pi.  XI  fig.  5  — 
Stopb.  m  p.  153  —  Wood  464—  Bdv.  1530—  Herr.-Sch.  p.  60  —  Lab.  94. 

±arv,  Glerck^  Rœs.  Sepp^  L*Adm.  Hb.  etc. 

&6»n.    Ailes  supérieures  à  bord  droit,  d'un  Jaune-paiUé  sale,  strié  de 
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nôiiitre,  avec  la  tdté  et  deux  bandes  d'un  bnin-de-eerf  ou  tiôlrâtre^-  :  là 
première  occupant  presque  tout  Tespace  b9snaire,  là  seconde  tout  rëspàcé 
sobtermlnal;  ces  bandes,  llmîtées  en  dedans  par  les  àent  lignes  ôrdinafréS 
qui  sont  uoires,  fines  et  anguleuses  ;  la  seconde,  en  dehors,  par  la  subter- 
minale,  qui  est  accusée  par  des  ombres  de  place  en  place.  Un  gros  po^ot 
cellulaire  noir.  Nervure  médiane  roussâtre.  Frange  entrecoupée  de  noir. 
Ailes  inférieures  d'un  blanc-paillé,  saupoudré  d*atomes  noirs,  avec  un 
gros  point  cellulaire.  Abdomen  rouss&tre.  —  $  complètement  aptère)  du 
même  jaune,  parsemée  de  gros  points  noirs  sur  tout  le  corps,  à  pattes  an- 
nelées  de  Jaune  et  de  noir. 

Dans  les  bols  et  les  jardins  de  toute  TRurope,  en  octobre  et  novembre. 
Passe  riiiver  à  Tétat  parfait  et  reparaît  dès  les  premiers  beaux  jours.  Moins 
commune  que  les  ravages  de  sa  chenille  pourraient  le  faire  croire. 

Chenille  ayant  toute  la  région  dorsale  d'un  brun-rouge,  avec  une  vascu- 
laire  géminée,  interrompue,  et  la  région  latérale,  d'un  jaune-berin,  nette- 
ment tranché  par  une  stigmatale  sinuée,  sur  tous  les  anneaux  intermé- 
diaires ;  cette  dernière  marquée,  au  milieu  de  chaque  anneau,  d'une  large 
tache  d'un  rouge-rosé.  Stigmates  blancs,  liserés  de  noir.  Ventre  d'un 
jaune  pâle.  Tête  concolore  au  dos.  Vit  en  mai  et  juin  sur  une  foule  d'ar- 
bres fruitiers  et  forestiers.  Une  partie  des  chrysalides  éclôt  à  la  fin  de 
l'automne,  l'autre  en  février  et  mars. 

Quoiqu'il  soit  difficile  dé  trouver  deux  individus  de  là  Defoliaria  par- 
faitement semblables,  toutes  ses  variétés  peuvent  se  ramener  à  deux  races. 
Je  viens  de  décrire  la  première  qui  est  le  type  des  anciens  auteurs. 

A. 
Dup.  iig.  4  —  Esp.  fig.  1. 

Ailes  supérieures  d'un  roux-isabelle  uniforme,  ayant  l'espace  médian 
i  peine  plus  clair^  et  les  bandes  et  bgnes  souvent  absorbées. 

Aussi  commune  que  le  typé. 


Gen.   anisopteryx   st. 

Stcph.  m  p.  151  (1831) — Bdv.  Dup.  Herr.-Sch.  Led.  =  ffyhèrnia  Trèits. 
Dnp.  ==:  Alsophila  Hb.  —  Stéph.  Cal.  bHt.  MuS. 

Chenilles  de  longueur  moyenne,  t^lihdriques^  à  lignée  ordinaires  toutes  msh 
blesi  à  tête  globuleuse;  vivant  sur  les  arbres*  ~-  Chrysalidei  enfermées  dans 
des  cogues  de  terre  ovoïdes.  ^-  Antennes  des  çf  garnies  de  eiU  foiciiiutès,  fins 
et  un  peu  frises.  —  Palpes  rudimentaireSf  sgtâammeux,  écartés,  à  articles  in- 
distincts. —  Trompe  nulle  ou  rudimentaire .  —  Abdomen  des  Hybernia.  — 
Pattes  grêles:  les  postérieures  è  éperons  coui-ts.  —  Ailés  très-déUcaltes^  entières. 


miftb£s,  sbfeuses,  à  écaiitéÈ  Hisës  et  allantes,  dont  qiiei^uès-^un'és  ûrtilant  dè^ 
poils  :  les  supérieures  triangulaires  et  prolongées  à  l 'apex  ;  les  inférieures  aùec 
,  un  coude  arrondi»  Au  repos f  les.  supérieures  sont  croisées  l'une  sur  Vautre.  -^ 
Nen/ulation:  aréole  ouverte.  Trois  rameaux  costaux.  Aux  inférieures^  la  costale 
franchement  bifide.  Cellule  longue,  à  disco -cellulaire  fortement  brisée.  Vindé» 
pendante  bien  formée  eï  insérée  près  de  la  2.  Une  sous-médiane  et  une  interné, 
—  Q  complètement  aptère^  à  abdomen  gaufré  et  terminé  par  une  brosse 
carrée, 

>  GéfBnre  a  étô  séparé  ée»  vraies  H^idurnlér  par  te»  atfteurs  angfdii^  (i) ,  el 
Mv  B6isduval  l'a  conservé;  mats  M <  Herrirh->Sdh(Eiffer  a  ét^  bien  plus  loiâ, 
puisqQ'il  les  piaee  à  nne  kamAise  dlMauee  Tuti  der  Tauire.  La  dérnilatiotti 
qui  est,  pour  cet  auteur,  une  raison  sans  répliqué^  Ta  conduit  dans  cette- 
voie  illogique,  car  on  aura  beau  faire,  on  ne  saurait  isoler  Aceraria  de  De^ 
foUaria^  sans  forcer  tous  les  rapports  naturels.  Les  caractères  ci-dessus, 
comparés  à  ceux  des  Hybemia,  diront  assez  quelles  sont  les  différences  de 
ces  deux  genres,  et  on  verra  que  la  nervulation  y  joue,  en  effet,  le  plus 
grand  rôle,  car,  parmi  iés  vraies  Hybernia,  une  espèce  a  aussi  les  antennes 
garnies  de  cils  fascicules. 

il  né  failt  pas  chercher  des  caractères  pour  les  Ânisopteryx  dans  les 
premiers  états,  car  les  chenilles  ne  diffèrent  ni  pour  la  foriiie,  ni  pour  les 
couleurs,  ni  pour  les  mœurs,  de  celles  des  Hybernia  du  premier  groupe. 
Les  papillons  ont  aussi  les  mêmes  mœurs  et  les  même»  époques  d'appa- 
rition. 

Type.  i32|9!.     Â^isùt^MfiYX  MsûVLkMk     V.-W. 

m 

Wien.-Verz.  D-12  —  Hb.  189  —  Haw.  p.  306  —  Treits.  I  p.  325  — 
Dup.  I\  p.  318  pi.  156  fig.3— Steph.  III  p.  152  ~  Wood  460  —  Lyon.  p. 
280  pi.  »9  fig,  €-9  —  Bdv.  1524  —  Herr.-Sch.  p.  106  --  Lah.  172  = 
Murinaria  Bork.  88  — -Esp.  pi.  35  fig.  5-6  =  Aceraria  Hb.  514  (la  5)= 
Apteraria  Haw.  p.  306  (la  9)  =Ligtistraria  Lang.=  Capreolaria  Wood 
461  (la  9). 

Larv,  Lyon.  Treits. 

35inm.  Ailes  supérieures  rudéf,'  iTQn "^is-testacé  mélangé,  avec  une 
série  de  points  terminaux  bruns ,  et  deux  lignes  transverses^  dont  la  se- 
conde très-dentée  et  ponctuée  de  brun  sur  les  nervures.  Cette  ligne  est 
brisée  et  très-rentrante,  et  éclairée  de  blanc  au-dessus  de  la  1',  mais  une 
liture  noirâtre  descend  de  Tapex  et  semble  la  continuer.  Ailes  inférieures 
d*un  blanc  sale,  avec  un  point  cellulaire  que  touche  presque  la  trace  d'une 
ligue  transversale  ;  le  lout  plus  visible  en  dessous.  —  9  ovoïde,  vermi- 

(1)  M.  Stephens,  dans  son  Catalogne  du  British  Maseum,  a  changé  le  nom  qu'il 
avait  adopté  en  celui  d^^Altophifa,  emprunté  an  Yerzeicbniss  de  Hubner,  et  il  a  tran- 
sporté celui  à'Âniiopteryis  à  un  genre  à  part,  fondé  sur  la  seule  LtucophœaHa, 
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forme,  d^un  bran-dair  uniforme,  avec  la  brooe  anale  loyeuse  et  noirâtre 
à  la  base. 

Gommmie  dans  les  bois  et  sur  les  haies  de  toute  TEurope,  en  mars. 
CoU.  div. 

Chenille  un  peu  allongée,  d*un  ycrt  pâle  et  marbré,  avec  les  sous-dor- 
sales blanches,  et  une  stlgmatale  claire,  un  peu  ondulée  et  bien  marquée. 
Tête  concolore.  Elle  vit  en  mal  sur  plusieurs  arbres,  Torme,  le  chêne,  le 
tilleul,  mais  surtout  sur  Téplne  et  le  prunellier.  11  parait,  d'après  ce  qu'en 
dit  Borkhausen,  qu'elle  a  aus^  sa  variété  brune  comme  la  Rupicapraria, 

Le  papillon  varie  peu  ;  J'en  ai  cependant  reçu  d'Angleterre  des  indivi- 
dus qui  dépassent  à  peine  la  taille  de  Rupicaprariety  et  dont  les  ailes  su- 
périeures sont  plus  rembrunies. 

l33o.       ANISOPtERTX    ACERARIA      V.-W. 


Wien.-Verz.  D-13  —Hb.  f  85,  514  —  Treits.  I  p.  318—  Dup.  IVp.  316 
pi.  156  Qg.  1  —  Encycl.  p.  77  —  Bdv.  1526  —  Herr.-Sch.  p.  106  fig.  348 
(la  9)  —  Lah.  173  »  Quadripunctaria  Esp.  pL  36  fig.  10  =3  Cunioula- 
ria  Esp.  pi.  43  fig.  5-6. 

Larv.  Hb.  Troits.  « 

Allemagne,  Nord  de  la  France,  dans  les  bois,  en  novembre.  Coll.  div. 
\  ^ujours  moins  commune  que  les  précédentes. 

Il  :^aralt  que  cette  espèce  n'a  qu'une  écloslon,  et  qu'on  ne  la  retrouve 
plus  au  printemps.  Sa  chenille  paraît  vivre  exclusivement  sur  l'érable.  • 


FAM.  XX. 


LARENTlDiE    Gh. 


Chenilles  plus  ou  moins  allongéêt,  sans  aucune  éminence,  peu  ou  poùu 
tÊtténuées,  cylindriques  ou  légèrement  aplaties,  la  plupart  de  couleur  verte,  avec 
tes  lignes  distinctes,  à  tête  généralemetit  petite  et  globuleuse;  vivant  soit  à 
découvert,  soit  renfermées  dans  des  feuilles  repliées,  sur  les  arbres  et  les  pUmteê 
basses,  —  Chrysalides  renfermées  dans  des  coques*  —  Papillons  à  antennee 
simples,  pubescenies  ou  même  garnies  de  lames,  mais  jamais  plumeuses  ;  —  <& 
palpes  comprimés,  rapprochés,  disposés  en  bec  quand  ils  excèdent  le  front, 
droits  ou  même  incombants ,  —  à  trompe  toujours  bien  développée;  —  à  ab^ 
domen  plus  ou  moins  long,  souvent  tâné  ou  marqué  de  séries  de  points  noire 
ou  de  taches  dans  les  incisions  ;  —  <k  pattes  moyennes^  mutiques,  minces,  nues, 
non  renflées  :  les  tibitu  antérieurs  moitié  moins  longs  que  les  cuisses,  les  pos* 
teneurs  munis  de  deux  paires  d*éperons  bien  distincts;  —  à  ailes  lisses,  ve/o»> 
fées  ou  luisantes,  non  anguleuses,  rarement  dentées,  à  franges  moyennes:  les 
supérieures  marquées  de  lignes  ondulées,  souvent  nombreuses.  —  Aréole  le 
plus  souvent  dotd>le.  Costale  des  secondes  ailes  presque  toujours  bifide^  leur 
indépendante  bien  développée  et  presque  aussi  forte  que  les  autres,  ^insérant 
souvent  au  sommet  d*un  V  formé  par  ta  disco-^eltutaiie,  qui  remonte  ensuit» 
fortement  dans  ta  cellule. 

OàiehmHHe  ost  une  des  phis  nombreuses  et  aussi  une  des  plus  naturelles, 
mais  beaucoup  des  genres  qu'elle  contient  sont  loin  d'être  bien  tranchés, 
quoiqu'ils  se  distinguent  souvent  à  la  première  Yue.  Je  ne  puis  mieux  com* 
parer  la  famille,  sous  ce  rapport,  qu'à  celle  des  Hadénides  dans  les  Nocr 
tuelles.  Je  ne  dirai  rien  ici  de  gàiiéral  sur  les  Larentides,  précisément  à 
cause  de  la  multiplicité  des  genres,  qui  auront  chacun  leur  histoire  sé- 
parée. 

Il  y  a  probablement  beaucoup  de  Larmtia  exotiques  décrites  dans  les 
auteurs  et  qui  ne  peuvent  être  retrouvées.  Il  en  existe  même  dans  les 
espèces  européennes,  par  exemple  la  lÀmbaria  Hub.  522-525  que  personne 
ne  parait  avoir  connue  en  nature,  et  dont  M.  Boisduval  a  fait  la  Comptaria 
de  son  Gênera  (no  1833),  en  lui  donnant  l'Espagne  pour  patrie.  Il  l'a  placée, 
il  est  vrai,  dans  son  genre  Acidàlia,  mais  le  double  rang  de  points  qu'on 
aperçoit  sur  son  abdomen  semble  plutôt  indiquer  une  Larentide. 


Lépidoptères.    Tome  10.  17 
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Gv.     ÇBEIIIATOBIA    St. 
Steph.  Gat.  p.  m  (^829)  «a»  i^fMoyMir*.  ^,  Ten. 

ChenilUs  courteê^  un  peu  atténuées  aux  extrémitést  cjrlindriqueSf  un  peu 
déprimées  en  dessous,  à  lignes  distinctes,  à  téie  glchuleuse,  plus  petite  que  le 
CMOiHRWHâiMr  /m  mèrÊêbfmèàitire,  retkfermé^  da^â  mstm /malle  repliée  dimttUe 
rMfN  ^M*  piàau  ureÊÊlMMf  -^.>  C^ryeaSide'  veafermée  ifnir  um-  petite  cmfuê 
Oflpnfai  «<.csiif «rr^-p^  Jàtmwes!. éem  Op takiw  -^  Salpee  extréaamemt  c— nfft  eè 
pwm^tm  msdiuwnùmae^.  éeartéei,  mtomlkmé^^  4  meêkleet  is^BftimMm..  -^  Ftoat 
pUKkmlowe..*m  Thawa» coMstv  -^  Abdomen  ée^QJ^gréie^ eoniqeÊe,  velu,  wisiim^ 
teiffsuinipaê  k'm^lùamial.  «««  Ciaatols-des  tmm$  pmaumeis.  ^^  JHée  fiMitim» 
iQMiiM^  s/oymttm^'hesi eupénÊtifret  tnnmgadÊàfrei^  à  ope»  obtus  ci  àbeipàpreetf^ 
dtekt^à  ligjtm»^  eeidulieSf  9ùnfmÊe^i  lee  infiinmives  obhnyueÊ^  pkié  ekàimsk  «m 
UMtSfimla  aiée4e  km§ie  <t  Aoi^fiicw  li"  eàl^  smmk' mkéme^péâkwh.  DiaeÊrOâUmt^ 
laim  biem  fetmée^  bmiée  on-,  mmfla  m^iBnl^  l!inàépÊaàÊÊUie>  eemdée  eom  «d«. 
deenifiit  ^unti»  Irèft^n^nfo  et biem pmrmttèlm' àtUt^^*^  fSvi dfeimr.  .^«1^  f«fo» 

Ce  e;pnre  est  çertainemefît,  Toinn  du  «i&rwt,  et^  jyxw  caox  q)U  n^  x&à^i 
pas  «dmetUe  le&  <»cactôce&  Uc<l^.dea  pr«iQj^i;ft.<tats«  U  «e  9«*ea  ^i^tipgue  qp 
PIE  l|t  fjHwe  de9  palpesi^l^  aile&  iDf^rleures  pqa.  velvuA^  U  c^ten  yjne.Ut^ 
gto  diffiâGence  d^  nerviUati<u^^lii9  femelle  «p^oe^  ma»,  c'en  est  ^sisa^ 
pour  qu*ii  soit  considéré  comme  yalable^et  il  l'a  été^en  effel»  par  tAUSteflk 
auteurs  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps. 

MhkileMDt)  il  tfkab  pat  HKits^voMAdu  giMe Bifèmmiii,  biev qui!  ne 
fa9w  p»  partie  de  fc  mâoM  tanlle^  €«  j'ai  expMkitté  Imteaienl  eeti»  cpp»- 
rente  siigttlariié  4aM  les  géBéwBKi'éa»  BybernftteK  aviqiMlles  je  prt»  te 
leetwil  è»  s»  rcporie». 

^AtSj  il  lire  neste  à'  parler  é6»  CheiinatûbUi  sous  le  rapfiort  hottêtxle,  car 
nom  avons  affàir»  iei  à  un  dlesKépidoplères  les  pfus  maUhisants.  La  che- 
nille de  la  Brumata  s*attaque  à  peu  prés  à  tous  nos  arbres^  et  surtout  aux 
aiftres  fruitters,  et  se»  ravages  sont  #an(ant'  plus  sensibles  aux  horticul- 
teivs,  qu'elle  tes  exerce  à  Fépoqueod*  tes  feuiÔes  étant  encore  très^endre»^ 
la^  pousse  en  éprouve  une  notable  allération.  Souvent  les  bourgeons  à  fruit, 
eaeoreadbérents  aux  jeunes  feuilles,  se  ressentent  de  ses  dé^^ts,  et  enfib^ 
les  fruits  eux-mêmes^  quand  ils  commencent  à  nouer ,  ne  sont  pas  épar- 
gaés  pareHe.  Abritée  derrière  un  fruil  caduc  ou  une  feuille  voisine  dti 
jeune  fruit  (car  elle  ne  vfl  jamais  complètement  à  découvert),  elle  y  pnti* 
que  des  cavités  qui  le  rendront  pierreux  ou  difforme,  ou  ronge  le  pédicule 
qui  entraînera  sa  cbute  aussitôt  quMl  commencera  à  grossir.  Enfin,  elle  s*!n- 
troduit  parfois  par  YcbU  dans  le  cœur  même  du  fruit,  à  la  manière  de  VEu^ 
pitheda  ReotangukUa.  On  reconnaît  ordinairement  sa  présence  aux  feuilles 


app^<mée8l,'i||ieco;n|i^  I*«u^e,OM  siiD|»leioeD|.pUée%«n  d^qi^el  «Ij^ies^ 
non-seu|ei]Aen(  n^r  (es^bprds,  mnmt,  I|t  foot  \^  a^iUes  d^eulles,  niàif  àjjifit^ 
pïf  tê  disque,  sur  lequel  elle  perce  de  grands  trou%,au  risqij^  <)e  afi  (iè- 
oouTTir.  Elle  est  parfois  si  abondante,  qu*on  peut  en  trouver  jusqu'à  une 
cenuine  sur  un  poirier  d'une  certaine  étendue,  ce  qui  ne  l'eapMe  pM^de 
se  répandre  également  sur  les  tilleuls,  les  cbénes,  les  peupUers,  les  cbar- 
nMft',  etc.  qvf  ravoisiliettt,  et  f  (m  pM  éfte  qu«,  malgré  te  petftir  taitfe,  c^iest 
m  An  emiemJBrlfié  plus  redotiiabfe»  ëei  jeuries*  plantiÉtlohs. 

Ifei^te  mainteuant  à  indfîquer  un  tnoyép  de  débarrassernoi;  espaliera  de  c$( 
anitna(^festruct<iur.  La  femelle  étant  aptère,  commue  celle  àéVîfyberûia  t>^ 
fikitttiay  an  pourra  employer  te  moyen  qui  a  été  Indiqué  aut  généralité^ 
dés  fiybenrides  (page  246];  mais  le  plbs  sûr,  comme  touipurs,  tiera  Técrt- 
tétteiTt  direet.  A  cet  effet,  on  visitera  Tëspalier,  et  ansslldt  qu*on  i)péf«evrti 
at&t  feuinies  nées  et  le  plus  souvent  {)ercées,,on  les  pressera  tortetùent  61I7 
trê  le  pouce  et  l'index.  Ce  moyen  de  destruction,  outre  qu'il  est  plus  ei^ 
dIVff  que  de  délt>gerta  chenille  pour  fécraser  ensuite,  ou  de  détacher  te^ 
feuilles  attaquées,  a  encore  Tavantage  de  ne  pas  dépooilter  Tarbre»  Kn  effet, 
um Iqis l^iqswiQ  vwit,. VaoïiQi^ d0  1* «^  patania  paiià  fiilit>déottt» les 
tWiHk»  qui  reoMUMot  dt  l»  y'mamt  et,,  au  no»  prteq«i.l«i  pirpa^  «nH' 
courent,  comme  les  autres,  à  la  végétation.  K  ce  pmiiea  aamM'  «»i^r 
teia  celui  des  fruits  de  k)  miinjére  que  je  vais  indiquer  :  on  commencera  pfir 
seéouer  légèrement  les  branche  de  tarbre,  ce  qui  fçra  tomber  des  jéunps 
fritfts  avortés,  puis  on  visitera  chaque  bouquet  restant,  et  ou  dtera  sqccés: 
sivëment  à  la  main  ceux  qui^étaot  l^nés  ou  jaunis,  se  làis^nt  détacher  ave6 
facittté;  Plusieurs  d'eqtre  eux  sont'  liés  par  quelques  fils  de  soie*  avec  lés' 
fruits  destinés  à  grossir,  et  forment  souvent,,  avec  ée^  débrl^  de  corolfes  ou 
métne  les  feuilles  vertes  Içp,  plif9  à  portée,,  ràbri.'  qui  recouvre  notre  chc- 
nflfe  etiui  permet  d*atlâquer  le  thiii  sans  èti^  à  découvert.  On  coupera  tùéiat 
avec  Tongle  les  feuilles  qui  peuvent  se  trouver  mêlées  ^ans  le  bouquet,  ou 
qul'Virvé&siMOi-diB'ttrt^lîrè»,  Mi«fle  fendant  taëfMm'9at  oeit#  «iMerv^ildD 
qi»  ^Btwmata  nepeut^  vi««e«8ÉMi  èiré  prouqgéte  paV'qMqueakrr.  On  ana^ 
vemaiM»  «ne*  boniie>  parti»  das  feuiM  àm  jmmé  aiêies  auiquali  ok  tUmti 
particuliéremem,  et  on  en  enpèchera  d'autres  d'être  déformés  ou  indiMfi!" 
J'ai  obtenu  moi-même  ces  résultats  sur  de  jeunes  pyramides  qui  fructi- 
fiaient pour  la  pndtièreifeterf. 

Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  la  Boreata,  qui  n'habite  pas  nos  contrées, 
mwp  les  qH»>il«te  ipalki^enidci  u  <iKt«^i#Kr. 

Xjpe.  j33i.     Gheimatobia  Brumata  Lin. 

$,  N.  281.  —  Çlé^uw,  IX  ç,  toi  pi.. 27  fig.ihlQ  ^  ÏW  aw  U  I^  452  Qt  l 
pL  2^  fig.  11.t24  —  Rl^ena,  çl.  3t  fjg.  1-lZ—  Wen.-V«r^,  «^-9—  FaJ).  22a 
— •  §chr.  1656  —  Bork,  13Cî  -r-  Ey^  jil.  ^7  fig,  7-12  -r  Sçp  lU  pi.  41 
ai.,  \ç9  -  Hb,  191,  ^5  -  Çaw,  y,  m  -  TlT^y^r  HV'^"  »««)'  ^ 
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p.  408  pi.  200  fîg.  6  —  Steph.  p.  274  —  Wood  640  —  Bdv.  1670  — 
Herr.-Sch.  p.  177  flg.  352  — Lah.  318  =  Hyemata  Naturf.  —  Berl.  mag. 
=  Prunata  Brahm.  376. 

JjarVé  Omn. 

50mm.  Ailes  arrondies  ^  les  supérieures  assez  icourtes»  ol^tuses  et  arron- 
dies à  Tapeir,  d'uu  brun-fumeux,,  clair ,  soyeux^  avec  beaucoup  de  lignes 
im  peu  plus  foncées,  peu  distinctes,  arquées  et  ondéesi  L^ombre  médiane 
faible,  marquée  d'un  point  noir  sur  la  nervure  médiane.  La  coudée  denti- 
culée  et  suivie  d'une  bandelette  assez  large,  un  peu  plus  claire  que  le  fond* 
La  subterminale  géminée  et  denticulée.  Ailes  Inférieures  d'un  blanc-en- 
fumé,  avec  deux  lignes  ondées,  brunâtres,  parallèles^  écartées,  dont  la  der- 
nière limite  quelquefois  une  bordure  plus  sombre.  Dessous  des  quatre 
ailes  concolore,  avec  la  bandelette  claire,  semblable.  Front  concolore.  — 
9  à  ailes  rudimentaires ,  à  franges  hérissées ,  d'un  gris-brunàtre,  marquées 
d'une  bandelette  noirâtirç  commune. 

Trés-abondamte  dans  les  bois,  tes  Jardins,,  sur  les  baies,  etc.,  de  toute 
l'Europe,  mais  surtout  des  parties  centrales  et  méridionales,  en  novembre 
et  décembre.    Coll.  dlv« 

Chenille  d'un  vert  clair  ou  jaunâtre,  parfois  plus  ou  moins  teintée  de 
noirâtre,  avec  la  vasculaire  d'un  vert,  foncé,  la  sous-dorsale  continue,  d'un 
blanc-Jaunâtre,  et  la  stigmatale  de  la  même  couleur,  également  continue, 
mais  un  peu  irrégulièr^.  Entre  ces  deux  dernières  lignes  on  en  voit  une 
autre  très-interrompue  et  se  perdant  souvent  dans  les  replis  de  la  peau. 
Stigmates  roussâtres.  Ventre  d'un  vert  plus  bleuâtre  que  le  dos,  avec  une 
ligne  médiane  plu^  claire.  Tête  d'un  vert  pâle.  Elle  vit  en  mai  sur  la  plu- 
part des  arbres  fruitiers  et  forestiers. 

La  Bruimta  varie  beaucoup,  mais  ses  variétés  n'ont  pas  grande  impor- 
tance et  se  réduisent,  ein  général,  i  du  plus  ou  du <  moins.  Très-souvent 
l'espace  ntédian  est  plus  foncé  que  le  fond  ;  parfois  aussi,  l'espace  ter-> 
minai.  .-.   . 

i332.  Cheimatobia  Borb4TA'  Hb. 

,  «  .    . 

Hb.  413,  414  — Treits.  Snp.  p.204-^Ottp.  Sujp.lV  p.  32  pi.. 53  — Bdv. 
1671  —  Wood  Sup.  1726  —  Herr.-Sch.  p.  177  Bg.  353  —  Lah.  317. 

Larv,  ignot.  î       :  .    . 

.Généralement  plus  grande,  et  surtout  d'un  ton  plus  clair,  et  presque 
sebblable  i  celui  de  VHybernia  Aceraria,  Ailes  supérieures  plus  prolon- 
gées à  l'apex,  plus  triangulaires.  Les  deux  premières  lignes  moins  arquées. 
L'espace  médian  très-étroit.  Ailes  inférieures  presque  blanches,  sans  li- 
gnes transverses ,  ou  avec  une  seule.  Dessous  sans  ou  presque  sans  des* 
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sins.  —  9  d'ui^  ^^^  plus  gris,  avec  la  bande  brune  des  supérieures  tréft- 
tranchée. 

Nord  de  l'Allemagne,  Silésie,  Nord  derAngletenre,  principalement  dans 
les  bois  de  bouleaux,  en  octobre.    Douxeex.    Coll.  Gn. 

Elle  Tarie  dans  les  mêmes  proportions  que  la  Brumata,  Celles  du  Nord 
de  TAngleterre  sent  généralement  plus  enfumées,  et  à  ailes  plus  oblongues 
que  celles  d'Allemagne. 


Gen.     OPORABIA    St. 

Steph.  m  p.  273  (1831)  =  Larentia  Traits.  Dup.  Bdv.  =  Oporinia  Hb. 

Chenilles  paraissant  raccourcies,  non  atténuées,  un  peu  aplattes,  maies,  tie* 
Umtées,  vertes,  avec  la  région  ventrale  blanche  ou  glauque,  à  tête  petite  et  gUn 
buleuse  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres*  -^  Chrysalides  enterrées.  —  ^a- 
tenues  courtes,  garnies  chez  les  çf  de  cils  fascicules;  celles  dés  Ç  minces, 
pubescentes  au  sommet  et  offrant  sur  la  hampe  de  petits  cils  isolés,  à  peine 
visibles,  —  Palpes  umcolores,  ne  dépassant  pas  le  front,  mais  distincts  et  à 
articles  séparé^  —  Front  plat,  bicohre.  -^  Thorax  court.  —  Abdomen  conique, 
ifelu^  n'atteignant  pas  Vangle  anal  des  inférieures,  sans  taches  dorsales.  — 
Crochets  des  tarses  prononcés.  —  jtiUs  entières,  larges,  soyeuses,  à  franges 
longues  :  les  supérieures  à  lignes  fasdculées,  avec  la  bifurcation  de  la  médiane 
tachée  de  noir;  les  inférieures  velues  à  la  côte.  —  JNervulatUm  :  deux  aréoles. 
Indépendante  insérée  au  milieu  de  la  disco'cellulaire.  Inférieures  des  secondes 
ailes  également  espacées.  Disco^ellulaire  irès^oblique,  brisée  en  angle  ouvert, 
dont  le  côté  supérieur  remonte  près  de  la  base.  Vol  diurne*  Ailes  relevées  am 
repos.  —  9  io**^e,  à  ailes  seulement  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  çf,  avec 
la  côte  plus  convexe  à  la  base. 

Quoique  trés-rapprocbé  des  Larenties  proprement  dites,  ce  genre  me  pa- 
rait avoir  une  existence  propre.  Sans  doute  ses  caractères  ne  sont  pas  tréa* 
saillants,  et,  pris  un  à  un,  pourraient  peut-être  se  retrouver  tous  dans  les  au- 
tres genres  de  la  famille,  mais  il  en  est  ainsi  de  presque  tous  ceux  qui  la 
composent.  Ce  que  celuiH^i  a  de  remarquable,  c'est  son  air  de  parenté 
§vec  le  genre  Cheimatobia,  auquel  Duponchel  l'a  complètement  annexé. 
M.  Delaharpe  est  aussi  de  cet  avis.  Cependant,  ce  n'est  là  qu'une  première 
impression  à  laquelle  il  ne  faut  pas  toujours  obéir  en  Entomologie.  Ind^ 
pendamment  des  deux  principaux  caractères  qui  l'ei^  distiguent  nettement 
(la  forme  et  les  mœurs  des  chenilles,  et  les  femelles  ailées),  on  en  trouve 
d'autres  dans  la  coupe  et  la  texture  des  ailes,  l'absence  des  poils  qui  les 
garnissent  à  la  côte,  etc. 

Maintenant,  pour  les  entomologistes,  bien  plus  nombreux,  qui  ne  veulent 
pas  séparer  le  présent  genre  des  Larenties,  je  puis  signaler,  outre  les  carac- 
tères précités  qui  les  en  séparent  également,  une  différence  qui  n'échappera 


fà»  atric'b'bté^àteui^i^t^ut  :  c*est  là  fdhhe  ie  tabâomen  àes  feméftes» 
qui  est  élargi,  distendu  et  presque  ovoïde*  Malgré  les  ailes  bien  develop- 
^ÉSs*de  laMnMe,  oAtWoiw  Ûtk»  dei  iCbdomto  je  ttt  «aifc  quelle  afflnité 
avec  celui  des  CM^naMHà  4ft  d«>ii«lres  M^Kes  ipKMft»  tab^ls  ^11  «àt 
d*^»  tout  a^lK  aspect  cliex  ks&J/treniia  ^ropreoMBt  dites. 

Jjes  Oporai^t'a  n'oat»  (coiome  les  espèces  du  genre  procèdent,  qu'une  seule 
génération  par  an.  Leurs  chenilles,  qu'on  trouve  dàs  le  printemps,  mettent 
toute  la  belle  saison  &  parvenir  à  Pétat  parfait,  et  les  froids  sont  déjà  arri- 
vés quand  les  papillons  se  développent.  Ce  sont  eux  qui  closent  la  saison 
entomclogique,  et,  quand  il  lei  toit  tMèft*  idans  lesbrancbes  dépouiUées  des 
chênes,  le  chasseur  peut  se  disposer  au  repos.  Les  chenilles  ont  un  aspect 
pvopre^  et  il  est  impossible,  pour  celui  quia  quelque  Jiabiiude,  de  les  oon- 
londre  dan^  cette  masse  de  chenilles  vertes  qui  pleuveht  des  arbres  en  mime 
•lampt-qv'ellèft. 

le  gÉkiM  '€pànMfi  m^  po«r  «ittl  dim>  4e  <déteuterte  réûeme,  cinr  11 
■Citait  refvésenlé  atierelbit  que  par  la  sedle  Piliitote.  Une  teoende  eepècte 
tid^MwA  <étt  oUservéè  «n  PiUn^  Ciliés  EntitaiolbgÎBtes  aD«liis -en  oit 
46eo«vert  «tae  troisième  bien4ranottée.  Qmtc|ikesHitts  prétendent  nèné  m 
fnrier  le#inibre  jusqu'à  »tv,  dent  les  moevrs  seiliieBi  diffdréntes.  oIbIb  je 
«fins  tfÊ^'A  é^  «it  là^Koè»  de  ««le-et  svrtibtMidenQe  ^observaMon.On  ts^ib- 
jecteia,«liis  làdvle,  que  les  «spèœs  ^jàe  j'admets  rej;K»ent  aussi  sur  dee^dlf- 
déraioeS'bieB  légères,  mais  je  littai'Observw^iie  je  eoimais  les  prenrieriiétats 
éê  V^nm  l^les  et  que  Pailtre  a>des  «asaoïèroB  bien  ivaMbés  à  Télat  ^arlift. 
Èà  teste^four  mettre  «nte  lecteurs  à  mémèd'en  appeierà  leur  pro|Nre'ekpè- 
«lence,  j^i  donné  Ile  détail  de  toutes  les  e^oes,  tant  aneiemMs  q«e  iM- 
««Uea^  <4iiU»i  «  prétendu  aiN)tr  ^bseri^éas,  même  quand  je  niai  pu  iiarvsinir 
à  y  Teotanaitrè  desvaiûeS  ^parées. 

Type-  i333.    Oporabia  DiLi}T^tA    Âlb. 

Albin  pL  45  fig.  74  — Réaum.  n  pi.  38  fig.  1-8  —  Wien.-Yers.  £-4  •* 
Bork,  130  et  p,  564  —  Hb.  188  —  Haw.  p.  ^19  —  Traits.  II  p.  !16  — 
iyon.  p.  274  pL  28  fig.  f -f  O  —  Dup.  Y  p.  405  pi  200 1  5  —  St^h.  m 
j^*  2^3  —  Wood  639  —  Bdv.  1669  —  Sepp  VI  pi.  28ûg,  1-7— Benr.-Scb. 
p,  160  ^  Lab.  275  =  VentikUa  Fab.  226  ^  Autummta  132,  Imphiviata 
XUf  Quadryasciata  133,  Àfflmata  134,  Car^nata  135?  Bork.  =9  ii^MT^ 
iaia  Donov.  tS  pi.  517  3=  Fimbriaia  Haw.  p.  320  »»  NegUctata  Step^. 
Cal.  Brit.  Mua. 

Larv.  Hb.  TreltSi.  Sepp. 

I6^">.  Ailes  supëileurès  d'un  gris  clàfr  un  peu  Jaunâtre,  avec  des  tignes 
grises,  sinueuses,  à  dents  arrondies,  disposées  par  faisceaux  et  toujoul^ 
assez  bien  étrilés.  La  subterminâle  géminée,  et  à  dents  plus  grandes  ;  les 
deux  médianes  parfois  triples.  tFn  petit  point  cellulaire  contigu  à  la  cou- 
dée. Un  traît  noir  aplcal,  pluS  ou  moins  marqué.  Ailes  Inférieures  plus 
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ky  av«e  4ÊmK  Signet  fiarallèltB  tuàtenatatlw,  wiii|ÉiM  «é  inir  i  Ja 
oOft»  «t  4es  i^^inti  itrmliiMn  féninëa^  «Mi^paif.  teiir-df  wti  aint 
«M  tffoif  iève  ligne  auMi  pim  «arquée  à  la  'Odia,  et  «a  i^ot  noir  ^daaMa 
brisure  de  la  diaco-eellvlaire. —  9  P^^  petite,  4  Hgoea  plw  JHnpitey 
im  êemi  faisceatfatf  uaitlleii  tlu»  aoufadt  mrnpÊMÊ  éb  «oMMb 

'Yrès^eeittmuote  ttans  toute  rKorape  bdrfate,  ûwà  le»  Mb,  -Mr  lia 
tu^s,  etc.,  ëii  ^hn>re  iftt  ftOtmiMre.    Ct^l.  dit. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  la  Ventiiata  de  Fabriciua;  las  mots  : 
Utura  in  nervo  tMdio  éupUd,  le  prouTent  tout-à-falt. 

Elle  iKarie  excessivement,  et  ne  peut*  A  cause  de  cela,  être  clasBée|>ar  ra- 
ces. Les  mâles  ?ont  du  grls^soufré  pâle,  à  lignes  bien  Isolées,  au  gria-fii» 
jyiginèux  sans  dessins.  Il  a  été  créé  bien  des  espèces  â  sas  dépens*  mais  laa 
descriptions  qu'on  en  a  faites  sont  presque  toujours  lnappllcables,paroe  que 
les  individus  varient  de  l'un  à  l'autre.  D^autres  iÎQis  oo  a  cru  observer  ùm 
différences  qui  sont,  en  réalité,  imagioaires.  Ainsi,  QwMdrifaiciaia  Bork. 
138  (  non  183)  aurait  les  ailes  plus  longues  et  plus  étroites.  Le  resté  de  sa 
description  dît  à  peu  près  les  mîmes  choses  en  d'autres  termes,  que  ceUa 
de  sa  Dilutaia.  Quant  &  Treltscbke,  ia  variété  qu'il  nomma  Qmdrifa^ 
data^  se  rapporterait  presque  à  notre  Àntumnùta ,  mais  ce  n'est  point 
celle  de  Borkhausen,  qui  a  décrit  sous  ce  nom  de  grande»  fêmelteè  1^  il- 
•ittca  «rès*^istinol»a. 

fmpUivkità,  Sotk.  IBl,  e«nctWte<»l  Mites  qttH>tt  tfOttvè  trfeâ-frëquMlK 
fMêat ,  ift  dolit  les  MNêft  Mipéifetn^  ttowt  |Mé8qtte  "eMlfelélMilt  lsotti%ttea 
iraflUM  MlrilHsst{iil  ibsoribecit  1MMÉ8  le^  ttgaes. 

ÀffMatè,  Bork.  i^i,  aurâh  la  dl!te  des  prètttfbrieai  a)tâ  plu8  cOnvezft« 
1â  lli^ne  subierifilude  serait  plus  tourte,  elb. 

Carpinata^  du  aiiéme  auteur  (139),  n'appartient  peut-être  pas  à  cetle 
ecpèce,  au  moins  l'époque  d'éclosion  Indiquée  par  l'auteur  (avril  et  ma|) 
devrait  en  faire  douter.  Gq>endant  sa  description  lui  convient  asseï  bien* 
surtout  â  la  variété  que  Je  vais  citer  plus  bas.' 

'UuchpUUa^  Dooov.  XV,  ^1.  fit3,  a  les  lignes  ârèsHnaïqiiéea^  avaa  Ai 
point  cellulaire  très-épais ,  et  ia  troisième  ligne  des  Infériewes  f  islbla  m 
dessus. 

^tm&rioto,  HawM  p.  324^  aurait,  4'i^|H4a  aa  ifès^coMf  desarlpttoi»  les 
élgoes  aniérieurea  4eat-â-fait  eflÉaéas. 

life^tootoftB,  flMpè.  ^iit,  kfui.  <Oai^  ^.  H8),  test#<ie  tailla tsupiiUseopaé 
celle  de  nos  plus  grands  individus.  M.  Oaoï^rflaalogiit.  MS8,  p.  8409) 
tlrétead  que  lea  aMunnêaaaet  jfim  éftiisiaa,  ta  «quelâs  4mx.  mâiftato  tpia 
JVéaatto-las  ymt  8«M  Joia  de  Juatliar.  il  «Mmarfa3*q«nrtla  «a  tatak  IM- 
foa»  aur  les  imuiM  ln»ii:h«a  «is  icliéna^  <è«  ^a^li  «a  M  posait  faa^ 
lii  tt-oiMi.  tcaa  ttioms,  tu  les  •uppfbÉaaa  oolnlwtiat  a^oot liaa  daM*- 
4iwn».  «1%  baBHè  r&UMsè. 

Enfin,  une  9  venant  de  la  HaHa  ««rlMDÉla^ft  il**!!  gtMAnaw  L^at- 
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pace  médian  clair  est  plus  large.  Les  lignes  sont  tontes  empilées,  etlefai^ 
ceau  du  milieu  forme  un  coude  plus  prononcé  au-dessous  de  la  c6te , 
ceux  qui  la  précèdent  forment  deux  groupes  principaux,  qui  absorbent 
.  presque  toutes  les  lignes. 

La  chenille  ne  varie  guère  moins  que  le  papillon.  Hubner  a  représenté 
ses  principales  modifications,  mais  j'en  ai  encore  observé  bien  d'autres. 
Elle  vit  en  mal  sur  le  chêne,  l'orme,  le  prunellier,  l'aubépine,  etc.  Elle 
est  d'un  vert  de  velours,  avec  le  ventre  d'un  blanc-bleufttre.  Les  incisions 
•ont  jaunes  quand  elles  sont  repliées.  On  ne  distingue  qu'avec  peine  les 
trapézoïdaux,  qui  sont  un  peu  plus  clairs  que  le  fond.  Stigmates  d'un  jaune- 
orangé.  Téteconcolore.  Tels  sont  les  individus  qu'on  trouve  le  plus  ordi- 
nairement .  Sur  d'autres  on  observe  une  série  dorsale  de  taches  cruciales 
d'un  rouge-sanguin,  dont  une  plus  large  sur  le  11«  anneau,  et,  au-dessus 
de  chaque  stigmate,  une  autre  tache  du  même  rouge.  Les  plaques  du  cou 
et  de  l'anus  sont  de  la  même  couleur. 

^  i334*     Oporabia  Autumnata     Bdv. 

Bdv.  in  Mus.  —  Gn.  pi.  18  fig.  7. 
Larv,  Gn.  infrà. 

Je  crois  cette  espèce  réellement  distincte  de  la  Dilutata,  quoique  ses  dif- 
férences à  l'état  de  chenille  soient  bien  légères,  comme  je  le  dirai  plus  bas. 

Elle  ne  varie  pas  pour  la  taille  autant  que  JMlutata,  Les  quatre  ailes 
sont  concolores,  soyeuses,  d'un  blanc  sale,  jamais  verdâtre.  Toutes  les  li- 
gnes Y  sont  en  partie  oblitérées  et  ne  se  montrent  bien  qu'à  la  côte.  Mais 
les  points  et  traits  noirs  nervuraux  persistent  ;  celui  de  la  bifurcation  des 
2  et  3  attire  d'abord  l'attention.  Quand  on  rencontre  des  exemplaires  très- 
bien  écrits,  on  peut  voir  que  la  coudée  est  jplus  droite,  beaucoup  moins 
dentée,  et  qu'elle  forme  sur  la  1'  un  angle  presque  droit,  qu'on  n'observe 
point  chez  la  DUutata.  Les  ailes  inférieures  et  le  dessous  participent  à 
cette  pénurie  de  dessins.  —  La  9  est  tout-à-fait  semblable  au  cT  et  de  la 
même  taille,  tandis  qu'elle  est  plus  petite  et  mieux  écrite  chez  DikUata. 
Elle  varie  peu.  ^ 

France  centrale,  en  novembre.    Huit  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  porte,  dans  les  collections  de  Paris,  le  nom  d'Àutumnaria,  que 
M.  Boisduval  lui  a  imposé  et  que  J'ai  adopté,  quoiqu'il  n'ait  été  publié 
nulle  part,  mais  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  VjitUumnaria  des  anglais 
qui  se  rapporte  à  l'espèce  suivante. 

La  chenille,  que  j'ai  découverte  en  1853,  est  extrêmement  voisine  de  la 
DihUata^  mais  elle  offre  les  mêmes  particularités  que  le  papillon,  c'est-4- 
dlre  qu'elle  ne  varie  pas,  et  qu'elle  est  d'un  vert,  velouté,  uni,  sans  aucun 
de  ces  dessins  rouges  qui  changent  si  souvent  de  forme  chez  Dikitata,  En- 
fin, elle  vit  exclusivement  sur  le  bouleau,  tandis  que  la  DUutata  se  trouve, 
comme  on  sait,  sur  presque  tous  les  arbres. 
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^  i335.     Oporabia  Fjligrammaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  p.  160  fig.  194^  195  — Dbd.  —  Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  198 
—  Led.  —  Ueawer  Zool.  1852  p.  3495  —  Wood  Sup.  1728. 

£Ue  est  sans  doute  voisine  de  la  Dilutataj  dont  M.  Herrich  est  presque 
tenté  de  la  regarder  comme  une  variété.  Elle  est  encore  plus  voisine  d6  V^- 
hmHUiria,  mais  elle  est  toujours  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  plus 
étroites,  plus  prolongées  à  Tapex.  Le  fond  est  toujours  d'un  gris-vioiâtre, 
avec  les  bandes  plus  foncées  et  plus  comblées  de  noir  ;  la  ligne  qui  forme 
le  bas  de  l'espace  basilaire  est  plus  droite  et  plus  oblique.  L'espace  mé- 
dian est  presque  toi^ours  noir,  et  il  forme  un  angle  saillant  dans  la  cellule. 
La  bandelette  qui  la  suit  est  plus  oblique.  L'aile  inférieure  a  toujours  une 
bandelette  sombre  en  dessus,  surmontée,  en  dessous,  de  deux  lignes  équi- 
distantes  et  bien  parallèles,  etc. 

Découverte  par  M.  Ueawer,  dans  l'Ile  d'Arrau,  sur  la  côte  d'Ecosse. 
Huit  ex.    Coll.  Gn. 

La  chenille  vit  sur  la  Calluna  vulgaris,  et  l'insecte  parfait  reste,  pen- 
dant le  jour,  les  ailes  pioyées,  fixé  aux  tiges  de  cette  plante,  où  il  faut 
'    beaucoup  d'attention  pour  le  découvrir. 

A.     Autamnarla    Dbd. 

Dbd.  Cat.  —  (non  Bdv.)  =  Polata  Westw.  II  pi.  68  f.  9  (non  alior.)  — 
Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  —  Ueawer  Zool.  1852  p.  3495  —  Wood  Sup.  1727. 

Notablement  plus  grande  (39«b>»).  Ailes  supérieures  plus  claires,  quoi- 
que toujours  d'un  ton  un  peu  violâtre.  Espace  médian  plus  clair  au  centre, 
où  les  nervures  sont  tout-à-fait  blanches.  Bord  terminal  plus  clair.  AMes 
Inférieures  blanches,  avec  une  seule  ligue  noirâtre,  dentée,  fondue  en  ar- 
rière. —  9  ayant  toutes  les  ailes  supérieures  traversées  de  fines  lignes ,  et 
l'espace  médian  comblé  de  noir.^ 

Elle  a  certainement  un  aspect  différent  de  la  FUigrammaria,  cependant 
Je  ne  trouve  aucun  caractère  sérieux  pour  les  séparer. 

M.  Doubleday  me  mande  qu'elle  ne  se  trouve  jamais  dans  le  Midi  de 
l'Angleterre,  mais  qu'elle  est  commune  en  Ecosse,  dans  les  bois  de  bou- 
leaux et  de  sapins,  au  commencement  de  septembre.  Elle  varie  extrême- 
ment, m'écrit-il,  et  ses  variétés  sont  souvent  superbes. 

La  9  Que  je  décris  rappelle  par  ses  dessins  la  Cym,  Ocularis,  mais  Je 
pense  que  d'autres  de  ses  variétés  se  rapprochent  davantage  du  çf, 

M.  Ueawer  dit  qu'elle  se  tient  d'habitude  collée  aux  branches  des  bou- 
leaux. 

Nota,  Outre  ces  deux  espèces  ou  variétés,  M.  Ueawer  en  donne  encore 


^66  hAtitffiÊnm. 

deux  autres  ;  mais  ne  les  ayant  pas  mes  en  nature,  je  ne  puis  que  les  men» 
tionner.  C'est,  d'ailleurs,  précisément  cette  quantité  d'espèces  qui  m'en- 
gage à  être  plus  circonspect,  surtout  quand  Je  pense  que  la  var.  G  yit  sur 
U  même  plante  que  le  ^e* 

b.     âpproxIinaM.   Ueaw. 
Ceair.  loC.  bit. 

.{.es^lesidela  9  seraient  plus  algues,  fille  «ne  déparerait  paste^atte 
du  t3fpe.  Lasc^Tarieiiaient  beaucoup^  naif  scraieit^  an  général^  îtrè^ 


l^ei^i^re,  danë  h»  bols  de  éaplns. 

tleaw.  loc.  cit. 

€e«erait  la  plus  petite  de  toute^^  et  elle  ne  4iiièrarait  de  B  et  4a  ^BTpe 
que  par  la  9 qui  a  des  ailes  larges.  M.  Ueawer  qui  Ta  élevée  sur  la  J^n^iPi, 
ne  connaît  pas  le  c^. 

Qen.     LAUENHA    tr. 

Treits.  H  p.  75  (1828)  —  Dup.  Bdv. 

thenWes  alloiygées,  atténuées  antérieurement,  eylindriquéi,  2i  têlè  giotuteusti; 
tfivànt  iur  les  plantes  basses  f  —  Jintennes  courtes,  ptitèscèritès^  citSSës  où  yar» 
fttf»  de  Umèe  minces  cA«(  hsç/*,  comptètemeni  fUi/êrmes^hmc  /«  9  •  ***  Putpes 
,  à^pussant  le  fronts  à  mrMet  indi$tincU.  *^  ^r<mt  umooiore,^-^i4bdonmn  des^ff 
Àçmgy  mime^  aarénét  mm  veUt^  ^  inoisioné  souvent^discolorÊS,  «—  Crochets  dm 
imrses  irès^peu  diat/m^s.  •*-  Ailes  larges,  entières^  velouèies  ou  soyeusat^  à 
/ranges  moyennet,  .précédées  d'un  rtmg  de  points  géminés,:  les  sapériewm^ 
lignes  nombreuses^  à  peu  près  parallèles  y  attec  le  pomt-^eUuUùre  distinct  $  its 
•^nmicisas  arromliMy  ^  iifties  affaiUies,  nétmnt  disHnotgs  f  m  vers  le  &<and.— 
Nenmlation  des  Opoitdbiav 

Cest  aux  espèces  qui  vont  suivre  que  je  réduis  le  genre  Larenita,  que  je 
pourrai  ainsi  limiter  à  deux  groupes. 

Le  premier  conserve  encore  un  certain  rapport  avec  les  t)porabia,1^snr 
melles  sont  plus  petites  et  plus  lourdes  que  les  mâles.  Xes  palpée  soiit 
<X>urts.  Oh  retrouve  toujours  les  traces  du  petit  trait  apical,  etrOn  voit,  au- 
dessouSj  deux  taches  foncées  comme  chez  les  Coremia. 

le  second  répond  au  genre  Glauœpteryx  de  Hubner  (qui  n'y  a,  du  fèSt^ 
compris  que  deux  espèces)  et  est^de  beaucoup,  le  plus  nombreux  du  genre. 
Itoutes  led'espè^es'SQfflft  srideB,  parfèlsblettMres^  |^«qae9io«  Même  ym«^  et 
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beaucoup  sont  saupoudrées  de  jaune-safhiné  à  certaines  places.  Ce  sont, 
pour  la  plupart,  des  espèces  de  montagnes.  Leur  nombre  a  beaucoup  aug- 
menté dans  ces  deniers  temps,  et  ce  i^enre  est  déjà  derenu  et  deviendra 
par  la  suite  trës-bombréux.  Malheureusement^  la  difficulté  augmente  a?ec 
le  nombre  des  espèces,  car  elles  sont  généralement  voisines  les  unes  dçs  au- 
tres, <et1eM  dësdhfft  sotft  ealcprés  sur  te  môtoe  piatron.  La  synonymie  n'est 
iKi^ttioIbsdlfiltire. 

tx/^  dieniAës  des  làtlffitià'aôni  li  titrés  Inconnues.  J'ai  vu  cependant 
celle  de  la  Cœsiata  qu'on  peut  considérer  comme  le  lyp'é  du  genre,  mais  je 
n'ai  aucun  renseignement  sur  sa  nourriture  ni  sur  ses  nMMit*.  rupptXlB 
donc  instamment  sur  ce  genre  difficile  &  tous  les  titres,  l'attention  des  «Bto- 
mologistes  qui  se  bornent  aux  espèces  européennes. 

le  ne  connaiè  qu'un  petit  nombre  de  Larmtia  exotiques  qui,  toutes^  OBt 
un  rapport  très-marqué  avec  les  nôtres.  Hiorosata  Hb.  2ûlr.  879-880  ap- 
ttanictot  pecMt^  aussi  à  ce  genre,  ceqtffi  eA  impotisible  de  décider  sur 
ImeDgtire. 

tdsnâttéàtiih.iSl&y  èMt  tes  i^rafêurs  sdbt  vUtblMent  letogëréés  dati&  1^ 
Aéstalptîdb,  éÉt  tM«ft4tiie  aussi  «ne  La^rétOia. 

eiWXJtEL 

f 

i33l5.      liARENTlA  RùPESTRATA      W.-V. 

NttBttAelt.  Ît-J6— ftfe.Slip.iOfr-207— Iftorlt.  lft-rËb.ld2— trefts. 
ïlp.  30— îhip.  t  p.  5ft8  pi.  ^1  llg.  I  et  Sup.  !V  p.  30  pi.  Îi3  fig.  %=^ 
IPrcy.  ï)l.  I3t  !^.  34— BAt.  1672  —  tterr.-Sbh.  p.  l^ti^.  m^elr.) 
—Lab.  264. 

Lafv,  Hb.  Treits. 

Commune  sur  les  pâturages  et  dans  les  hautes  herbes  des  Alpes,  en 
Juillet  et  août.   <0^11.  éhr. 

Duponchel,  après  avoir  donné  une  figure  passable  de  cette  espèce,  pré- 
tendit la  rectifier  dans  son  Supplément  et  en  donna  une  tout-à^ait  mau- 
vaite. 

ta  "Biif^rata  des  auteurs  anglais  est  une  LobuJUUa*  Celle-^  ne  te 
trouve  point  en  Angleterre. 

£lle  varie  passablement,  mais  ne  forme  pas  de  races  distinctes. 

A»     BaMlaria    Feisth. 
f^sth.  kna.  dot.  At.  1834 1>.  iM  lA.  1  îe^^.  %. 

f^etite  femeire,  chèk  ta(![ttetle  la  ligné  extrabasnàire  est  deûbté,  et  la 
iioudéè  tapprt)cliée  de  la  lign^  qui  Xà  précède,  et  contlgut  aà  fifiireù. 

PlémonU 
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^  1337.     Labentia  Parallelaria     De  Geer. 

De  Geer  II  p.  357  pi.  6  f .  4  (la  Ph.  à  raies  parallèles)  —  YiU.  II  p.  311 

—  Bork.  22  =  Vespertaria  Hb.  226  -.  Treits.  I  p.  137  —  Eyers.  p.  373  — 
Frey.  Beitr.  pi.  f  0<9  f.  S  —  Bdv.  1618  —  Herr.-Sch.  p.  167  —  Lah.  2W 

—  (non  Lin.  necFab.). 

Larv.  ignot. 

Midi  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  Autriche,  Suède,  Russie  méridîo- 
nale,  Styrîe,  Suisse,  dans  les  bois  clairs,  sur  les  haies,  dans  les  lieux 
herbus,  en  juin,  puis  août  et  septembre.    Deux  cf.    Coll.  On. 

Les  auteurs  modernes  oat  tous  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  VEpûme 
Vespertaria,  et  vice  versa.  La  cause  première  de  cette  confusion  est.  Je 
crois,  que  Texemplaire  sur  lequel  Linné  avait  fait  sa  description  de  Ves- 
pertaria était  passé  au  gris  {subgriseis).  Aussi,  personne  n'y  a-l-il  re- 
connu une  espèce  à  ailes  orangées,  mais  personne  non  plus  n*a  voulu  pa- 
raître ignorer  la  Vespertaria  du  Systema  naturœ;  aussi,  Borkhausen 
Ta-t-il  décrite  sans  la  voir,  tout  en  se  trahissant  dans  une  note,  puis,  une 
seconde  fois  sur  nature,  sous  le  nom  û! Àffiniaria,  Quant  à  notre  Larentie, 
le  nom  que  je  lui  laisse  n*est  que  la  traduction  latine  de  celui  de  De  Geer, 
qui  Ta  publiée  le  premier,  et  que  Viliers  et  Borkhausen  ont  conservé;  nom 
qui  d'ailleurs  lui  convient  aussi  bien  qu'il  va  peu  à  VEpUme.  Quant  à  la- 
Brunnearia  de  Viliers,  que  plusieurs  rapportent  ici,  il  est  certain  que  ce 
n'est  point  elle,  puisqu'il  lui  donne  des  antennes  aussi  pectinées  que 
VHim,  Pennaria,  et  une  large  bordure  brune.  (Voy.  Plumaria.) 

ttt 
^  i338.     Larentia  Dioymata     Lin. 

S.  N.  269  —  Clerck  pi.  6  flg.  10  —  Haw.  p.  306  — Steph.  IH  p.  214  — 
Wood549=ScrtôratoHb.229— Treitg.Up.  18  etSup.  p.  203— Dup.  V 
p.  195  pi.  183  fig.  1-2  —  Frey.  pi.  137  —  Bdv.  1772  —  Sepp  VI  pi.  17 
fîg.  1-9  —  Herr.-Sch.  p.  152  fig.  359,  360  —  Lah.  251  =  Alpestrata 
Hb.  320  —  Treits  U  p.  17? 

Larv,  Sepp. 

Commune  sur  les  haies  et  dans  les  jardins,  dans  les  Alpes,  en  Allema- 
gne, en  Suisse,  en  Ecosse,  en  juillet  et  août.    Six  </»,  six  9 .    Coll.  Gn. 

M.  Delaharpe  ne  croit  pas  que  V Alpestrata  de  Hubner  soit  une  Didy-' 
mata.  Je  suis  si  loin  de  partager  cette  opinion ,  que  je  regarde^  au  con- 
traire, à  la  couleur  près,  qui  est  un  peu  foncée,  cette  figure  comme  très- 
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bonne,  tandis  que  sa  Scàbrata  220  est  tout-à-fait  méconnaissable.  Quant 
à  VAlpestrata  de  TreitscliiLe,  elle  parait  plus  incertaine,  tant  parce  qu'il 
donne  au  c^  des  antennes  filiformes,  que  parce  qu'il  ne  parle  pas  des  deux 
taches  noires  situées  entre  l' et  2,  qui  caractérisent  cette  espèce.  J'observe, 
du  reste,  que  la  Didymaia  d'Ecosse  est  beaucoup  plus  rembrunie  que 
celle  d'Allemagne,  et  se  rapproche  davantage  de  VAlpestrata  de  Hubner. 

1339.     Labentia  Satubata     Gn. 

M»».  Elle  a  tout-à-fait  le  port  et  la  Uille  de  la  Didffmata,  mais  elle 
est  plus  foncée,  et  ses  lignes  sont  plus  nettes  et  plus  délicates.  l'Apex  est 
plus  prolongé,  et  le  bord  terminal  plus  droit.  L'espace  médian  est  large  et 
liseré  de  deux  filets  fins,  d'un  blanc  décidé.  Il  est  suivi  de  deux  petites  li- 
gnes fines,  foncées,  et  la  subterminale,  qui  est  aussi  blanche,  dentée  et 
extrêmement  fine,  porte  devant  elle  deux  taches  brunes  bien  distinctes, 
vis-à-vis  la  cellule.  Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  grises,  et  par 
conséquent  sans  bordure,  arec  de  petites  lignes  également  fines. 

Pondichéry.    Une  9.    Coll.  Gn. 

i34o.     Labentia  Indigabia     Guér. 

Guér.  Yoy.  Belessert  pi.  26  f.  4. 

Monts  Neelgherries,  en  mai. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  et  Je  ne  puis  affirmer  que  ce  soit  bien  id 
sa  véritable  place. 

GROUPE  n.    (Glaucapterifai   Eb.) 

t 
i34i*     Labentia  Fbigidabia     Gn. 

M»™.  Ailes  étroites,  un  peu  soyeuses,  d'un  brun-fullgfneux,  k  frange 
concolore  et  à  peloe  entrecoupée  :  les  supérieures  prolongées!  l'apex,- et 
covpées  obliquement  au  bord  terminal,  saupoudrées  d'atomes  d*nn  gris- 
Jaunâtre,  serrés,  qui  envahissent  la  base  et  le  disque,  n'y  laissant  en  brun 
que. l'espace  médian,  asses  étroit,  composé  .de  quatre  taches  annulaireti 
contigués  et  superposées  :  la  première  plus  grande,  ayant  toute  la  côte  et  le 
point  cellulaire  foncés,  puis  une  petite  ligne  dentée  qui  la  suit.;  Ailes  iiH 
férleures  étroites,  amygdaliformes,  un  peu  plus  claires,  avec  une  ligne  m^ 
diane  dentée  et  non  coudée ,  très-voisine  du  point  cellulaire,  en  dessous. 
Antennes  ayant  des  lames  très^courtes ,  Isolées,  et  en  massue.  Abdomen 
épais  et  court  pour  ce  genre,  terminé  bien  carrément,  et  un  peu  velu. 

Laponie.    Un  beau  c^.    Coll.  Zeller. 
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Get((  CMrjeufê  esj^  ipis  paraît  biep  «p^rmolt  *.  çett^  «<^9P,  iffMl^ 
eQç  a  un  aspect  particulier  ;  peut-être  r<^  anqeau^L  d/e;  l'espjj^^  qM4Mn/ 
■ont-lte  accldenteb,  ef  les  deux  H^es  <jul  U^  fpriRenj  oi;i^if:^çp];^ 
isolées. 

i343.     Larsntia  Multistrioaria     Haw. 
Haw.  p.  306  —  Steph.  UI  p.  212  —  Wood  548  —  Herr.-Sch.  p.  160 

•i^^le^erre,  sur  les  bruxèrcft,  çv  nj^w-    Q«!W«?«    <?9<lr  ÇP^ 
ISU^K^ernépw^  dimi^UNt  «illeivtiom»  nuit  aU«  «it  aouMob  «a  wnirta 


Dup.  Sup.  rV  p.  384  pi.  81  fig.  2. 

D'un  gris-cendii^oii  bla|wJklilni4 

Provence.    Un  ç^.    Coll.  Belller.  « 

LMndiridu  que  j'ai  sous  les  yeux  a  les  dessins  beaucoup  moins  marqués 
que  celui  que  Duponchel  a  donné;  mais  H  esl  bM  d»  TOia^  quoitfM  sa 
fifj^fS.  s,9i(;  tr^iwmv^^^  ipiç,  c'est.  Ici  qfi'cO^esf^  W9QipMl«.  et<i^  ^i» 
▼raie  NebuUUa  qui,  d'ailleurs,  nese  trou?e  pas  dans  le  mldl^.^f^  l^JB^^ft^^ 

^  1343.      LAMinPiyk  AtTStBIM^MRlA'  fr.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  78  fig.  4S0^^  451^  452  —  Led. 

Montagnes  de  l'Autriche,  Scbneeberg,  frontières  de  la  Styrie,  en  Juin. 

Bette*  (Bp#M  n»  pevt  gaè»«*noii'  plus  dtw timftyiidue  awM  aueuM'aulM' 
paffsesjiles  supétiettiies>pr»lisii9éestà^yipetr<VcOttilN^Mtt«éolëebi  dlM» 
leiidBUïseBOB:^  •*-  l^ur  aipeet  soyeii»;»—  lew  la»  #un.giii»'AvfersOM»^ 
boa,  WM  la  banA»  cioUMqulsiric  lu  cNiudë»,  plttrlir^e  et  *  bord^  plu»' 
dentés  queiches Mui»  aotr«v ëU.  hkKk divlsét  au^mliteu;  *-  Isa  a&t«MiM  * 
laauS'lDnguas,  mai»  flliferuas  et  noi»  spatoMteSi  tapprooliéles';  •*-  k»'frfi«t 
pkisi  o«  moins  t«lnté  d^oalffaoés  ainsi  que  les  Âmoges^f  -^  Tabdomen 
cowt,etCi 

J9ai  devant  le»  jmxt  uHe  f4Mtwtl«  d'u»  «mdré^UD  pM  blenâtrai 


l344-      LaRBNTIA   PbDATilc     Wb. 

Hb.  Zdt  805,  806  —  Dup.  Y  p.  402  pi.  192  f.  4  —  BdT.  1666  —  Herr.- 
Scki  >  1621%ri  4t  V  ^  lêà. 

ËOBfV,  iJB^DOt. 

l^bra^or,  U^nie.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

a|iM^l¥WUCOwi^  4'wlff)%lM^ct^^  Rcis  évi4eni)0vnai  djins  cette  CQQtr^,  (.^ 
feiltfUi}  smU^  «Ht,  fffpnw  iwa^WlcJr  ÇUe  p^alciyi^  i  U  (pis  ^  CœsioJta  et 
4U4m^n<iC4m<i,«  «lifs  ceeo^uMU  à.  «oa  «^^^at  cv^^m..^  ^.  teinta  sombre» 
à,^  ti^lfjA9^\A.^  U  lu^4«^  claire  qwi  Wlll}^ct»a<^«  ft  11  qeuet^  9t«c  Ur 

■34s  •     Labjoiwia  QUAIA     Gft. 


3i»»;  Ailes  •■piiluww  itia^  è'va^  bnvif«oir  foUcinew,.  af«e  let. 
deux  bandelettes  ordinaires  en  gris  ft  peine  plus  clair ,  diviste  ptr  m 
fikt  m  mMMM  laiSM<M»4«(ir«mm»>  dri^ei  iipc^  lai  coMtM  de  U  cfyUi^  r^- 
liH^dite0«R4»iiW  s«t  ëdCi^  en  dwils  apiSQadleft.  et.régulAè«es^.  X4'ei9m«| 
médlM,  •Qiiieiiiwt^iWBf^iiArA  dA  frts  m  inijlciu»  a.m  1»  tn|U  eeUuliIft 
noir  et  distinct.  L'espace  terminal  entièrement  sombre,,  tm?ersé,par  ^ 
subterminale,  peu  distincte,  maçulaire  et  grise.  Ailes  Inférieures  d'un 
gris-clair,  soyeux,  ayec  un  trait  cellulaif»  et  deux  lignes  parallèles,  arquées, 
mais  non  coudées,  d'un  gris  plus  foncé  de  part  et  d'autre.  Front  conco- 

lOMt 

Islanfle.    Coll.  H'u^,.    ITtae  ^  provenant  du  Voyage  de  Ik  IMmtk», 

A.     Gn.    pî.  14  È^.  6. 

IVun  giéaipEBmiim.blMef  tàk  Miiie>UgQetjiA  «|qm«i,«a?ec  ^  eq^Mf  1%* 
sHtlie:  et  mddtair  dhtt  noir»Migliisuxv  cmgM.daiis  l»:  Vf9^  Iflféivifpnii; 
avec  une  seule  ligne. 

Mêmes  provenance  eJbiQfUmtlon. 

S^Uf)  ))^  i;«^^t^  mt  «wWr  «.cçW»atçi.lle  j  çe^çndwt  11  est  possible 
qu'elle  se  reprfWÎMM  ^nf^c^a.sQQM:^ef  boréiiles. 

Ii^6u      LAAIMSUiA.  Giuua^     V.rV. 

Wien.-.Ven.  Ir8'  —  Réaum.  p.  386  pi.  28  fl».  6-18f  —  Boik.  169Î  -m 
Hb.  275  —  Haw.  p.  330?  —  Treits.  Il  p.  89  et  Sup.  p.  211  —  Dup.  V  p.  * 
398  pi.  f  99  fig.  S  —  Steph.  p.  295  —  Wood  690  —  Bdv.  1665  —  Herr,- 


2^2  LARBNTiDiB. 

Sch.  p.  161  —  Led.  —  Bbd.  —  Lab.  277  b  Infrequéntata  Haw.  p.  330 
=  Miata  Schw.  pi.  20  fig.  9-11? 

Larv,  Gn  infrà. 

Contrées  montueuses  de  France,  Allemagne  »  Italie,  Piémont,  Ecosae, 
Nord  de  l'Angleterre,  Islande,  etc.,  dans  les  bruyères,  contre  les  rochers 
et  les  troncs  d'arbres,  eu  Juillet.    Vingt-cinq  ex.    GoU.  6n. 

C'est  la  plus  répandue  de  ce  groupe,  et  comme  telle,  elle  a  dû  être  la 
plus  connue  des  auteurs.  Toutefois,  J*aime  mijeux  mettre  un  ?  à  ceux  dont 
la  description  laisse  à  désirer.  Ainsi,  celle  de  Borkhaosen  est  trop  pea 
précise.  —  Celle  de  Hawortb,  toute  courte  qu'elle  est,  lui  con?ient  parfai- 
tement, mais  il  dit  que  le  papillon  vole  en  février  /  —  WoiDd  dit  qa'eQe  se 
trouve  en  Juin,  mais  quoique  lé  mois  de  Juillet  ioit  sa  Yéri tablé  époque,  on 
commence  à  la  trouver  dès  la  dernière  quinzaine  de  Juin,^«t  elle  se  prokmga 
Jusque  vers  le  10  août  (1). 

Elle  varie  pour  la  teinte  du  gris,  qui  est  d'un  cendré  plus  ou  motos 
bleuâtre,  avec  les  bandes  foncées,  plus  ou  moins  teintées  d'ochracé.  Celle 
qui  précède  la  subterminale  est  toujours  plus  noire  entre  9!  et  8',  ei  aussi 
entre  2  et  3. 

Infrequéntata  Haw.  n'est  point  une  race  à  part  ;  Il  l'a  fondée  sor  les 
exemplaires  clairs  chez  lesquels  la  bande  médiane  se  détache  vivement; 
aussi  a-t-il  eu  grand  tort  de  citer  la  Cyanata  de  Hubner,  qui  ne  se  trouve 
point  en  Angleterre. 

A. 

Beaucoup  plus  sombre.  Les  bandes  foncées  tout-à-fait  noires;  parfois 
même  le  fond  entièrement  noir,  avec  trois  lignes  blanches,  lunulées  ou 
punctiformes.  Dans  les  exemplaires  moins  chargés,  l'espace  basilaire  est 
occupé  par  une  foule  de  petiCbs  lignes  ondulées  et  régulières,  alternative- 
ment grises  et  noires.  Ailes  inférieures  ayant  une  forte  tache  cellulaire, 
deux  lignes  ondulées  bien  distinctes,  et  le  bord  tenninaliavéde  noir.  Ab- 
domen noir ,  avec  les  incisions  et  un  point  dorsal  blanc  sur  chaque  an* 
neau. 

Ecosse,  Nord  de  l'Angleterre.    Six  ex.    Goll.  6n. 

Cette  Jolie  variété  est  beaucoup  plus  élégante  que  le  type.  Certains  In- 
dividus rappellent  presque  la  Scolt.  Ûndulata,  par  leur  dessin. 

i 

(i)  G*est  ainsi  que  doit  être  èhtendueea  génénl  la  désignation  des  époques  d'ap- 
parition que  je  donne  dans  tout  cet  ouvrage,  même  dans  une  seule  localité.  TL  est 
clair  qu^elIe  vaxie  en  outr^  proportionnellement  selon  les  latitudes^ 
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B.     mavl^UMtiite    St. 

Steph.  m  p.2d6  pi.  30f.  3—  Wood  691. 

Ailes  supérieures  d'un  gris-noir  unirorme,  a?ec  cinq  bandelettes  Inéga- 
les, d'un  safrané  ?if,  ?aguement  Userées  de  noir;  les  denx  defUlèl'es sttHles 
de  séries  de  points  neirurau^,  clairs,  qui  sont  tout  ce  qui  reste  des  édalr^ 
des  du  type.  Ailes  inferieures  d*un  gris-noirâtre,  presque  unk  Dessouf 
des  quatre  à  peu  près  uniforme. 

Cumberland  et  Westraoreland,  mais  rare  partout    Une  $•    Coll.  On. 

U  ne  faut  pas  confiMidre  cette  belle  tarlété  avec  la  Th^HeHidala  de  ffl». 
(?olr  l^espèce  no  idS9),  «t  M.  Delab«ipe  a  été  Induit  ^en  erreur  p»  IL  On^ 
fis.  il  serait  possHrfe  qu'elle  constituât  une  espèce  séparée,  ce  que  Je  M 
puis  déddtr  sur  im  seul  indltldu. 

Xo  chenille  de  la  Cœsiata  est  fort  JoHe,  d'an  Tért-Jannâtre,  atèc  xOk 
dessin  triangulaire  rougeâtre  à  chaque  incision  postérieure,  trayersé  ptit 
testigmatafe,  et  liseré  de  noirâtre  sur  les  derulers 'anneaux.  Une  stfgma- 
tale  blaneiie  règue  tout  le  long  du  «ori^,  et  est  ombrée  intérieurement  da 
Inrun  sur  les  derniers  anneaux.  Télé  petite  «t  roussâtre.  Pattes  concoloreft. 

l347*      LarENTIA   CiBRULEATA      Gn. 

32mni.  Ailes  d'un  blanc  mêlé  de  bleuâtre,  avec  les  dessins  ordinaires 
bien  marqués,  l'espace  basilalre  bordé  d'un  Jaune-safrané  un  peu  verdâ- 
ire  ;  l'espace  médian  bordé  de  deux  bandes  semblables,  'asees  étroites, 
non  confluentes,  interrempues  ou  énsées  entre' la  4  et  la'MosHBédiorie; 
le  milieu  toi^ours  clair,  avec  le  point  cellulaire  bien  Isolé.  Subleraiinale 
régulière,  blanche,  point  uu  à  peine  marquée  de  Jauae,  plus  sombre  à  la 
côte,  ainsi  que  la  naissance  de  toutes  les  lignes.  Âiks  inférieures  plus  sei»- 
bres  eu  bftrd,  et  laissant  voir  la  subtermlnale  btanclie,  fortement  dentée, 
et  comme  fulgurée  ;  point  de  bande  claire  au-dessus^  ni  de  point  eellu^ 
laire.  Abdomen  sans  points.  —  9  d'un  beau  gri»«bleu^  arec  toutes  les  li- 
gnes blanches  maculaires,  fermant  des  séries  de  lunules;  l'espace  sob- 
terminal  concolore,  et  lunule  comme  les  autres.  Ailes  Inférieures  d'un 
gris-bleuâtre  uni ,  avec  la  sUbterminale  blanche  encore  plus  fortement 
dentée  que  chez  le  çf*  Frange  entrecoupée^  ft  la  base  seulement^  et  blan- 
che pour  le  reste. 

Pyrénées.    Un  cf^  deux  9-    Coll.  Gn.  et  Bellier. 

C'est  la* i^ias' belle  de  cette  section.  Le  cf  se  rapproche  de  FktlHcincttttaj 
et  la  9  de  la  belle  variété  B  de  Cœsiata,  mais  elle  diJDTère  de  toutes  par 
ses  ailes  inférieures  d'un  gris  foncé  unl^  sans  bande  claire^  avec  la  sub- 
terminale fulgurée. 

Lépidopièresl    Tome  10.  18 


374  LARXVrUDA. 

1 

^  l343.    LAREBrriA  Gtanata    Hb. 

Hb.  df  9  —  Treits.  n  p.  96— Dup.  Y  p.  396  pi.  199  f.  1  —  Bdv.  1664 
*-  Herr'.-Sch.  p.  161  —  Led.  —  Lah.  279. 

Lam.  igDOt. 

Alpes  de  la  Styrie,  de  la  Suiise,  du  Dauphiné,  entlroos  de  Digne,  en 
Juillet.    Sept  ex.    Coll.  Pitirret  et  Gn. 

M.  Herr.-Sclioeffer  est  porté  à  la  considérer  comme  ?ariété  de  CcBsiata; 
mais  Je  partage,  cette  fois,  l'opinion  de  M.  Delaharpe.  Je  trouve,  comme 
lui,  Tanfraituosité  de  la  disco-ceUulaire  presque  nulle,  tandis  qu'elle  est 
très-oiarquée  chez  Cœsiata  et  ses  Tariétés.  La  teinte  Jaune,  quand  elle 
existe,  est  le  contraire  de  la  Cœsiata^  c'est-i-dire  répandue  sur  les  espaces 
extrabasiiaire  et  subterminal.  Le  ton  bleuâtre  est  toujours  marqué.  Le 
dessin  du  dessous  est  plus  délayé.  L'abdomen  est  d'un  ton  unL  Les  an- 
tennes sont  annélées,  etc. 

01e  varie  comme  sa  congénère.  J'en  ai  un  indindu  très-frais  i  chez  le- 
quel il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  jaune,  un  autre,  où  le  Jaune,  au  con- 
traire, pénètre  dans  l'espace  médian,  où  il  entoure  le  point  cellulaire,^peu 
visible,  du  reste,  chez  cette  espèce,  etc.,  etc. 

^  i349*     Larentia  Ravaria     Led. 

Leder.  SU>ér.  p.  31  (fi.  6  f.  4. 

Elle  tient  à  la  fois  de  la  Cœsiata  et  de  la  NoMliaria,  mais  l'apex  est 
plus  prolongé,  et  le  bord  terminal  plus  droit.  Tous  les  dessins  sont  d'un 
gris-verdâtre,  sans  aucune  trace  de  Jaune.  Hs  sont  très-tranchés,  et  les 
deux  bandelettes  claires  sont  bien  découpées,  et  traversées  au  milieu  par 
une  ligne  bien  nette.  Entre  la  seconde  et  la  subterminale,  qui  est  bien 
dentée,  se  voient  deux  Hgnes  foncées,  empâtées  au  milieu,  mais  Sans  points 
noirs.  Les  ailes  inférieures  ont  la  subterminale  claire,  très-dentée,  et 
placée  entre  deux  ombres^  puis,  beaucoup  plus  haut,  une  autre  ligne  om- 
brée, semblable.  Tout  le  dessous  est  clair  et  sans  dessins,  pas  même  de 
point  cellulaire.  L'abdomen  est  verdâtre,  à  incisions  plus  claires. 

Altaï.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

^  j35o.     Larentia  Nobiliaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  79  fig.  449,  433, 454  —  Led.  —  Lah.  276. 

On  peut  la  placer  indistinctement  près  de  Cyanata^  dont  elle  a  la  taille, 
la  coupe  et  presque  les  couleurs,  et  surtout  le  jaune  placé  sur  les  parties 
claires  ;  ou  près  d^Attstriacaria^  dont  elle  a  l'éclat  soyeux,  la  frange  peu 
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entrecoupée  et  Jaunâtre,  la  bande  claire,  large^  etc.  Outre  ces  caractères, 
elle  est  facile  à  reconnaître  à  ses  ailes  supérieures  variées  de  gris-bleu, 
quiTorme  une  bordure  déddée,  ei  de  blanc  teinté  d'ochracé.  La  bande 
qui  suit  la  coudée,  très-large,  sans  anfractuosités,  mais  fortement  dentée 
des  deux  côtés^  divisée  par  un  filet  très-marqué,  surtout  chez  les  9  ;  — 
Tespace  médian  obscur,  échancré  dans  le  haut  par  une  tache  jaune  ;  — -  le 
dessous  des  ailes  entièrement  délayé  ;  —  le  front  blanc;  *-  les  antennes 
du  cf*  minces  et  complètement  filiformes,  etc. 

Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Styrie,  de  rAutriche.XDeux  </,  deux  9. 
GoU.  Lederer  et  Gn. 

^  i35i.     Larentia  Tempestaria    H,-S. 

Herr.-Sch.  fig.  516  —  Led. 

Cette  grande  et  curieuse  espèce  a  un  aspect  tout-à-fait  à  part.  Elle  dé- 
passe 40°»»  et  rappelle  un  peu  les  Gnoptu)s,  Elle  est  d'un  gris-blanc, 
Soyeux,  avec  une, large  bordure  d'un  gris  plus  foncé,  saupoudré  de  Jaune 
sur  les  bords.  L'espace  médian,  qui  est  du  même  gris  et  échaocré  à  la  d^te, 
se  continue  sur  les  ailes  inférieures,  en  sorte  que  la  bande  claire  qui  suit 
la  coudée,  est  aussi  commune  aux  quatre  ailes.  Mais  ce  qui  la  caractérise 
surtout,  ce  sont  les  antennes  du  cT,  qui  sont  garnies  de  lames  tellement 
longues^  qu'on  peut  les  comparer  à  celles  de  Fidonides.  Les  palpes  qui 
sont  d'un  brun  foncé,  à  sommet  clair,  remontent  au-dessus  du  front,  qui 
est  blanc. 

Alpes  du  Tyrol.  Très-rare.    Un  cf*^  une  9 .    Coll.  Lederer. 

^  i352.     Larentia  FLAViCfNCTATA     Hb. 

Hb.  354  —  Treits  II  p.  91  ?— Led.  —  Lab.  278  =  CoBsiata  var.  Treits. 
Sup.  p.  211  —  Bdv.  1665??  —  Herr.-Sch. ? 

Larv,  ignot. 

Cette  espèce  me  parait  bien  distincte  de  la  Cœsiata,  et  Je  crois  que 
c'est  bien  celle  que  Hubner  à  figurée.  M.  Delaharpe  la  regarde  aussi 
comme  distincte,  mais  les  différences  qu'il  a  signalées  ne  se  vérifient  pas 
tout-à-fait  sur  mes  exemplaires.  En  somme,  la  FtaiHcinctata  est  intermé- 
diaire entre  la  Ccasiata  et  la  Tophaceata^  et  se  rapproche  même  beaucoup 
plus  de  la  seconde  que  de  la  première.  On  l'en  distinguera  par  les  antennes 
du  cT,  moins  épaisses  et  plus  filiformes  ;  —  par  la  coudée  qui  ne  fait  pas 
d'angle  entre  2  et  3  ;  —  par  les  ailes  supérieures  plus  arrondies  à  Papex  ; 
—  par  les  inférieures  beaiv:oup  plus  claires,  n'ayant  qu'une  bande  vague 
et  arquée  au  lieu  de  la  bandelette  bien  nette,  coudée  en  angle  sur  la  S, 
divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé,  et  suivie  d'une  autre  ligne  subtermi- 
nale claire,  qu'on  volt  chez  la  Tophaceata,  Le  dessous  des  ailes  est  près- 
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que  tout  bkac.  EoBn,  les  palpes  sont  Yisibliemeiit  moins  longs  et  motas 
noirs. 

Elle  se  distingue  de  la  Cœsiata  par  ses  «lies  plus  larges  et  plus  arron- 
dies, les  supérieures  à  fond  moins  gris,  à  dessins  moins  arrêtés,  Tespi^ 
médian  saupoudré,  sur  ses  deux  bords,  de  Jauné-safrané  qui  rappelle  VB. 
Bysodea  ou  la  P.  Flavocincta;  la  ligne  snbterminale  bien  moins  marquée, 
et  précédée,  dans  sa  première  moitié,  d'une  bande  saupoudrée  du  ménie 
jaune;  la  coudée  moins  profondément  dentée  ;  les  ailes  inférieures  beae- 
coup^plus  claires  en  dessus,  avec  une  bandelette  claire,  indiquée  chei  la 
9,  blanches  et  presque  sans  dessins  eh  dessous,  etc.,  etc. 

Hautes-Alpes,  Piémont.    Trois  c/*»  deux  9*    Gdl.  Gn. 

^         i353.  Larentia  Tophageata  W.-V. 

Wîen-Verï.  M-16  -.  Bb.  309  ■—  Treits.  H  p.  162  —  Bdv.  1776  —  Herr- 
Sch.p.l61  flg.  498,  199. 

tArv,  ignot.  \ 

Prairies  rocailleuses  des  Hautes-Alpes,  en  juillet.  -«-  Pyrénées,  environs 
de  St.-Sauveur,  en  juin.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

n  serait  impossible  de  se  faire  une  idée  de  cette  espèce  d'après  la  ligure 
de  Hubner,  qui,  outre  qu'elle  est  mal  faite,  représente  Une  variété  tout-i- 
Mi  accidentelle.  Mais  la  pjiraite  du  Catalogue  de  Vienne  supplée,  toute 
courte  qu'elle  est,  à  Tinexactitude  de  cette  figure.  La  perfection  de  celle 
de  M.  Herrich-Schœffer  rend  toute  description, ici,  superflue.  N'oublions 
pas,  toutefois,  que  le  c^a  les  antennes  simples,  ou  pour  mieux  dire,  à  pu- 
bescence  très-difficile  i  découvrir,  et  ajoutons  que  ses  palpes  dépassent 
la  tête  de  plus  d'une  longueur ,  et  qu'ils  sont  d'un  brun-noir  tranché, 
,  disposés  en  bec,  et  contigus  par  le  sommet 

Je  l'ai  prise  dans  les  Pyrénées  dès  les  premiers  jours  de  juin,  mais  elle 
ne  paraît  dans  les  Alpes  qu'à  la  fin  de  juillet. 

A.      MoUieniata    Gn.    olim. 

Plus  petite,  et -à  peine  plus  grande  que  la  Salicata.  Ailes  supérieures  un 
peu  moins  aiguës  à  l'apex,  à  dessins  encore  plus  nébuleux,  et  sans  aucune 
nuance  jaune.  Bande  blanche  qui  suit  la  coudée,  bien  plus  fondue,  et  peu 
distincte,  même  en  dessous,  où  elle  est  toujours  fortement  accusée  au 
sommet,  chez  le  type. 

Je  l'ai  prise  à  St.-Sauveur  (Hautes-Pyrénées)  en  même  temps  que  la 
Tophaceata,  La  forme  des  palpes  me  prouve  qu'elle  ne  peut  être  consi* 
dérée  comme  espèce  distincte. 

Nota.  Je  n'at  pas  vu  VAchromaria  Lab.  284  fig.  8,  dont  il  m'est  im- 
-poBSible  de  me  faire  un^  idée  sur  uAe  IgUre  aussi  grossière,  et  qui  s'ao- 
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• 

corde  si  peu  avec  sa  df  icription.  Je  n'ose  Finsciire  comme  espèce  à  part« 
car  je  crains  de  faire  double  emploi  avec  quelques-unes  des  nombreuses 
LarMtia  de  cette  section,  que  M^  Delaharpe^n'a  pas  été  i  mAme  de  con- 

Je  suis  forcé  d'en  dire  autant  de  sa  Vattetiaria  VJl^  fig.  7. 

i354.     Larentia  Chiliata     B1. 

Fidonia  Vndularia  Blanch.  Hist.  Gbili. 

85"».  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  un  peu  dentées,  d*un 
gvia  pth,  leinté  çà  et  là.dejaune-rou^sfttce  clair  (qui^  l'ipsect»  étant  fnis, 
pouvait  être  verdâtre)  :  les  supérieures  avec  beaucoup  de  ligl^  trèa^ 
ondulées  et  flexueuses,  disposées  par  faisceaux^  surtout  sur  Tespace  mé- 
dian dont  la  parfie  pos^érijeurç  est.  reml^rui^e,  coudée  une  seule  fois  sur 
la  2,  et  marquée  d'un  petit  point  blanc  sur  chaque  nervure.  Les  lignes 
Intérieures  se  touchent  par  leur  milieu,  et  forment  deux  e^pacçs  clai^,  su- 
perposés, au  centre  du  supérieur  desquels  est  un  point  cellulaire  fin.  La 
«nbtenninale  n'est  accusée  que  par  une  ombre  et  des  points  blancs  ner? u- 
tauz,  précédés,  h  distance,  de  points  noirs.;  Vombre  de  l'espace  médliB 
le  continue  sur  lei  inférieures  et  y  dessine,  avec  le  bord  qui  est  plu9 
foncée  une  bandelette  claire.  Dessous  des  quatre  ailes,  avec  cette  même 
bandelette  blanche,  bordée,  de  chaque  côté^  d*nne,  ombre  noisâtre  trèSi^ 
marquée. 

Chili.    Un<  ex.    GoU»  Mus. 

Cet  exemplaire  est  en  mauvais  état,  et  je  n'ose  répondre  de  sa  place.  U 
a»  à  la  fois,  des  rapports  avec  la  Tempestaria  et  la  Frwtata.  Dans  tous 
les  cas,  les  noms  générique  et  spécifique  imposés  à  cette  espèce  par 
M.  Blanchard  ne  peuvent  être  conservés. 

i355.     Laremtia  Ablutaria     Bdv. 

BdT.  1626  —  Hi6iT.-8Gb.  p.  169  fig.  382^  â83}^  OUtioria  Bup.  V  p.  190 
il.  1«3;  f.  3  (le  cD  =  FlavdGinciatu  Bup.  V  p*  éOi  pi.  199  f.  3  =;=  Rufr 
oiaetafM  Gn.  in  IHt.  =s  Infifkiria  Lab.  28l9. 

Larv.  ignot. 

B^W?!Ç0jn,  ^lp,e9  de  l?i.S,uis^,  ep  juillet.  Trois  çf,  ^ejxf  9^.  Coll.  Gjy. 
7T  Syrie,  c^iavi^U  et  i^ai. 

fiC  c/*  se  reconnaît  facUeaunt  ft  ses  antennes  garnies  de  véritables  itr 
OMS  pubescentes.  La  9  ^  rapproche  un  peu  de  la  Tophaceata^  surtout 
par  ses  ailes  inférieures;  nais  elle  est  plus  petite,  b'apex  deajHipéi;iettres 
est  plus  arrondi.  La  teinte  ocbracée  est  plus. répandue.  Le&dessias  sont 
inoins  vapus,  moins  nuageux.  TouM'espaee  terminal  est  teinté  de  jaune» 
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et  la  subterminale  s'y  découpe  en  une  sérieégale  de  points  blancs,  arrondto 
et  ombrés  de  gris  en  avant,  etc. 

On  croirait  difficilement  que  la  9  figurée  par  Daponchel  est  celle  da 
mâle  qu'il  a  donné  sur  sa  plancbe  188,  rien  n'est  pourtant  plus  vrai.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  fallait  un  nom  nouveau  à  cette  espèce  vraiment  distincte, 
et  Je  lui  avais,  depuis  bien  longtemps^  donné  celui  de  Ruftdnciaria ,  maâs 
sans  l'avoir  publié^  quand  M.  Boisduval  lui  imposa  celui  ù'Ablutaria,  dans 
son  Gênera^  où  il  eut  le  tort  de  ne  pas  la  décrire,  et  aussi  celui  de  séparer 
ii  fort  le  o"  de  sa  Çf  Qu'il  ne  reconnut  pas.  M.  Oelaharpe  qui,  au  cod- 
traire,  reconnut  bien  la  9»  x^®  devina  pas  le  c^,  et  imposa  &  l'espèce  uo 
troisième  nom. 

Elle  ne  paraît  pas  varier  beaucoup,  et  n'est  pas  encore  très-rendue 
du»  leAollections. 

i356.     Larentia  Schneidbraria    Led. 

Leder.  Syris.  Schm.  p.  38  pi.  3  f.  8. 

Elle  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres,  ^ar  ses  antennes  loft» 
gués,  à  lames  longues,  coucbées  l'une  sur  l'autre;  —  par  sa  petite  taffle 
(35mm); ..  ses  ailes  supérieures  entièrement  d'un  ocMtacé-roussâlre,  à  es- 
pace médian  noirâtre,  non  saupoudnS  ;  —  ses  aiies  inférieures  noirâtres, 
avec  la  i>ande  claire,  b^n  détacbée  ;  —,  le  dessous  â  dessins  également 
noirâtres  :  ceux  du  bord  terminal  rayonnes,  etc. 

Syrie,  environs  de  Beyrouth,  sur  les  rocben  ombragés,  en  avril  et  nnl. 
Unc^,  une  9*    Coll.  Lederer. 

M.  Lederer  en  a  pris  80  exemplaires  des  deux  sexes,  volant  avec  VAblu- 
taria, 

1357.     Larentia  Incultaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  162  fig.  372, 456  —  Led.  —  Lab.  283. 

Les  figures  et  même  la  description  de  M.  Herrlch  n'ont  pas  donné  une 
Idée  exacte  de  celte  Itareiitia,  Bile  a  la  même  teinte  verdâtre  que  \'J» 
queata^  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  (22"»).  Les  deux  bandelettes 
qui  précèdent  et  suivent  l'espace  médian,  se  détachent  nettement  en  blanc, 
et  sont  divisées  tontes  deux  par  un  filet  distinct.  En  outre,  les  nervures 
sont  ponctuées  çâ  et  là  de  blanc,  ou  même  détachées  en  clair,  et  quelques 
points  nervuraux  foncés  les  font  encore  ressortir.  La  ligne  subterminale 
est  aussi  d'un  blanc  net,  flexueuse,  ou  à  dents  arrondies,  précédée,  à  la 
côte,  d'un  trait  blanc  virgulaire.  Les  ailes  inférieures  ne  sont  pas  toujours 
unies,  comme  le  dit  M.  Herrlch,  mais  elles  ont,  dans  les.  deux  sexes,  une 
ligne  fine,  obscure,  très-rapprochée  du  bord,  et  un  point  cellulaire.  Seu- 
lement, c^^  dessins  ne  sont  pas  plus  tranchés  en  dessous.  Observons  de 
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pins,  que  ces  ailes  sont  ionguea^et  tout-à-fait  ovales.  Les  antenoes  du  c^* 
sont  tout-A-fait  simples.    • 

.  Autriche,  Alpes  de  la  Styrie  et  de  la  Suisse,  Bourgogne  ?  en  juillet. 
Deux  cTt  une  9*    Coll.  Lederer  et  6n. 

J'en  ai  reçu  un  exemplaire  de  H.  finiand,  mais  Je  ne  sais  s'il  l'atait 
pris  autour  de  Besançon. 

j358.  Larentia  Aqvkata  Hb. 

.  Hb;  3*63  -«Treits.  II  p.  163  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  78  ûg.455  s  £0- 
taria  Bdv.  1625  —  Herr.-Scli.  p.  158  et  Sup.  p.  78  ûg.  50^  121 122  — 
Led.  —  Lab.  271. 

Larv.  ignot. 

On  ne  peut  guère  la  confondre  avec  4'autres.  Sa  couleur  d'un  gris-vert, 
les  antennes  du  c^  garnies  de  lames  courtes,  dressées  contre  \^  tige,  le 
front  d'un  blanc  pur,  avec  les  palpes  d'un  brun-noir,  dépassant  le  fnmt 
seulement  d'une  demi-longueur,  etc.,  la  distinguent  suifisamment. 

La  9  ^t  toujours  plus  grande  que  le  çf, 

Alpes  de  la  Styrie,  de  la, Suisse,  du  Jura,  etc.,  en  Juillet  et  septembre. 
Douze  ex.    GolL  div. 

Hubner  l'avait  doniv^  d'une  manière  trés-reconcaissable  (si  ce  n'est  qu'il 
faut  changer  les  antennes,  sa  figure  s'appliquent  mieux  &  la  9)i  pourquoi 
donc  M.  Herr.-Sch.,  tout  eu  rendant  Justice  i  la  figure  de  son  devancier, 
a-tpil  chai'gé  son  Supplément  de  quatre  nouveaux  dessins,  dont  aucun  ne 
vaut  celui  de  Hubner  7 

1359.     Lavrentia  Nebulata     Tr. 

« 
Treits.  II  p.  164?-—  Frey.  Beitr.  66  —  Hb.  571  --  Herr.-Sch.  p.  161  fig. 
8*90^  3>9t  —  Lab.  282  —  (non  Dup.). 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  la  Styrie,  de  la  Suisse?    Cinq  ex.    Coll.  Zeller  et  Lederer. 

Espèce  distincte^  mais  bien  difficile  à  reconnaître  sur  les  auteurs.  Trelt- 
scbke  dit  qu'elle  a  le  collier  brun^  ce  qui  n'est  vrai  pour  aucune  des  espè- 
ces de  cette  section.  —  La  figure  de  Hubner  est  complètement  méconnais- 
sable. —  Les  figures  de  M.  Herrich,  elles-mêmes,  ne  rendent  pas  le  prin- 
cipal caractère  de  cette  espèce^  les  accentuations  nervurales^  foncées» 
Enfin^  le  nom  est  bien  mal  choisi^  puisqu'il  a  été  employé  par  ScopoU  et 
par  }es  anglais.  ^ 

Elle  n'a  aucune  nuanc»  d^  Jaune.  Sa  couleur  générale  est  le  gris-blànc  ou 
cendré^  surtout  ches  les  Ç,ÏAi  dei^ins  sont  plutôt  mal  marqués  que  né- 
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bulfiux^  et  r^pacq  m^dï^^  lul-m^me  est  souvent  d'ua  gris.  pdie^.  inai&  l^ 
lignes,  mal  accusées  ailleurs,  se  prononcent  sur  les  nervures,  o<)  elles  f<w::r 
ment  des  points  noirâtres.  Les  ailes  inférieures  n'ont  pas  la  bandelette 
datre,  mais  seulement  un  espace  extrabasilàire  plus  foncé  sur  ses  bor^ 
et  coudé  sur  la  2,  visible  surtout  en  dessous,  mais  qui  tend  aussi  à  devenir 
pnnctiforme.  Les  antennes. sont  fortement  pubescentes,  le  front  presque 
blanc,  et  l'abdomen  uni.  La  frange  n'est  pas  entrecoupée. 

^  i36o.     Labbvtia  Be»ectaria    H.-S. 

HiiT.-âch.  S19.  p.  19^  ùg.  528 — Led. 
Larv,  ignot. 

27mm.  xiles  supérieures  à  bord  terminal  coupé  très-droit  et  nulle- 
ment  festonné;  inférieures  assez  étroites  ;  les  quatre  d'un  blanc  légère- 
mBnt  Bouasâtre,  presque  comme  chez  BupestrcUa,  avec  les  dessins  à  peine 
marqués,  d'unroussfttreplus  foncé,  et  une  série  de  points  terminaux,  gé- 
minés, d'un  brun  plus  foncé.  Ces  dessins  sont  ceux  de  tout  ce  genre, 
mais  Je  répète  qu'on  les  aperçoit  à  peine.  On  peut  les  comparer  à  ceux 
de  NebuUâà;  mais  l'espace  médian  n'est  point  rembruni,  et  les  deux  lignes 
-  qui  le  forment  sont  plus  éçartéei^  inférieurement.  Les  ailes  inférieure 
n'ont  quelques  traces  qu'au  bord  abdominal  «  encore  sonl<<«lles  peu.  vM- 
blés.  Leur  dessous  est  également  sans  point  cellulaire,  ni  ligne.  Je  ne  vois 
aucun  point  sur  l'abdomen.  Le  cTque  J'ai  devant  les  yeux  n'a  pas  d'anr- 
tennes.  Celles  de  la  9  sont  très-finement  pubescentes,  ce  qui  la  ferait 
distinguer  facilement  de  Ne&uZato,  si  la  couleur  et  la  coupe  d'ailes  per- 
mettaient de  les  confondre. 

Dalmatie,  environs  de  Flume.  Un  çf,  une  9.  Coll.  Lederer.  Tyrol 
suivant  M.  Herrich. 

La  figure  de  M.  Herrich  donne  à  peine  l'idée  de  cette  Larentie,  et  sa 
description  se^le^^q^elqu^  courte  q)i|ellj^  s.olt,  me  prouva  qfie  ma  S^mo 
taria  est  la  même  que  la  sienne. 

^  1^6.'-.    Larentia  Saxicolata     Led. 

Leder.  in  mt. 

EUe  est  exjlrén^içiiif^qt  voisine  4^  Nébuif^ta^  et  QL  Lederer  ip3  mapde 
que  Ilf,.  IferrJch  l'^n  considère  comme  une  vfu'iélé  ;  m^is  l^s  antennes  des 
çf*  sont  ici. un  peu  momlifprip.es  et  h,  peine  pubescentes,  tandis  que  cbey 
JtftifuUUa,  les  cils  sont  plifslongs.  En  outr^  ici,  l'espace  médian  est  bien 
marqué  en  gris-noir,  sans  points  plus  foncés  sur  les  neryures.  La  ligpfi 
^  Sjp))t^rq|iinale  est  passablf^ment  é/aïu^  ei.se  proloj^e  o^éme  vaguemeRt^ur 
ii»  ^)^^^f|^r^^r^^  Qf^.djfT^^^i;^ jïOfP^  minimes  9m.  dovtfe,  maia  ce^^ 
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des  antennes  m'ont  paru  mériter  attention,  et  jMnvite  les  entomologistes 
viennois  à  les  vérifier  sur  une  grande  quantité  d'exemplaires. 

Autriche.    Trois  çf,  une  9*  C<>^l*  Lederer. 

C'est  elle  qufon.cqniiçilià  Vi^n^e  squs  I9  nom  d^  Salicata. 

i36i,     Làbjç^tu  Tepid^ta     B1. 

T^rosia  Undyhria  Blançl;!.  Hist.  Chili. 

30mm.  xiles  festonnées  :  les  supérieures  à  apex  prolongé^  à  côte  droite, 
|||)ord  tpcji^iifal  droit,  et  obliqua,  d'un,  j^ri?  pâle,  avec  l'eaftacemédiaQ  ^un 
gris  plus  foncé,  formant  extérieurement  un  coude  sur  la  2,  <)t  un  petit 
angle  rentrant  sur  la  sopa^costale^  simplement  arqué>  et  ondulé  intérieu- 
rement. La  bandelette  claire  qui  le  suit^  étroite^  et  suivie  à  la  côte  d'un 
espace  obscur.  D'autres  lignes,  à  la  base.  Ailesi  inférieures  étrqitfiSa  grj&es 
en  dessus,  blanches  et  sans  dessins  en  dessous. 

Chili.    Uno".    Coll.  Mus. 

Elle  est  en  si  mauvais  état,  qu'une  bonne  description  est  ip^possib^; 
mais  elle  me  paraît  voisine  de  la  NebtUaia;  en  tous  cas^  elle  ne  saurait  ap- 
partenir au  genre  Tephrosia^  et  le  nom  d^Undularia  fût-il  libre,  serait 
d'autant  plus  mal  choisi^  qMA.^  Blanchard,  lui-même  l'a  appliqué  à  une 
autre  espèce  du  même  genre.  Voy.  n»  1B5U. 

ifS'  l36'^.     Larentia  Aoumbrâria     H.-S. 

Herr.-Scii.  Sup.  p.  7»  fig.  530,  531  —  Led. 

Elle  est,  encore  assez  voisine  des  précédent^ç^  mais  elle  a  un  aspect  p^r 
t^culier  et  ressemble,  au  premier  abord,  aux  Lareqties  di|  grçupq  df 
^cripturafa  ou  MoUu^nafif.  £Ue.  a  26"»».  Se^  ail^s.spnt  d'tm  grisrl^lajQç, 
çi^  toutes  ont  une  bprdurQ.d'un.  g^i^  plus  fqnf^é.  Les  supérieures  n'ont  aup 
cune  nuance  jaune,  et  portent  ^  l'apex^  qui  est  obtus«  un  petit  trait  obli- 
que, clair,  peu  distinct.  L'espace  médian  y  est  seulement  un  peu  plus 
foncé  sur  les  bords^  traversé  de  lignes  fines,  apparentes,  dont  les  inté- 
rieures s'anastomosent  ordinairement  sous  la  4.  La  bande  claire  qui  le 
suit^  est  trës-distinote  ;  elle  se  détache  aussi  aux  inférieures  par  sa  bor- 
-  dure  et  la  ligne  ordinaire ,  sombre,  qui  est  dentée,  et  plutôt  arquée  que 
coudée.  Le  dessous  a  des  dessins  trés-nets.  Celui  des  supérieures,  surtout, 
est  bordé  de  noir&tre  vif,  marqué  d'une  série  de  points  blancs  espacés 
'(que  M.  Herrich  n'a  pas  rendus  dans  sa  figure).  Le  point  cellulaire  est 
bien  visible  aux  quatre  ailes,  sur  les  deux  (laces.  Le  front  est  d'un  blanc 
-pur,  et  les  palpes,  saillants  presque  d'une  longueur  de  tête,  d'un  brun- 
noj;:.  L'abdomea  unj«  Le,s  ante;)nes  du  (f  sont  à  peine  pubé^entes. 

Dalmatie,  environs  de  Fiume.    Un  cT)  une  9*    ÇO||^•.Ledere^       ^ 
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^  i364.     Laremtia  Incursata    Hb. 

Hb.  351  —  Herr.-Sch.  p.  159  fig.  256, 257  —  Led.  —  Lah.  270. 

Je  ne  Tai  point  vue.  Elle  paraît,  d'après  lei  figures,  TOisine  de  SaUcoia, 
L'espace  médian  est  évidé  au  milieu,  et  ses  bords^  ainsi  que  la  bordure  i 

de  l'aile,  sont  d'un  gris  un  peu  violacé.  Il  n'y  a  aucun  mélange  de  jaune.  < 

Au  reste,  les  figures  de  M.  Herrich  diffèrent  notablement  de  celle  de 
Hubner. 

Alpes  de  la  Suisse,  Bohême,  Palatiiiat,  dans  les  bois  d'arbres  verts,  en 
juin.    Rare. 

A.     DeereplUurla    Zett. 

Ins.  Lap.  — Herr.-Scb.  p.  159  fig.  255  —  Led. 

Je  n'ai  pas  plus  vu  cette  Larentia  que  Vlncursatùy  dont  M.  Herrich  la 
considère  comme  une  simple  variété,  plus  petite,  plus  grise^  &  lignes  plus  - 
dentées,  etc. 

Laponie. 

B.     Polygrapluurla    Bdv. 
Bdv.  Gen.  1620. 

M.  Herrich  la  rapporte  à  VIncursata  :  on  sent  que  n'ayant  pas  vu  cette 
dernière  en  nature,  Je  ne  puis  avoir  d'opinion  à  cet  égard.  La  Polygrct' 
fharia  de  M.  Boisduval  a  les  ailes  algues  à  l'apex,  d'un  cendré  clair,  avec 
les  lignes  plus  foncées,  sans  traces  de  jaune.  Les  deux  médianes  sont  noi- 
râtres, mais  l'espace  médian  reste  de  la  couleur  du  fond.  La  coudée  forme 
une  saillie  arrondie  entre  2  et  3.  ^  subterminale  consiste  en  deux  filets 
denticulés,  et  l'apex  est  plus  obscur.  Le  point  cellulaire  est  fort.  Les  ailes 
Inférieures  ont  aussi  deux  filets  subterminaux,  une  ligne  médiane  ombrée, 
et  un  point  cellulaire  encore  plus  marqué. 

Dalécarlle. 

^  i365.     Larbnua  Saucata     W.-V. 

Wien.-Verz.  K-11?  —  Hb.  273  —  Treits.  H  p.  46  —  Dup.  V  p.  193, 
pi.  183  f.  8  —  Bdv.  1622?  —  Heir.-Sch.  p.  137  fig.  529,  id.  fig.  207, 208? 
—  Lah.  273  ?  ?  =  Latentaria  Curt.  pU  296  —  Sleph.  UI  p.  217  —  Wood 
554. 

Larv,  ignol. 

Autriche,  Hongrie,  Allemagne,  Ecosse,  Nord  de  l'Angleterre,  en  juillet. 
Quatre  ex.    Coll.  6n. 
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On  sent  que^  poar  une  espèce  si  dilidle  à  démêler  d'arec  ses  congé- 
nères, si  nombreuses  aujourd'hui,  la  synonymie  est  bien  déilcate  à  éta- 
blir, li  faut  d'abord  renoncer  à  retrouver  la  SaUcaia  da  Catalogue  de 
Vienne,  qui  n'y  est  désignée  que  par  le  nom  de  l'arbrisseau  qui  est  censé 
nourrir  sa  chenille,  et  qui  n'existe  plus  en  nature.  —  Hubner  l'a  peut-être 
connue  mieux  que  nous,  et  c'est,  après  le  Wien.-Ven.,  Panteur  le  plus 
ancien  auquel  nous  puissions  remonter.  Or,  Je  crois ,  quoi  qu'en  dise 
H.  Herrich,  que,  tout  exagérée  qu'elle  soit  pour  les  couleurs,  la  figure  de 
Hubner  convient  parfaitement  à  l'espèce  cUdessous.  —  La  description 
de  Treltschke  est  trop  peu  précise  pour  qu'on  puisse  rien  affirmer.  —  Do- 
ponchel  les  a  copiés  tous  deux.  —  La  première  figure  de  H.  Herrich  m 
représente  qu'une  variété  trop  bleuâtre.  Lr  seconde  (529)  convient  bien 
mieux,  mais  elle  est  un  peu  claire,  et  M.  Lederer  la  rapporte  (p.  103)  k 
VAUntaria,  —  Enfin,  M.  Delaharpe  ne  donne  que  des  Indications  Insuffi- 
santes. —  Quant  à  la  Mieata  des  auteurs  anglais,  ce  n'est  qu'une  variété 
de  FerrttgaHa,  mais  leur  Latentaria  est  bien  éf  idemment  ceile-cl. 

Pour  la  distinguer  des  espèces  les  plus  voisines,'  on  songera  d'abord  à 
ses  antennes  pectinées,  &  lames  en  massue,  puis  &  sa  taille,  relativement 
petite.  Ses  ailes  supérieures  n'ont  qu*une  légère  teinte  de  Jaune,  visible 
surtout  sur  les  nervures  de  l'espace  terminal.  Elles  sont  d'un  gris  de  pous- 
sière, à  lignes  distinctes  et  nombreuses  :  celles  qui  suivent  l'espace  basl- 
lalre  sont  bien  marquées,  et  la  dernière  forme  ordlmlrement^le'ux  angles, 
l'un  dans  la  cellule,  Tautre  au-dessus  de  la  souf-mé^ane.  La  subterminale 
est  assez  nette,  quoique  maculaire  et  lunule^  et  elle  se  continue  sur  les 
ailes  Inférieures,  du  moins  chez  les  individus  foncés.  Le  point  cellulaire  est 
très-net.  L'espace  médian  est  peu  rétréci  par  en  bas,  et  son  milieu  est 
toujours  clair.  Le  dessous  des  inférieures  portc^  outre  le  point  cellulaire 
et  la  ligne  anguleuse  médiane,  une  seconde  ligne  subterminale,  qui  forme 
quelquefois  bordure.  Le  front  est  gris,  et  les  palpes,  bruns,  dépassent  la 
tête  d'une  demi-longueur. 

J'ai  dit  que  la  fig.  529  de  M.  Herrich ,  la  représente  assez  fidèlement, 
sauf  la  tehite  un  peu  claire  et  les  lignes  de  la  base  trop  peu  marquées.  Il 
parait  que  cette  légère  variété  est  connue  à  Vienne  sous  le  nom  inédit  de 
Probaria  Mann. 

A.     ^odewM^mwlm    H.-S. 
Herr.-Sch.  p.  159  fig.  250  — Led.  —  Lab.  272? 

m 

D'un  gris  plus  foncé  et  plus  nébuleux,  sans  aucune  trace  de  Jaune. 
Toutes  les  lignes  nfolns  distinctes^  surtout  les  extrabasilalres;  l'espace 
médian  souvent  comblé  de  foncé  par  en  bas.  Ailes  inférieures  d'un  gris 
plus  foncé  et  presc|ue  uni,  avec  la  bandelette  claire,  nulle  ou  à  peine  dis- 
tincte. 

Autriche.    Deux  c^,  deux. 9-    Coll.  Zell.  et  6n. 


Cflft  différences,  presque  insignifiantes,  nesauraient cons^tuer  imeespèee. 
Je  craios  que  M.  Delaharpe  n'ait  paii  v,u  la  véritable  Pode^marU^^  car 
les  caractères  qu'il  signale  ne  sauraient  la  faire  reconnaître. 

Nota.  Ferraria  Herr.-Sch.  p.  162,  fig.  308  (de  Bohême)^  ne  paraît  pas 
devoir  être,  quant  à  présent,  portée  au  nombre  des  espèces,  puisque  l'au- 
teur lui-même  n*est  pas  sûr  de  sa  validité. 

Eerr.-Scb,  Sup.  p.  79;  fig..517. 

28™™.  Ailes  très-Iégèrensent  festonnées^  et  bordées  4^  Ppmis  noirs 
oj^longs^  géminés  :  les  supérieures  d'un  carné-rosé^  av^c  les  espaces  l^^^i- 
laire  et  médian  plus"  bruns ,  le  dernier  traversé  par  trois  ligpes^  outre 
celles  qui  le  bordent.  Toutes  ces  lignes  sont  ondées-dentées^  et  l'e^GjS 
çntre  les  deux  premières  et  les  trois  dernières  est  saupoudré  de  gris^  et 
niarqué  d'un  trait  cellulaire.  Subtcrminale  fine^  claire  et  dentée.  Des  ru- 
diments d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  presque  concolores  aux  supé;- 
rieures^  quoique  plus  grises^  avec  une  foule  de  lignes  parallèles. 

Blalaga,  en  avril.    Une  9*    Co^.  Lecjlerer. 

1367.     Larentia  Impligata     Gn. 

30mm.  Ailes  supérieures  à  côte  droite,  variées  agréablement  de  gris  de 
plusieurs  nuances,  de  brun-roux  et  de  noirâtre.  L'espacç  médian  large, 
horné  par  des  traits  ncrvuraux  noirs,  éclairés  en  arrière  d'un  point  blanc, 
et  renfermant,  au  milieu,  deux  taches  d'un  gris-blanc,  séparées  par  deux 
pofnts  noirs  :  la  supérieure,  entre  la  sous-costale  et  la  4,  portant  le  point 
cellulaire  et  entourée  de  brun-Jaunâtre  ;  l'inférieure^  au  bord  interne, 
étranglée  au  milieu.  Ligne  subterminale  blanche,  dentée,  séparant  l'espace 
terminal  qui  est  teinté  de  roux.  Frange  entrecoupée  de  blanchâtre  et  de 
gris  taché  de  noir.  Ailes  inférieures  blanchâtres,  avec  le  bord  teinté  de 
brun,  les  doubles  points  noirs  ordinaires,  et  la  frange  plus  claire.  Dessous 
des  quatre  presque  blanc,  avec  un  point  cellulaire  et  quelques  atomes 
noirs,  allant  jusqu'à  une  ligne  médiane.  Antennes  filiformes,  mais  épaisses. 
Palpes  d'un  brun-rou]^  à  base  blanchç.  Abdomten  mafq^ué  d'u^e  double 
série  de  taches  d'un  brun  pâle. 

Galifornie.    Un  beau  cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  une  variét^é  chez  laquelle  tout  l'espace  mé^jian  est  envahi  par  du 
gris-noir,  qui  absorbe  les  deux  taches  du  milieu.  Les  ailes  inférieures  sont 
aussi  bien  mieux  marquées. 
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#  i368.     Larentia  Frustata     Tr. 

Treits.  H  p.  50  —  Bdv.  1774  —  Dup.  Sup.  IV  p.  244  pi.  71  f.  5  — 
berr.-Sch.  p.  161  fig.  ftOS,  206  —  Led. 

Larv.  igûot. 

Hongrie,  Autriche,  Saxe,  BaTière,  dans, les  lieux  frais,  en  Juillet.  Deux 
Ç.    Coll.  Gn. 

Treitschke  la  compare  à  Coraciaia,  mais  )1  h^y  k  guère  de  dsinger  ide  les 
confondre,  et  la  couleur  verte  est  leur  plus  grande  ressemblance  ;  encore 
n'est-elle  Jamais  du  même  ton. 

il.  Boisduval  écrit  Frustrata,  Frtutraria^  changeant  ainsi  arbitraire- 
ment la  signification  du  nom  par  laquelle  Treitscbl^  a  sans  doute  ?oulu 
faire  allusion  à  la  tendance  de  cette  Jolie  Géomètre  à  se  décolorer. 

Â.     ManecMMita    Donz. 
'Ddb'z.  Ann.  Soc.  eût.  Pr.  1837  p.  47epl.  18  f.  8  —  Hb.  595. 

Un  peu  plus  grande  et  à  ailes  un  peu  moins  algues.  La  couleur  grise 
domine  généralement  davantage,  surtout  vers  la  baaeî  et  isole  ainsi  tai 
bande  verte  extrabasilaire.  L»  coudée  en  est  aussi  plus  suivie.  Le  dessous 
des  allés  inférieures  est  beaucoup  moins  cbargé  de  lignes,  et  même,  dans 
le  cT»  U  ^t  d'un  gris-blanc  uni,  sans  dessins. 

Envirotis  de  Digne,  de  Besançon  et  d'Hyéres^  en  mai  et  Juillet.  Un  çf, 
^ne  9.    €011.  6n. 

koia,  M.  Kollar  (Ë^ascbm.  p.  A88)  décrit  sous  le  nom  à*Adumbrataj 
une  espèce  indienne  qui  ressemblerait  à  celle-ci,  mais  chez  laquelle  la  cou- 
leur verte  serait  remplacée  par  du  gris-brun. 

^  1869.     Larentia  KoLLARARiA  (1)     H.-S. 

Herr,-Sch.  p.  149  fig.  US,2U  —  Led.  —  Lab.  241  »  Larentiaria 
Bhiand  Ann.  éoc.  ént.  Fr.  1854  Bull.  p.  26. 

Zart^.ignot. 

Alpes  de  l'Autriche^  des  Grisons  et  du  Jura>  en  Juin.  Deux  (f,  deux  9- 
GoH.  Zeller  et  Lederer. 

(1)  He  pardonner&-t-oii  de  modifier  le  nom  de  M.  Herrich  {Kollariaria)  pour 
éTiter  la  désagréable  répétition  de  U  diphthongae  ta,  M.  Boisdnval  a  été  plas  loin 
qae  moi  à  propos  de  VEupith.  Linariariti  qn*il  a  appelée  du  môme  nom  que  lajplante 
pour  ne  pas  être  exposé  à  répéter  cette  diphthongne.  An  reste,  les  Allemands  se  font, 
je  ne  sais  pourquoi,  une  ohligaâçn  d'ajouter,  dans  tous  les  cas,  un  i  après  les  noms 


286  LAREKTIDiB. 

Espèce  charmante,  quand  les  exemplaires  sont  frais.  Le  yert  de  mousse 
des  bandes  contraste  alors  agréablement  avec  le  brun  un  peu  vlolâtre  des 
espaces  basiiaire  et  médian^  et  le  tout  est  encore  relevé  par  les  filets  d'é- 
catlles  blanches  qui  séparent  ces  nuances.  Les  lames  des  antennes  ont 
un^  structure  particulière  ;  elles  sont  minces,  algues^  flli formes,  et  deux 
fois  infléchies,  en  sorte  qu'elles  se  touchent  par  le  milieu  et  s'écartent  par 
l'extrémité. 

A.     liCDtarla  •  Lab. 

Lab.  241  et  Sup.  fig.  6  —  Herr.-Sch.  555. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espice,  très-voisine  de  KoUararia.  Void  en  quoi 
elle  diffère^  suivant  H.  Delabarpe  qui  Ta  découverte  :  Elle  est  plus  petite. 
Ses  ailes  sonf  moins  arrondies.  La  coudée  est  plus  sinueuse^  et  l'espace 
médian  se  rétrécit  vers  la  côte.  La  moitié  supérieure  de  la  subterminaie  est 
plus  blanche.  La  frange  est  divisée  par  une  ligne  blanche^  et  précédée  par 
des  traits  noirs.  Le  point  cellulaire  est  plus  gros.  Les  palpes  sont  un  peu 
plus-longs. 

J'observe  que  ces  différences,  tout-à-fait  impossibles  à  démêler  sur  la  figure 
très-grossière  de  M.  Delabarpe^  ne  se  vérifient  pas  sur  celle  de  M.  fler- 
rich-Schoeffer,  à  l'exception  du  trait  cellulaire.  D'après  cette  figure,  La»- 
iaria  aurait  au  contraire  les  ailes  plus  arrondies.  L'espace  médian  tran- 
cherait davantage,  parce  que  les  bandelettes  qui  le  précèdent  et  le  sui- 
Tent,  seraient  d'un  blanc-Jaunâtre  beaucoup  plus  clair,  surtout  pour  une 
9*  Les  ailes  inférieures  seraient  aussi  plus  arrondies,  plus  blanches,  avec 
la  ligne  médiane  moins  dentée,  les  points  géminés  du  bord  effacés,  et  une 
petite  bordure  terminale  grise,  plus  nette  et  dentée.  —  Ajoutons  que 
M.  Bruand,  qui  a  pris  les  deux  espèces  au  sommet  du  Hont-Dore,  croit 

que  celle-ci  n'est  qu'une  variété  de  KoUararia. 

* 

Montagnes  de  la  SuisiBe,  surtout  dans  les  environs  de  Heyringen  (canton 
de  Berne),  en  juin. 

9)^  '  1870.     Larentia  Turbata     Hb. 

Hb.  2S5  —  Treits.  U  p.  215  —  Dup.V  p.  288  pi.  191  f .  3  —  Bdv. 
1784  —  Herr.-Scb.  p.  147  —Lah.  232. 

'Laxv,  ignot. 

Alpes  de  la  Styrie,  du  Tyrol,  de  la  Suisse,  Sibérie ,  Pyréuées-Orienules  ; 
dans  les  bois  élevés,  du  \^  juin  à  la  mi-juillet.    Toujours  assex  tare  dans 

propres  qu'ils  appliquent  aux  Lépidoptères.  Gelai  de  H.  KoUar  ne  se  latiniserait-il  pas 
aussi  bien  en  KolXaru*  qu'en  Kollariiu,  M.  Ëyersmann,  en  Evertmannu*,  etc.;  et 
n'est-il  pas  plus  élégant  de  dire  Bombyx  Eversmannif  qji'Evertmannii  ?  Kollarwria 
que  KoUariaria? 
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ks  coUectioDS,  bien  qu'elle  soit  commune  dans  certaines  lociUtés  de  U 
Suisse.    Qnq  ex.    Coll.  Leder.  et  Gn. 

M.  Lederer  m'en  communique  un  bel  exemplaire  9  prlse  dans  l'Àltal^ 
dont  les  ailes  supérieures,  et  surtout  la  bordure  des  inférieures,  sont  d'un 

gris-cendré  en-dessus,  mais  elles  reprennent  leur  teinte  en-dessous. 

• 

Nota.  M.  Sundfuss  a  décrit,  dans  la  Gasette  de  Breslau,  n»  90,  une  Géo- 
mètre Twbuiata^  qui  serait  très-voisine  de  celle-ci^  mais  que  Je  n'ai  pu 
Toir  en  nature.  Elle  se  trouve  à  la  mi-juillet  dans  les  contrées  monta- 
gneuses. 

^  iSyi.     Larentia  Oliyata    W,-V. 

Wien.-Verx.  L-7  —  Bork.  174  —  Hb.  307  —  Haw.  p.  304  —  TreiU.  II 
p.  157  —  Dap.  Sup.  IV  p.  20  pi.  SS  f.  8  —  Steph.  III  p.  218  —  Wood  557 
-r  Herr.-Sch.  p.  148  —  Lab.  237  =  Aptata  Dup.  V  p.  331  pi.  191  f .  5. 

Larv,  Réaum? 

Basses-Alpes,  Suisse,  Angleterre,  en  Juillet  et  août.  Dix.  ex.  Coll. 
Gn. 

Facile  ft  reconnaître  des  espèces  même  les  plus  voisines,  par  ses  palpes 
qui  sont  une  fols  plus  longs  que  la  téte^  larges,  droits  ou. même  Incombants 
et  très-noirs.  —  Le  fond  de  l'aile  est  d'un  vert  décidé,  avec  l'espace  mé- 
dian large  et  fortement  denté  des  deux  cOtés.  L'espace  terminal  est  tou- 
jours vert. 

Elle  ne  varie  pas  extrêmement. 

Il  est  facile  de  se  convaincre,  en  Lsant  avec  attention  la  description  de 
Duponcbel,  et  malgré  l'imperfection  de  sa  figure^  que  c'est  ici  que  se  rap- 
porte son  Aptata^  et  non  à  la  véritable. 

4 

#  1373.     Larentia  Aptata     Hb. 

Hb.  349  —  TreiU.  II  p.  142  et  Sup.  p.  215  —  Herr.-Sch.  p.  148  — 
Lab.  238. 

Imtv.  ignot. 

Alpes  du  Jura,  Basses-Alpes,  Auvergne,  Styrie,  Suisse,  Russie  méridio- 
nale; dans  les  bois  de  sapins,  en  Juin  et  Juillet.    Onze  ex.    Coll.  div. 

Elle  varie  passablement,  et  quelques-unes  de  ses  variétés  peuvent  être 
confondues  avec  la  précédente  ;  on  les  en  distinguera  par  la  longueur  et 
la  forme  des  palpes,  qui  sont  ici  à  peine  plus  longs  que  le  front,  grêla,  à 
2«  article  sécuriforme.  Elle  est  toujours  plus  petite,  ui  plupart  du  temps, 
la  nuance  verte,  surtout  chez  lesc/*,  est  remplacée  par  du  brun  et  ne  per- 
siste qu'à  la  partie  de  l'espace  médian  qui  approche  de  la  côte.  La  bande 
blanche  qui  suit  cet  espace  est  presque  toujours  confondue  avec  le  fond 
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dtt'c(ytiS'éxtêni«.  Quant  à  là  forme  de  Tespace  médian,  n  ne  faut  pas  tro{) 
8*y  fier.  H  est  sans  doute  ici  généraletefent  pins  étroit, avec  la  coudée  moinà 
dentiëuléé  et  formant  un  èeiil  angle,  mais  J^ii  tu  chez  les  deut  espèces  des 
dérogations  à  ce  caractère. 

A.      Pontiasalaria    Br. 

Bruand  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1846  p.  204  pi.  8  f.  3. 

Aucune  nuance  de  vert.  Espace  médian  entièrement  comblé  de  brun  et 
presque  sans  lignes. 

Montagnes  du  Doubs,  en  juin.    Trois  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  tariété  n'est  pas  constante,  et  ob  la  H^route  d'aillemrs  dans  toA 
les  endroits  habités  par  VAptata.  La  Pùntissalaria  n'est  donc  en  téâlHé 
qu'un  double  emploi^  ce  qui  vient  probablement  de  ce  que  M.  Bruand^né- 
gligea  de  consulter  d'autres  auteurs  que  Duponchel,  qui  ne  connaissait  pas 
hi  vraie  Aptatû,  et  qui  a  décrit  sous  ce  nom  VOlwata  (Voyez  celle-ci).  J'ai 
reçu  de  M.  Bruand  lui-même  les  deux  espèces  sous  ces  noms  erronéis. 
Quant  i  H.  Herrich  (Sup.  p.  78),  abusé  par  une  fousse  ressemblance  dé  la 
figure  des  annales,  il  a  rapporté  la  PonHtsaiaria  à  sa  Quadrifasciaria  (Po- 
mœriaria),  avec  laquelle  elle  n'a  pas  le  moindre  rapport. 

i373.     Larentia  Virioiginctata     Gn. 

28mm.  xiles  supérieures  mêlées  de  vert-de-mousse  et  de  brun-noir  : 
l'espace  médian  de  cette  dernière  couleur,  large,  sinué  et  denté  posté- 
rieurement, précédé  et  suivi  d'une  bandelette  verte,  étroite,  divisée  par  un 
petit  filet  brun.  Espace  terminal  vert,  séparé  de  la  bandelette  inférleure- 
mentpar  une  bandelette  brune  d'égale  largeur,  et,'supérieurement,  par  une 
large  tache  subapicale,  brune,  qui  l'interrompt,  l'apex  lui-même  restant 
vert.  Ailes  inférieures -d'un  blanc-verdâtre,  mâéde  gris,  avec  des  trsnces 
de  lignes  et  d'une  bandelette  claire,  dentée,  &  dents  saillantes  let  «l^rondiÀ 
entre  2  et  A.  Palpes  en  bec  aigu,  conoolores,  ne  dépassant  pas  la  tête  d'une 
longueur  entière.  * 

Afrique  centrale,  cap  de  Bonne-Espérance.    Deux  9  •    Coll.  Mus.  et  Gn. 

^  1^74*     Larentia  Psgtinataria     Fuess. 

Fuessl.  m.  1  2rè  —  Knock  Ip.  05  pi.  â  fig.  td—Donov.  XTV  pi. '479 
fig.  1  —  Led.  =  ViridarCa  Pib.  83  ~  Bork.  204  ^  Haw.  p.  '3i»4  i=  nk- 
tanffulata  Hufn.  —  Berl.  Mag,  =  Miaria  Hb.  2te  —  fisp.  pi.  ^  flg.  2 
(non  3)  —  Treits.  Il  p.  139  —  EncycL  p.  80  —  Dup.  Vp.  333  pi.  M  fî^.  7 
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Steph.  m  p.  218  —  Wood  556  —  Bdv.  1627  —  Herr.-SchT  p.  166  — 
Lah.  292. 

Larv,  ignot. 

Commune  dans  les  bois  frais,  ies  Jardins,  les  pares  de  la  plus  grand* 
partie  de  TEurope,  en  Juin.    Coll.  diT« 

n  est  fâcheux  qu'on  n'ait  pas  encore  le  moindre  renseignement  sur  la 
chenille  d'une  espèce  si  répandue. 

La  Miata  de  liinné  étant  une  espèce  bien  distincte,  J'ai  dû  restituer  à 
celle-ci  le  nom  de  Fuessly  et  de  Knock. 

Gen.     EMMELESIA    St. 

Steph.  Gai.  p.  147  (1829)  =  Perizoma  Hb.-Verz.  ==  Melonippe  et  Jtfe- 
lanthia  Bdv.  z=  Cidaria  Treits.^  H.-S.^  Led. 

Chenilles  courtes,  atténuées  aitx  extrémitésy  à  tête  petite  et  globuleux;  vivant 
'  tantôt  à  découvert ,  tantôt  enfermées  dans  les  capsules  séminales  des  plantet 
basses, —  Chrysalides  petites,  aiguës  à  Vextrémité,  contenues  dans  de  petites  00- 
gués  d^Urre,'— Antenne*  courtes,  filiformes  et  à  peine  pubescentes  chez  les^,—^ 
Palpes  courts,  tlépassant  peu  ou  point  le  front,  sguammeux,  écartés,  à  articles, 
indistincts.  —  Front  unicolore.  —  Abdomen  des  ^  grêle,  subconique,  terminé 
par  un  petit  faisceau  de  poils  tendant  à  se  relever,  sans  points  dorsaux.  — ■ 
Ailes  entières,  assez  minces,  à  franges  peu  ou  point  ent^oupées  :  les  supé» 
rieures  à  lignes  ondulées:  la  bandelette  gui  suit  la  coudée  toujours  distincte,  à 
svd>terminale  fine  et  dentée  ;  les  inférieures  toujours  plus  claires  et  à  dessins 
effacés. 

Je  conserve  ce  petit  genre  de  M.  Stephens,  qui  a  des  caractères  suffisants, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  vérifiant  ceux  ci-dessus  indiqués.  Il  ren- 
ferme un  certain  nombre  d'espèces,  toutes  de  petite  taille,  et  ne  dépassant 
guère,  sous  ce  rapport,  les  EvpithecUu  Celles  de  leurs  chenilles  qui  sont 
connues  vivent  sur  les  plantes  basses  des  genres  Silène  et  Lamwm;  eUes 
sont  courtes  et  ramassées  et  ne  paraissent  qu'une  fois  l'an.  Celle  que  je 
connais  de  visu  a  des  mœurs  toutes  particulières.  Elle  passe  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  renfermée  dans  les  capsules  du  Siime  nutans  dont  elle  feron 
l'ouverture  avec  un  opercule  de  soie*  Elle  se  nourrit  de  ses  semences,  comme 
V^JHanthœda  AJbimactda  avec  laquelle  on  la  trouve.  Ces  mœurs,  au  reefd, 
n'ont  rien  qui  doive  nous  étonner,  puisqu'elles  sont  partagées,  dans  le  genis 
voisin,  par  les  En^tth,  Venosaia^  Silenata^  etc.  D'ailleurs,  elles  sont  loin 
de  former  exception  isolée,  même  dans  ce  genre,  puisque  VAfftnitata,  dont 
Lyonet  nous  a  laissé  Thisloire  abrégée,  vit  aussi  dans  des  capsules  sén^inales. 

Les  papillons  n'ont  rien  de  remarquable  par  leurs  habitudes  ;  ils  volent 
tantôt  en  plein  jour,  tantôt  au  crépuscule,  dans  les  prairies,  les  bois,  sur 
les  rochers,  suivant  les  lieux  où.  croissent  les  plantes  qui  les  ont  nourris. 

Lépidoptères.    Tome  10.  19 
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Ils  n^bnt  généraleïDént  qu^une  seule  génération.  Ils  sont^  pour  la  plui>nt, 
bien  connus,  et  je  n*en  ai  point  vu  d'exotiques. 

^-        l'SyS.     Emmelbsia  ArFiviTATA*    Lyon.    Gb.    pi.  17%.  5. 

Lyon.  p.  271  pi.  27  fig..7  à  12  —  Steph.  m  p.  297  —  Wood  693  — 
Herr.-Sch.  p.  157  fig.  271, 272  =  Rividata  Haw.  p.  335  n»  59? 

Larv.  Lyon. 

Nord  de  TAngletere,  en  mai.    Vingt-un  ex.    Coll.  Gû. 

Cette  espèce,  bien  distincte  des  deux  suivantes,  n'est  pas  encore  très- 
répandue  dans  les  collections.  Elle  est-  toujours  plus  grande  que  VAkhe- 
nUUata  et  a  les  ailes  plus  épaisses.  Le  fond  des  supérieures  est  d'un  brun 
plus  noirâtre.  La  première  bandelette  blanche  est  toujours  oblitérée,  mais 
là  seconde  e^,  an  contraire,  tt^s^dtsttncte,  très^;SinueliS^,  et  notamment 
échancrée  par  deux  lobes  du  côté  interne;  enti^e  2  et  fl.  Le  phis  soûtetit, 
sa  moitié  extérieure  est  teintée  de  brun  pâle,  mais  j.'ai  des  exemplaires  où 
ce  caractère  fait  défaut.  Les  ailes  inférieures  sont  foncées^  surtout  au  bord, 
avec  la  trace  d'une  bandelette  blanchâtre.  £lie  exlsle  dans  la  collection  de 
M.  Boisduval  sous  le  nom  de  Funiadariak  . 

La  chenille  vit  renfermée  dans  des  capsules,  comme  celle  ûe'VHydrcUûi 
mai»  Lyonoet  ne  désigne  pas  la  plante.  Elle  est  aussi  d'un  blanc  sale,  avec 
la  tète,  les  pattes  écaiUeusefri 'la<  plaque  du  oou  et  les  stigmates^  noirs. 

VAffinitata  varie  avec  les  localités»  M.  Herrich  en  a  figuré  une  femelle 
d'une  taille  énorme  et  d'oin  ton  très-clair.  Il  en  existe,  en  Angleterre^  deux 
petites  races  distinctes,  et  ce  ne  sont  point  les  deux  sexes,  comme  l'a  cru 
M.  Delaharpe,  qui  ont  porté  Stepbens  à  créer  deux  espèces. 

A.     TttiHStaria    St. 

Steph.  mp.298— Wood694  =  ^/'/îw^arfa  flerr.-Sch.  319,320--Lah. 
269  (subvar.). 

Ordinairement  un  peu  ittus  grande  et  d'un  %m  ph»  olain  Lec/'a  la  bao* 
delette  blanchie  des  ailes  inférittures  bien  iborquée.  Ghes  le  Ç  eiie  l'est 
encore  davantage,  et  le  blanc  S'éttentd  même  souvent  jusqu'à  la  base,  en 
sorte  que  ces  ailes  sont,  à  proprement  pafrier,  blanches,  â  bordure  noirâ- 
tre. Leur  dessous  est  blanc,  avec  cette  bordure  réduite  à  uneHgne  sufofer- 
minale  incomplète. 

Angleterre,  Epplngr.    Trois  (/,  Quatre  Ç.    Coll.  Gn. 

Ces  deux  petites  races,  quoique  distinctes,  se  lient  souvent  par  des  in- 
dividus intermédiaires. 

:^  1376.       ËMMELESIA    AlCHEMILJLATA       Du. 

Lin.  S.  N.  253,  F.  S.  1282  —  Fab.  236  ?  —  Bork.  185  =  Rivulata  Wien.- 


J 
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Vtn.  FnîS  —  HH.  t»  —  Treit».  H  p.  42^  Vfi  p.  216  et  Sup.  X  p.^ee— 
Dup.  y  p.  289  pi.  190  f.  6??  —  Steph.  lU  p.  298  —  Wood  695  — Bdr. 
1785  —  Herr.-Sch.  p.  157  fig.  1^9i  -~Lah.  26$«  N^Mêoia  Fab.  27»-— 
Haw.  p.  335. 

France,  Allemagne,  Angleterre,  Laponie,  etc.,  dans  les  lieux  berbus;  en 
mai  et  Juin,  quelquefois  en  août.  Rare  presque  partout,  abondante  seuto" 
meut  dans  quefques  localités  restreintes.    Sept  ex.    Coll.  Gn« 

Cattie  petite  espèce  est  bi^n  VJlchemilhttt  dtf  Linné.  Sa  desçripttoa*  la 
l^iHe  quiil  ii^iqjuf^  eafin  pUisie|»rs  ex^empUIrea  eilstapt  «ncorf  iMiQUBr 
4*bvl^dans.sa  cpllectWQ,j|e  peuvent  lais^ar  aucun  doute  à  cft  égaicd*  Quam 
à  Fabricius,  quoique  sa  description  s'y  applique  bien,  elle  est  trop  coiida 
pour  qu1l  y  ait  certitude,  sa  Nassata  d'ailleurs  est  ià  pour  noua  faire  hé- 
siter, quoiqu'il  ne  se  fasse  pas  toujours  faute  de  doubles  emplois.  Quant 
auR  auteurs  nllld(eln^s^  qui  ont  tous  vu  dans  VAiohwiiUaia  la  variété  de 
Rivata  dont  Jç. parlerai  à^n  article*  ils  ont  adt^té  le  nom  de  RivukUa^ 
qui  a,  outre  le  défaut  de  priorité,  celui  de  faire  double  emploi  avec  une 
Géomètre  exotique  dans  Fabriclu^.       * 

IBlke  varia  irèsrpea. 

>^  lijy.     Emmelesia  Hydrata     Tr. 

Treits.  VU  p.  217  et  Sup.  X  p,  207—  Frey.  pL  54  f.  1  —  Bdv.  1786  — 
Herr.-Sch.  p.  157  flg.  400  -*  Led.  —  Lab.  267  =  SiUmta  On.  olim. 

Larv.  Gn.  infrti. 

France  centrale,  Allemagne  y  Bobéme  ;  en  mal  et.  Juin.  Quinie  eienfil. 
Collt  Gn. 

La  chenille  vit  dans  leS' capsules  du  &Uene  nutans;  elle  est  d'un>  blanc 
d'os,  avec  la  tête,  les  pattes  écalUeuses  et  la  plaque  du  coa,d'un  brun-noir 
luisant. 

Le  papillon  est  très-commun  autour  de  Cbàteaudun  et  doit  se  rencon- 
trer dans  toutes  les  localités  où  croît  le  SUene  nutans. 

hd  type  est  d'qp  gril  «ès-pâle  et  un  peu  testacé.  La  bandelette  claire 
qui  précède  l'extrabai^re  est  nulle  ou  très-rarement  visible  ailleurs  qu'au 
bord  Interne.  IjCs  ailes  Ui/érieujFes  a^nt  d'un  gris  encore  plus  pâle,  avec 
la  trace  d'une  bordure  un<peu  plus  foncée.  Leur  dessous  est  d'un  blanc 
soyeux,  avec  deux  lignes  grises  parallèles,  incomplètes,  et  un  point  cellu- 
laire. 

A. 

Plus  grande.  Fond  d^  ailes  supérieures  d'un  gris-noirâtre,  sans  au- 
cune teinte  de  brun.  Bandelettes  blanches  entières,  mieux  marquées. 
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Ailes  infiérieares  d'un  blanc  sale,  avec  deux  lignes  grises  dentées»  panl« 
liles. 

Pyrénées.    Deux  çfy  deux  9*    Coll.  fin. 

Je  l'ai  prise  en  assez  grande  quantité  autour  de  Saint-Sauveur  (Hautes- 
Pyrénées),  et  tous  les  individus  que  J'ai  rencontrés  diflërent  de  même  de 
eeux  que  J'^lèye  dans  nos  environs, 

1378.     Emmelesia  Albulata     W.-V. 

.  Wlcn.-Vcrz.  K-12  —  Fab.  277  —  Borlt.  144  —  ffly.  S59  —  Treitg.  H 
p.  13  —  Dup.  V  p.  432  pi.  201  f.  2  —  Bdv.  1883  —  Herr.-Sch.  p.  157  — 
Lah.  265  =  Al>U4ata  Evers.  p.  398  =  Niveata  Steph.  m  p.  291  —  Wood 
684. 

Larv,  ignot. 

Commune  dans  les  prés  d'une  partie  de  l'Enrope;  en  mai.    GolL  div. 

Fabricius  dit  :  alis  posHcis aXbiSy  immaculatis.  Est-ce  une  exagéra- 
tion?—  J'ignore  pourquoi  M.  Eversmann  a  changé  le  nom  reçu. 
Elle  varie  beaucoup,  mais  seulement  pour  l'expression  du  dessin.  ' 
Niveata  des  auteurs  anglais  est,  d'après  M.  Stepliens  lui-même,  un  in- 
dividu décoloré  d'ilbuZa^a. 

A. 
Haw.  p.  336  —  Steph.  m  p.  299  —  Wood  698. 

La  cçuleur  brun-jaunfttre  des  supérieures  remplacée  par  du -gris-brun, 
sur  un  fond  d'un  blanc  plus  bleuâtre.  Ailes  inférieures  d'un  gris-plombé, 
aTec  les  traces  d'une  bandelette  plus  claire. 

Angleterre.    Trois  çf*.    Coll.  Gn. 

Cette  variété  semble^  au'  premier  abord,  spécifiquement  différente  dn 
type.  On  ne  rencontre  qu'elle  en  Angleterre. 

1879.     Emmelesia  Degolorata    Hb. 

Hb.  243  —  Treits.  U  p.  13  —  Haw.  p.  328  —  Dup.  Y  p.  430  pi.  SOI 
f.  8  -^  Steph.  III  p.  297  —  Wood  692  —  Bdv.  1882  —  Herr.-Sch.  p.  157 
—  Lah.  266  =  Flavofasdata  Thb.  ?  — Bork.  199?  * 

Larv,  ignot. 

Centre  et  midi  de  la  France,  Angleterre,  Alpes  de  la  Styrie,  de  la  Suisse, 
Nord  de  T Allemagne,  Russie  méridionale,  dans  les  bois  clairs;  en  Juillet. 
Coll.  div. 

Varie  peu  et  n'est  Jamais  aussi  abondante  qn* Albulata. 


LâRENriDifi.  agS 


^  l38o.      ËMMELESIA   TjBNIATA      St. 

Steph.  m  p.  299  pi.  32  f.  3  —  Wood  7ùù^Arctaria  Herr.-Sch.  p.  149 
fig.  416. 

SO^m.  Ailes  arrondies  ;  les  supérieures  variées  de  blanc  et  de  bnrn- 
ochfacé  clair,  avec  les  espaces  basilaire  et  médian,  noirâtres  :  le  premier 
restreint,  arqué  et  liseré  de  noir;  le  second  asses  étroit,  finement  nseré 
de  blanc  des  deux  côtés,  la  ligne  qui  le  limite  extérieurement  (la  coudée), 
k  dentB  fines  et  arrondies,  sans  angle  ni  sinus.  La  bande  qui  est  entre  cet 
deux  espaces  est  large  et  plus  ochracée  que  le  reste.  L'espace  terminal  eil 
.  plus  foncé  dans  le  haut^  plus  clair  au  centre ,  et  la  subterminale,  qui  est 
composée  de  taches  blancluBs,  ombrées  en  arriére,  ne  se  découpe  bien  que 
dans  sa  partie  supérieure.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  pâle,  unpea 
plus  obscures  au  bord  terminai ,  qui  est  précédé  d'une  bandelette  plus 
4daire.  n  y  a  un  point  cellulaire  bien  marqué.  Tout,  le  dessous  est  d'uB 
gris  clair,  presque  sans  dessins.  Les  antennes  duc^sont  à  peine  veloutées. 
L'abdomen  a  seulement  le  bord  dorsal  des  anneaux,  noir.  —  9  semblable- 
Parties  montasneuses  du  Nord  de  l'Angleterre,  Gumberland,  Livonie, 
Alpes,  en  Juin  et  juillet.    Cinq  ex.    Coll.  Dbday.  et  Pierret. 

Cette  Jolie  petite  espèce  parait  varier.  La  tache  claire  du  bord  terminal 
est  tantôt  blanche  et  trés-marquée,  tantôt  presque  nulle.  J'ai  sous  les  yeux 
un  individu  cf ,  chez  lequel  le  noirâtre  a  envahi  presque  toute  l'aile  supé- 
rieure. 

^  '  i3dr.     Emmelesia  Unifasciata     Haw. 

Haw.  p.  335  no  57  —  Steph.  DI  p.  300  —  Wood  701  (pessima)  =  B«- 
.  fasdaia  Haw.  p.  334—  Steph.  ffl  p.  300  —  Wood  702=  Sdtularia  Ramb. 
Ann.  Soc.  ent  Fr.  1832  p.  42  pi.  H  fig.  8  —  Bdv.  1798  =  Aquilana 
Herr.-Sch.  p.  163  fig.  336. 

Larv.  ignot.  ^ 

22mm.  xiles  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu  et  presque  subfal« 
que,  d'un  brun-cannelle,  avec  l'espace  médian  plus  foncé,  uniforme,  sinué 
extérieurement  et  formant  un  angle  obtus,  bidenté,  entre  2  et  A.  Le  trait 
cellulaire  obscur,  mal  détaché,  continué  par  une  ligne  à  peine  visible  Jus- 
qu'au bord  interner  Bandelette  claire,  bien  détachée,  bien  divisée  par  un 
filet.  Tout  l'espace  qui  suit  varié  de  brun  et  de  gris,  plus  clair  au  bord 
terminal,  entre  2  et  4,  ainsi  qu'à  l'apex  où  l'on  voit  un  trait  oblique  trës- 
.  court,  précédé  d'un  gros  point  inférieur  noir.  Subterminale  fine  et  dentée. 
Ailes  inférieures  d'un  gris-brun  clair,  avec  des  traces  de  lignes  peu  visi- 
bles; leur  dessous  av.ec  un  point  cellulairq^et  deux  lignes  parallèles  peo 
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intenses  :  la  dernière  suivie  de  quelques  ombres.  Thorax,  front  et  palpes 
concolores. 

Corse  et  France  méridionale,  en  Juin.  Angleterre,  environs  de  Wester- 
bam  et  d'Epping,  en  Juillet.  Cinq  Ç.  Coll.  Doubleday  et  Sbepherd. 
TMours  très -rare.  Ratisbomm  (H.-S.).  Vienne.  Hn^.  Coll.  Le- 
derer. 

f^i  Aus  les  feux  les  memplairai  mftne  ^ûï  mn  MHi  à  Ëkworth  pour 

«es  deécffpttoas^  Qeiui  mr icqvel  il  a  fmaé  sa  Bifaitiieta,  et  <4«i  ât  Varil- 

levrs  irëMDMivaii,  ne  dlière  que  pw  une  bande  brube  ntieiix  dêtatfaée 

'«■tre  l^es|^aee  basliaife^  la  première  bandellîtCe  eMfre.  Or,  tl  n^t  rien 

^  plus  variable  que  ce  earactère  danii  tontes  tes  Làrenlfde&.  Xiës  f^fèi^s 

lAfléreKes  quej'obeenre  entre  tes  tnifivdtaslitefnils  trouvé!  tfépttis,«ii- 

^tour  d'Epplng,  ne  soot  pos  plBSspédfiques.  I^ooolsidèré  dMie  ees  deiixes- 

pècts  comme  fdentiqves.  Lee  figure»  de  Wood  n'en  donnent,  pour  tins! 

«ttr»,  aucune  Idée,  tant  «Aies  sont  exagérées  chacune  Jans  leur  sens,  fin 

aèvtme,  eetle  espèce  a  un  peu  l'aspect  des  Cùrmkt  P&rrugaia,  etc.,  oo 

>4e  certaines  LèBrentia  {IHâymata).  Bile  relie  les  suivantes  avec  la  Tœ- 

nMa. 

La  Sciiula/na  Rattb.  Bdv.  ne  me  parait  pas  différer  iipéciiqilement  des 
individus  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Cependant,  Je  dois  dire  que  je  ne 
les  al  comparés  que  sur  des  noies  avec  celle  de  la  <cmleeti0n  Bolsduval. 

^  l382.       ËMMÈLE81A   LfNClâtA       On. 

l$mm.  Ailes  supérieures  de  même  forme  que  chez  Minorata,  d*an 
gris-brunâtre  ou  roussâtre  Jusqu'à  l'espace  médian,  qui  est  d'un  gris-noir, 
surtout  par  le  bas,  et  liseré  de  blanc  des  deux  côtés;  sa  ligne  antérieure 
non  marquée,  mais  brisée  inférleurement  en  petits  angles,  avec  un  cAté 
rentrant  sons  la  sous-médiane  i'ia  ligne  qui  la  fTécède  formant  les  mêmes 
nngtès  ;  la  ligne  postérieure  très-sinUèese  et  formant  denx  dents  très^sàll- 
lèMes  entré  S  et  /l.  ^ndelette  -daire  ^i  la  SuH,  trèS-étroite,  teintée  de 
brun-rouss&tre.  Tout  le  reste  varié  de  gris  et  de  brun,  ^Aus  (brtcé  'vis»4à- 
vis  la  cellule,  partagé  également  par  la  subterminale  fine,  peu  marquée 
et  suivie  d'un  point  noir  subapical.  Ailes  inférieures  comme  chez  JIftno- 
tàta. 

Pyrénées.    Une  9.    CoU.  BelUer. 

Comme  l'individu  unique  «ur  ieqtiel  Je  fais  kséïfe  ^flesèiriptibn  est  tesez 
fruste,  il  est  possible  qu'elle  laisse  ft  désbrer,  surtout  pour  les  conteurs. 
Il  me  parait  fiiire  le  passage  des  Minorûta  Bkmdiata^  etc.,  aux  espèfees 
xttifnntes. 


^  i383.     Eadheuisu  ]\{inoaàta    Tr. 

Tri^ts.  il  p,  1{43  —  Dup.  &up.  IV  p.  110  pi.  69  f.  a  -^  Hecr.t&fa.  p.  113 
fig.  f  i  8  —  Lah.  ;i52  --  (tton  Bdv.)  =  Jucundariç  B.çlv.  1797  ? 

Xan;.  ignot. 

Alpes  de  la  Styrie,  Basses-Alpes,  Jura;  vole  en  plein  Jour  sur  les  pâtu- 
re?, ç.nju^l^    Vn  ex.    Ç^U.  Belii^x. 

N^ayant  tu  qu'un  aeotl  iwttvldu  de  cette  petite  espèce.  Je  n'ose  en  parler 
•l^n  ioiHpemtnt  ;  mais  il  me  semble  <ifetlnc(:de  VBricêtatd,  et  Intermé- 
diaire entre  elle  et  la  Bhufdiata,  Il  se  (distingue  de  la  première  par  «es 
ailes  supérieures  plus  largee^  moins  pipolongéei|.à  Ffipex,  plus  arron(|^s  au 
bord  terminai.  Les  dessins  y  sont  plus  vagues.  L'espace  médiaRi  plus 
large,  ne  tend  point  ft  s'interrompre  inférieurement.  La  subtermiuale, 
trés^fine,  est  moins  rapprochée  du  bord,  qui  est  d'un  cendré  uni  et  sans 
édâirc^e  terminale  blanche.  H  est  plutôt  bordé  de  traits  que  dédoubles 
points.  Il  n'y  a  qu^ine  très-légère  teinte  roussâtre  répandue  sur  le  disque 
et  surtout  A  la  côte,  mais  ne  formant  point  d'ombre  parallèle  aux  bande- 
lettes." Les  allés. iflfériearestsont  plus  airovdifis,  d'un  gris^clalr  et ^esque 
sans,  dessin  en-dessus,  et,  en-dessous,  les  deux  lignes  grises  qui  forment  la 
baoi^eletta  sont  plus  arquées  et  p^us  xéguHènes. 

f(Dl\i|re,^diiréi»nQ^  <mixea<iQrtçwt4e  Ta^néa  prticéd^nt,  on  la  dMn- 

.  gnera  de£M(j[fiato  par  sa  -teûate  pHiS:gr|se.que  j)UBc]|e,  sa  bordure  bien 

moHis  nette  «t  moins  foncée,  respact  m^an  i^  ibi)mfint  |^t  de  taflj^e 

aux  extrémités,  sa  frange  subentrecoupéeyeH*.Bll«eBt,au:ceate,  hieApIftis 

voisine  de  VEricetata, 

La  Minoraria  de  M.Boisduval  n'a  rien  de  commun  avec  cette  espèce. 
r(«Voyez  ]Eupiêh.  Jmpuràêa.) 

^  i384.     'Emmelesia  ëricetata     €urt. 

Gurt.  Gen.  (sans  fig.)  ~  Steph.  UI  p.  298  —  Wood  096. 
Larv.  ignot. 

17mm.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé  et  à  bord  ter- 
minal oblique  et  presque  droit,  à  dessins  très-nets,  formant  des  bande- 
lettes alternativement  blanches  et  d'un  gris<rnoir.  Espace  médian  étroit, 
tendant  à  s'interrompre  au-dessus  de  la  sous-médiane,  denté  et  formant 
deux  finies  extérieurement,  p^écéj^é  et,^uivi  .^ç,  b^P^^Çl^^^^s  bbinche^  di- 
▼ii^es  par  \in  filet  gris  et  prdinair^ment  teintées ,^e  rq\i^  ppur  moitié.  S^b- 
lermin^le  bj^nçhe,  ^rès-n^^tte^  9j;s,ez  ^pal^,  4^^^ée  ^f  j^^e.fi^guréefiu 
sommet.  Bord  terminal  saupoudré  de  blanp  çt  I^çr^  de  poJi^ts  géminés 
qoj^.  4ii§s  (pféri^Mres  d'un  gicis  clair,  9veç  ^es  Ugpes  v^ues  (i^j$§|p|nt 
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une  iMndelette  diyisée  par  le  milieu  et  quelquefois  unesubterminaJe,  clai- 
res. La  première  un  peu  irrégulière  en-dessous  et  bordée  extérieurement 
de  petites  ombres  internenrurales.  Front  blanc.  Antennes  assez  épaisses. 
—  9  semblable,  mais  à  ailes  Inférieure^  ordinairement  plus  foncées. 

Ecosse,  Nord  de  l'Angleterre,  sur  les  bruyères,  en  Juin.  Cinq  ezempL 
Coll.  Gn. 

A. 

Les  dessins  des  supérieures  sont  d'un  gris-cendré-bleuâtre,  sans  aucune 
nuance  de  roux  sur  les  bandes  claires.  La  subterminale  plus  fine  et  lais- 
•ant  mieux  apercevoir  le  point  noir  subapical.  Bandelette  grise  qui  suit 
l'espace  basilaire,  plus  nette  et  nullement  roussàtre. 

Vfmes  localités.    Un  cf ,  une  9.    Coll.  Gn. 

VEriceiata  est  la  plus  Jolie  espèce  du  genre.  M.  Boisduval  me  l'aTalt 
donnée  autrefois  avec  l'étiquette  :  Jucundaria^  écrite  de  sa  main  ;  mais  de- 
puis il  a  décrit  sous  ce  nom,  dans  son  Gênera^  la  Minorata  de  Treltschke, 
qu'il  a  probablement  confondue  avec  celle-ci. 


m 


«385.     Emmelesia  Blandiata     W.-V. 


Wien..Verz.  N-2-3  —  Hb.  258  —  Treits.  U  p.  43  —  Dup.  Y  p.  263  pi. 
189  f.  5  —  Steph.  ffl  p.  299  et  IV  p.  393  —  Wood  697  —  Bdr;  1796  — 
Herr.-Sch.  p.  153  fig.  290  —  Lah.  253  =  Adœquata  Borli.  218  5=  Tri- 
Qcnajta  Steph.  m  p.  299  —  Wood  689  (non  Haw.)  =  Albidata  Evers. 
BuU.  Hosc.  1842  —  F.  U.  p.  431. 

Larv,  ignot. 

Bords  et  clairières  des  bols  d'une  partie  de  TEurope,  surtout  les  con- 
trées montagneuses,  «n  mal  et  Juin,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

Elle  varie  passablement,  mais  pas  assez  pour  Justifier  les  auteurs  an- 
imais d'en  avoir  fait  deux  espèces.  M.  Herrich  figure  une  assez  Jolie  va- 
riété (201),  mais  tout-&-fait  accidentelle. 

H.  Eversnann  ne  l'a  pas  reconnue,  ce  qu'il  faut  probablement  attribuer 
à  l'exagération  des  couleurs  de  la  figure  de  Hubner. 


Gen.     MIGRODëS     Gn. 


Chenilles —  Antennes  simples  et  sans  aucune  ciliation  chez  Ces  deux 

sexes,  —  Palpes  longs,  squammeux,  formant  un  bec  droit  et  aigu  ;  ceux  du  çj!^ 
horizontaux,  triangulaires  et  à  articles  indistincts,  cettx  de  la  Ç  un  tiers  plus 
longs,  remontant  légèrement,  rectangulaires,  à  3*  article  courte  mais  visible.-^ 
Trompe  visible,  — *  Abdomen  un  peu.  déprimé,  dépassant  les  ailes  inférieures  et 
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presque  setnbUible  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  sans  renflements:  les  tUnas 
postérieurs  munis  de  deux  paires  d*éperons  bien  développés. — Jiles  supérieures 
oblongues,  subrectangulaires,  à  lignes  fines;  la  bandelette  claire  qui  suit  la 
cbudée,  toujours  distincte;  les  inférieures  plus  courtes^  arrondies,  chargées 
chez  les  ç^  de  plaques  velues  ou  furfuracées*  —  Nervulation  :  système  de  la 
sous<03tale  tenarU  beaucoup  de  place  aux  supérieures,  dont  la  cellule  est  occu" 
pée  par  une  sorte  de  cavité.  Les  quatre  inférieures  refoulées. 

Genre  composé  de  petites  espèces  australiennes  dont  la  taille  ne  dépasse 
pas  celle  de  nos  Eupithecia,  et  qui  se  recommande  par  plusieurs  singulari- 
tés. La  plus  saillante  se  voit  sur  les  ailes  Inférieures,  qui,  che»-le  çf,  sont 
tantôt  chargées  d'une  plaque  d'écaillés  tomenteuses  sur  le  disque,  tantôt 
d'une  cavité  remplie  de  poils  veloutés  ou  drapés,  avec  d'autres  poils  sem- 
blables formant  bourrelet  sur  ses  bords.  Chez  cette  dernière,  la  nervulation 
de  Taib  inférieure  se  trouve  singulièrement  modlGée,  tandis  qu'elle  n'est 
pas  sensiblement  altérée  chez  celle  à  plaque  tomenteuse;  mais,  chez  toutes 
deux,  la  sous-costale  des  ailes  supérieures  offre  une  disposition  analogue. 
La  r  et  la  S' sont  simples  conune  d'ordinaires,  mais  très-écartées«nlre  elles 
et  aussi  de  la  Z',  ei,  au-dessous  d'elles,  on  voit  dans  la  cellule  un  espace 
fripé  et  plus  dépourvu  d'écailléis.  Tout  cela  tient  beaucoup  de  place,  en 
sorte  que  le  système  entier  de  la  médiane  se  trouve  refoulé  et  occupe  beau- 
coup plus  d'espace  qu'à  l'ordinaire. 

Toutes  ces  anomalies  sont,  comme  toujours,  propres  au  mâle,  et  la  fe- 
melle n'offre  rien  de  particulier  ni  pour  la  nervulation^  ni  pour  les  ailes 
inférieures.  Seulement  ses  palpes  sont  toujours  plus  développés  que  ceux 
du  mâle  et  saillissent,  raidcset  droits,  en  remontant  légèrement  au-delà  de 
la  tète  qu'ils  dépassent  de  plus  d'une  longueur,  tandis  que  ceux  du  mâle 
forment  un  bec  beaucoup  plus  court. 

l386.       MiGRODES   VlLLOSATA       Gtfl  ;  pi.  15  fig.  8. 

29Bi">.  Ailes  supérieures  d'un  gris-blanc,  avec  des  lignes  vagues,  mar- 
quées sur  les  nervures  par  de  petits  points  noirs.  Ligne  coudée  plus  vi- 
sible, presque  droite^  ombrée  antérieurement  de  brun-roussâtre  qui  se 
creuse  un  peuau-mllieu  de  l'aile.  Une  dépression  très-marquée  existe  dans 
la  cellule  et  fait  dévier  les  l' et  2'  qui  occupent  beaucoup  de  place.  Ailes 
inférieures  rétrécies  et  un  peu  recroquevillées,  blanches,  ayant  au  milieu 
du  bord  terminal  une  cavité  remplie  de  bourre  soyeuse,  d'un  gris-de-fer,  et^ 
sur  les  bords,  une  fourrure  de  poils  un  peu  jaunâtres.  —  9  ^  nervulation 
régulière,  sans  aucune  cavité  :  les  ailes,  supérieures  plus  claires,  à  lignes 
plus  distinctes  et  régulières  ;  les  inférieures  ^yant  aussi  de  petites  lignes 
parallèles  de  part  et  d'autre.  Palpes  droits,  ascendants-obliques,  à  bords 
parallèles,  à  3«  article  courte  mais  distinct 

Tàsmanie.    Deux  cT,  une  $.    Coll.  Mus.  et  Gn. 
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1387.     M1CRODE8  Squamdi^tà     Gn. 

20»».  Ailes  supérieures  d'un  gris-noirâtre,  avec  de  petites  lignes  ae- 
cosées  surtout  par  des  points  nervuraux,  et  deux  bandelettes  plus  claires 
divisées  par  une  série  de  ces  mêmes  points,  l' et  2'  partant  d'une  aréole 
pyrifonne,  s*écartant  l'une  de  l'autre  et  laissant  entre  elles  une  sorte  d'an- 
tre aréole  ovale,  mais  non  fermée.  Ailes  Inférieures  grises,  ayant  dans  le 
milieu  de  la  cellale  une  tacbe  ovale,  garnie  d'écaUles  saillantes,  furfara- 
cé^Sy  d'un  gris-jaunâtre  sale.  Abdomen  ocbracé,  ayant  les  trois  premiers 
et  les  deux  derniers  anneaux  saupoudrés  de  gri&-noir  sur  le  dos. 

Tasmairie.    Deux  cf.    Goll.€n. 

l388.       Ml(»tOI>E8   SiTELLATA      Ofi. 

le  ne  connais  que  ki  9*  ^■^■".  Ailos  supérleoNS  d'un  griSHiOlr,  tn^ 
les  deux  bandelettes  claires  ordinaires  ;  la  seconde  plus  marquée,  divisée 
par  une  série -de  points  et  suivie  d'une  légère  teinte  d'un  vovge-biique, 
vIsIMe  surtout  â  sa  partie  inférieure.  La  ligne  subterminale  est  assex  vi- 
sible, claire  et  dentée.  Ailes  Inférieures  d'un  gris  phis  clair,  avec  m  tKdnt 
cellulaire,  deux  lignes  et  le  bord,  plus  foncés.  Lenr  dessous  avec  trois 
lignes  parallèles  et  une  bordure  foncée  divisée  par  des  point  dadrs  aer- 
Turaux.  Palpes  droits,  longs^  gris,  avec  le  dernier  artiete  (Hstinct. 

Une  9  portant  cette  étiquette  :  Misuri.  Est-elle  du  Missouri  (Amérique 
du  Nord),  ou  de  Hasuri  (Inde  centrale)  7  Je  l'aurais  crue  australienne. 

Nul  doute  que  le  cf  n'offre,  comme  celui  ôfis  précé(lentes,que)que^  par- 
ticularités sur  les  secondes  ailes. 


GkN.     EUPITHECIA     Cnrt. 

Gurtis.  Brit.'Ent.  pi.  64—  Steph.  —  Bdr.  —  Dup.  Cet.  —  Herr.«Sch. 
—  Leder.  =  Larentia  Treits.  ïiïii^.^*^  AbbrevkUœ  Haw.  =  Chlorocliyetis, 
Tephroclysiis,  Dyscimatoge^  TaracMa,  LeueocoT'a,  Arcyema,  Evcyma- 
togeEh. 

Chenilles  plus  ou  moins  courtes,  rdideSy  carénées  sur  les,  côtés,  souvent  mar- 
quées de  chevrons  dorsaux,  à  tête  petite  et  globuleuse;  vivant  sur  les  arbres  ou 
les  plantes  basses,  -^  Chrysalides  ejjilées,  coniques,  aiguës.  —  Papillons  de 
petite  taille,  — 'Antennes  assez  courtes,  grêles,  pubescenles  chez  les  ç/** -~ 
Palpes  dépassant  le  front,  di\)its  ou  incombants,  larges,  formant  le  bec,  garnis 
d*écailles  grossières  et  hénssées,  à  articles  indistincts.  —  Abdomen  souvent 
muni  de  très-petites  crêtes  et  marqué  d*une  bande  foncée  sur  le  premier  an» 
neau;  celui  des  ç^  subcaréné,  cylindrique  et  concave  jusqu  au  dernier  anneau, 
gui  est  relevé,  souvent  plus  clair  et  très-conique,  •—  Pattes  assez  courtes,  non 


renflées:  les  postérieures  à  deux  paires  d'éperons,  -—  Ailes  lisses ^  nébuleuse^ 
eoncolores  et  à  dessins  communst  consistant  en  lignes  fines  et  nombreuses  :  les 
supérieures  plus  ou  moins  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  relaUvement 
petites.  Au  repos,  elles  sont  étendues  et  étroitement  appliquées  contre  le  plan 
de  position.  Aréole  single.  Cellules  courtes.  Indépendante  bien  marquée  atac 
^iMtre  ailes  :  celle  des  inférieures  insérée  sur  ta  disco^cellulaire,  plus  près  de 
la  r  que  de  lm2, 

K 

Genre  qu'on  peut  s*étonner  à  bon  droit  de  voir  créé  si  tard,  car  il  est  des 
plus  naturels  et  maintenant  généralement  adopté.  Il  contient^  avec  le  genre 
Acidaliaj  les  plus  petites  espèces  de  Géomètres;  mais^  dans  ce  dernier,  elles 
sont  Texception^  tandis  quMci  elles  sont  la  régle^  et  il  y  en  a  bien  peu  qui 
dépassent  la  taille  la  plus  minime.  Cette  exiguïté  a  contribué  de  deux  ma- 
nières à  embrouiller  Tétude  de  ce  genre  :  d'abord  en  rendant  plus  difficile 
Texécution  des  figures,  ensuite  en  rebutant  les  entomologistes  qui,  aimant 
mieux  avoir  affaire  à  de  grandes  espèces^  négligeaient  la  synonymie  de  ces 
myrmidons  et  créaient  des  noms  pour  ceux  qu'ils  ne  reconnaissaient  pas* 
Aussi,  le  genre  Eupitheda  est-il,  de  toutes  les  Géomètres,  le  plus  difficile  à 
mettre  au  net,  si  l'on  veut  tenir  compte  exactement  des  descriptions  de  tous 
les  auteurs. 

Les  chenilles  des  Eupitheda  sont  connues  en  grand  nombre.  Elles  virent 
aussi  bien  sur  les  arbres  que  sur  les  plantes  basses.  Il  en  est  peu  qui  s'at- 
tachent exclusivement  à  un  genre  de  plantes,  et  beaucoup  d'entre  elles  sont 
polyphages.  Les  SoUdago,  Erica,  Silène^  Chenopodivm,  Clematis,  Artemi' 
sia,  parmi  les  plantes  herbacées,  les  conifères,  les  Berheris,  Juniperus^ 
le  chêne  et  les  Pj^rus,  parmi  les  arbres  ou  les  plantes  arborescentes,  en 
nourrissent  la  plus  grande  partie.  Celles  qui  sont  exclusives  vivent  suv  les 
Linaria,  Veratrum,  Pimpinella,  Salix,  etc.  Leur  manière  de  vivre  n'est 
pas  plus  uniforme  que  leur  nourriture.  La  plus  grande  partie  vit  sans  doute 
à  découvert  et  aux  dépens  des  feuilles,  comme  l'immense  majorfté  des  che- 
nilles ;  mais  quelques-unes  s'enferment  dans  les  capsules  des  Garyophyllées 
ou  d'autres  plantes  et  se  nourrissent  de  leurs  graines,  à  la  manière  et  en 
compagnie  des  Dianthœda,,  ou  bien  encore  vivent  dans  le  réceptacle  flqri- 
fère  des  composées  ;  d'autres  creusent  les  pommes  des  conifères  et  s'y  mé- 
nagent des  galeries  où  elles  passent  leur  vie  tout  entière,  comme  certaines 
Tortrix;  enfin,  l'une  d'elles  cause  de  grands  dommages  à  nos  arbres  frui- 
tiers; mais,  comme  cette  particularité  n'est  pas  encore  connue,  ou,  du 
moins,  n'a  point  reçu,  que  je  sache,  de  publicité,  malgré  l'intérêt  que  )es 
horticulteurs  ont  à  la  connaître,  je  vais  entrer  à  son  égard  dans  de  plus 
grands  détails  qui  seront  mieux  plac4s  ici  qu'à  l'article  de  Tespcce  qu'ils 
concernent. 

Cette  espèce  est  la  Rectangulata,  Eupitheda  qui  n'est  que  trop  abon- 
dante chez  nous,  au  moins  dans  certaines  années,  at  voici  en  quoi  consiste 
le  ilommage  qu'elle  nous  cause  :  Tous  les  jardiniers  et  les  cultivateurs  sa- 
vent que  la  plus  heureuse  et  la  plus  abondante  floraison  des  poiriers  et  des 
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pommiers  Q*est  pas  toujours  une  promesse  de  récolle  assurée,  et  que,  sans 
parler  des  vicissitudes  de  la  saison,  il  leur  faudra  compter  avec  les  insectes. 
Il  arrivera  souvent  que^  sur  un  bouquet  de  dix  à  douze  fleurs,  deux  ou 
trois  seulement  noueront, «pour  me  servir  de  leur  expression;  le  reste  avor- 
tera ou,  pour  continuer  d'emprunter  leur  langage  expressif,  sera  bouché: 
c*fôt-à-dire  que,  quoique  les  pétales  soient  parfaitement  développés^  la 
corolle  ne  s'ouvrira  pas  et  se  desséchera,  entraînant  avec  elle  la  perte  du  ca- 
lice et  du  fruit.  Or,  notre  Hectangulata  est  un  des  artisans  de  ce  dégâu  La 
petite  chenille,  éclose  en  même  temps  que  le  bouton,  s'y  sera  introduite,  et, 
rongeant  d'abord  les  organes  sexuels,  puis,  plus  tard,  l'ovaire  liii-mème,  . 
die  aura,  pour  protéger,  son  travail,  lié  ensemble  les  pétales  par  d'invisibles 
fils,  en  sorte  que,  au  moment  où  le  bouton  paraîtra  sur  le  point  de  s'épa- 
nouir, on  sera  surpris  de  le  voir  tout-à-coup  pâlir^  puis  devenir  couleur 
feuiUe-morte  et  se  dessécher  complètement,  le  tout  sans  que  les  pétales  ces- 
sent d'adhérer  au  calice.  Ce  ne  sera  que  plus  tard,  et  quand  notre  chenille, 
parvenue  à  sa  taille  et  sur  le  point  de  se  chrysalider,  n'aura  plus  besohi  de 
cette  tente  pour  l'abriter,  que  cette  dernière  tombera  tout  d'une  pièce  et 
par  le  seul  effet  de  la  dessiccation  des  pétioles.  Que  si,  avant,  on  y  porte  la 
main,  on  l'enlèvera  comme  une  coiffe,  et  on  trouvera,  dans  la  petite  cupule 
formée  par  le  fruit  qui  cherchait  à  se  développer,  tantôt  notre  chenille  rou- 
lée, tantôt  et  plus  souvent  encore  une  larve  de  Goléoptère  (Ànthonomus 
Pomorum),  qui  procède  absolument  de  la  même  manière  et  qui  joue  le 
premier  rôle  dans  ces  ravages. 

Ces  mœurs  une  fois  connues,  voyons  si  l'on  peut  et  si  Ton  doit  arrêter 
ces  dégâts.  Je  dis  si  Ton  doit,  car;  d'une  part,  il  est  dans  l'ordre  des  cho- 
ses que  tout'  ceci  ait  lieu,  et  nos  insectes  ne  font  là  qu'accomplir  une  mis- 
sion de  la  nature,  qui  ne  permet  pas  à  toutes  les  fleurs  d'un  bouquet  de 
donner  des  fruits  qui  resteraient  racbitiques  et  qui  se  gêneraient  mutuelle- 
ment. Cette  élimination ,  quand  elle  reste  dans  de  justes  bornes,  est  donc  sa- 
lutaire, et,  plus  tard  même,  quand  le  fruit  sera  développé,  la  protidence 
enverra,  pour  retrancher  encore  de  nouveaux  fruits,  d'autres  agents  avec 
lesquels  nous  ferons  connaissance  en  traitant  des  Tortrix.  D'une  autre  part, 
il  est  bien  certain  que  sur  tout  un  verger  attaqué  il  serait  puéril  do  vouloir 
s'opposer  à  ces  dégâts  :  un  seul  pommier  absorberait  le  temps  de  deux  hom- 
mes pendant  toute  une  journée.  Il  faut  donc,  dans  ce  cas,  laisser  la  con- 
duite des  choses  à  la  providence  et  subir,  comme  nous  le  ferons  cette  année 
(1855),  la  perte  complète  du  fruit  et  la  privation  de  la  boisson  qu'il  devait 
fournir.  Mais,  dans  un  jardin  fruitier,  il  n'en  est  plus  de  même,  et  nous 
pouvons,  sans  imprudence  ni  puérilité,  supprimer  ces  dangereux  pioahiers, 
puisque  nous  nous  substituerons  à  eux  plus  tard  pour  élaguer  les  fruits 
qui  nous  sembleront  surabondants,  et  que  nous  n'agirons  d'ailleurs  que  sur 
quelques  arbres  privilégiés.  Voici  donc  ce  que  je  conseille  en  pareil  cas  : 

On  se  promènera  muni  d'une  brucelle^  et  aussitôt  qu'une  fleur  paraîtra 
tarder  à  s'épanouir,  on  écartera  la  corolle  et  on  ira  saisir  la  larve  au  fond  de 
sa.  retraite.  Tout  bouton  trop  gros,  toute  fleur  trop  globuleuse  est  suspecte 
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et  doit  être  visitée.  L'aniiûal  une  fois  enlevé  et  écrasé  (car  il  retournerait  à 
son  œuvre  si  Ton  se  contentait  de  le  jeter  au  pied^  mais  il  suffira  de  presser 
les  branches  de  la  pince  un  peu  plus  que  de  raison  et  je  m*en  ûe  pour  cela 
au  dépit  du  chasseur),  on  cherchera,  si  Ton  veut,  à  dégager  les  pétales,  mais 
je  regarde  ce  soin  comme  superflu^  car  la  soie  n'étant  pas  renouvelée^  ne 
résistera  plus  à  Faction  de  la  végétation  rendue  à  toute  son  énergie.  De  cette 
manière,  non-seulement  on  sauvera  bien  des  fruits,  mais  encore  on  détruira 
pour  Tannée  suivante  la  chance  d'une  ponte  de  Rectangulata  et  celle  du 
Golèoptère  en  question.  On  Ira  même  plus  loin  avec  ce  dernier,  puisque  à 
l'état  parfait  il  cause  encore  des  dégâts  aux  jeunes  pousses;  mais  ceci  sort 
de  mon  sujet.  Le  remède  que  j'indique  ici  est  Sans  doute  bien  simple,  mais 
eeci  n'est  pas  un  livre  de  recettes,  et  on  a  déjà  vu  que  je  crois  peu  aux  spé- 
cifiques ;  je  n'ai  voulu  que  signaler  aux  horticulteurs  un  moyen  pratique 
dont  j'ai  éprouvé  l'efficacité,  et  dont  quelques-uns, peut-être,  sans  connaî- 
tre l'ennemi  auquel  ils  avaient  affaire,  se  sont  déjà  avisés  avant  moi. 

hB&Eupithécia  se  métamorphosent  soit  dans  de  petites  coques  de  terre, 
soit  dans  des  feuilles  ou  entre  les  fruits  capsuleux  que  leurs  chenilles  ont 
habités.  A  l'état  parfait,  elles  sont  très-faciles  à  reconnaître  aux  divers  ca- 
ractères que  j'ai  exposés,  je  n'ai  donc  point  à  y  insister.  Elles  se  reposent 
contre  les  troncs,  les  murs  et  les  ruchers,  fortement  appuyées  sur  leurs  ailes 
qui  sont  étendues  et  dont  les  inférieures  sont  tout-à-fait  découvertes.  Elles 
ont  un  vol  léger,  mais  qui  n'offre  rien  de  particulier.  On  les  trouve  en 
général  dans  les  bois,  et  plusieurs  d'entre  elles  n'habitent  que  les  planta- 
tions d'arbres  résineux.  Presque  toutes  n'ont  qu'une  seule  génération  et  pa- 
raissent dès  le  premier  printemps,  pour  ne  donner  leurs  chenilles  que  de- 
puis Juin  jusqu'à  octobre  et  même  novembre. 

Ces  Lépidoptères  habitent  toutes  les  contrées  du  globe,  et  ceux  qui  vien- 
nent des  pays  étrangers  ont  une  ressemblance  très-grande  avec  les  nôtres. 
Quant  aux  européens,  tous  les  auteurs  en  ont  parlé.  Les  plus  anciens 
n^ont  connu  que  quelques  espèces  qui  sont  en  général  faciles  à  retrou- 
ver. Ceux  de  la  seconde  époque  en  ont  décrit  beaucoup  de  nouvelles  que 
leurs  successeurs  n'ont  pas  reconnues,  ou  qu'ils  ont  confondues  avec  les 
anciennes.  Enfin,  les  plus  récents,  parmi  lesquels  il  faut  surtout  citer 
M.  Herrich-Schœffer,  se  sont  appliqués  à  remettre  jde  l'ordre  dans  le  chaos 
que  leurs  prédécesseurs  leur  avaient  légué.  Les  auteurs  anglais,  en  multi- 
^iant  beaucoup  trop  les  espèces  et  en  négligeant  la  synonymie,  avaient 
surtout  causé  beaucoup  die  confusion,  que  M.  Stephens,  le  plus  coupable 
de  tous,  s'est  fait  pardonner  en  sabrant  ses  propres  créations  dans  le  Cata- 
logue du  Muséum  Britannique. 

Le  dessin  des  Eupithecia  se  ramène  toujours  assez  facilement  à  un  même 
type,  savoir  :  sur  les  ailes  supérieures  trois  bandes  plus  claires  que  le  fond, 
arquées,  sinuées  ou  coudées,  liserées  de  chaque  cêté  d'un  filet  foncé  et  di- 
visées par  un  filet  semblable  dans  le  milieu,  en  sorte  que  les  ^péces  chez 
lesquelles  ces  bandes  sont  toutes  bien  distinctes,  paraissent  traversées  par 
une  multitude  de  lignes.  Ensuite,  vient  la  ligne  subterminale  qui  est  sim- 
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pVs,  plus  dentée  que  toutes  leê  autres  et  qui  s'éiar^H  presque  totijours  ea 
liiie  tache  claire  à  Tangle  ftitëme.  Le  point  ceUulaire  manque  rarement  ef 
est  souvent  tpés4H>tr  et  très-tranché.  Les  ailes  inférieures  n'ont  en  général 
de  bien  distinct  qu'une  seule  bande  (celle  de  la  coudée)  et  la  ligne  subter^ 
minale  :  le  point  cellulaire  est  toujours  plus  petit  et  souvent  nul.  Enfin,  H 
hui  fréquemment  chercher  sur  Tabdomen  des  caractères  dont  le  pltis 
constant  est  une  bandelette  fbncée  qui  traverse  le  ^  anneau. 

Il  est  difficile  qu^un  genre  aussi  nombreux  se  passe  de  divisions;  mais^ 
comme  il  est  três-homogène,  toutes  celles  qu^on  y  pratique  paraissent  plus  ou 
moins  artificielles  et  fournissent  souvent  des  espèces  intermédiaires.  J'ai  ce-* 
pendant  essayé  d*en  établir  plusieurs  dont  les  plus  tranchées  sont  A,  B,  C,  Nj 
P^  etc.  J'Observe,  quant  au  groupe  F,  qu'il  contient,  surtout  dans  la  fin^ 
des  espèces  à  faciès  ambigu  qui  pourraient  aussi  bien  se  placer  dans  le 
groupe  H.  On  trouvera  peut-être  le  même  défaut  à  d'autres  de  mes  groupes  ; 
car,  encore  une  fois;  le  genre  se  prête  peu  à  dés  divisions  absolues. 

Il  est  facile  de  prévoir  que  ce  genre  deviendra  extrêmement  nombreux 
en  espèces.  En  France  même,  on  ne  connaît  guère  que  ceDes  de»  environs  de 
Paris,  et  il  en  reste  certainement  une  quantité  à  découvrir  dans  nos  cou*- 
trées  méridionales  et  alpines. 'Quant  aux  espèces  exotiques,  les  rares  échan*- 
tillons  qui  nous  sont  parvenus  sont  de  contrées  assez  différentes  pour  nous 
indiquer  que  toutes  les  parties  du  globe  doivent  en  fournir,  ce  qui  ne  laisse 
pour  ainsi  dire  pas  prévoir  de  limites  pour  ce  genre  lilliputien. 

Les  auteurs  ont  connu  un  graud  nombre  ù*Eupithecia  qursont  en  partie 
retrouvées.  Toutefois,  Fabricius  aune  Murinata  250  dont  la  description  est 
trop  peu  précise  pour  pouvoir  être  appliquée.  Il  en  est  de  même  de  sa 
Fuscata  260.—  L'Âdmiral  a  figuré  pi.  26  une  petite  Géomètre  qui  me  parait 
bien  appartenir  à  ce  genre  et  qui  pourrait  bien,  si  on  en  jug^  par  la  che* 
nille,  être  la  Castigata,  mais  le  papillon  n'a  pas  de  point  cellulaire^  et  mal- 
gré la  perfection  habituelle  des  dessins  de  cet  ancien  auteur,  il  faut  renon- 
cer à  la  reconnaître  avec  certitude 

A 
lîSg.     ËcjpiTHECiA  Cehussaria     Led. 

Led.  Faun.  Ghypr.  Beyr.  p.  39  pi.  3  fig.  9. 

2imm.  Ailes  concolores,  d'un  blanc-jaunl,  à  frangé  semblable  et  sans 
liseré.  Supérieures  avec  la  côte  parsemée  jusqu'à  la  coudée  de  traits  rous- 
sâtresy  en  partie  confluents^  et  quatre  lignes  de  la  même  couleur,  fines, 
denticulées,  parallèles,  disposées  deux  à  deux,  marquées,  surtout  la  cou* 
dée,  de  points  nervuraux  bruns.' Inférieures  n'ayant  que  les  deux  dernières 
lignes  et  seulement  quelques  rudiments  à  la  base.  Abdomen  marqué  d'un 
d'un  petit  point  noir  doi;sâl  sur  chaque  incision  postérieure.  Tête  teintée 
de  roussâtre.  —  9  semblal)le. 

Environs  de  Beyrouth.    Un  (f^  une  9*    Coll.  Lederer. 
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^  i-S^D.     EcpiTHECu  Bhbviculata    Di. 

Donz.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1837  p.  478  pi.  18  fig.  7  —  Hb.  596  — Dup. 
Sup.  IV  p.  112  pi.  S9  fig.  9  —  Bdv.  1799  —  flerr.-Sch.  p.  117  et  125. 

France  méridionale  et  centrale,  en  Juillet.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

J'ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  jolie  espèce  aux  environs  de  Gbâteaudun, 
anls  toujours  tiés^-rarcmeiit.  £Ue  a  bien  tous  les  caractèr-es  du  genre 
Sw^iih9Cia^  et  c^est  à  tort  que  MM.  Dupondid  et  Botoduval  Pont  placée 
dans  le  G.  IManO^ia,  Elle  a  été  jusqu'ici  très-mal  figurée,  probablement 
parce  que  Geyer  et  Duponcbel  l'ont  copiée  tous  deux  sur  la  figure  très- 
médiocre  des  Annales,  qui  ne  rend  bien  ni  la  coupe,  ni  la  tache  basilalre 
d'up  Jaune-rouillé,  ni  la  grande  tache  aplcale  brune,  qui  marque  trop  la 
coudée  et  qui  ajoute  deux  points  costaux  qui  n'existent  pas. 


C    (Areyima    Hb.)  (i) 

+ 
^'  figi.     EupiTHEciA  Venosata     ^*^- 

Fàb.  249  —  Boplt.  287  —  Hb.  244  —  Haw.  p.  357  —  Treits.  U  p.  137 

—  Dup.  ^  p.  436 pi.  »»*  f.  C  —  Frey.  lUpL  204—  Steph.  IH  p.  290 

—  Wood  683  —  Bdv.  i703  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lah,  187  = 
Becasiota  Donov.  VGUL  pi.  266  f.  3  »=  iMignata  Hb.  Beiir.  4  pi.  II  fig.  G 

—  Bork.  145. 

larv.  Hb.  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  mai  et  juin,  mais  jamais  très-commune.    Coll.  div. 

C'est  la  plus  élégante  et  aussi  la  plus  facile  à  reconnaître  de  tout  le 
genre. 

l^gsl.  ,    EUPITHEUA    CONSIGNATA      Bork. 

Bork.  146  —  Hb.  245  —  Haw.  p.  357  —  Treits.  U  p.  117  —  Dup.  V 

(1)  Par  quelle  préoccupation  d'esprit  M.  Stephens  a-t-il  lu  Aragontaf 
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p.  438  pi.  201  f.  6  — Steph.  lU  p.  290  —  Frey.  Hl  pi.  204  a-c  —  Wood 
682  —  BdY.  1702  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lah.  188. 

Larv,  Frey. 

France,  Autriche,  ÂDgleterre,  Suisse,  en  Juillet.  Toujours  rare.  J'en  al 
pris  Ici  un  s*^ul  exemplaire. 

C'est  bien  à  tort  que  Hawortb  dit  :  habitat  in  JngUa  frequentissime , 
elle  y  est  aussi  rare  que  partout'  ailleurs. 

On  n'a  pas  de  très-bonne  figure  de  cette  Jolie  espèce  pourtant  si  facile 
à  rendre.  Celle  de  Hubner  est  trop  rousse.  Borkhausen  ne  parle  pas  du  trait 
cellulaire  confondu  avec  la  tache  costale,  caractère  si  frappant  chez  cette 
Eupithecia*  * 

La  chenille  est  aussi  Jolie  que  le  papillon,  d'un  vert-pomme,  à  incisions 
jaunes,  avec  le  dos  plus  clair  et  marqué  à  chaque  Incision  antérieure  d'une 
petite  tache  triangulaire  rouge.  Elle  vit,  en  Juin,  sur  les  arbres  fruitiers. 

,t..t..t. 
TTT 

^  1893.     EupiTHECiA  Despectaria     Led. 

Leder.  Sc^rift.  des  Zool.  bot.  Vereins  1853  p.  32  pi.  6  f.  7. 

17mm.  Ailes  étroites:  les  supérieures  très-lancéoiées,  les  inférieures 
très-courtes  :  les  quatre  concolores,  d'un  ton  argileux  pftle,  bordées  d'un 
liseré  noir  interrompu,  à  franges  à  peine  entrecoupées.  Supérieures  avec 
trois  lignes  extrêmement  fines,  noires,  sinueuses  :  les  denx  dernières  t)rès« 
écartées  et  naissant  de  taches  costales.  Entre  elles,  un  trait  noir  étroit,  fer- 
mant la  cellule  et  surmonté  d'atomes  noirs  à  la  côte.  Une  liture  noirâtre 
vague  avant  le  bord  terminal  entre  l' et  2.  Ailes  inférieures  ft  base  claire, 
avec  une  large  bande  subterminale  d'atomes  gris  et  le  bord  argHeux  ;  leur  | 

dessous  blanc,  soyeux,  avec  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  grises,  parai-  | 

lèles,  dssez  écartées.  Abdomen  ayant  le  premier  anneau  saupoudré  de  gris, 
mais  le  derniei;  semblable  aux  autres. 

Altaï.    Un<y*.    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce,  fort  tranchée,  rappelle  pour  les  couleurs  et  le  dessin 
]aiLeptosiavelox,  j 

D  I 

^  ï^94«       EuPlTHEClA   L1NARIATA      W.-V. 

Wien.-Verz.  M-10  —  Fab.  274  —Hb.  24«— Eaw.p.  364— Treits.M 
p.  122  —  Dup.  V  p.  458  pi.  203  f .  2  —  Steph.  III  p.  279  —  Curt.  pi.  64 
—  Wood  649  —  Bdv.  1720  —  Her.-Sch.  p.  118  et  125  —  Làh  185. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  le  nord,  mais  nulle  part 
trè»-commune,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 


i 
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jQliç  espèce^  ^uîH  ^t  iouUIe  dç  décrire  mx  ^  est  trandiée.  GeiHA* 
dam,  HaworMi  ^mble  l'avoir  cojçdbadue  afec'l'^mmeJ,  BUméiata  u 
Borkhausen  avec  la  Corem.  FtffTti^^/a»  ' 

*  l3^5.       EUPITHECIA   PUIG9IU.14TA      St. 

§teph.  m  p.  279  —  WoQd  650.  —  Gn.    pi.  12  fig.  6. 

Elle  est  bien  voisine  de  la  Linariata,  et  je  ne  l'avais  d'abord  considérée 
que  comme  une  variété,  mais  B{.  Doublcjday  me  mande  qu'il  a  élevé  plus 
de  cent  individus  de  cette  dernière  sans  obtenir  une  seule  PulcheUata,  que 
celle-ci  vole  dans  ^es  Ueuix  où  la  linaire  ne  croît  pas,  enfin  que  l'époque  de 
leur  apparition  est  différente. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  (22»»).  Le  fond  des  ailes  est  généralement 
plus  clair,  l'espace  médian  est  moins  foncé,  surtout  par  en  bas,  souvent 
proportionnellement  plus  large.  La  bandelette  claire  qui  le  suit  est  plus 
large^  ce  qui  vient  de  ee  que  la  nuance  ferruglDeuse  est  plus  restreinte  et 
moins  fondue.  La  bandelette  ferrugineuse  extrabasilaire  est  aussi  plus  dis- 
tincte et  plus  isolée.  Lés  ailes  Inférieures  ont  la  bandelette  plus  large,  den* 
ticulée  inférieurement,  mieux  bordée  dépeints  noirs,  la  subterminale  plus 
rapprochée  de  cette  bandelette,  plus  visible^  plus  dentée.  Les  franges  sont 
plus  distinctement  entrecoupées.  L'aspect  général  des  dessins  est  plus 
d^enticulé.  Les  mêmes  différences  s'observent  en  dessous. 

Angleterre,  en  mai.    Deux  çf,  trois  Ç,    CoU,  Dbd.  et  Gn. 

Il  est  bien  à  désirer  qu'on  élève  la  chenille  de  cette  Empithecia  concur- 
remment avec  celle  de  Lihariata  pour  constater  sans  réplique  sa  validité, 
sur  laquelle  J'avoue  qu'il  me  reste  toujours  des  doutes. 

B    (Leucocara    Hb.) 

^  1396.       EpPITHl^lA   jBxTAfSMATA      Fab. 

Fab.  270  — Bork.  221?—  Hb.  239— Bdv.  iQ9b= Glaucomictata  Led. 
Larv.  ignot. 

Port  de  F'enosata.  Ailes  blanches,  p^us  ou  moins  lavées  de  bnui-«arné 
pâle,  avec  ia  frange  entrecoupée  et  aussi  saHe  de  brun  plus  foneé.  Si^é- 
rieures  ayant  l'espace  basilalre  borné  par  une  ligne  oblique,  sinueuse, 
très-uanchée,  liée  à  un  triangle  costal  noir  par  une  liture  oblique  couleur 
d'argile,  et  tout  l'intérieur  varié  de  blanc  et  de  bleuâtre.  Trait  cellulaire 
étroit,  mais  très-net.  Coudée  fine,  accusée  par  des  traits  nervuraux,  suivie 
à  la  côte  d'une  grosse  tache  d'un  gris-bleu.  Une  liture  terminale  couleur 
d'argile,  n'atteignant  pas  les  bords.  Ailes  inférieures  avec  une  tache  basilalre 

Lépidoptères.    Tome  10.  ,20 
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d'un  gris-bien,  un  petit  point  cellulaire  et  l'extrémité  lavée  de  gris  di?i«£ 
par  des  lignes  blanches  et  plus  marqué  il  l'angle  anal.  Abdomen  d'un  gris- 
bleu  foncéy  avec  Tanus  blanc  —  9  un  peu  plus  salie  de  brunâtre. 

ttorse.    Six  exempl.    ColL  Bdv.  et  Lederer. 

Je  crois,  avec  M.  Boisduval,  que  cette  Jolie  EtipUheeia  est  bien  VSxtre- 
mata  de  Fabridus.  Sa  description,  si  courte  qu'elle  soit,  s'y  applique  par- 
faitement, et  la  figure  de  Hubner,  grossière  comme  toutes  celles  de  la  même 
planche,  n'a  rien  qui  puisse  contrarier  cette  détermination.  C'est  donc  i 
tort  qu'on  veut  en  faire  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Glauoomictata. 

Borkhausen  fait  trouver  son  Extremata  en  Autriche,  en  sorte  qu*il  est 
très-douteux  que  ce  soit  celle-ci,  bien  que  sa  description  lui  convienne 
assez  bien.  Au  reste,  il  prend  pour  elle  le  même  point  défectueux  de  com- 
paraison que  pour  la  Centaureaia^  en  sorte  que  ses  deux  espèces  peuvent 
bien  n'être  pas  même  des  Eupithecia^ 

^  <397-     EuPiTHECiA  Centaureata     Robs. 

Rœs.  I  iJl.  Vffl  —  Wien.-Vers.  N-7  —  Fab.  209  —  Bsrk.  219?  —  Hb. 
45S  —  Maw.  p.  358  —  Treits.  II  p.  126  —  Dup.  V  p.  451  pi.  202  f.  7  — 
Steph.  ni  p.  289  —  Frey.  Beitr.  1  pi.  VI  f.  2  —  Wood  679—  Bdv.  1694— 
Sepp  VI  pi.  35  lig.  1-7  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lab.  184  ^  Suc- 
centwriata  var.  p  Glerck  pi.  8  fig.  11  —  Brahm.  270  —  Bork.  157  = 
S»^rfui/aScop.578ssLaPh.  blanche  à  tache  et  bandç  noire  Geoff.  II  p.  141. 

Lan).  Rœs.  Brahm.  Hb.  Frey. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  Juin,  puis  en  août,  dans  les 
jardins,  les  clairières  des  bois,  etc.    Coll.  div. 

Elle  est  si  tranchée  qu'il  est  ipulile  de  faire  ressortir  ses  caractères. 
Borkhausen  la  compare  il  une  petite  variété  de  la  Auôî^tnato,  ce  qui 
pourrait  faire  croire  qu'il  a  vu  une  variété  de  la  Blandiata,  Cependant  sa 
description  peut,  il  la  rigueur,  lui  convenir. 

L'excellente  figure  4S2  de  Hubner  rachète  bien  sa  très-mauvaise  figure 
340,  qu'on  croirait  se  rapporter  à  une  espèce  toute  difTérente. 

A. 

Ailes  presque  entièrement  blanches  :  les  supérieures  n'ayant  que  hi 
naissance  des  lignes  et  le  trait  cellulaire.  Les  inférieures  avec  les  rudi- 
ments de  lignes  fiues  au  bord  abdominal. 

Mêmes  localités,  mais  surtout  le  midi  de  la  France. 

B. 

Entièrement  d'un  gris-sombre,  avec  toutes  les  lignes  très-marquées, 
même  aux  ailes  inférieures.  Supérieures  teintées  de  brun  clair  sur  tout  le 
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disque,  avec  la  côté  elle  bord  interne  tiien  marqués  de  gris-noir^  et  le 
groupe  de  lignes  discoidales  très-accusé. 

Une  9  élevée  par  moi  au  Vemet  (Pyrénées-Orientales). 

^  1398.       EuPITflECIA    L16USTICATA      Dz. 

Dons.  Anii.  Soc.  ent.  Fr.  1838  p.  431  pi.  X2  fig.  5  —  Dup.  Sup.  IV 
p.  371  pi.  80  fig.  5  (3  par  erreur)  —  Bdr.  1684. 

Pyrénées-Orientales,  en  Juillet. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  et  je  n'ai  pas  eu  la  chance  de  la  prendre  dans 
la  localité  indiquée  par  M.  Donzel.  Autant  que  J'en  puis  Juger  par  sa  de»* 
cription  très-incomplète  et  sa  figure  très-médiocre,  elle  se  rapproche  de  la 
.    variété  B  de  la  Sucoe9Uuriata.  La  figure  de  Duponchel  n'est  qu'une  co- 
pie de  celle  de  H.  Bonsel,  et  probablement  plus  mauvaise  encore. 

*  ï  399.       ËVPITHECIA   SUCGENTURIATA    Lin. 

Syst.  nat.  267  —  Clerck  pi.  8  —  Wlen-Verz.  K-24?  —  Fab.  241  — 
Schwarz.  125  —  Hb.  459  (non 236)  —  Haw.  p.  358—  Treits.  II  p.  130  et 
Sup.  p.  215  —  Dup.  V  p.  448  pi.  SOS  fig.  S  —  Fisch.  Rosi.  p.  72  — 
Bdv.  1693  —  Wood  677  ?  —  Hcrr  .-Scb.  p.  119  et  127  var.  3  —  Lah.  19<). 

Larv.  Schwarz.  Hb. 

Toute  l'Europe ,  en  Juillet  et  août ,  mais  n'est  commune  nulle  part. 
OoU.  div. 

Elle  varie  beaucoup.  Le  type  linnéen,  qui  sera  le  ndtre,  se  caractérise 
ainsi  :  Fond  des  ailes  blanc,  à  lignes  plus  ou  moins  marquées,  souvent 
nulles  sur  le  disque;  les  supérieures  avec  une  bande  costale  grise,  inter* 
rompue  après  la  coudée,  et  une  bordure  asseï  large,  grise^  coupée  par  la 
sttbterminale  qui  est  blanche^  fine  et  dentée  ;  un  sinus  clair  tend  a  l'inter* 
rompre  au-dessous  de  l'apex.  Point  cellulaire  toujours  très*noir  et  en  re- 
lief. Thorax  blanc,  avec  le  coUier  et  la  tête  gris.  Abdomen  brun,  avec  la 
base,  l'extrémité  et  le  dessous,  d'un  blanc  tranché.  —  On  rencontre  beau- 
coup plus  de  cf  que  de  9* 

La  chenille  vivrait,  d'après  les  auteurs,  sur  les  Artemisia^  et  M.  Burney 
Pa  élevée  en  effet,  en  abondance,  sur  VArienUsia  mariiima  ;  mais  on  ren- 
contre le  papillon  dans  des  localités  dépourvues  de  ces  plantes.  Schwarz 
prétend  l'avoir  élevée  sur  le  Prunier, 

A.      Disparate    Hb. 

Hb.  246,  247  —  Clerclt  pi.  8  fig.  11. 

Le  cf  diffère  du  type  par  le  bord  terminal,  qui  est  entrecoupé  de  taches 
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ffeitttgiAètdesv  «t  par  uii»iiraiide  taehe  ée  utile  demiètffr  cènleur,  anb» 
de  replace  médian.  —  Ghea  la  9^  celte  derolèaa  taebe  est  brune  et  mofas 
aendue,  sur  un  fond- ferrnsineux.  Toutes  les  lignes  sont  aussi  marqHées 
que  cbez  le  c^. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  variété,  qui  ne  paraît  pas  constituer  une  race  bien 
distincte^  mais  plutôt  intermédiaire  entre  le  type  et  la  var.  B. 

B,     Oxydata    Tr. 

Treito.  II  p.  114— Bdv.  1692  =  Cognaia  Stepb.  10  p.  288  ^  Wood  m 
es  SuDcenturiata  Ç  Dup.  pi.  202  fiç.  6  ==  Ferruginata  Dup.  Sup.  p.  50 
pL54%.8? 

D'dti  ig!ris  pTus  ou  moins  mêlé  de  ferrattant^  ttais  la  pfemlère  «ttote 
tIérÉBIte  lé  pius auvent  dans  la  cellule  etei»  M  JtHes  tdférienres.  Méaie 
dans  leâreiempMres  fevit  grts,  il  y  a  to^jouriruneiltiife  lérmgineitte  enne 
S  et  8.  Le  point  cellulaire  est  entouré  de  noirâtre.  Les  lignes  sont  plus 
nombreuses,  pllis  denticulées»  surtout  du  bord  Iflteme à  la  A,  où  elles  fo^ 
ment  une  rentrée  très-sensible.  Tout  le  corps  uniforme  et  mélangé  de 
p^is  et  de  ferrugineuse 

<S^te  variété  a  tout  Tair^  au  premier  abord»  d'une*  etp^e  disiinete,  «t 
•f^  reçu  lAen  dee  rédamaflons  des  Bnu>m<rfbgistes  de  plusieurs  pays,  pour 
tfM  Je  l'ai-  déterminée,  car  elle  se  reproduit  partout.  Mais  préctoément^i 
cause  de  la  quantité  d'exemplaires  que  J'ai  vus^  et  de  l'étude  qu'ils  m'ont 
nécessitée.  Je  ne  puis  que  persister  dans  mon  opinion. 

ta  description  dé  Stepfaens  et  la  figure  dé  Wood  ne  peuvent  guère 
foire  reconnaître  cette  race,  qui  est  pourtant  bien  leur  Cognata.  Qdtot  à 
'H  Ferruginata  de  Duponcbel,  d<H>i  la  figure  est  aussi  trëft-grOasière, 
(Mmifie  Je  ne  ï*vA'  pas  vue  en  naaire;tj0  ne  puis  rien  ailrmer. 

€.     SiriifMlvatai    Haw. 

liavr.  p.  357  —  Stepb.  UI  p.  287  —  Wood  675. 

Ailes  supérieures  ferrugineuses ,  unieâ  et  sans  lignes,  avec  une  bande 
costale  et  une  bordure  grises,  interrompues  par  du  gris  plus  clair.  Le 
point  cellulaire  noir  se  détache  nettement.  Ailes  fnfêrienres  grises,  atec 
une  teinte  fauve,  restreinte  à  la  cellule.  Thorax  et  abdomen  comme  cbezB. 

France,  Angleterre,  en  août.    Coll.  Doubledayet  Gn. 

tes  Entomologistes  anglais  persistent  encore  à  la  regarder  comme  es- 
pèce séparée.  M.  Doubleday  me  mande  qu'elle  ne  parait  qu'en  août  et  vole 
dans  les  Jardins,  tandis  que  le  type  éclOt  en  Juillet  et  vole  dans  les  bois. 
Mais  Je  ne  puis  la  considérer,  malgré  cela,  que  comme  une  simple  variété 
de  Succenittriata,  dont  elle  a  tous  les  caractères*  essentiels.  Au  rebours 
du  type^  ce  sont  surtout  des  9  qu'on  rencontre,  et  npiéme,  dans  Tori^ne, 
je  Mb  t^AÉldMI»  presque  «oÉBBie  le»  deuv  8ex#9  d'une  même  e^ièce;  mais 


j 


J'ai  reçu  depuis  <te<9  de  SwcentutiataeiédêcféB  Sv^/Mouic^  «pen- 
dant toujours  beaucoup  plus  rarement  que  les  seiasoppMés. 
Voici ,  au  raste,  uneidcacrlpttov  de  la  cbaniUe  de  plk^  fiuNté,  qpl  aélé 

«âevée  aô  ova  par  M.  Logan,  d^dlnbourg,.  et  iiion%  M.  DoQb^ed^y  MHfl^ 
voulu  m'envoyer  un  beau  dessin  et  un  iodividn  en.aaiiirQ,  lAi%^UfmR\9r 

4;iBtee  qui  reoeontterom  celle  de. la  Suoomtwrmiç^ t^ffil^m^  Wi^fr^itL 
conqMreretdécider  la  question.  £lle a  lepoct  4itÇaatig<^,maiH  eUeanitvii 
peu  moins  eiBIée.  Le  fond  est  d'un  brun-cam^t^veo  la  v^jglon  if^nMe  n^ 
lâtre,  traversée  auittlUeu.par  «ne  lange  bande  claire ,  i^née  ^  divi^ffe  eile- 
méme  par  nneiiae  Ugne  ènine.  Sur  le  des  est  on  desein  nolitoe  ior|iM||t 

-des  loeangee  tranreMëes  pw  vtte  tasottlaire moire,  Interroaspne.  Mf  ^Hf- 
dosMdeaaoDt  anasi  noMtres»  iaès»  gmnuldes»  ttBtwii;pHia«B4aii»et>pJtitl|m 

'  des  losanges  dorsales  leur  est  contigu.  Au-dessous  le  fond  devient  plus  dair, 
avec  quelques  ombres  obliques  également  granulées.  Sur  les  premiers  an- 
neaux, ce  dessin  est  réduit  a  trois  lignes  longitudinales.  Les  polis  qui 
naissent  des  trapéioldaux  sont  noira-et  raldês.  La  tête  est  claire,  avec  dem 
lignes  noires  et  les  c6tés  semblables.  Cette  cbenllle  vit  sur  les  AcMOm. 

^  l400.       ECPITHECIA   SciBUBf9HATA      W.-Y. 

Wien.-YerlE.  K-25  —  Flsch.  Rosi.  p.  72  =  Piperata  Steph.  m  p.  288— 
Wood  €78  =:  Oàrutaria  Herr.-Sch.  p.  119  et  126  flg.  44S,  i4«  s 
Amentaria  Bdv.  Mus.  ' 

Larv.  ignot. 

n  existe  dans  Ta  coneetlon^chiff.  deux  espèces  sous  ce  nom,  savoir  :  mi 
exemplaire  de  la  PusiUata,  oii  espèce  voisine,  et  deux  individus  bien  au- 
thentiques de  celle^i.  Gomme  la  plirase  du  Wien.-Verx.,  toute  courte  qu'dte 
soit,  s'y  adapte  parfaitement  et  ne  jffonvient  point  à  la  PusiUata^  il  me 
paraît  de  toute  nécessité  de  réubllt*  le  nom  primitif.  M.  Herr.-Sehoeffer 
n'a  pas  osé  le  faire,  et  ]e  ne  conçois  pas  pourquoi^  puisqu'il  dédare  que 
les.}adividus  de  la  collection  Schiff.  appartiennent  incontestablement  ^cetVi 
'  espèce.  Le  parti  qu'il  a  adopté  de  créer  un  nom  nouveau  (qui,  dans  tons  les 
j^,  oe  pourrait  subsister,  puisque  celui  des  anglais  lui  est  antérieur),  a 
beaucoup  plus  d'inconvénients. 

Les  caractères  de  cette  e^>èce  sont  :  fond  des  ailes  blanc^  les  supérieu- 
res avec  la  côte  et  la  bordure  d'un  gris-cendré  foncé,  comme  chez  Su/ocm- 
turiata,  la  dernière  «ftllsée  par  une  flne  aubterminale  dentée,  sans  élar- 
gissement à  raogle.inteme.  Tout  le  disque  des  inférieures  blanc,  avec  une 
bordure  grise.  Toutes  tes1I{^nes'très-fines,  géminées,  parallèles.'  Point  cet- 
lairé  perdu  dans  la  seconde.  Nervures  «ostaie  et  médianelégèi^ment  tein- 
tées de  roussatre.  Bordure  du  dessous  des  inférieures  bien  sensible,  limitée 
•totérieurenient par.  cbsB  pointa,  f^awge  ay«nt  la  ipoltlé^at^tf^neure  plus  grise 
^  evuonteBiracfMipée^  •  : 
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Elle  varie  pour  Teipreerioii  des  lignes.  La  9  >  toi^oiirs  le  disque  des 
supérieures  plus  cbar§[é.  ^ 

France,  Allemagne,  Hongrie,  Angleterre,  en  jnin.  Rare  partout  Quh 
tre  cT,  trois  9  •  Coll.  Zeller,  Lederer,  Dbday.  et  Belller.  (M.  Aoisduval  l*a 
nommée,  à  ee  dernier,  Jmmlaria.) 

La  figure  de  Wood  n'en  donne  pas  d'Idée.  La  DenUculata  Bup.  20i  f.S 
la  représente  presque  exactement,  quoique  cette  figure  paraisse  avoir  été 
dite  sur  une  vraie  Dmticutaia. 

H.  Herr.-Scii.  assure  que,  dans  la  collection  de  Hubner,  cette  espèce 
porte  le  nom  de  PtmpineUaia,  Ced  «it  bien  propre  à  Inspirer  des  doutes 
aur  l'authenticité  de  cette  collection,  car  les  figures  de  Hubner  n'ont  pas 
le  moindre  sapport  avec  cette  Eupithecia,  facile  à  reconnaître  et  à  figurer. 

P    (Effpepirritis    Hb.) 
t 

l40I.       ECPITHECIA   MODICATA      Hb. 

Hb.  361  (non  aUor.)  —  Lab.  192  ? 

Je  crois  que  les  auteurs  allemands  ont  eu  tort  de  réunir  la  Modicata  de 
Hubne^  à  son  Impurata.  J'ai  devant  les  yeux  un  individu  envoyé  d'Alle- 
magne à  M.  Bellier,  sous  le  nom  fautif  de  DerUicuiata,  qui  se  rapporte 
très-bien  à  la  première  (861),  et  que  je  décris  sommairement. 

La  plus  blanche  après  Succeniuriata,  Ailes  supérieures  prolongées  & 
l'apex,  comme  dans  la  figure  de  Hubner.  Nervures  à  peine  Jaunâtres,  à  leur 
extrémité  seulement.  Lignes  de  la  base  confuses,  et  l'espace  suivant  rem- 
pli de  gris-noirâtre  Jusqu'à  la  seconde  bande  claire.  Celle-ci.  et  la  S«  dis- 
tinctes, blanches,  à  trois  lignes  bien  séparées  par  une  tache  costale  carrée, 
très-nette.  Point  cellulaire  contigu  à  l'angle  formé  par  l'espace  noirâtre. 
Une  tache  grisâtre  sur  le  disque  dans  la  bifurcation  de  1  et  3.  Ailes  infé- 
rieures ayant  aussi  la  base  grise  et  les  deux  bandes  distinctes. 

Elle  se  rapproche  plus  qu'aucune  autre,  pour  la  coupe  et  le  faciès^  d^une 
Lareniia. 

Il  existe  aussi  un  individu  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  M.  Boisdu- 
val,  mais  il  est  en  si  mauvais  état,  que  je  ne  puis  dire  s'il  se  rapporte  bien 
Id. 

l4o2»       EUPITHECIA    ImPCJRATA      Hb. 

Hb.  W  — Dup.  V  p.  446  pl.,202  fig.  4  et  Sup.  IV  p.  52  pi.  54  f.  9  « 
Modkària  H..S.  p.  119  et  128  fig.  178 —Bdv.  1679  —  Leder.  —Lab.  192? 
=  Minoraria  Bdv.  1680  (non  alior.). 

6ile  est  certainement  très-voisine  de  la  précédente,  mais  le.fond  est  plus 
iombre,  moins  blanc;  les  nervures  sont  teintées  de  rotissâtre  en  plusieurs 
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endroits,  et  notamment  la  médiane  et  sa  li^ifurcation.  L'espace  basUaire 
n'est  pas  d'un  gris  si  tranclié  ci  si  large,  et  le  point  celluhaire  reste  en  de- 
bors  au  lieu  d*£tre  compris  dedans.  La  dernière  bande  claire  est  seule  dis- 
tincte et  triple.  Les  petits  points  noirâtres  qui  la  précèdent  forment  sur 
les  nerrures  une  série  bien  marquée  de  petits  cheyrons  isolés.  Les  ailes 
inférieures  sent  larges  (pour  le  genre)  et  bien  arrondies.  Elles  sont  plvs 
salies  de  gris  et  à  dessins,  moins  nets. 

Allemagne,  France  centrale,  Suisse.  Quinse  ex.  Coll.  BdY.,  Lederer, 
BeUier  et  6n. 

Je  ne  connais  point  de  bonne  figure  de  cette  espèce.  Elle  rarle  beaucoup, 
oiais  n'offre  pas  de  races  très-tranchées. 


A     ScnlgM^liMrfai    Br. 

Bruand  iébi?  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  76  fig.  537. 

Plus  petite.  Lignes  plus  fines,  plus  brouillées,  mais  le  dessin  est  le 
même,  et  elle  ne  saurait  constituer  une  espèce  distincte,,  ni  même  une  va- 
riété bien  tranchée. 

France  centrale.    Cinq  ex.    Coll.  Bellier  et  Gn. 

B.     ValteHa    H.-S. 

Herr.-Sch.  Sqp.  p.  77  fig.  524,  525  —  Led, 

L'unique  exemplaire  sur  lequel  M.  Hcrrich  a  fondé  cette  espèce,  et  que 
f  ai  sous  les  yeux,  me  paraît  trop  Yolsin  d'/mpurato  9  pour  qu'on  n'at- 
tende pas  la  découverte  d'autres  Individus  des  deux  sexes.  Il  n'est  pas, 
d'alUeurs,  assez  frais  pour  permettre  de  bien  apprécier  ses  différences.  La 
principale  consiste  dans  le  point  cellulaire  qui,  au  lieu  d'être  oblong  et  aign 
aux  extrémités,  est  tout-é-falt  arrondi  et  placé  au  centre  d'un  peUt  espace 
clair,  également  rond. 

Une  9  prise  près  de  Ronda  par  M.  Lederer. 

^  i4o3.     EoPiTHECiA  Denticulata     Tr. 

Treits. n  p.  132—  Dup.  V  p.  442  pi.  202  f.  2  -  Bdv.  1681  -  Berr.- 
Sch.  p.  123  et  138  fig.  126  —  Leder. 

Larv,  ignot. 

EUe  est  d'un  blanc-Jauni  ou  un  peu  carné,  avec  une  bande  costtle  et  une 
large  bordure  grises,  interrompues  par  une  liiure  claire  qui  remonte  vers 
l'apex.  Le  disque  est  cl^r,  avec  les  lignes  et  bandes  ordinaires  fines;  la 
dernière  de  celles-ci  précédée  d'une  ligne  denUculée  par  des  points  noirs 
nervuraux.  Les  nervures  sont  ordinairement  noires  jusqu'à  leur  ramiflca- 
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tion.  là  tête  et  le  thorax  sont  tout  blancs.  L'abdomen  eist  de  la  couleur 
des  ailes  et  varié  comme  elles. 

Hongrie.    Un  o",  une  9.    Coll.  Bdv. 

if^  1404.       EtPlTHEClA   GnAPHATA      Tr, 

Treits.  U  p.  144  —  Dop.  Sup.  lY  p.  54  pi.  54  f.  12  —  Bdy.  1682— Fis. 
Rosi.  p.  72  —  Herr.-Scb.  p.  123  et  137  fig.  179, 180,  i  99  —  Lab.  210. 

Hongrie,  Valais,  en  été.    Cinq  ex.    Coll.  Lederer,  Bellier  et  Gn. 

Elle  est  petite,  d*un  blanc  assez  pur,  avec  les  dessins  d*un  gris  un  peu 
jaunâtre,  consistant  en  une  foule  de  très^petites  lignes  dentées,  irrégu- 
lièrement disposées  et  ne  laissant  pas  bien  deviner  les  trois  bandes  claires  : 
celles  du  disque  empâtées  de  gris,  Tavant-derïiiëre  comiôune  aux  qu'àtre 
iUeif  régulièrement  dentée  et  éclairée  antérieurement  de  blanc  Point  cel- 
Inlalre  presque  toujours  confondu  dans  la  partie  sombre.  Ailes  inférieures 
aussi  chargées  de  dessins  que  les  supérieures.  SubterminaU  commune,  bien 
marquée,  mais  ne  se  distinguant  pas  des  autres  éclalrcies.  Frange  entre* 
coupée  de  blanc  et  de  gris.  Dessous  uniforme,  avec  le  point  et  les  lignes 
distinctes.  Une  série  de  points  noirs  sur  Tabdomen. 

Toujours  rare.  Varie  un  peu,  pour  la  disposition  des  lignes  plutôt  que 
pour  les  couleurs. 

^  l4o5.      EUPITHECIA    SCRIPTARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  121  et  132  fig.  123  —  Led.  —  Lab.  201. 

Cette  espèce,  nouvellement  découverte,  a  la  taille  et  la  coupe  de  Gror 
phata,  sauf  que  les  ailes  supérieures  sont  un  peu  plus  larges.  Elle  estd'on 
gris-noir,  avec  les  lignes  bien  plus  régulières  et  les  trois  bandes  ordinaires 
parfaitement  distinctes,  brisées  en  zigzags  et  sans  aucun  empâtement. 
La  subterminaie  est  fine,  mais  bien  nette  et  claire,  à  dents  arrondies.  Les 
ailes  inférieures  sont  moins  chargées  de  dessins  que  les  supérieures.  L'ab- 
•domen  est  gris,  avec  les  incisions  blanches,  surtout  au  milieu. 

Styrie,  Simplon,  en  juillet  et  août  Six  «x.  GolL  Zeli.»  Led.  et  Bet- 
lier. 

j^  r4o6.     EcpiTHEGiA  Mateaata. 

• 

Elle  Bi?«  été  envoyée  sous  le  nom  de  Mayeri  Mann,  mais  elle  n*a  encore 
élé  ni  décrite,  ni  figUTée. 

iElle  a  la  taille  et  ia  coupe  de  la  précédente  (17<»>>^),  et  elle  tient  tout  à  la 
fois  d'elle  et  de  la  Qraphata,  Elle  est  d*un  gris-de-fer  foncé,  et  les  ailes  su- 
périeures ont  toujours  une  teinte  roussâtre  bien  marquée  sur  le  disque  et 
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siir  lès  nervures.  Leurs  tfgnes  sont  assez  conruses,  et  la  dernière  hande 
settte  est  a^es  accii^ée  extërleuretnent  par  des  dents  '  irrégulières.  La  sub- 
terminale  est  trës-fine,  mais  très-marquée,  à  dents  larges  et  profondes,  les 
ti^is  predoiéres  fblgurées,  les  antres  arrondies.  Las  ailes  Inférieures  ont 
deux  bandes  assex  distinctes,  outre  la  sttbtermimde.  L'abdomen  a  une  tache 
noire,  dorsale,  surmontée  de  roussâtre  à  cbaque  Incision.  Les  cils  des  an- 
tennes sont  à  peine  perceptibles  chex  le  cT-  Les  deux  sexes  sont  sembla- 
bles, comme  ches  les  espèces  analogues. 

Antriche,  environs  de  Vienne.    Cinq  ex.    Coll.  Lederer  et  Belller. 

La  chenille  vit  sur  VAlsine  vema  et  probablement  sur  d'autres  plantes 
basses.  Elle  est  mince,  allongée,  d*on  gris-verdfttre  pâle,  avec  une  large 
vasculaire  noirfttre,  bien  continue,  plus  claire  au  milieu,  et  une  stlgmatale 
fltmblable,  mais  moins  régulière.  Il  y  a  un  petit  point  ferrugineux  obioog 
sous  chaque  anneau.  La  tête  est  petite,  arrondie,  luisante,  d'un  roux 
«lalv. 

1407.      ErPITHECIA   SiLENATA      Stand. 

Standfuss  Zeisch.  f.  Entom.  Bresl.  1849  n»  11  p.  15  pi.  1  fig.  3— Herr.- 
Sch.  Sup.  p.  77  fig.  544. 

Siiésie.    Cinq  ex.    Coll.  Ëéderer,  Belller  et  Plemt. 

M.  Her.-Schœffer  la  compare  ft  la  Casiigata^  mais  elle  a  bien  plus  de 
rapports  avec  Scriptaria  ou  Mayeraria  dont  elle  a  la  conpa.  Elle  est  d'un 
gris-noir  un  peu  fumeux,  avec  les  bandes  ordinaires  d'un  gris  un  peu  moins 
foncé.  Le  point  cellulaire  est  gros  et  très-noir.  La  subterminale  est  très- 
nette,  fortement  dentée,  rapprochée  du  bord,  qui  est  liseré  de  traits  noirs 
bien  marqués,  éclairés  en  arrière.  Les  ailes  inférieures  ont  le  disque  plus 
clair  et  traversé  par  une  ligne  incomplète,  qui  remonte  Jusqu'à  sa  base  par 
la  nervure  médiane  et  par  un  trait  cellulaire  bien  marqué.  En  dessous,  cette 
Ugne  est  complète  et  parfaitement  distincte  de  la  nervure,  qui  est  conco- 
loreaufolld. 

M.  Standfuss  entre  dans  beaucoup  de  défaite  sur  cette  espèce,  ainsi  que 
sur  sa  chenille.  Cette  dernière  varie  beaucoup  :  elle  est  verte  ou  testacée, 
avec  une  vaseulalre  foncée,  la  tête  et  les  pattes  écaiUeuses,  d'un  Jaune  de 
cire,  ou  brunes  ;  elle  à  souvent  des  chevrons  dorsaux  plus  foncés  et  quel- 
ques traits  latéraux.  On  la  trouve  vers  la  fin  de  Juillet  dans  le  calice^  puis 
dans  les  capsules  du  SUene  mfiata, 

l4o8.      EfJPITHECIA    RiPABtA       H.-S. 

V 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  76  fig.  518^  519  —  Led. 

■C'est  la  plus  petite  de  ce  groupe,  et  aussi  la  moins  chargée  de  dessins. 
Elle  est  d'un  blanc  légèrement  grbfttre,  avec  cinq  lignes  d'un  gris-pâle,  &- 
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dies  à  compter,  régulières,  semblables,  équidisuntes,  parallèles,  à  dents 

.  arrondies.  On  volt  en  outre  une  bordure  étroite  du  même  gris.  Les  ailes 

inférieures  sont  tout-à-fait  semblables,  mais  elles  n*ont  que  deux  lignes 

et  le  point  cellulaire  bien  marqué.  Le  dessous  est  blanc  et  rappelle  tout- 

•  i-fait  le  dessin  ùesAcidaUa,  Corps  blanc. 

Fiuroe.    Deux  ex.    Coll.  Lederer. 

1409.       EUPITHECIA   TaiBUNARU      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  76  figt  522^  523  —  Led. 

Elle  appartient  presque  autant  au  groupe  de  CasHgata  qu'à  celui-ei.  Ses 
ailes  supérieures  sont  assez  prolongées  il  i*apexy  avec  la  cOte  droite,  d'un 
gris-blanc,  et  le  dessin  peu  chargé.  On  aperçoit  d'abord  deux  lignes  sur 
le  disque,  isolées,  et  entre  elles  un  filet  plus  léger,  mais  pas  de  point  cellu- 
laire. Ces  lignes  sont  coudées'sur  la  1^  puis  presque  droites  et  obliques.  H 
en  est  de  même  de  Textrabasilaire,  qui  en  est  à  une  grande  distance.  Une 
large  bordure  grise,  ne  portant  aucune  trace  de  subterminale  (au  moins 
dans  le  cT»  car  elle  reparaît  un  peu  cbes  la  9)«  La  côte  est  concolore.  Les 
inférieures  sont  plus  rembrunies,  et  les  lignes  y  sont  plus  serrées,  mais  elles 
deviennent  plus  claires  en  dessous.  Les  franges  sont  finement  entrecou- 
pées, ti'abdomen  est  zôné  de  gris  clair.  —  La  9  ®^^  Plu>  petite,  mais  elle 
est  peu  frafche,  et  Je  n'ose  préciser  les  dUTérences. 

Ëlisabethpol  (Géorgie).    Un  cf  1  une  9-    Coll.  Lederer. 

La  figure  de  M.  Herrlch  est  très-bonne. 

^  l4lO.       EuPlTHECIAi  EXTRAVERSARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  77  fig.  543. 

M.  H.-Schoeffer  a  reçu  de  France  cette  Eupithecia  que  je  n'ai  point  vue. 
Il  paraît  qu'elle  est  voisine  de  Riparia,  Tri dtmarta,  etc.  D'après  la  figure, 
on  la  croirait  voisine  de  LibanoHdata» 

i4ii*     Eupithecia  Subsequaria     H.-S. 

Her.-Sch.  Sup.  p.  76  fig.  520^  521  —  Led. 

• 

Elle  est  bien  de  ce  groupe,  mais  son  dessin  est  aussi  peu  saillant  que 
chez  noire Pltmibeolata,  Le  fond  est  d'un  blano-lestaté,  avec  une  multitude 
de  lignes  très-fines,  parallèles,  mais  non  fortement  sinuées  ni  dentées,  et 
dont  presque  aucune  plus  saillante  que  les  autres.  Les  trois  nervures  sont 
teintées  de  brun -argileux.  Les  traits  terminaux  sont  très-fins,  et  la  frange 
coupée  de  petits  traits  blancs  peu  distincts.  Les  lignes  des  inférieures  sont 


( 
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plus  dentées  en  dessous,  les  dessins  sont  plus  tranchés,  surtout  la  bordure 
sombre  et  la  subterminale  qui  ia  divise,  et  on  voit  reparaître  les  traits  cel- 
lulalreSy  qui  manquent  en  dessus.  L'abdomen  est  idné  de  blanchâtre. 

Amasieb.    Une  9*    Coll.Lederer. 

La  figure  de  M.  Herrich  est  bonne. 

^  l4l2«      EUPITHECIA  ThIPUNCTARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  77  fig.  461  —  Led. 

Francfort-sur-le-Mein. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  BupUhecia  qui,  d'après  la  figure  de  M.  H.-Schœffer, 
semble  a  peine  appartenir  i  ce  genre  et  qui  a  l'aspect  d'une  Emmeksia 
ou  d'une  Coremia, 

tt 

#  l4l3.       EUPITHECIA   CaUCHTATA. 

Dnp.  V.  p.  440  t>l.  202f.  1  —  Bdv.  1683. 

23"™.  Ailes  larges,  arrondies,  d'un  blano-ochracé,  avec  une  large  bor- 
dure d'un  gris-argileux  que  traverse  la  subterminale,  qui  est  peu  marquée. 
Le  disque  de  l'aile  est  rayé  de  lignes  de  cette  dernière  couleur,  peu  mar- 
quées, mais  nombreuses,  qui  ne  laissent  pas  nettement  distinguer  les 
bandes  ordinaires.  Un  point  cellulaire  bien  marqué  sur  les  quatre  ailes. 
La  côte  des  supérieures  est  teintée  de  Jaunâtre  ou  de  testacé,  surtout  sur 
la  sous-costale.  La  frange  est  entrecoupée  de  brun  sur  sa  première  moitié. 
Les  ailes  inférieures  participent  aux  couleurs  et  aux  dessins  des  supérieures 
et  sont  marquées  en  dessous  de  lignes  bien  distinctes.  Les  supérieures  sont 
moins  prolongées  à  l'apex  que  chei  VHeheticata*  Abdomen  clair,  sans 
taches. 

Alsace,  environs  de  BotTrbonne-les-Bains.  Unçf,  Coll.  Bdv.  Une  9« 
sans  indication  de  localité,  mais  que  Je  crois  de  la  Suisse.  Coll.  Pierret. 
M.  Lederer  m'en  a  envoyé  un  cT^  venant  de  l'Altaï,  qui  n'en  diffère  aucu- 
nement. 

^  i4'4*     EUPITHECIA  Aggregata     Gn. 

Elle  a  quelque  ressemblance  avec  la  Cauchyaia^  mais  elle  m'en  parait 
très-distincte.  Les  ailes  supérieures  ont  le  fond  d'un  Jaune^testacé,  et  les 
lignes  qui  les  traversent  sont  extrêmement  fines,  vermicoiées  et  tellement 
serrées  qu'on  ne  distingue  nettement  aucune  bande.  La  subterminale  seule 
est  bien  distincte,  fulgurée,  puis  droite  â  l'angle  interne.  Le  trait  cellu- 
laire est  extrêmement  grêle  et  ne  serait  pas  visible  s'il  n'était  cerclé  de 
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blanc.  Les  ailes  Inférieures  et  le  dessous  des  quatre  sont  à  peu  prés  comme 

chez  Cauchyata. 

« 

AltaL    Une  9.    Qpll.  Lederer. 
^  l4lâ«      ËDPITHECIA  Pernotata      Gn. 


Taille  de  Cauchyata  (23«n),  mais  ailes 'notablement  plus  étroites:  les 
supérieures  ayant  la  côte  un  tiers  plus  longue  que  le  bord  interne,  d'un 
grifr«endré  un  peu  Jaunâtre,  avee  toutes  les  nervures  entrecoupées  de  gris 
•  foncé  et  de  blanc,  et  de  fines  lignes  claires,  ondées-demées,  dont  lesi>lu8 
distinctes  sont  la  subterminale  et  une  ligne  qui  la  précède,  le  fond  formant 
dans  cet  endroit  une  bordure  un  peu  plus  foncée.  Un  trait  cellulaire  oblong, 
entouré  de  clair.  Ailes  inférieures  ft  dessins  confus  ;  frange  bien  entrecoupée 
et  précédée  de  traits  noirs^  interrompus  par  un  point  blanc  vis-i-vls  des 
nervures.  Dessous  .des  inférieures  JcUlr,  avec  plusieurs  lignes,  dont  une 
subterminale  ondée-dentée ,  noirâtre.  Abdomen  sans  taches ,  mais  mêlé 
de  gris-noir  et  de  Uanchâtre,  avec  le  premier  et  le  dernier  anneau  plus 
clairs. 

Mont-Rose,  Mont  Ossolano,  en  Juillet.    Deux  cTi  «le  9  •    CélL  Fèlsth. 
Pas  lrës»bien  conservés. 

.Cette  espèee  et  la  suivaute  pourraient  égileraent  se  placer  dans  le 
groupe  H,  non  loin  d*Bêl/oeUcaria. 

^  i4i6.     EupiTHECiA  Italicata     Gn. 

I  * 

r 

C'est  la  plus  petite  de. ce  groupe  avec  la  Riparkt  (10^>").  Pour  les  des- 
sins elle  se  rapproche  beaucoup  de  Cauchyata  et  surtout  de  Pernotata, 
Les  ailes  supérieures  sont  lancéolées,  â  fond  blanc,  avec  de  fines  lignes 
grises,  dont  deux  non  dentées,  rapprochées  et  pav^^es,  après  le  point  cel- 
lulaire, qui  est  noir.  Puis  vient  une  bordure  plus  sombre,  traversée  par  la 
subtermlnale^  qui  est  trés-rapprocbéedu  bord  qu'elle  touche  presqne,  den- 
'  tfcttlée  en  ^igaig,  «urtout  au  «ommet,  et  terminée  é  l'aÉgle  IntanM  par  un 
point  triangulaire  plus  large.  La  d  et  la  sous-médiane. aént  entrecoupées 
de  blanc  et  de  brun.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  pâles ,  avec  le  iMRd. 
obscur  et  une  subterminale  â  dents  festonnées  et  presque  éOntigué  au  bord. 
En  dessous,  elles  sont  blanches,  avec  deux  bandelettes  brunâtres,  écartées, 
dont  la  supérieure  passe  sui*  un  très-petit  point  cellulaire.  L'abdomen  est 
d'un  gris-blauc,  sans  anneau  brun. 

Un  cf  pris  par  M.  Feistbamel  â  Domo-Dossola  (Lombardle).    Coll.  Ga. 


\ 
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ii^       i4'7-     EupiTHECU  Plumbeolatà    Baw.    Gn.   pi. Ufig.  4, 

Haw.  p.  360  no  137  —  Steph.  m  p.  287—  Wood  674  =  PusiUata  Haw, 
p.  359?  —  Steph.  m  p.  287  —  Wood  673  =  Scabiosata  Bork.  161?  = 
.  Begranâària  Bdv.  1727— Dup.  Sop.  IV  p.  106  et  530  pi.  59  f.  4  et  pi.  90 
f.  8  —  Herr.-Sch.  p.  122  et  135  fig.  i«8,  t«0  —  Led.  =  Vcderianata 
Treits.  II  p.  103?  —  Fisch.  Rosi.  p.  54  —  Herr.-Sch.  p.  12Î  et  134"?  = 
IsofframmatO'  TreUs.  II  p.  100  —  Fiseh.  Rosi,  p,  54  -^Heir.-Sch.  y,  122* 
et  135  fig.  188  —  Lah.  2Q5. 

Cette  espèce,  si  commune  chez  nous,  a  reçu  déjà  une  foule  de  noms,  ti 
parait  qu'elle  a  été  retrouvée  dernièrement  dans  la  collection  de  Hubner, 
sous  le*  nom  de  VaHèrianata,  M.  Herrich-Schœffer  est  pard  de  là  pour  lui 
donner  ce  nom,  bien  que  la  figure  395  n'ait  pour  ainsi  dire  aucun  rap- 
port avec  elle.  J*en  dirai  presque  autant  de  la  description  de  Treitschke, 
qui  parait  à  peine  concerner  cette  espèce,  tandis  que  celle  de  son  Isc^ 
grammata  s*y  adapte  bien.  Cest  donc  ce  dernier  nom  qu'auraient  dû 
adopter  nos  auteurs  français,  au  lieu  de  lui  en  donner  un  nouveau  {Begran" 
itarta),  puisqu'ils  ne  connaissaient  pas  celui  de  Haworth ,  qui  ^st  réelle- 
ment le  plus  ancien  (1),  et  qui  est  bien  authentique,  puisqu'il  a  été  vérifié, 
à  Londres^  sur  l'ancienne  collection  de  Haworth. 

C'est  une  des  plus  petites  Eupithecia  (17™°») .  Ailes  courtes  et  arrondies, 
d'i&i  cendré  clair^  q^ri  passe,  en  vieitiissant,  au  gris^testacé,  aveis  uii9  £ouie 
..  de  lignes  6lnuées  «t  lire«iMl9f ,  au  miiien  desqwNlies  on.  ûém/Sl^  difflfiif- 
«wt  les  bmdfis  ordinaifes.  La  subierarinade,  au  contniii'e,  est  l«i  pli|s 
flonvent  «uUs  o«  &  peiii(&  appréciable.  I4e8.9ile&  inférieures  n'ont,  en  d«s- 
'.  9u»i  que  de  légéMi  traoM  de  lignes ,  tandis  qu'en  dessous  elles  sont  bie^ 
YiflUiies  et  laissent  «perQ«v<^F  me  teqde  médiane.  Le  9^^%  cellulaire  ex* 
trêmement  fin  en  dessoue^eux  qtiatEe  ailes,  est  pimque  cooetemaent  pul 
en  dessus.  La  frange  n'a  aucun  entrecoupé. 

Flrance  centcalf ,  Angleterre»  i^iutricbet  en  J uin.    Vingt-quatre  ex.    Coll .  ' 
•dlv. 

Mie  a  des  «eiurs  tf ès-dUAfreutes  des  autres  Evfithecia,  et  elle  aime  à 
voler  parmi  les  herbes  dans  les  clairières  humides  des  bois. 

'  (1)  I1'8^  powr^ût»  ïQtMfM,  qpui  ce  denûer  ae  trouvât  encore  primé  par  celui  dâ 
jÉi|MrUHiepen«<qui  9>  donné  soyis  U  nom  da  Soabi$$€Ua,  une  esj^èee  non  veUouyée,  ^t 
4dpi  U  <)^8^fition  me  parait  lui  convenir  assez  bien.  Quand  on  connaîtra  la  cheniUe 
4e  notr^  PdMmbtifkiia,  cette  supposition  pourra  se  clumger  ejt.  certitude,  «i  elle  est 
'  lïylindngiRei,  T«r4itre ,  jaunitre  ou  blancbàtre,  avec  une  vas^ulaiie  plu^  foncée,  et 
qn^elle  vive  ^nr  les  Seahiosa, 


'   1 


'3  1 8  LARENTIDiB. 

Chez  VIsogrammata  figurée  par  M.  H.-Schœffer,  les  bandes  paraissent 
plus  distinctes,  et  la  subtemiinale  est  mlemt  marquée,  ainsi  que  les  lignes 
des  inférieures.  —  Quant  à  la  Valerianata  de  M.  Eyersmann,  p.  412,  elle 
parait  être  une  fariété  distincte,  puisqu'il  la  dit  plus  petite  que  Caronata, 
.  et  semblable ,  pour  le  dessin,  à  la  BesidtuUa,  Je  n'en  puis  rien  dire  sans 
l'avoir  vue- 

A. 

Plumbeolata  Haw.  p  —  Wood  674? 

Plus  petite  (15°>'»),  un  peu  plus  foncée  et  plus  roossâtre.  Deux  des  ban^ 
des  et  la  subterminale  un  peu  plus  distinctes  que  chez  le  type.  L'abdomen 
teinté  latéralement  de  roux  carné  ou  fauve,  surtout  sur  les  premiers  anr 
neaux,  ainsi  que  le  milieu  du  thorax. 

Cette  petite  variété,  remarquable  par  ce  dernier  caractère  (dont  aucun 
auteur  anglais,  du  reste,  n'a  fait  mention),  passe  en  Angleterre  pour  la 
Plumbeolata  typique  de  Haworth  ;  mais  Je  crois,  d'après  sa  description, 
que  cette  dernière  est  bien  notre  espèce  ordinaire,  et  que  c'est  à  sa  va- 
riété p  qu'il  faut  rapporter  celle-ci.  —  Les  figurés  de  Wood  sont  telle- 
ment imparfaites,  qu'on  ne  peut  rien  affirmer;  je  crois  cependant  que  sa 
PusiUata  est  l'espèce  ordinaire,  et  sa  Plumbeolata  celle-ci  (1). 

B.     Slugalarla    H.-S. 

H.-S.  p.  121  et  132  fig.  141,  142  —  Lab.  202 

Bien  que  Je  n'aie  pas  vu  cette  Evipithecia ,  Je  crois  qa'eUe  doit  se  rap- 
porter ici  comme  variété.  En  effet ,  elle  ne  diffère  de  nos  PhmheoUUa  que 
par  la  couleur  plus  grise,  les  dessins  mieux  marqués,  et  un  très-petit  point 
cellulaire  aux  quatre  ailes  Quant  i  la  coupe,  on  rencontre  id  des  indlvi«- 
dus  absolument  semblables.  La  PJwmheolaia  étant  beaucoup  moins  com- 
mune en  Allemagne  que  chez  nous,  M.  H-.-Schœffer  a  pu  plus  facilement 
s'en  laisser  imposer  par  quelque  variété  bien  tranchée. 

^  l4lB.      EUPITHECIA  Ptgm.£Ata     Hb. 

Hb.  234— Treits.  n  p.  135— Dup.  V  p.  480  pi.  204  f.  6  —  Bdv.  1717  - 

(1)  J'ai  re^  tont  dernièrement  de  M.  Bonbleday  mid  note  qae  M  a  transmis 
M.  Yanghan  de  Bristol  snr  ces  deux  Euyitheoia,  <ia'il  regarde  comme  deux  espè« 
distinctes.  Il  prend  la  première  (PfumftMiato  type)  en  mai,  et  a  trouvé  la  secoofi 
(yar.  A)  cette  année,  en  juillet,  gur  la  ClevMaù  vitalba.  Mais  ce  ^^il  y  a  d'impoi 
tant,  c'est  quB  M.  Yaughan  a  fait  de  son  côté,  et  sans  que  je  lui  aie  rien  communiqc 
de  mon  travail  fait  depuis  bien  longtemps ,  la  même  remarque  qae  moi  au  sujet  ( 
Tabdomen. 
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HexT.-Sch.  p.  122  et  135  fig.  40i,  402  =i  Palustraria  Dbdày.  Zool. 
1850  —  Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  202  —  Wood  Sup.  1731. 

Larv,  ignot. 

Gtyrie,  Nord  de  l'Allemagne,  Angleterre,  en  juin.    Quatre  ex.    Coll.  Go. 

Cette  petite  espèce  vole  le  jour,  comme  la  Plumbeolafa,  parmi  les  hautes 
herbes  et  dans  les  lieux  marécageux,  en  compagnie  de  ïHerbula  Cespi' 
talis  dont  on  la  distingue  à  peine  au  vol. 

Elle  est  facile  à  reconnaître  à  ses  ailes  épaisses»  d*un  gris-ardoisé,  avec 
trois  bandes  parallèles,  d'un  gris  blanchâtre,  mais  qui  ne  sont  souvent 
visibles  qu'il  la  côte,  et  la  subterminale  blanche,  punctiforme,  à  point 
anal  plus  gros  et  souvent  seul  visible,  la  frange  entrecoupée  de  gris-blanc 
et  précédée  d'un  filet  noirâtre,  coupé  au  l)out  de  chaque  nervure  par  un 
point  blanc,  l'abdomen  d'un  gris-noir  uni^  etc. 

^  >4>9-       EUPITHECIA    luMUNDATA       Zell. 

Zell.  Isis  1845  p.  194  —  Led.  »  ArgiOacearia  Herr.-^h.  p.  122  et  136 
fig.  143, 144  —  Lah.  Sup.  205*. 

Larv,  ignot 
Bohème,  Livonie. 

Je  n'ai  pu  la  voir  en  nature.  Il  parait  qu'elle  est  voisine  de  la  PkimbeO' 
laia,  mais  les  ailes  supérieures  sont  plus  aiguës  â  l'apex,  à  bord  plus  droit. 
La  couleur  est  plus  jaunâtre,  elle  n'a  point  ou  à  peine  de  subterminale  ;  la 
dernière  l>ande  claire  est  plus  arquée,  plus  sinuée,  beaucoup  plus  visible 
en  dessous,  etc. ,  etc. 

M.  Delaharpe  dit  qu'elle  a  un  fades  particulier  et  qu'elle  ressemble,  au 
premier  aspect,  â  la  Psyché  BomltyceUa, 


t 

1420.      EUPITHECIA   GuiNARDIARIA      BdT. 

Bdv.  1732  --jDup.  Sup.  IV  p.  374  pi.  80  fig.  3  (5  par  erreur)  —  Herr.- 
Sch.  p.  119  et  126  fig.  273?? 

2inim.  Ailes  étroites  :  les  supérieures  lancéolées^  d'un  brun-rougeâtre 
mêlé  de  gris,  avec  toutes  les  nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  gris^ 
Mirtout  sur  la  dernière  bande,  où  elles  figurent  comme  des  séries  de  points 
noirs.  La  naissance  des  2  et  8  plus  bianche,  et  formant  une  petite  éclaircie 
sous  un  très-petit  point  cellulaire  noir.  Lignes  et  bandes  peu  distinctes  : 
la  sttbterminale  grise ,  élargie  et  très-rapprochée  du  bord,  â  Tangle  anal 


gn'tlle  atMint  Nuaact  qal  précède  cetle  ligne  et  h  première  bande,  d^pa 
brun  plus  franc.  Ailes  infériéores  d'un  cendré-brunâtre,  sana  autre  deario 
que  quelques  atomes  noirs  au  bord  abdominal.  Leur  dessous  marqué  de 
beaucoup  de  lignes  un  peu  plus  foncées,  mais  effacées  en  partie.  Al>domen 
«vec  des  nuances  latérale»  bronâtret^  qui  dessinant  une  bandelette  dorsale 
grise. 

Wnn€%  méridionale,  Pni«e.    Ddm  Q.    GoU.  Bdf.    Un  cf.    Coll. 

Bellier. 

M.  Bellier  Ta  reçue  de  Prusse  sous  le  nom  à^SricêoHa,  Elle  est  trës- 
Jolle,  et  rappelle  un  peu  par  ses  couleurs  les  Cheiias  Spartietta  et  ObU- 
quata.  La  figure  de  Duponchel  est  tellement  mauvaise^  qu'il  est  impossible 
de  soupçonner  qu'elle  appartient  i  cette  espèce.  Quant  à  M.  Herricb- 
Schceffer,  avec  qui  nous  ne  sommes  pas  habitués  i  de  pareilles  inexactitu- 
des, sa  Gumardiaria  ne  rendant  pas  bien  la  nôtre,  me  laisse  beaucoup  de 
doutes ,  et  Je  suis  tenté  de  croire  qu'on  ne  lui  a  pas  envoyé  la  vraie. 

tt 
^  1431.     EuprrHECiA  Heltxtigaria     Bdy. 

Bdv.  1687  —  Dup.  Sup.  IV  p.  39  pi.  53  f.  7  —  Herr.-Sch.  p.  120  et 
131  fig.  130,  i3i,  133  —  Led.  —Lab.  197. 

Larv,  Bdy.  rens. 

Valais,  en  octobre.  —  Ecosse,  en  mai.    Dix  ex.    Coll.  diy. 

Facile  à  reconnaître  &  sja  couleur  d*un  brun-cannelle  clair,  ii  ses  ailes 
,  supérieures  prolongées  à  l'apex;  au  trait  cellulaire  très-fort  et  trèa-noii:;à 
l'espace  terminal  uni,  sauf  ou  presque  ^p^  ligne  subtemptinale  ;  aux  ailes 
Inférieures  unies  et  presque  san^  a;^tr^  ^eagin  qiie  le  trait  cellulaire  ;  à 
l'abdomen  qui  porte  à  l'extrémité  de  chaque  anneau,  sur  le  dos,  un  petit 
groupe  d'écaitles  blanches,  qui  forment  une  sorte  de  crête,  etc.,  etc. 

M.  Boisduval,  et  Duponchel  d'après  lui,  disent  qu'elle  est  voisine  de 
la  PimpineUata  de  Hubner  !  Cette  assertion  rappelle  la  libéralité  avec  la- 
quelle les  anciens  auteurs  prodiguaient  les  expressions  :  affinissima^  «tmtl- 
Uma,  etc. 

La  figure  de  M.  Her.-3ch.,  la  meilleure  que  nous  ayons,  n'est  paa  encore 
exacte,  mais  sa  description  est  bonne  et  se  rapporte  bien  tel. 

Cette  espèce  a  été  dernièrement  retrouvée  en  Ecosse,  par  M.  Logan 
d'Edimbourg.  Sa  chenille  vit  sur  le  genévrier,  et  le  papillon  parait  en  mai. 
Toutes  celles  qui  existaient  jusqu'Ici  dans  les  collections,  provenaient  do 
chasseur  Anderregg,  qui  élevait  la  chenille  sur  le  JurUperus  salHna. 
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*  1422.     EuPiTHEciA  Arci^thata     Fwy. 

Prey .  IV  pi.  372  —  Herr.-Sch.  p.  120  et  131  fig.  134-137  —  Led. — Lah. 
198. 

Larv.  Frey. 

Allemagne,  en  mars  et  ayrll. 

Je  n'ai  point  vu  cette  Eupithecia.  D'après  M.  Herr.-ScluBffer,  elle  tient 
le  milieu  entre  Heheiicata  et  Satyrata.  D'après  ses  figures,  elle  paraîtrait 
plutôt  se  placer  entre  Satyrata  et  Castigata.  Au  reste,  il  parait  qu'elle 
varie  beaucoup,  car  sa  figure  136  est  bien  différente  de  iS4. 

M.  Freyer  a  trouvé  Pa  chenille^  en  septembre,  sur  le  genévrier.  Elle  est 
grosse  et  cpurte,  plissée  transversalement,  d*un  beau  vert,  avec  une  vascu- 
taire  plus  foncée  et  la  stigmatale  également  plus  foncée,  mais  plus  large  et 
Iberée,  de  chaque  côté,  de  Jaune  clair. 

#  i4a3.     EupiTHiciA  Sattrata    Hb. 

Hb. 439  (var.)  —  Treite.  H  p.  108  —Frey.  IV pi. 294 f.  1  —  BdT.  1689 
—  Herr.-Sch.  p.  120  et  130  fig.  149, 148  —  Lab.  196  =Silenaria  Herr.- 
Sch.  fig.  428  (non  aUor.)  =  CatttmaHa  Staint.  Dbday.Zool.l850»Wood 
Sup.  1732  =  Albipunctata  Haw.  p.  360? 

Larv.  Frey. 

Autriche,  Allemagne^  Angleterre,  nord  de  i*Eco8se,  dans  les  bois  de  hêtres 
herbus,  en  avril  et  mai.    Neuf  ex.    Coll.  div. 

La  figure  de  Hubner,  très-bonne  pour  la  coupe,  est  si  exagérée  pour  les 
oouieurs,  qu'ii  est  impossibie  d*y  reconnaître  les  individus  ordinaires,  la 
nuance  la  plus  habituelle  étant  le  gris-brun  et  non  le  brun  foncé,  et  les 
nervures  étant  coupées*  de  blanc  et  non  de  jaune.  La  description  de 
Treitschke  parait  faite  en  s'aidant  beaucoup  de  cette  figure,  et  induirait 
également  en  erreur.  Voici  les  caractères  qui  me  paraissent  les  plus  cons- 
tants, et  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  de  M.  Herrich-Schœffer. 

Ailes  assez  larges,  même  les  inférieures,  surtout  chez  les  9  :  1^  supé- 
rieures triangulaires,  à  apex  assez  prolongé.  Première,  moitié  seule  de  la 
frange  légèrement  entrecoupée.  Lignes  ordinaires  nombreuses,  mais  con- 
fuses, presque  toutes  semblables^  croisées  par  les  nervures,  qui  sont  en- 
trecoupées de  blanc  et  de  noir.  Subterminale  toujours  distincte,  mais 
macuiaire,  avec  le  point  anal  double,  notablement  élargi.  Inférieures  sablées 
en  dessous,  avec  une  sorte  de  bordure  grise,  confuse.  Abdomen  sans 
anneau  brun  distinct.  Tête  et  thorax  gris,  grossièrement  sablés  de  noir. 

G^est  une  des  espèces  qui  varient  le  plus.  M.  Doubleday  m'en  communique 
une  9  du  nord  de  PEcosse,  qui  est  d'un  brun  de  bols,  avec  tous  les  des- 

Lépidoptères,    Tome  10.  21 
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^8  très-marqués,  entre  autres  deux  lignes  parallèles  brun-foncé,  aux 
quatre  ailes,  en  dessous,  sans  bordure.  Le  point  cellulaii^  est  très-fort. 
M.  Herr.-Schœffer  figure  (149-150  et  15i)  deux  variétés  très-tranchées, 
surtout  la  première  dont  les  ailes  sont  arrondies  et  d'une  coupe  tout-à-lilt 
différente.  Quant  à  sa  figure  147,  quMl  dit  se  rapporter  plutôt  à  VeratratOi 
c'est  pour  moi  le  type  de  la  Satyrata.  148  s'en  éloigne  davantage,  mais  si 
elle  a  la  taille  de  la  Verairata  (qu'il  a,  du  reste^  très-bien  représentée 
flg.  152),  elle  n'en  a  point  la  coupe  ni  les  dessins. 

A.  Grammarla    Bdv. 
BdT.  1696. 

D'un  gris  tout-à-fait  cendré,  k  dessins  aussi  bien  écrits  que  dans  le  typé. 
Là  bordure  des  ailes  inférieures  précédée  d'une  ligne  fine,  dentée,  visible 
même  en  dessus. 

Andalousie?  Une  9*  Coll. Bdv.  Autriche.  UncTiun^^Ç-  GoILLe- 
derer. 

M.  Boisduval  indique  les  Alpe»  françaises. 

B.  Qdlnimrla    Dbd. 

bbday.  Zool.  1850  —  Wôod  Sup.  1732. 

D'un  gris-blanc,  avec  les  dessins  très-peu  disflnctii.  Ailes  supérieures  im 
peu  plus  étroites.  Séries  de  points  complètement  oblitérées.  Lignes  con- 
fuses. 

Quatre  ex.  d'Ecosse.  Coll.  Dbday  et  6n.  Deux  ex.  d'Islande.  GolL 
Bellier. 

J'ai  vu  la  chenille  soufflée  démette  variété.  Elle  est  d'un  gris-rougeâtre, 
avec  des  Y  dorsaux  plus  foncés  sur  les  anneaux  intermédiaires  et  un  espace 
dorsal  plus  clair,  marqué  de  taches  eilipiiques  brunes  que  divise  la  vascu- 
laire  sur  les  trois  premiers  anneaux.  Les  côtés  sont  d'un  Jaune-soufré  que 
traverse  un  trait  oblique  rougeâtre  sur  chaque  anneau,  et,  au-dessous  de 
cette  partie  jaune,  est  une  bandelette  foncée  bien  continue,  après  quoi  le 
ventre  redevient  clair.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  Les  trapézoï- 
daux ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe  et  paraissent  alors  placés  sur  une  tache 
claire,  arrondie. 

N'ayant  point  vu  en  nature  la  chenille  du  type  qui  vit  sur  les  fleurs  de 
VEupatorium  cannabinum^  j'ignore  en  quoi  celle-ci  peut  en  différer. 

G.      Atrarla    H.-S. 

tierr.-Sch.  p.  121  et  132  fig.  154^  155  —  Led. 
.  Je  n'ai  vu  que  deux  Individus  médiocrement  frais  de  cette  SiqfUh^eia,  mais 


s'fis  ^  riippqrjiftnt  ^f n  â  lM^4irta  de  M.  Bi^vekh,  et  ^^t  Je  a!a|  n«t  419 
raison  de  douter,  puisque  M.  Lederer  me  rajjj^jpe,  f/pme  dmi^%  f&'Ml 
qu'une  variété  de  1^  Sqtyrata^  tH^s-peu  différente  de  la  yariété  CaUuifariat 
mais  d'un  ton  plus  noir,  à  ce  qu*ii  parait,  sur  les  individus  frais.  Tons  les 
dessins  du  type  sont  en  partie  fondus. 

Je  laisse  la  question  à  édairclr  à  ceux  ^ul  peuvent  élever  de  chenilles 
IPÀtraria  ei\a  Satyràta.  

AMi?*nSci).  ff(.  m  ^t  laa  ag.  t^  ->,  Lea. 

Antriciie,  Allemagne,  Styrie,  en  août.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  grande  .espèce  p^i  ]ro^^lfB  4^  )a  SaitytqUi^  mais  trèf-dlstincte.  On 
la  reconnaîtra  à  ses  ailes  larges,  légèrement  coudées  au  milieu  ou  mal 
9iap(H3die^  j  les  Aupérieur^ys  aligués  i  Tapeur,  d'uQ.gcls-(^9dréi,  parfois tei^Bté 
4e  iiK^ge^tre  et  si^iijH»|idr/é  de  4pa  «toineiB  b^n^^  ^  deâaf ns  «90^  :  )•  UïiU 
c^ulair^  ^ésoi^klr,  suivi  d'une  double  série  de  pqia^  n/srvunua  noUv» 
4cl|)ir4s  ^e  blaqc  en  anriAre ,  qui  ijadiquent  la  Place  A^  1>  ider/^to  bw4i 
<^re.  lia  subt^rra^file  ii^olée^itr^-r^Mirçch^e  ^  bord  .^.trè^f-dill^^e.  Ia 
^g^>  Pleine  sDOsibilement  ei^ti^i^iwée.  I/aMpt9en  giis,^  io<VljBifl^>4'*Wi 
Urfio  (clai^,  i^arav^  AUr  ^  a«,^t  A^  jqneawii  d'un  \x^\%  tx^fff^^^  ly^r  et 
miipi  4e  flf*l^es  .ciqQV^,  etfi,^jBtc. 

1^  cJbeniUe.i^ttena^t,  dawsJe3.c|ipaMle8,fm  ^«tra^fu^i^^^tffi»;  ml«i9» 
9e  la  troui^  pas  ilouaj^9  ans»  et  ^le  eu  paaae  qu^^fie^is  ^^x  ,en  c^MT^^r 
lide.  Elle  est  épaisse  et  asses  courte,  aU^i^^  auxc||9UX.e];V;^Q(iit^,  d'iu^ 
giis  livide  et  plus  noirâtre  aur  1^  dos  que  sur  les  côtés,  avec  le^  trapézoï- 
daux distincts,  quoique  trës*petits^  et  les  stigmates  noirs.  La  tête,  qui  qst 
très*petite,  les  plaques  du  cou  et  de  l'anus,  et  les  pattes  écaiUeuses,  sont 
également  d'un  noir  tranché.  M.  Lederer  me  l'a  envoyée  soufflée,  avec  des 
dirysalides  qui  sont  édoses  ehes  mot  dans  les  premi<V8  Jours  d'août. 

>    ,Hecr.-Scb.p.l^.etl3fi4g.»?9^280^ 

C'est  une  des  plus  grandes  (SS"»").  Ailes  d'un  gris  de  poussière  :  les 
supérieures  un  peu  lancéolées,  avec  les  deux  lignes  médianes  géminée», 
écartées,  flexueuses,  mais  non  dentées,  plus  apparentes  que  tout  autre 
dessin.  Trait  cellulaire  droit,  allongé,  bien  net.  Extrémité  de  l'aile  pluk 
9f|m))re»  avec  la  subtermiAaIe  pep  mpquée,  de  la  couleur  du  fond  <;oQ}me 
)[esbandfi^ettes,  qtiisoift  iiussl  peu  distinctes.  Frange  J)i^ii,  entrecoupée, 
ji^^l^ua  4^  In  jéif  jem;ç|i\|^T/eç  we  ^Kiifde  j^i^rge,  arq|U^  wpc^lore»  livrée 
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de  noirâtre,  et  divisée  par  une  ligne  jioirfltre,  plus  rapprochée  du  liseré 
supérieur  que  de  l'inférieur. 

Bavière,  Angleterre,  pays  de  Galles.  Trois  9*  Coll.  Dbday.  et  Lede- 
rer.    Encore  très-rare. 

n  parait  que  cette  espèce  est  VEgcfiaria  de  M.  Henrlch  ;  mais  j'avoue 
que  ni  sa  figure,  ni  sa  description  ne  me  l'eussent  fait  soupçonner.  EQe 
est  facile  à  reconnaître  k  ses  deux  lignes  géminées  et  à  la  bande  du  dessous 
des  inférieures.  Elle  forme,  d'ailleurs,  une  espèce  bien  distincte,  mais 
qu'on  est  assez  emt>arras8é  pour  placer,  car  elle  tient  à  la  fois  de  C^uH" 
gâta  et  d*ExpalHdata ,  ou  plutôt  elle  a  un  aspect  tout-à-fait  à  elle,  et  qui 
m'avait  fait  supposer  exotique  le  premier  individu  qu'on  m'a  communi- 
qué. Je  regrette  de  n'avoir  pas  vu  le  mâle,  dont  la  vue  serait  nécessaire 
pour  fixer  l'opinion  sur  cette  espèce. 

^  14^6.     Ecpitheci4l  Gomprbssata     Gn. 

Simm.  Taille  et  couleur  de  Castigata ,  mais  les  ailes  supérieures  sont 
notablement  plus  prolongées  â  l'apex ,  et  ce  qui  distingue  cette  espèce  de 
toutes  ses  congénères,  c'est  que  les  deux  dernières  bandes  claires,  très- 
nettes  et  très-distinctes,  obliques  et  presque  droites,  sont  extrêmement 
rapprochées  l'une  de  l'autre  et  absolument  parallèles.  Celle  de  la  base 
forme,  comme  elles,  un  coude  aigu  dans  la  cellule,  et  l'espace  qui  est  entre 
elle  et  la  seconde  bande,  et  qui  est  absolument  dépourvu  de  lignes,  forme 
'  aussi  un  coude  prononcé  dans  lequel  est  le  point  cellulaire.  Tous  ces  des- 
sins donnent  à  l'aile  une  grande  régularité  et  ne  forment  ni  zigzags  ni  arcs. 
La  subterminale  est  à  peine  distincte.  Les  ailes  inférieures  sont  comme 
chez  Castigata^  ainsi  que  le  dessous. 

Une  belle  9  que  je  trouve  dans  ma  collection,  sans  pouvoir  me  rappeler 
d'où  elle  provient. 

^  >4^7«     EupiTHECiA  Castigata    Hb. 

Hb.  456  —  Frey.  IV  pi.  294  f.  2  —  Fisch.-RosL  p.  70  —  Dup.  Sup.  IV 
p.  37  pi.  53  f.  6  —  Herr.-^h.  p.  121  et  133  fig.  164,  f  66,  f  6'9  —  Lab. 
203  =  Nebulata  Stepb.  lU  p.  284  —  Wood  662  =  Austerata  Hb.  457  — 
TreiU.  U  p.  107  -^Eversm.  p.  412  —  Dup.  V  p.  472  pi.  204  f.  1  — Bdv. 
,  1714  —  (non  Herr.-Sch.)  t»  Vaierianata  Bdv.  1710= ifmtttefo  Hb.  237  ? 
=  PimpineUata  Zeli.  Isis  —  Herr.-Soh.  Synopsis =Pî^flrmûKiteBork.  159? 
^  Indigaria  Bdv.  1716  et  mus. 

Larv.  Hb.  Fis.-Rosl. 

Peu  d'espèces  ont  donné  lieu  à  autant  d'erreurs  que  celle-ci  ;  non  qu'elle 
varie  beaucoup,  mais  elle  se  prête  à  toutes  les  descriptions  vagues  et  â 
toutes  les  figures  mal  faites,  comme  il  n*en  manque  pas  dans  le  genre 


LARKNTIDJS.  3aS 

Eupithecia.  La  place  me  maoque  pour  discuter  ici  tous  les  synonymes  que 
j*ludique^  et  auxquels  il  y  aurait  plutôt  k  ajouter  qu'à  retrancher,  j'ob- 
sene  seulement  que  ces  noms,  étant  la  plupart  du  temps  le  résultat  d'une 
reconnaissance  mal  faite,  ne  peuvent  même  seryir  A  désigner  des  variétés. 
Je  ne  vois  point  d'ailleurs  de  races  constantes  à  établir,  quoique  J'aie  sOus 
les  yeux  un  nombre  considérable  d'individus  de  plusieurs  provenances. 

Voici  les  caractères  auxquels  on  reconnaîtra  l'espèce  :  Taille  moyenne  et 
Tariant  peu.  Ailes  arrondies  :  les  supérieures  larges^  peu  prolongées  à 
l'apex,  k  bord  terminal  aussi  court  que  le  bord  interne.  Couleur  générale- 
ment unie,  d'un  cendré  légèrement  Jaunâtre^  sans  nuances  rousses.  Toutes 
les  bandes  distinctes,  avec  leurs  trois  lignes.  Sub'terminale  plus  claire,  mais 
non  blanche,  n'ayant  pas  le  point  de  l'angle  interne  trés-éiargi.  Nervures 
ooncolores.  Frange  entrecoupée.  Point  noir  cellulaire  asses  petit.  Abdo- 
men sans  anneau  foncé. 

France,  Autriche,  Allemagne,  Angleterre,  etc.,  en  mal. 

La  chenille,  que  j'ai  élevée  trois  années  de  suite  en  grande  quantité,  et 
que  Je  rencontre  encore  souvent,  vit  en  août  et  au  commencement  de 
septembre  sar  une  foule  de  plantes  basses  et  d'arbustes.  J'en  al  trouvé  sur 
rOEillet,  l'Hyssope,  les  Aster,  la  Verge  d'or,  etc.  Je  n'^i  Jamais  rencontré 
la  variété  figurée  par  Hubner  2*. 

A.     RcfllduaUi    Ub. 

Hb.  467  —  Traits.  Il  p.  105?  —  Eversm.  p.  412  — non  Bdv. 

Ailes  supérieures  plus  claires,  surtout  entre  les  deux  lignes  médianes, 
qui  sont  accusées  par  deux  ombres,  et  où  le  fond  n'a  pas  d'autres  dessins 
que  le  point  cellulaire.  Ailes  inférieures  plus  étroites,  beaucoup  plus  claires 
k  la  base,  à  point  cellulaire  bien  marqué  et  suivi  d'une  ligne  ombrée  qui 
s'éteint  avant  la  côte. 

Autriche,  Angleferre.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Gn. 

Ce  n'est  que  quand  on  connaîtra  la  chenille  qu'on  saura  si  elle  ne  forme 
pas  une  espèce  distincte.  Four  moi,  Je  ne  l'ai  Jamais  obtenue  de  la  chenille 
de  Castigata. 

.  Quelque  vague  que  soit  la  description  d'Eversmann^  Je  crois  que  c'est 
bien  à  cette  variété  que  se  rapporte  auResidmtay  car,  d'une  part,  il  dit 
que  les  ailes  inférieures  sont  presque  transparentes  à  la  base,  et  d'autre 
part,  il  la  prend  pour  point  de  comparaison  avec  VJrriffuatiu 

•■  > 

i^  1428.       ËUPITHECIA   PiMPINELLATA      Hb. 

Hb.  443,  444  —  Treils.  H  p.  115?  —  Dup.  V  p.  465  pU  203  f.  5  =  At- 
bipunctata  Haw.  p.  360  —  Steph.  m  p.  284  —  Wood  663. 

Larv,  Hb. 

C'est  à  Hubner  seui  qu'il  faut  s'en  rapporter  pour  «déterminer  cette  £«- 


à^6  fikÊNTlDA 

■ 

^^cUt.  Là  idèstoriptloil  dé  IVef ischké  lionVIctet  ft  uilë  fbtde  «ShèsT^ècSHI.  CeAfc 
l)b  bui^ottcliferést  fuh  soépecfte  €i  Éi  A|^ure  d^fbsUblé,  et  celle  de  H.  tt)err> 
SàhoéfÂn*  se  rarppoité  âi  la  Tknûtatit.  Au  )resiCe,  Il  est  yrài  de  dire  que  & 
ill^ire  HaétAe  de  ^bner,  qtioiqtié  Idl  donVënàfat  mie^  îiû*&'  f^te  -aiati^ 
IBUpiilkùiaj  liAsite  èncAi^i'e  (Quelque  cftotè  Ik  d^lrer.  Atlisi,  ta  niârilde  roift- 
sâtfè  qu'bn  Voit  aà  bdfd  in^eime  dés  flfruî^^ilit-8ÉA4,  ne  «e  ^Mote  tMib  se 
&  Ibdi^dusqoéJ'al  o'bservés; 

Seb  diiradtèrës  sont  (M-fu|rfiife^,  èà^dut  surlésekeiiiiAlîfres^ûi  otsî^^ 
étxfiû  ildnt'tottjbtirs  dëeoidrés  ten  pkrtle. 

feaië  (ât  tré^vdi'slné  de  CasUtfùia,  inàis  à  déiuAni  i^tës  cofalus/ët  à  iM 
Hd^lSrir^ift'à  pl^s  pitolbhg^ki  l'apex  «t 'pttA  «rféàdlés  a(o  kAM  léérfiilifil, 
'drdb  g;i1s  im  peu  ièrtéùt^  iini,  HSgëreii&reAt  iJtUVéfdlént,  9i  fl jfnâ  àiM  expîl- 
liiëés,  i/aif^saih  orcUnali^èment  dé  tâicheè  nol'r^rés  ^  la  tdte-.  hi  dërnNft 
bande  claire  marquée,  sur  toutes  les  nervures  du  disque,  de  tifèâts  p»M 
noirs  entrecoupés  de  blanc,  qui  lie  se  vbiéiit|MMiis  chez  CatHgata,  Pbiot 
eellnlalffe  gros  et  bien  noir.  Subtennloale  laœrlaiBe,  maculaire,  parfois 
ttulley  OMlspersistaot  toujUfeirs  an  point  Mane  de  Tangle  imerne.  Ailes  in- 
férieures sans  lignes  distinctes  et  à  nenrules  inférieures  aussi  entreoovqpées 
de  noir  et  de  Maoé;  IcUr  dessous  blariehfltro,  avec  deux  lignes  noiràcies 
subpunctiformes,  écartées,  et  sans  bordure  sombra.  Point  d'anneaa  abdo- 
minal. 

France,  Allemagne,  Angleterre,  en  Juillet  et  a<($ût.  On  n'en  prend  Jamais 
que  quelques  exemplaires  isolés  et  presque  toujours  des  $. 

Elle  varie  un  peu.  J'en  ai  pris,  dans  le  Midi,  deux  petits  individus  pin 
olairs,  que  M;  Boisduval  m*avait  nommés  Pu^tUato.^  M.  Doubleday  m'en 
a  communiqué  deux  autres  trè&>frais,  qui  sont  d'un  gris  uniforme  et  pres- 
que sans  aucun  dessin  autre  que  le  point  cellulaire.  Enfin,  M.  Belller  m'ea 
envole,  sous  le  nom  de  Sparsaria,  une  9  dont  les  nervures  sont  toutes 
noires  sur  le  disque. 

A. 

Lignes  ordinaires  plus  disdnctés.  dubterminâle  composée  de  trèS-^jf^edb 
points  blancs,  de  chacun  desquels  part  un  petit  trait  noir  qui  iboudt  lé 
bord  terminal.  Lé  point  de  l'angle  interne  très-grand,  très-net  etift'iiB 
blanc  tranché.  Ailes  inférieures  marquées  d.'un  poltit  semblable  à  Tangle 
anal. 

Angleterre,  en  août.  Deux  ^  eiivbyées  par  M.  j[>oubleda7,  qtii  die 
maode  en  avoir  vu  huit  ou  dix  exemplaires  semblables. 

1429.     EupiTHEGiA  Mebinata     6n. 

17inm.  Port  de  CastigtUtu  Ailés  supérieures  d'un  cendré  clair,  un  pen 
bleuâtre,  avec  les  nervures  ponctuées  de  noir  et  de  fines  UflAes  irl^* 
fiàmléieftte  qui  stttt  lacondéet  peine  phia  «foire  tqèaiefondt  naais  Suivie 


d'une  ombre  d'un  brun-rougeàtre.  Une  bandelette  du  même  brun  suit  Te»- 
pace  basilaire.  Trait  cellulaire  noir  et  oblong.  Espace  médian  divisé  par 
de  fines  lignes  grises  et  blanches,  mais  avec  la  partie  moyenne  d'un  gris 
uni.  Ailes  inférieures  comme  cbes  PimpineUata  et  Castigata,  Dessous 
beaucoup  plus  blanc.  —  9  P^^  grande  et  plus  sombre. 

Corse,  France  méridionale.    Deux  cf,  une  9  •    Co^I-  Leder.  et  6n. 

lia  figure  de  VSxtraverMria  0.-S»  a  quelques  rapports  avec  elle,  qiais 
4'«fcvBeBCie.4e8  JHmdes  bsunes  eit  la.coup»  dfs  aUes  inférieures  montrent  qMe 

^  i43o.     £upiTHBCiA  Labigiata     Frey. 

frey.  Keu.ilMtr.  lY  p.  135pU3f^^£[eiT.-*Ssh.  p.  U9ei.l37  fig.  m 
ihlè,  174  w.)  —  lisd.  —  Lah.  191. 

larv.  ¥rey. 

Silésie,  Bohême,  Suisse,  dans  les  bois  de  sapins,  en  mars  et  avril. 

Je  n'ai  pas  ^u  cyette  nouvelle  çspèce  qui,  d'f  près  ies  auteurs  précités, 
parait  être  très -voisine  de  Castigata,  Mais  la  ctieniile,  figurée  par 
^.^^reyer,  et-qui  pnl  allongée,  verte  ou. «l'un  g^is-oc|^^acé,  a\vec  la  va^- 
Jaii;«  p)u^  foncée  et  une  fne  stip^matale,  ^aune  ^ds^ns  la  variété  y^te  pt 
3^)^pche  ,^aips  l|i  varj^t^  grise,  et  qui  vit  ^\ir  j||»  f^}^  {Larp:  eurofjçeqi^ 
montre  que  c'est  bien  u^e  espèce  (^stincte. 

Les  trois  figures  de  M.  H.-Schœfler  sont  très-différentes,  et  1^  figurei71 

surtout  ne  parait  pas  appartenir  à  ta  même  espèce.  J'ai  reçu  d'Angleterre 

«njQdividu4]vi.me  s»ml^le  vi^isindeoe^  deriiii^re;.miiia,dajws  nn.g^re 

au«dtdiffioile.flt;iu.ssiemhrQqllJé,jfrn!^P9toti)86AuAd?r.wne.esp^e.aép«^ 

,#ur  un.wttl  e9emp;i9ire,san9:a^if  vu  toui^i^  les  espèce fmn^wmfi. 

If.  Delat\arpe dit,qià'elle.est  exMrèwm^t  voifliiie de.l»  /$(ii^)a^.  Ului 
donoe  comme  «yno^ymea  les  noms  de  ScQpar«aia,  Ericff^ta  ^t  I^g^sftth 
«a^^  maia«e  /QitA,  fQniH^  aiiuirlté  ^^t  ^^^rd,  que  M.  Feis|(]^Ql. 

ils.  i43i.     EcpiTHECfA  Tribionaria    H.-S. 

iflerr.'^Soh.  p.  .120  M  Utfig.  17>5^  176  —  Led.  -^  Lab.  200. 
Larv,  Lab. 

Je  n'ai  point  vu  cette  ^tfpf^ftecia,qui  parait,  d'apj^.Ia  figure  d^M.^ipf.- 
.MMV#er,être  >9ldne  4e  Pf>ppifi««a(a,et;  q^'il  upmpare,  ^^^^sà  desçrip- 
.Qpn^^  ÇastUgata,  On  aei)t  fme^  pip^,4^,^ifér.ençes  aI  ^lica^^s,  cbeirçh|er 
A,pn.4onI)elî^Mn^,W4e  sansj'^yoir  .vM/5  pn.  ij[%t;jj:e,  serait  pçji?|e  perdue. 

>lI.'Herr.-<6eh«efi'.  ne  dit  point  où  elle, -se  trouvé.  —  M.  Delaharpe^dit 
-qu'on-  la>  ^encontre  en  Sui8se,et  4|ue  sa.ohenële  vit  en  société,  jur  l'^em- 
tlemn  sj^ondyUumé 
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« 

TTT 
1432.      EUPITHECIA  Rajata      Gn. 

Elle  est  très-yoisine  de  notre  PwvpimUaia  et  intermédiaire  entre  elle  et 
la  PusiUataf  dont  elle  a  la  taille  et  la  coupe. 

Elle  est  d'un  brun  de  bois.  Les  ailes  supérieures  ont  les  deux  bandes 
claires  assez  visibles,  écartées,  brisées  en  angle  sous  la  côte,  puis  droites 
et  obliques  et  traversées  chacune  gar  une  ligne  ponctuée.  La  subtermînale 
est  trës-rapprochée  du  bord^  très-fine,  mais  bien  écrite  et  dentée.  Le 
point  cellulaire  est  gros  et  trés-noir,et  la  côte  est  marquée  aussi  de  traits 
noirs  qui  bordent  les  bandes  claires.  Les  ailes  inférieures  ont  une  bordure 
confuse  et  une  ligne  discoldale  si  rapprochée  du  point  cellulaire  qu*elle  le 
touche.  En  dessous,  elles  ont  deux  lignes  très-distinctes,  très-écartées. 
Les  antennes  sont  garnies  de  cils  bien  visibles  et  assez  longs,  quoique  fins. 

Inde  centrale.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

*  1433.       EUPITHEGIA   PUSÏLLATA      W.-V. 

Wien.-Verz.  K-26  —  Fab.  279  —  Bork.  160  —  Hb.  378  —  Treits.  H 
p.  119  —  Dup.  V  p.  478  pi.  2041.  5  —  Frey.  U  pi.  119  f .  3  —  Bdv.  1708 
—  Herr.-Sch.  p.  122  et  136  fîg.  f  S8^  f  S9  —  Wood  Sap.  1730  —  Lab. 
206  =  Subumbrata  Hb.  233  —  Bdv.  1707  et  mus. 

Larv.  Bork. 

C'est  une  espèce  de  pure  tradition,  car  ni  la  phrase  du  Wien.-Veri.,  ni 
les  descriptions  de  Fabricius,  Borkhausen  et  Treitschke,  Q^  la  caractérisent 
suffisamment.  Duponchci  parait  avoir  copié  la  figure  de  Habner,  et 
Treitschke  lui-même  semble  au  moins  s'en  être  aidé  ;  de  plus,  les  deux 
exemplaires  qui  existent  encore  dans  la  coll.  Schlff.  appartiennent  à  d'autres 
espèces.  Cependant,  toutes  les  descriptions  peuvent  convenir  à  celle-d, 
mais  la  seule  figure  à  laquelle  on  puisse  se  fier  est  celle  de  M.  H.-Schœffer. 

Quant  à  la  chenille,  Borkhausen  sçul  la  décrit,  car  celle  que  Hubner 
a  figurée  vivant  sur  le  bouleau  et  ressemblant  à  celle  de  la  Castigata^ 
*n'est  probablement  pas  celle  de  cette  espèce,  qui  doit  vivre  sur  le  JurUpe- 
rus  communis  ou  sur  les  conifères.  M.  Delaharpe ,  qui  signale  l'espèce 
comme  la  plus  commune  du,  genre,  dit  qu'elle  ne  se  trouve  Jamais  que  sur 
les  pins  ou  les  sapins. 

Ailes  soyeuses,  un  peu  transparentes,  d'un  gris-brundtre  ou  roussâtre, 
dair,  à  frange  distinctement  entrecoupée  et  précédée  de  forts  traits  noi- 
râtres. Supérieures  prolongées  à  l'apex,  à  trait  cellulaire  épais,  lié  i  la 
côte  par  une  liture  foncée.  Iiignes  bien  distinctes,  la  subterminale  forte* 
ment  ombrée  intérieurement;  mais  oette  ombre  est  souvent  Interrompue 
en  deux  endroits.  Des  traits  foncés,  nervuraux,  la  lient  au  bord  terminal. 
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Ailes  inférieures  avec  les  lignes  bien  distinctes,  et  un  point  cellulaire  éga- 
lement distinct,  mais  petit.  Abdomen  traversé  par  une  bandelette  noirâtres- 
isolée  sur  le  2«  anneau.  Palpes  pas  très-saillants,  à  3«  article  indistinct.  Ti- 
bias postérieurs  un  peu  renfiés,  d'un  gris-clair.  —  9  P^u^  obscure. 

France,  Belgique,  Allemagne,  Livonie,  Suéde,  4utriche ,  dans  les  bols 
de  sapins,  en  mai.  Coll.  div.  Je  l'ai  prise  une  seule  fols  dans  nos  envi- 
rons. Elle  varie  peu. 

Variegnia  Wood,  681,  lui  ressemble  beaucoup ,  mais  elle  se  rapporte  à 
une  autre  espèce  (F.  Irriguata)^  et,  d'ailleurs,  la  vraie  PwiUata  ne  pa- 
rait pas  se  trouver  en  Angleterre. 
La  Subwnbrata  de  la  collection  de  M.  Boisduval  ne  diffère  en  rien  de 
'  la  PusUiata. 

^  i434-     EuPiTH£aA  Tantillaria     Bdv. 

BdT.  1709. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  PusiUata^  mais  un  peu  plus  petite, 
et  les  ailes  inférieures  sont  proportionnellement  plus  étroites.  Les  supé- 
rieures ont  le  fond  généralement  plus  obscur  et  les  lignes  moins  visibles 
et  disposées  autrement.  Les  deux  médianes  sont  parallèles,  assez  rappro- 
chées, bien  ombrées  de  brun,  et,  derrière  la  dernière,  en  soupçonne  à  peine 
la  bande  claire,  en  sorte  que  l'espace  qui  la  sépare  du  bord  terminal  pa- 
^  ratt  tout  uni,  et  divisé  seulement  par  la  subterminale.  Le  point  cellulaire 
est  aussi  très-gros.  Les  ailes  inférieures  ont  le  point  faible  et  deux  ombres 
parallèles. 

Je  n'ai  vu  qu'un  individ^i  assez  mauvais  de  cette  Eupithecia^  J'en  vou- 
drais voir  plusieurs  avant  d'affirmer  que  ce  n'est  pas  une  simple  variété  de 
PusiUaia, 

France  méridionale. 

^  1435.     EuPiTHECiA  Irriquata     Hb. 

Hb.  399  —  Treits.  H  p.  m  —  Dup.  V  p.  454  pi.  202  f.  8  —  Fis.- 
Rosl.  p.  71  —  Eversm.  p.  414  —  Bdv.  1696  —  Herr.-Sch.  p.  123  et  137 
=iVariegata  Haw,  p.  362  —  Steph.  III  p.  2^0  —  Wood  681. 

Larv,  ignot. 

France,  Hongrie,  Angleterre,  en  avril  et  juin,  dans  les  bois  de  chênes. 
Toujours  rare. 

La  netteté  de  la  bordure,  qui  est  traversée  par  une  subtenninalc  blan- 
che et  très-vague,  la  couleur  claire  du  fond,  sur  lequel  tranche  fortement 
le  trait  cellulaire,  la  bande  du  mMieu  étant  presque  nulle,  hormis  à  la  côte, 
une  bande  sombre  et  détachée  près  de  la  base,  etc.,  empêchent  de  confon-t 


3^  LARENTlDiB. 

-été  cette  petite  espèce  avec  quelque  autre  que  ce  soit.  Les  descriptions  de 
Treitscblte  et  de  Haworth  pourraient  induire  en  erreur. 

t'I'H 

^  l436.      £UP1TH£CIA  pEXOTATA      Hb. 

Hb.  455  =  Pimpinellata  Treits.  II  p.  115  ?  — •  Herr.-Sch.  p.  123  et  129 
Qg.  468  —  Led.  ^  Lati.  %13  =  Singuktriata  H&w.  p.  360?  —  Steph.  m 
]?.  283  —  Wood  661? 

Larv.  ignot. 

Styrie,  Siiésie,  Saxe,  Suisse,  Angleterre,  en  avril  et  août.  Ctai|<«aMnpL 
Coll.  Dbday.,  Leder.  et  6n.    Toujours  rare. 

Les  ailes  siipédeure&soiU  longues,.'inaift  nu^ns  lancépléesique  chez  Jnno- 
tata^  et  les  inférieures  sont  beaucoup  plus  arrondies.  Elles  sont  d'un  gris 
clair  un  peu  lavé  de  brun-roussâtre,  ou  couleur  d'argile,  surtout  «nrla^ipar- 
tie  inférieure  du  disque  et  avant  la  subterminale,  où  il  forme  presque  une 
l>ande.  Le  point  cellulaire  est  gros  et  d'un  noir  profond,  et  les  lignes  or- 
dinaires, plus  ou  moins  marquées,  naissent  de  taches  noires  costales.  La 
subtermioale  est  vague,  irréguliëre  et  sans  point  blanc  à  Tangle  interne. 
Xes  ailes  inférieures  sont  claires,  avec  des  rudiments  de  lignes  et  de  bande 
Visibles  surtout  au  bord  abdominal,  et  les  nervures  2  et  3  entrecoupées  de 
noir  et  de  blanc.  Le  point  cellulaire  est  bien  distinct.  L'abdomen  a  une 
bande  rousse  bien  accusée  sur  le  2^  anneau. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  très-dii&cile  à  établir.  Ce  qui  vient 
de  ce  que  la  figure  de  Hubner,  quoique  exacte,  est  mal  coloriée  et  trop  gé- 
néralement brune.  M.  Herr.-Schœflfer  la  réunit  à  la  PimpineUata  et  affirme 
qu'on  la  trouve  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  Hubner,  circonstance 
qu'il  ne  faut  pas  toujours  considérer  comme  une  raison  sans  appel.  —  La 
figure  661  de  Wood  lui  convient  assez,  en  tenant  compte  de  Ptmpetffection 
générale  desEupithecia  chez  cet  iconographe,  bien  qneStephens  lui-même 
rapporte  sa  Sir^ffulariatfi^  a(\\xt  Ci|^%a^<»,  ^  laqu.elte  cette  figure  661  ne 
ressemble  pas  du  tout.  —  M.  Boisduval  a  pris  la  Subnotata  pour  la  DefUh- 
Jat^^j^i  la  Vuiffata  .^ivc  la  PirapineUatQy  —  Q^rïJi^pih  Denotioia  .Stl^rs., 
;iif  iis,  L'a^on;;  vue  âi  {'ÂlfsyîUhiata, 

1437.       ËUPITHECIA   AlTAICATA       Gu. 

'fille  a^e  grands  rapports  avec  la  Denotata,  et  ses 'dessins  «oat-presque 
les  mêmes.  Elle  a  aussi  quelque  ressemblance  avec  VInnotatn ,  mais  tes 
'ailes  sont' bien  moins  lancéolées  et  les  dessins  bien  mieux  marqués. 

>23inm.    Ailes  d'un  cendré 'tijrant  un  peu  sur  le  brun  et  semées  (4  la 

loupe)  d'une  multitude  d'écaillés  blanchâtres,  serrées  et  u»  peu  relevéos^ 

•  qui  les  font  paraître  'granulées  ;  les  supérieiire»«vec 'beaucoup  ée<  II9MS 


^ 
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Men  iuaup^étt  tft  Aisf^séës  p»  failM:eaax,  dont  les  deiTx  premien^  com- 
^MMëÉ  ehaeiito  dé  4  lignes,  simiées  et  brisées  deux  fols  en  angle,  dans  la 
-tfSlWle  et  lii^^dësstift'de  la  soifs-médiane.  Espace  terminal  plus  foncé,  tra- 
versé par  la  subterminale  qui  est  très-nette,  grise,  continue,  non  élargie 
à  Tangie  interne,  et  précédée  d'une  teinte  roussâtre.  Point  cellulaire  gros 
et  très-noir.  Ailes  inférieures  participant  aux  dessins  des  supérieures^  leur 
dessous  ayant  une  large  bordure  plus  foncée.  Palpes  courts  ef  ne  formant 
point  le  bec.  —  Ç  d'un  gris  plus  pur  et  non  teipté  de  roussAtre, 

Altaï.    Un  cf,  une  9*    Coll.  Ledererw 

•i43^     EupiTBEGiA  Sdbarigata     On. 

Sfimm.  Ailés  supérieures  très^proloogées  k  Tapex  et  à  b«rd  «IroUtt 
oblique^  au  moins  comme  chex  Jwnoiaia^  d'un  tgrts  sombre»  lavé  de  Jinm- 
rougeâtre,  avec  un  iiseré  terminal  noir,  finémeat.entreeoupé  de  toailsMaMS. 
3ubtermlnale  tiés-m^pprocbée  du  bord,  nteirompue,  mais  •  formant  une 
liuwle  ou  accent  allongé  près  «du  bord  lmeme.>Au  sommet  de  1-aiki»  uiie 
large  tacbe  ovale,  d'un  4>laocM>Ghi>acé,<ilée  à  la  e4ke  par  une,  A  Tapiaai  pur 
deux  litures  claires^  Un  point  cellulaire  élevé,  d'un  grls^noir.  Ailes  Infé- 
rieures raccourcies  dans  le  sens  du  corps,  prolongées  à  l'angle  intesnt  et 
rentrantes  k  l'angle  anal,  d'un  gris-clair,  presque  sans  dessins,  hormis  au 
bord  abdominal. 

Californie.    Un  cf.    Coll.  Gu. 

l43ô»      EcPlTHEClA   ÏNNOTATA      Hb. 

«b.  4il/442w-  Knddci  p.  22  pi.  1  fig.  7,  8, 9  —  Borlt.  158  —  Sdhvr. 
800  —  Treits.  H  p.  124  —  Dup.  y  p.  483  pi.  204  f.  8  —  Bdv.  1699  -- 
Héfr.-Sch.  p.  It9  ^t  128  fig.  27»4  (Var.)  —  Làh.  193  =  SinffulariatcrlS&^. 
p.  360  ?  -^  Stei^.  p.  28»?  —  Wood  661  ?  =*  Residuata  Bdv.  1690  et  niiïB. 

Làrv, "Knock,  Schwàrz,  6n.  inM. 

Allemagne,  Autricbe,  France  cenUalevSuisse,  dans  les  jardins,  en  Jiullet.- 
Coll.  div.  Jamais  trte-commuoe.  Je  l'ai, prise  une  aiulo  fois  dansn^ 
environs. 

Se  reconnaît  à  ses  ailes  supérieures  trè»H[irol»ii9ées  à  i)«pex,d'ttnig»is 
presque  uni,  avec  une  teinte  roussâtre  sur  les  nervures  et  avant  la  subter- 
minale, à  lignes  «t  bandes  peu  sensiblies,  la  dernière 'seule  assez  bien  mar- 
quée et  à  coude  très -prononcé  dans  la  cellule;  la  sobtermlnale  bien 
Mérite,  quelque  très-fine»  lrrégilliôn,v^rmadt<  un  chevron -plus  laige  à 
l'angle  Interne.  Le  point eellulaire-fin,  mais  MeH  aUr  et  umpeu  élevé;  les 
ailes  inférieures  courtes  et  presque  sans  dessins,  etc. 

La  clienille,  d'après  Knock  et  Schwarz,  est  d'un  beau  vert,  avec  une 
%tlgiliiil»le  Manelfe,'trè»4inueuse  et  fermant  des  avcs  pour 'recevdf  de» 
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Ucbes  (l'un  rouge-brun  dair.  Le»  «tlgmatei  sont  «nul  rouge*.  Lt  télé  eu 
apUiie  en  dcTant,  avec  deux  fines  lignes  bUndiei.  Elle  tîl  gur  les  Artemi- 
aia  vulgarii  et  Jbsynlhium,  arec  b  couleur  desquelles  on  la  confond  ta- 

clteojeDi. 


Allés  supérieures  un  peu  plus  larges,  d'un  gris-cendré,  sans  nuances 
roussltres.  La  première  bande  cUIre,  mleui  écrite  Et  brisée  en  deux  au- 
^es  tris-prononcés. 

Vienne.    Deui  9.    ColL  Lederer. 

La  cbeuille  qui  m'a  été  envoyée  soufflée  par  H.  Lederer,  est  d'un  vert' 
Jaunâtre,  avec  des  destins  d'un  roun-fernigineux,  consisUnten  des  cbe- 
TTOtu  dorsaux  très-aigus,  de  larges  tacbes  latérales,  au  milieu  desquelles 
est  le  stigmate  uoir,  et,  au-dessous,  des  lltures  d'un  gris-noirïtre,  allant 
d'une  de  ces  tacbes  t  l'autre.  Tous  les  anneaux  sont  en  outre  rajés  trans- 
ters^emenl  de  roux  sur  leurs  plis.  TCte  et  paîtra  coneolores. 

On  volt  que  cette  cbenlile  diffère  de  celle  que  Knock  a  figurée,  en  ce  que 
les  désuni  ferrugineux  sont  plus  nombreux  et  forment  parUculièremeni 
des  chevrons  dorsaux,  dont  Knoclt  ne  parle  pas.  Il  o'y  a  rien  d'imposable, 
lonlerols,  i  ce  que  ces  deux  cbenllles  soient  de  simples -variétés  l'une  de 

B.     TamarUcInt*    Frej. 

Frey.npl.  192f.l. 

Je  ne  l'ai  pes  vue  en  nature.  HH.  Herr.-ScbocITer,  Delabarpe  et  Le- 
derer la  rapportent  il  Vltmotata,  et  H.  Freyer  lui-même  dit,  dans  son 
texte,  qu'elle  eu  est  eiiremeiuent  voisine.  Cependant  elle  paraît  très-dif- 
férente d'après  sa  ligure,  et  se  rapproche  cie  Phœniceaia. 

La  chenille,  suitoui,  est  tout-à-talt  distincte.  Elle  est  d'un  vert  dlierbe 
très-foncé,  avec  une  lasculalre  flne,  plus  foncée,  deux  traits  «ouB-dorsaax 
obliques ,  tilancs,  et  une  fine  ligue  stigmatale  blancbe.  Elle  vit  1  la  fiu  de 
Juin  sur  le  Tamarkc  germanica. 

Nota.  H.  Boisduva]  place  à  la  suite  de  son  Inaotata,  une  espèce  ddu- 
qu'il  nomme  Laticeolaria  Ratnb.;  mais  comme  11  ne  la 
!  M.  Hamburn'ena  fait  mention  nuUepart,  on  doll.U 


4o.     EcptTHECiA  Indîgata    Bb. 

Icis  1846  p.  197—  Herr.-Scb.  p.  121  et  133  fig.  «SS, 
Wood  Sup.  1735  —  Lab.  Sup.  303  6. 


t,  pour  ainsi  dire,  n'atoir,  pi^ai  d'exlsieoce  propre,  et 
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qu'on  est  toujours  tenté  de  prendre  pour  une  autre  Buptfhecia  passée. 
D'après  la  figure  de  Hubner,  elle  deyralt  arolr  trois  bandes  claires  bien 
distinctes,  sans  aucune  ligne  noire,  et  dont  la  dernière  bifide  au  sommet. 
Or,  on  ne  retrouve  ces  caractères  ches  aucun  individu. 

Ceux  que  J'ai  yus  sont  d'un  gris  uni^  parfois  un  peu  roussfttre.  Les  ailes 
supérieures  sont  très-IancéoIées  et  à  bord  terminal  à  peine  convexe.  Le 
point  cellulaire  est  gros,  très*-noir  et  d'autant  plus  distinct  que  les  autres 
dessins  sont  trés*faiblement  accusés.  Us  consistent  en  S  ou  A  lignes  pius 
sombres,  presque  également  espacées,  épaissies  k  la  côte.  Les  aiies  inférieu- 
res sont  presque  sans  dessin  en  dessus,  à  Texception  d'un  point  et  d'une 
seule  ligne  médiane  très-peu  marqués  ;  mais  en  dessous  elles  ont  une  ligne 
Boiédiane  grise,  fortement  coudée  vis-A-vis  du  point  cellulaire,  sur  un  fond 
d'un  gris-blanc  soyeux*  Les  9  sont  proportionnellement  mieux  écrites. 

France,  Allemagne^  Angleterre,  Belgique,  dans  les  bols  de  sapins,  en 
mai,  puis  en  Juillet.    Rare  partout.    Coll.  Lederer,  Bellier,  Dbday.  et  Gn. 

VIndigaria  de  M.  Bolsduval  est  une  Castigata, 

ft  '44 1*       EuPITHSaA   GONTERMINATA       Zell. 

Zell.  Isis  1846  p.  197  —  Herr.-Sch.  p.  134 &=  Manniaria  Éerr.-Sch.  p.  122 
etl36Ag.  56  — Lab.  207. 

Elle  est  voisine  de  VIndigata  ;  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'elle  en  soit 
me  variété,  mais  Je  n'ai  pas  vu  assez  d'exemplaires  de  Tune  et  de  l'autre 
pourl'aflirmer.  M.  Herr.-Scbœffer,  qui  en  avait  parlé  en  note  k  propos  de 
VJnd^gata,  ne  l'a  pas  reconnue  quand  ii  l'a  vue  en  nature,  et  lui  adonné, 
à  tor^  un  nom  nouveau. 

Elit  est  encore  plus  petite  que  VIndigata,  d'un  gris  plus  brunâtre,  moins 
uni.  lés  ailes  supérieures  sont  aussi  algues  à  l'apex,  et  également  droites 
au  bed  terminal.  Elles  sont  marquées  d'une  large  bordure  noirâtre.  Le 
point  ellulaire  est  proportionnellement  plus  épais.  Les  lignes  sont  plu» 
rinueues,  plus  rapprochées.  La  dernière  (la  coudée)  est  accompagnée  In- 
térieuament  de  traits  noirs  sur  les  nervuaes.  Les  ailes  inférieures  sont 
aussi  letites  ;  elles  ont  la  ligne  grise  médiane  moins  anguleuse ,  plus  ai^ 
rondieet  plus  visible.  Le  premier  anneau  de  rai>domen  est  d*un  gris- 
dair.  •»  La  9  ^^^  encore  plus  petite,  mais  k  peu  près  semblable  au  c^. 

Livole,  Bohême,  dans  les  bois,  en  avril  et  mai.  Deux  c^,  une  9« 
Coll.  Zil  et  Leder. 

^  1443*       EVPITHECIA   LlBA^OTIDATA      Scbl. 

Schliger  li&i?  —  ZeU.  in  Utt.  ;=  Distinetaria  Herr.-S6b.  p.  121  et  131 
.1^.16;  163  9ï? 

EUe^'est  pas  plus 'grande  que  la  C^nterminaia  (1Q">">),  d'un  gris  de 


Îi4  L41W¥TM>*. 

^TQCl^  deux  Ugi^<io^iaR«f  l^eq  i)9Uçs^^](tr4inQ(nfptj|D9iv9l^i#iiM|i||B«m 
de  taches  costale9 grosse  et  tr^srn^Uoft.  La^  tou^^ormem  9i^\iUçm^Jni9p. 
arrondi.  Le  point  cellMU)n«^.e9tgrfH)()t  ohUmg,  tn^iiQir>  At  U  eat  plac4  sus 
deux  lignes  p»^^le)e;s,  ir^ppr^ti^f^,  Ml9m«n|  %<^  qt)'eU«  font  4l9cDe8 
i  ipen^eTPK.  U  «il)t^i^lMm«i  est|Mre#q)ie  cwmlwt».  I^^  ^iles  iiWléfi^iFM 
gm  un^etU  potot  c^Uuif^Ire»  4e»  traças  4'uQe  fiemii4>9i»de,  e^avebiHii 
atomes,  noirs  s^u  lK)r4  9MfM»M^ie  «lessaus  m  i>l»»  |)à}9,  ayec  jeu  4Mr 
Sinapkis  nowbreiix  qtt'en  des^ufu  vet  la  ]^iide)et|#  d#s.  I9^r44iire«  T  j^ 
l^ieo  dessina  par  deu?(  lignes  ^pes^  f»w^  Qiu^y^^  d«jW^^  l^dlyiiu^ 
c^dessinsrappfiUepA  tom-Mait  fifu^d» dMfi«<(d^ Ifi  Çffitlê^'  ff^^r 
99feo  est  concolfre,  ^v«ç  rune  <|g9e.ia^iHi]^  d?«ltpm^  9PArPi  ftl^l  n'e«l  pm 
toujours  visible. 

SiMfu   ]>ettx  (données iwr Mi  Heller.    Une  Q.    jgolLiBbday. 

On  prétend  que  cette  espèce  n'est  autre  que  la  Distinctaria  Herr.-Sdi. 
162, 168;  mais  les  indlvidiis  qMe  J'ai  devant  les  yeux  sont^^éli^igBés  de 
celte  figure  et  de  la  description,  que  Je  ne  puis  me  persuader  qu^il  en  soit 
ainsi.  La  Distinctaria  Lab.,  200  (,  qes'y  rsipportie  pas  non  plus. 

if:-  1443.       EuPITfllSCM    CoiVSTaipTA'FA      ,0^. 

Distinctaria  Herr.-Sch.  p.  121  et  131  fig.  162, 163? 

Elle  est  trës-volsinede  la  Ltbanêti^ta^  et  $^e  l&paKajt  ^ssi  bfeaiicQup 
de  la  DisiinctatiiiUerT^Sch.,  mais  Je  la  ero^s  différente ^e li^  prfffûit^^ 
GOfliow  on  m*assure  que  la  secopde,  que  je  n!ai  pA^  nie.en  qatifre^^çt^dfft* 
tique  avec  la  Libanotidata^  il  en  résulte  que  la  prése^^^pj^pç,  qji^  ^9^1^ 
d')iUl«u]:s  im  pays  différent  des  priçmliirfs,,iQst  dUtiiictier 

spmrn.  jolies  d'iw  &Ï9Hit9/M  pur, ;^nl,  ^^ec  ime  \9X^  hord^e^p  p^ 
plus  foQcée«  tPftYeifSfée  par  vm  fiu^%iivmjf^&içlf^\r^,  tptejf^l^^^m  .)p  s'i^ 
Jiavgit  point  à  rausgle  aoal'.&up<$ri(e)j^?es.^iWt  le.tr^i.t  qellulav^. ,tr^»7B<4r, 
oblong,  très^dlsti«cjL,  etl/^4e«ix  lignes  .ni^iaQ«is.i^<^/|nf^s,^plres,4|a^es 
ji  la  côte.en  uftô  tacbe  ^irgulair^e-AQUe.  B^pdeli^t^  «{ui  .su^t.la  coitd^e  pqy 
4istincte.  Ailes  inférieiu^es  à^i^nt  .cette  bandelette  plu^  nkacquéje^ei.ai^it)- 
£|iant.du  bocd  abdonijpal  eji  sui;m.ontée  d^  petits  >poiDte! noirs  n^i^ipL. 
Suhterminaie. aussi  disiipcte  qufa^x  ^siyfiérieuresy  ,ma|s  plus  ipaolsî^e  pt 
^detits  plus  .profondes.  Dessous  ayant  le  trait  cellulaire  sf^mblble  aux 
quatre  ailes  ei  très-allongé;  les  autres  dessins  vagues.  La.bapdelete^claire^ 
arquée,  mais  non  coudée;  l'ombre  qui  la  suit  toujours  trés-ép8»e,  dis- 
tincte et  contipue.  —  ,9  semblable. 

Angleterre.    Neuf  ex.    Coll.  Dbday. 

^  'Gâte  espèce  tient  à  la  fols  de  Castigaia  et  dl/nnototo.  Xn  lÀlmotidata 
est  plus  petite,  d'un  gris  différent  et  encore  plus  uni,  i  dessin  .moiiui 
niar||Ués./&n  dessus,  et  au.<;pQtr^ii:e  bejUicQvp  pjius  nçt»  çn  .des^u»  .^l^n- 
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delette  plos  étroite  ea  d«8sus,  plus  coudée  et  plus  sinuée  en.  dessous  t  où 
les  lignes  qui  la  Itmitent  sont  plus  fines  et  plus  arrêtées,  etc«  Ses  palpes 
sont  plus  courts  et  moins  robustes,  etc. 

Bf-  Bellier  me  communique  un  individu  cf  pris  à  Pontainebleau,  que  Je 
ne  puis  malheureusement  plus  comparer  aux  exemplaires  d'Angleterre, 
mais  qui  me  parait  appartenir  à  le  même  espèce. 

if^  l444*       EOPITHSGIA   UlrTUlAaiA      BdT. 

BdT.  1704  —  Dup.  Sup.  lY  p.  107  pi.  59  f.  5  —  Herr.-Sch.  p.  121  et 
139  %.  ItM ,  282,  2S3.  ^  Led. 

France  méridionale,  Italit,«n'mai.    Deux  ^^  deux  9 .    CMl^ifidr.  et  €•. 

Cest  la  plus  petite  des  Eupitheda.  Les  ailes  sont  particnlièremeOt  étroites 
et  obtuses.  La  dernière  bande  claire  «eift  ptarfalteHNMt  distincte  sur  les 
quatre,  et  le  point  «elhilaire  aussi  laarqné  «««Inférieires  qu'aux  siipé* 
rieures.  Elle  a  un  aspect  sui  generis^  et  ne  se  laisse  bien  classer  dans  attOM 
groupe^ 

M.  Westwood  a  donné  sous  ce  nom,  dans  le  Supplément  de  Wood 
(no  1736),  une  Eupiihecia  que  la  grossièreté  de  sa  figure  ne  peimet  pas 
de  reconnaître,  mais  qui  ne  peut  être  cette  espèce  méridionale. 

^  i44^*     EcpitHEciA  Nanata     Hb. 

Hb.  387  —  Treits.  fl  p.  isè?  —  Dup.  V  p.  481  pi.  204  f.  7  —  Frey. 
pi.  306  fig.  1  —  Bdv.  1706  —  fierr.-Seh.  p.  119  et  128  fig.  f  410,  ft6t 
—  Led. 

Xarv.  Hb.  Frey. 

G*est  une  des  plus  Jolies  et  des  plus  communes.  On  la  reconnaît  facile- 
ment à  ses  àUes  étroites  :  les  supérieures  lancéolées,  à  lignes  et  bandes 
très-nettes.  La  subtermioale  fine,  continue  et  très-distincte,  croisée  dans 
le  haut  par  une  litore  claire  qui  se  dirige  vers  i*apex,  fortement  sinuée 
dans  le  bas,  où  elle  forme  une  dent  très-rentrante  entre  la  3  et  la  sous- 
médiane.  La  frange  fortement  entrecoupée.  Le  dessous  très-marqué,  etc. 

Le  type  est  d*un  gris  un  peu  jaunâtre  ou,  du  moins,  a  une  teinte  d'un 
brun-cannelle  entre  les  ramifications  de  la  médiane.  Ses  ailes  supérieures 
sont  modérément  lanoéolées.    • 

Parait  répandue  dans  toute  TËurope,  et  éclôt  en  mal.  La  chenille,  aussi 
Jolie  que  le  pa^lloa,^t  sur 'la  bruyère  «n  octobre^  et  s'élève  très-factte- 
ment.  Il  est  surprenant  qu'elle  ne  figure  point  sur  le  Catalogne  de  II.  Delà- 
harpe. 

Suivant  les  derniers  auteurs  allemands,  la  Nanata  de  Treitschke  ne 
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serait  point  cette  espèce,  mais  une  variété  de  la  Rectangvkda,  et  il  paraît 
que  celle-ci  se  trouve  ainsi  nommée  dans  sa  collection  ;  mais  J'ai  beau 
relire  sa  description,  Je  ne  puis  rien  trouver  qui  s'applique  à  cette  dernièrci 
tandis  qu'à  la  rigueur  elle  peut  convenir  à  la  Nanata, 

Les  figure  et  description  de  Duponchel  ont  été  faites  sur  la  figure  de 
Hui>ner« 

A.     Angastata    Haw. 

Haw.  p.  362  —  Steph.  m  p.  289  —  Wood  680 = Nanata  var.  6n.  pi.  II 
*  fig.  5. 

Un  peu  plus  grande  et  surtout  à  ailes  plus  étroites  :  les  (Supérieures  très- 
lancéolées,  d'un  gris  plus  pur  et  sans  mélange  de  roux  ni  de  Jaunâtre. 
Coude  de  la  dernière  bande  claire  généralement  plus  aigu.  Ligne  extraba- 
silaire  beaucoup  plus  coudée,  plus  oblique,  plus  droite.  Filets  qui  traver- 
sent les  bandelettes  très-distincts. 

Angleterre.    Quin^  ex.    Coll.  Gn. 

Jolie  variété.  M.  Doubleday  l'a  élevée  en  abondance  sur  la  bruyère,  à 
EppiDg. 

B. 

Coupe  du  type.  D'un  gris  plus  sombre,  plus  uni,  à  dessins  en  partie 
oblitérés,  qui  laissent  apercevoir  les  bandes  claires  et  la  subterminale,  mais 
sans  lignes  ni  liserés  foncés. 

Groenland.    Coll.  Pierret  et  Gn.    Cinq  ex. 

^  l44^«      EUPITHECIA  TeNEBROSABIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  120  et  130  fig.  157  —  Led. 
Larv,  ignot. 

lUlie. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce,  qui  me  semble  voisine  de  la  Nanata,  A 
J'en  juge  par  la  figure  et  la  description  de  M.  Herr.-Schœffer.  Elle  t  été 
trouvée  volant  en  plein  midi  dans  un  bois  de  bruyères,  et  M.  KoUar  l'a 
nommée  Erkearia,  mais  sans  la  publier.  Il  est  probable  que  sa  chenille  vit 
sur  la  bruyère,  comme  celle  de  Nanata, 


l447*     EVPITHECIA  Prôlongata     Zell. 

Zell. Isis  1846p.  m.^lAà.=Exten$aria  Frey. 438— Herr.-Sch.  p.  122 
et  136  fig.  124,  125. 

Livonie ,  Russie  méridionale ,  Altaï.    Cinq  6X.    Coll.  Bdv.,  Zeller  et 
Lederer. 


v^ 


^ 
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Belle  espèce,  qui  ne  saurait  être  confondue  avec  aucmie  autre,  tant  par 
sa  taille  et  là  forme  trés-lancéolée  de  ses  ailes  supérieures,  que  par  tetîr» 
bandes  presque  droites,  blanches,  sur  un  Tond  gris-Jaiinâtre  !  les  deux 
premières  coudées  sui*  la  sous-costale,  la  troisième  formant  un  Y  à  la 
côte  en  se  réunissant  à  la  subterminale,  et  laissant  entre  elles  une  bande 
grise,  très-aigué  parle  sommet  La  9  est  plus  petite  que  le  cf  et  à  ailes 
encore  plus  étroites.  L'indlvidii  de  Uronle  est  plus  grand  et  d'un  ton  plus 
jaunâtre  que  ceux  de  TAltal. 


i448.     ErpiTHECfA  SvBNOTATA     Hb.    6n.    pi.  13flg.  9. 

Hb.  458  —  Treits.  fl  p.  109  —  Bup.  V  p.  473  pi.  204  f.  2  (copie)  — 
Herr.-Sch.  p.  124  et  140  fig.  177  s  SimptMata  Haw.  p.  359 — Steph.  m 
p.  287  —  Wood672=:  5fca6io«afa  Dup.  Y  p.  444  pi.  90ft  fig.  8=i>e- 
9wtata  BdT.  1719  (non  Hb.). 

Larv.  6n.  intrk. 

France,  Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  Prusse,  Angleterre,  en  Juillet. 
Coll.  div. 

La  figure  de  Hubner  n'est  pas  excellente^  surtout  pour  la  coupe.  Du- 
ponchel  qui  Ta  copiée  a  encore  exagéré  ses  défauts  ;  celle  de  Wood  est 
très-mai  coloriée;  enfin,  celle  de  M.  iI.-&hcBffer  elleHnéme  n'est  pat  bien 
réussie,  comme  il  en  convient  dans  son  texte;  en  sorte  que  c'est  la  8cabi(h 

'  sata  de  Duponchel  qui  en  donne  la  meilleure  Idée,  quoiqu'elle  soit  loin 
Id'étre  bonne.  Cet  auteur  et  M..BQiBdUTal  avaient  cru  y  retrouyer  la  Scû» 
biôsata  de  Borkhausen,  mais  la  taille  que  ce  dernier  lui  assigne,  la  couleur 
quMl  dit  d'un  gris-blaac,  la  frange  entrecoupée,  et  surtout  la  chenille  qu'il  a 
élevée  sur  les  Scabiosa,  au  mois  d'août,  ne  me. permettent  pas  de  me 
ranger  à  cette  opinion.  M.  Boisduval  a  d'ailleurs,  lui-même,  changé  d'avis, 
en  rapportant  cette  espèce  à  UDenotata  de  Hubner;  mais  la  couleur  unie 
de  cette  dernière,  sa  ligne  subterminale  non  arquée  à  l'angle  interne,  et 
précédée  d'une  ligne  noire,  la  dernière  bandé  claire  qui  est  arquée  dans 
le  haut,  etc.,  prouvent  que  cette  détermination  n'est  pas  encore  la  bonne. 
La  Subnotata  n'est  pas  difficile  à  reconnaître.  Se»  ailes  supérieures  d^sn 
gris-jaune,  la  dernière  bande  claire,  qui  nW  ni  brisée^  ni  arquée  supé- 
rieurement ,  la  sub  terminale  très-nette ,  fortement  slnuée  à  l'angle  interne, 
mais  non  élargtie,  précédée  (l'une  teinte  roussâtre,  très-dentée  aux  ailes 
inférieures,  la  frange  d'un  gris-cendré  uni,  le  point  cellulaire  petit  et 

'  clair,  la  carène  abdominale  teintée  de  blanc,  etc.,  etc.,  ne  permettent  au- 
cune confusion. 

J'ai  élevé,  la  chenille  en  grande  quantité,  sur  afférentes  esp^so»  de 
Chenopodium,  en  octobre  et  même  en  novembre.  Elle  est  d'un  vert  varia- 
ble et  qui  devient  plus  sale  à  mesure  qu'elle  grandit,  chagrinée  de  petits 

Lépidoptères.    Tome  10.  22 
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.  polnts'blancs  saillants,  avec  la  vaKulaire  plus  foncée,  flne  et  interrompue, 
et  un  dessin  d*un  vert  foncé,  en  forme  de  losanges,  dont  les  côtés  soot 
plus  marqués  que  le  reste.  La  tête  est  d'un  vert  paie  et  sale.  Les  stigmates 
trés-flns,  noirs.  Le  ventre  sans  dessins. 

^  i449*     Fjupithegia  Sfissiuneata    Metz. 

HeUner  Ent.  Zeit.  1846  p.  241  —  Frey.  pi.  520  f.  4  —  Herr.-Sch.  Sup. 
p.  77  fig.  4^  —  Led. 

Larv.  ignot. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espëce,  que  MM.  H.-Schœffer  et  Lederer  s'accor- 
dent à  placer  près  de  Subnotata^  bien  que,  d'après  la  figure,  on  fût  tenté 
de  la  ranger  près  de  Graphata  ou  de  Riparia.  Elle  doit  être  facile  à  re- 
connaître à  son  fond  d'un  Jaune-ocbraoé,  avec  de  nombreuses  lignes  blan- 
ches, les  principales  nervures  brunes,  et  les  franges  fortement  entrecou- 
pées. .  *  ^ 

Turquie. 

L 

^  l45o.   ËUPITHECIA  VULGATA   Haw. 

Haw.  p.  359  n»  134  —  Steph.  III  p.  285  —  Wood  666  —  Gn.  pi.  11  fig.  6 
»  Austerata  Frey.  300  fig.  1?  —  Herr.-Sch.  p.  119  et  129  fig.  f  38, 
139,  140  (non  aUor.)  =  Minutaia  Hb.  237?  ^  Vaierianata  Hb.  395? 
(non  lanr.)  —  Treits.  II  p.  103  et  Sup.  p.  213  ?  —  Dup.  Y  p.  468  pi.  203 
f.  7  =  Subfïucata  Haw.  p.  360?  —  Steph.  lU  p.  285  —  Wood  667  = 
PimpineUata  Bdv.  1688  et  mus. 

Larv.  Frey.?  Gn.  infrà,  rens. 

M.  Herr.-Schœffer  a  trouvé»  dans  la  collection  de  Hubner,  l'original 
présumé  de  sa  Valerianatay  qui  serait  une  espèce  très-voisine  de  notre 
Phmibeoiata,  Malgré  ce  renseignement  J'aime -mieux  croire  à  une  confu- 
sion d'étiquette  ou  i  un  défaut  de  mémoire  de  Hubner  qu'à  une  imperfec- 
tion si  grossière  de  sa  figure  395,  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  de  couleur 
ni  de  dessin  ^sec  Jia  Plumheolataf  et  qui^  au  contraire,  représente  la  Vul- 
gâta  très-passablement.  J'aurais  même  été  Jusqu'à  rendre  à  cette  Pbalénite 
le  nom  de  Vaierianata,  si  la  cbenille,  figurée  par  le  même  auteur  et  qui 
n'est  pas  celle  de  la  présente  espèce,  ne  me  laissait  beaucoup  de  doutes. 
En  cet  état  de  choses,  le  nom  de  Haworth,  qui  se  présente  le  premier,  a 
en  outre  le  mérite  de  faire  cesser  toute  confusion. 

LàViUgataentf  du  reste,  bien  nommée;  car  c'est  VEupithecia  la  plus 
commune  du  genre,  du  moins  en  France  et  en  Angleterre.  J'ai  élevé  plu- 
sieurs fois  la  chenille,  qui  est  tellement  semblable  à  celle  de  Casiignta^ 
qu'il  est  facile  de  les  confondre.  Je  regrette  de  n'en  avoir  pas  gardé  de 


'  LARENTIDiE.  339 

description.  Elle  vit  sur  les  Aster  et  les  ScUdagOy  et  probablement  aussi 
sur  d*autres  plantes. 

La  Vidgata  est  d'un  brun-isabelle  ou  roussâtre  clair.  La  troisième  bande 
seule  est  distincte  et,  dans  le  bas,  elle  est  plus  rap^trochée  du  bord  termi- 
nal que  chez  les  autres  espèces.  Les  ligpes  du  disque,  quand  elles  sont  vi- 
sibles, sont  très-fines  etjréunies  en  Taisceau.  La  subtcrminale  est  la  plus 
distincte  de  toutes,  blanche,  continue,  plutôt  ondée  que  dentée  régulière- 
I  ment,  élargie  i  T'angle  interne,  où  elle  forme  plutôt  un  chevron  qu'un  point. 

•  fille  se  continue  d'ordinaire  sur  les  dles  inférieures,  où  elle  est  mieux 
déniée.  Le  trait  ceUalaire  est  fin  et  finement  cerclé  de  blanc  extérieure- 
.rnent  (ce  queHnbner  n'a.pas  omis  dans  sa  figure].  Les  franges  sont  distinc- 
(  tement  entrecoupées  sur  leur  première  moitié.  En-dessous,  les  ailes  infé* 

i  fleures  ont  une  bande  médiane  claire,  renfermée  entre  deux  bandelettes 

i  noirâtres,  dont  l'inférieure,  plus  large,  se  prolonge  parfois  Jusqu'au  bord, 

i  .maisrelle  est  alors  divisée  par  la  subterminale.  Le  point  cellulaire,  peu  vi- 

!  sible  eivdessus,  reparaît  suc  cette  surface.  L'abdomen,  d'un  brun  plus 

foncé  que  les  ailes,  a  un  groupe  dorsal  d'écailies  blanches,  i  l'extrémité  de 
chaque  anneau. 

Cette  espèce  varie  extrêmement,  mais  sans  pouvoir  être  séparée  en  races 
distinctes.  Les  individus  d'Angleterre  ont  les  ailes  supérieures  proportion- 
nellement plus  étroites  et  plus  lancéolées  que  ceux  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

Il  est  extraordinaire  que  M.  Delaharpe  ne  donne  pas  cette  espèce  si 
i  commune  et  si  répandue.  —  Il  est  probable  que  Hubner  l'a  figurée,  mais 

i  il  est  difficile  de  dire,  vu  l'imperfection  de  ses  Eupithecia^  à  quelle  figure 

i  elle  appartient.  Minutata  la  rappelle  un  peu  pour  la  coupe  et  la  couleur, 

i  Valerianata  pour  le  dessin,  mais  il  n'y  a  datis  tout  cela  rien  de  positif. 

Quant  à  son  Austeratay  à  laquelle  les  derniers  auteurs  allemands  la  rap- 
portent, elle  lui  ressemble  beau^up  moins  que  les  deux  figures  préci- 
tées. 

,  l45l.       EUPITHEGIA    COA^CLATA      Gn. 

'  Cette  espèce  américaine  a  les  plus  grands  rapports  âvecf  les  nôtres,  mais 

comme  eHe  n'est  pas  bien  conservée,  U  m'est  difficile  de  bien  préciser  sa 
place.  Telle  qu'elle  est,  elle  tient  à  la  fois  à*Absynihi€Ua  et  de  la  variété 
"unicolore  de  PimpineUaia,  Elle  est  d'un  gris  tirant  un  peu  sur  le  rougeâtre, 
et  les  ailes  supérieures  n'ont  de  distinct  que  le  point  «ellulatre,  qui  est 
trés-noir,  et  tr<ris  traits  costaux  noirâtres;  La  aubtermûiale  est  à  peine  vi- 
sible, interrompue,  d'un  gris  plus  blanc,  et  placée  sur  une  teinte  un  peu 
plus  sombre  que  le  fond.  Les  ailes  inférieures  ont  un  petit  point  cellulaire 
et  deux  lignes  très-parallèles,  mais  à  peine  marquées.  En  dessous  elles  sont 
'{>lus  nettes,  et  la  première  est  marquée,  de  pointa  noirs  sur  les  nervuces. 
L'abdomen  a  un  anneau  olMcur  à  la  base. 

Pensylvânie.    Un  çf*.    Coll.  Mus. 


.    1452.       EUPITHSCIA   ËXPALLIDATA      j&D. 

Ce  n'est  qu'arec  crainte  que  j'établis  cette  espèce,  qui  pourrait  être  A  la 
ligueur  une  des  honîbfëusés  fàrlëtés  ûéVâbsyn^iata;  cependant,  elle  pl- 

'  ràtt  mieux  mériter  d*en''6ti^  éèpâréeque  les  antres  espèces  que  les  anteon 
ànghiis  ont  créées  à  ses  dëpenel  " 

""'  filfle  est  l>ien  plus  grande  (26*^),  dSin  gris-léstacé  très-pâle  et  à  peise 
teinté  de  roussâtre,  presque  comàië  Tenb^â^a.  Xès  ailés  supt^rleures  sbat 

'  ^  peu  plus  lancéoFées,  avec  I(ès  trois  lignes  nolréë  très-ffnes  et  liiierronh 
^nes,  mais  néanmoins  toujours  distinctes  ;  la  3*  punctiforme  et  forniant  un 
coude  très-marqué  sur  la  1'.  Elles  partent  d'autant  de  taches  côsCdte 
îiôires,  mais  qui  ne  sont  point  ob  à  peine  éclairées  de  blanc.  Le  trait  cellu- 
laire est  oblong,  épais,  très-noir,  lia  subtérmiilale  est  à  peine  indiquée. 

'^li'abdomeii  est  marqué,  outre  Fanneau  noir,  d'une  ligne  latérale  épaisse, 

'delà  même  couleur. 

Pays  de  Galles^  i  la  mi-août.    Cinq  ex.    Coll.  Dbday.  et  Gn. 
pn,pe^t  dire  qu'elle  tiei^  à  la  fQis  de  Deiwiqta  et  ^Ahuynihiaia, 

^  1453.     ËuPiTHKGiA  Abstnthiata     Lin. 

Taun.  Suec.  1296  — Clerck  pi.  8  fig.  9—  Hb.  45.3  —  Haw.  p.  359  — 

,Herr.-Scb.  p.  120  et  131  —Lab.  t^^Uinutata  Wien.-Verz.K-27?  — 

Treits.  II  p.  ÏP5  et  Sup.  p.  213  — ,  Bdv.  1718  =  Noiata  Stepb.TU  p.  2j56 

r-WoQd  67a  =  Elongata  Haw.  p.  358  —  Sie]?b.  TU  p.  286  —  Wood  .671. 

Très-commune  dans  toute  l^urope,  %n  juin  et  Juillet.    Coll.  dir. 

J'avoue  que  Je  ne  puis  saisk  aucime  différence  essentielle  entre  VAhsyn- 
thiata  et  la  iftnu/a/a  .des  auteurs,  et  Je. leSt  avais  réunies  dans  ce  travail 
quand  M.  Doubleday^  qui  a  élevé  les  deux  chenilles  séparément  et  avec  soin, 
entreprit  de  me  faire  reve|iir  de  eefte  op)ni<ttu  Ui«'eiiv»ya  auecessivevient 
des  insectes  parfaits  das  deux  espôcea,.  en  grand  iwmbftsi^t  enfla  deyy 
beaux  dessins  des  deux  clienilles,  qui.paraissent,  en  elCet,  .différentes,,  ie 
donne  donc  ici  tous  les  ren8eigiienMnts<qui.m'.ontMcQmB|Uf»iqHéa,  P<Hir 
^mettre  cliacun  de  mes  leoteui»  à  même  de  Juger  lui-mévw  la  qjuesjMon* 

VAbsynthiata  de  Linaé,  débaptisée  Je^ue  sais  pourquoi  par  la  plu|i^t 
des  auteurs,  bien  qu'elle  «oit  parfaitement  reconaalasable  dans  Qerclt,jie 
reconnaîtra  facUemeniàsa  couleur  jd'un  bcun-isabelie  ou  mémeJnépatitm^, 
èses  taches  noires  costales,  an;poiiijticeltailaire.  noir»  oblong  et  bUen  1091^ 
que,  enfin,  à  la  subterrainale  Manche,  plus  ou  moins  interroiiH^ue»  mÉ^ 
qui  persiste  toujours  à  Pangle  intesDeen  «ne  tache  blanche^  élargie  etmli- 
géminée. 


tji'cfieiiine  «Et  «MDÉidèë»  «bttittotff  MT  M»  flèiârf  dfe^li  SélUiaffff9irifet-> 
aurea,  sur  laquelle  Je  Tal  prise  bien  des  foift'.  Il  pMiHtill^Blle'ftt  nénà  m 
9^'8m6ecl6  etl<»A>f»W»(Sta<HijgMi^{  abêtfitOiimn,  fàOHtlma,  «te:;  entfn, 
on-fï  rencontrée,  dAf-on,  sùrle  J^rHett'^feifJ'Ellv'eit  4*oii  ^ert-jviinitft^' 
tf^et  une  tffirfe  d«>i«ilB<dë  tMM  rUMiboiiMM'ott  trlaiigtiblf«s,bnMieti4ll^ 
VIMês  p»  «né  ▼ÉWlitah^  pluK'tfàltvJ^  Et  sbttMorBllè  M  la  aUsinaiaie  soie 
d^itt  Jatine*èérhi,  bien^épirées'siiii  lei  aoneMn  pourvus  dtfpiltes;  malt^ 
sur  tous  les  autres,  elles  se  confondent  en  une  sëri#de  trallt  oblH|ues'd« 
•  oMite'JèUAe.  La'téce  ëst  |fMft«  et  montre.  Lesptttes  sont  de  la  cMt^ir 
dùTond.  Céite  cbeMMè  piemûVB'àt  nwibrVQMSTif  léto  efa*ee  qui  ooiceMi 
la  couleur  et  lé»  dféMfVis'. 

VAlafflUkiata  varie  sans  doute,  mais  seulement  pour  l'expression  M 
lignes.  Certains  Individus  en  sont  tout-à-falt  dépourvus,  comme  la  NoUUa 
de  Wood  470.  L^lSkfngaîà  dé  Hairorth,  que^ Wbod  a  exagérée  sur  sa  flg.  471, 
n'en  dlflère  que  par  des  caractères  bien  peu  importants.  La  figure  de  Hub- 
ner  est  intermédiaire.  —  IM)to<i»Birei^iB;;  |i'.  AiZ^  ébt  trè»i^rabablèaiAit 
une  variété  dont  la  subterminale  est  oblitérée  et  dont  les  ailes  inférieures 
sont  plus  marquées.  Ce  n^est  pas,  en  toùs'cas,  ma  Denotaia,  rfi  l4jè. 

J'ignore  si  la  Minutata  dû  Catalogue  de  Vienne  est  cèlle-cï'ou  la  sui- 
Tante.  Quant  à  Treitschke,  tl  est  évident  qù^il  a  confondu  ces  deux  J^upî- 
thecia,  si  tant  est  qu'elles  forment  deux  espèces. 

A. 

'  AUeft  supérieures  notsMement  plus^élhiltesee  plus  lancéolées,  d'un  gris 
à  peine  nmgeâtre,  avec  les  deux  lignes  iÉédianes<plus  aurquées,  plus  drel* 
tes,  et  surtout  plus  obUqaes  (ce  qui  tient  peuMtreà'  la  forme  des  ailes). 
h»  Inférieures  pres<|ae  sans  dessin,  llml  que  le  dessous,  qui  est  d'ud  gris 
de  fer. 

Ecosse.    Un  c^,  une  9**    Cblf.  DlÀiay!. 

Elle  parall,  au  premier  abord^  très- difftrentè  dii  type,  et  il  faut  Voir 
beaucoup)  d^iodlVldiis  pour  établlV  iés  pasto^eé. 

^  14^4*       EûPITHECfA   MiNUTATÀ      flb. 

Hb.  454  (non  237)  —  Treits!  II  ç.  lOi)  etSup.  v,-  213— 'Dup!'Yy  4'?ô! 
pi.  203  fig.  8  —  Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  204=  Inriotata  Steph.  II](p.  285' 
—  Wood  668. 

Larv.  Dbday.  infiii. 

Anglètérfe'ei^£èoâié,iu]'1eà  bruV^râ,'eii'J(ifn.  Vln^t  ei.  Coll.  0Bdat: 
éi  Cn.  '  " 

J'ai  lait  part,  à  l'article  précédent,  de'la^ répugnance  que  j'avais  à  ad-, 
mettre  la  Mintriata  comme  espèce' séparée.  EJle  ne  diffère  de  VAbsynthiata 


que  par  ta  ulUe  plus  petite,  ea  eenleur  plu»  mêlée  de  cendré  et  ses  ligoes 
généralement  mieux  expriméeg. 

La  chenlUtt  vit  eidusivemeut  sur  la  t>ru|ère,  CatUma  wdgaris.  Elle  est 
beaucoup  plus  petite  que  celle  d'Àbsynihiata^  invariablement  d'un  rose- 
camé  pâle,  avec  des  tacbes  dorsales  Criangulalrea,  brunes«  séparées  par  une 
vascuiaire  de  la  couleur  du  fond,  et  quelques  traits  bruns  latéraux,  pea 
marqués,  surmontant  une  sUgmatale  claire,  festonnée.  Le  ventre  est  d'un 
camé  pâle,  san^  dessins. 

C'est  bien  à  cette  espèce  ou  variété  que  se  rapporte  la  figure  de  DupOB« 
chel.  Quant  à  celle  de  Wood,  ce  n'est  que  .par  la  taille  qu'elle  se  recon- 
naît :  je  n'ose  citer  ici  son  Absynthiata  660,  qui  ne  représente  rien  de  dis- 
tlnet. 

1455.      EUPITHEGIA  ASSIMILATA      Dbd. 

Dbday.  in  Utt  —  Gn.  pi.  2  fig.  9  (la  chenille). 

J'ai  reçu  d'Angleterre^  à  plusieurs  reprises,  cette  Eupitheda,  et  toujours 
avec  l'assurance  qu'elle  constitue  une  espèce  à  part.  Je  m'étais  refusé  jus- 
qu'ici à  y  voir  autre  chose  qu'une  des  nombreuses  variétés  d^Àbsynthiaia, 
mais  l'insistance  que  nos  collègues  d'Augleterre  mettent  â  la  séparer,  et  la 
découverte  de  la  chenille,  me  font  une  loi  d'exposer  au  moins  la  question 
dans  son  entier. 

Elle  diffère  ù* Absynthiata  par  ses  ailes  supérieures  plus  larges,  moins 
prolongées  à  l'apex  et  plus  anrondies;  le  trait  cellulaire  très-long  et  très- 
noir  et  suivi,  chex  les  exemplaires  bien  écrits,  de  cinq  à  six  linéaments  fins, 
gris.  La  subterminale^  est  très-nette,  blanche,  maculaire,  avec  la  tache  de 
l'angle  Interne  grande  et  très-tranchée.  Les  ailes  inférieures  en  ont  une 
correspondante  à  l'angle  anal.  Les  franges  sont  légèrement  entrecoupées. 
Pour  tout  le  reste  elle  ressemble  à  VÀbsurUMata. 

Elle  se  trouve  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  principalement  dans  les  jar- 
dins, et  parait  un  mois  plus  tôt  que  V Absynthiata,  J'en  ai  vu  0  exem- 
plaires. 

La  chenille  est  beaucoup  plus  longue  et  plus  grêle  que  celle  d^Absyn^ 
/Mato,  cylindrique,  non  carénée,  atténuée  en  avant,  d'un  beau  vert-jaunâ- 
tre clair,  avec  le  dos  un  peu  plus  foncé,  traversé  par  une  vascuiaire  très- 
fine,  noirâtre,  s'évanoaissant  vers  les  incisions.  Une  sous-dorsale  jaune,  un 
peu  vague  et  mieux  marquée  sur  les  anneaW  intermédiaires,  borde  la 
partie  foncée,  et  on  voit  sur  les  5«,  6«,  V  et  8«  anneaux,  un  point  noir 
placé  au-dessous  d'elle.  La  tête  est  petite,  d'un  vert-roussâtre  uni.  Les 
fapsses  pattes  sojo^t  concolores  et,  lea  vrales,roussàtres.  Il  y  a  une  variété 
d'un  vert-brunâtre.  On  la  trouve  sur  le  Ribes  nigrum^  attachée  aux  ner- 
vures en-dessous  des  feuilles.  Je  la  fais  figurer  sur  nos  planches  d'après  un 
beau  desàin  que  m'a  envoyé  *M.  t)oubleday. 
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^  i456.     EupiTOECiA  Tenviata    Hb.     . 

Hb.  3dl^  —  Herr.-Sch.  p.  119  et  129  ag.  468,  469  —  Wood  Sup. 
.     1734  —  Lah.  194  =  Iniwrhata  Hb.  461  ?— Treits.  II  p.  102?  et  Sqp.  p.  212 
(la  cheDille)  «s  SiOmn^ata  Staph.  UI  p.  284?  —  Wood  664? 
Larv,  Treits.  Sup.  •      '^ 

France,  Allemagne^  Autriche,  Angleterre,  etc.,  en  Juin  et  juillet.  Seize 
ex.    Coll.  dlT. 

Il  7  a  à  peu  près  autant  de  chances  pour  que  cette  espèce  soit  la  Te- 
mmta  de  Hubner  que  son  Inturbata^  c'est-à-dire  que  ces  figures  lui  res- 
semblent toutes  deux,  sans  rien  avoir  de  convaincant.  Aussi,  les  opinions, 
même  en  Allemagne,  sont-elles  partagées  à  ce  sujet.  Il  n'est  pas  plus  sûr 
que  la  Subumbrata  de  Wood  s'y  rapporte  bien  :  sa  figure,  extrêmement 
confuse,  n'en  a  que  la  taille  et  la  coupe.  Il  y  a  un  peu  plus  de  chances  pour 
qu'elle  soit  celle  de  Haworth,  dont  la  description  lui  convient  assez.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  chenille  qui  vit  dans  les  chatons  du  saule,  sur  laquelle  tout 
le  monde  est  d'accord,  et  qui  est  généralement  connue,  quoique  M.  Fis- 
cher seul  l'ait  décrite*  servira  toujours  à  établir  l'identité  de  cette  espèce. 

C'est  une  des  plus  petites,  et  dont  les  ailes  sont  les  plus  égales  et  les 
plus  arrondies.  Elles  sont  d'un  gris-testacé ,  avec  une  foule  de  petites  li- 
gnes très-fines,  qui  ne  dessinent  les  bandes  ordinaires  qu'assez  imparfai- 
tement. L'espace  terminal  est  souvent  plus  foncé  que  le  reste.  On  voit  à  la 
côte  deux  taches  d'un  brun-marron  foncé,  parfois  confluehtes ,  de  chaque 
cdté  du  point  cellulaire,  et  ïa  sublerminale  est  aussi  précédée  de  cette 
teinte'  brune.  Le  bord  est  précédé  de  petits  traits  bien  interrompus.  Le 
dessous  rappelle  le  dessin  de  certaines  Àctdalia.  L'abdomen  est  teinté  de 
brun-clair ,  avec  la  carène  dorsale  grise ,  et  celui  de  la  9  ^^t  aigu  et 
muni  d'un  oviducte  assez  long,  dont  la  présence  s'explique  parfaitement 
par  les  mœurs  de  la  chenille. 

Elle  varie  fort  peu. 

n 

*  *4^7»       EUPITHECIA   SUBCILIATA      Gn. 

16™*".  Elle  est  encore  plus  petite  que  la  Dodoneata,  à  laquelle  elle  res- 
semble par  la  forme  des  ailes,  et  n'est  pas  plus  grande  que  la  Temiiata, 
mais  ses  ailes  sont  bien  plus  allongées.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris 
très-clair,  teinté  presque  partout,  mais  surtout  au  milieu,  de  carné-rous- 
sâire  pâle.  Les  dessins  sont  peu  distincts.  La  dernière  bande  claire  est  la 
plus  visii^ie,  commune  aux  quatre  ailes  et  à  peu  près  comme  chez  la  Dodo- 
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neata.  L'espace  qui  la  suit  est  noirâtre,^^^'^  P^^  ^^^  subtermioale  très- 
fiDe,  dentée  en  sigzag,  mais  peu  distincte,  et  interrompue  vis^-vis  de  ia 
oeilule  par  la  teinte  du  fond  qui  isole  ainsi  une  tache  costale  carrée^noi- 
rfttre.  Le  point  cellulaire  est  peu  distinct  et  se  confond  dans  un  commen- 
cement de  bande  irréguliêfe  fontëè  qnf  déifcend  de  la  côte.  La  frange  est 
fisibiement  entrecoupée.  Le  dessous  est  clair  et  comme  chez  leaAcidaUa, 
MaSs/cé  qUi'dlstingâe  surtout  cette  petite  '  espèce^  ce'soiit  les  antentiek 
dûcf  qui  sont  garnies  de  cils  longs'  ét'très^rstthcts;  mais  peu  serrés.  En^ 
outre,  ses  patteé  mé'pàjratssènt  phié  Ibrtfés  ef  ses  ctiiiHëk  plus  larges  que 
chez  les  autres  Eupithecia. 

Angleterre,  en  luillet.  Découverte  dans  le  Cambridgeshire  par  M.  Dou- 
bleday,  qui  en  a  tu  7  ou  8  exemplaires  et  qui  a  bien  voulu  m'en  doiiner  une 
belle  paire. 

Nota.  J'ai  reçu^  du  même  entomologiste,  une  9  Qui  tient  le  milieu 
entre  celte  Eupith^ie  et  la  TenutWa,  piais  Je  n'ose  en  faire  une  espace 
séparée  sur  un  seul  individu,  de  peur  d'augmenter,  inutilement  peut-être, 
un  genre  déjà  si  chargé. 

^  l458.       ËVPITHECIA   DODONEATA       Gu.     pi.  11  fig.  7. 

Subumbrata  Haw.  p.  361?  (non  Steph.  nec  Wood). 

Elle  a  la  forme  de  VIrriguata,  mais  elle  est  plus  petite.  Ses  quatre  ailes 
sont  concolores,  à  fond  d'un  gris-blanc  très-pâle,  couvert  de  dessins  d'un 
gris-verdâtre,  produits  par  des  atomes  grossiers  d^un  noir-olive,  avec  les 
principales  nervures  et  surtout  la  sous-médiane,  et  parfois  la  c6te,  teintées 
de  ^oussâtre  pâle.  Les  franges  sont  distinctement  entrecoupées.  L'espacé 
médian  est  accusé  par  deux  ombres  d'un  olive-noirâtré,  dont  la  première 
forme  par  en  haut  une  sorte  de  triangle  auquel  est  contigu  le  trait  cellu- 
laire, qui  est  bien  noir;  la  secondie  forme  des  traits  fondus  intérieurement, 
plus  foncés  dans  la  cellule  et  sur  la  4,  comme  chez  beaucoup  d'espèces  de 
ce^  genre;  enfin,  la  même  teinte  foncée  pi*écéâe'la  subtermfnale,  qufest 
finement  dentée.  Les  ailes  supérieures  sont  coupées  un  peu  carrément,' et 
on  y  distingue  des  petits  points  noirs  nervuraux  de  chaque  côté  de  la  ban- 
delette claire,  qui  n'est  pas,  du  reste,  très-distincte.  Ces  mêmes  points' se 
volent  en-dessous,  où  les  traits  cellulaires  sont  bien  marqués  aux  quatre 
ailes.  L'abdomen  a  les  anneaux  teintés  plus  ou  moins  largement  de  brun- 
cannelle.  —  La  9  est  plus  foncée  et  à  ailes  plus  élargies  que  le  çf*, 

Angleterre,  France  oentrafo,  Bdghiue,  en  mars  et  avril.  Vingt  exempl. 
Coll.  Dbday. ,  Bellier ,  Dupré  et  Gn . 

Cette  petite  espèée  tient  à  la  fots  de  VÀttreviàfa  poût*  les  dessins  et  de 
VIrriguata  pout  la  côiipe  d'aflès.  Je  l*'al  élevée  d'une  petite  chenille  i%r- 
rugineuse  que  J'ai  prise  sur  le'  éhénè  ve^t's  le  15  juhi,  niàfs  dèùt  Je  n'ai  piks 
conservé  la  déscripiibn.' 


*  l4%«      ËU^ITHaCtA   âBBRttVIâTÀ      Aib.     GfL     pi.  12  flg.  7. 

Albin  pi.  9^ngk0h?^  Stepb.  lU.  lU  p.  283  —  Wood  660  ==  Nêbu- 
lata  Haw.  p.  360?  =s  Reàmstaria  Bdv.  1698. 

Larv,  6n.  isOrk, 

1  »       lit)      •       /    . 

France  centrale,  Angleterre,  en  mars.    Douce,  ex.    Coll.  Go* 

Cette  èBpèœ, ^mmatae  chei  nous  et  en  Angleterre ,  ne  parait  pas  eonane 
des  entomologttteii  aUèlniÉida'.  La' figure  305  Hi>.  (VaUrianaia)  u'en'np^ 
proche  un  peu. 

Elle  est  Intermédiaire  entre  Exiguata  et  Dodonectta.  Ses  ailes  supérieures 
sont  larges,  prolongées  à  TapeY»  mêlées  à  la  fols  de  grls-verdAtre  et  de 
roussâtre.  La  nervure  médiane  et  sa  2  principalement  sont  entrecoupées 
de  nojr  vif,  et  11  y  a  deux'  traits'  noirs  pôfntus  dans  lé  sinus  que  fonne  par. 
en  baut  la  dernière  bande  claire,  qui  est  fortement  coudée  et  bien  écrite. 
Le  trait  oiâlulaire  est  extrêmement  grêle,  entouré  de  clair  et  contigu  &  un 
espace  plus  sombre,  qui  s'étend  Jusqu'à  la  base  et  qui  est  traversé  par 
dnq  lignes  noirâtres,  ondées  et  anguleuses,  mais  dont  l^avant-dernlére, 
droite,  longue  et  oblique,  traverse  le  coude  de  la  dernière.  Les  ailes  Infé- 
rieures sont  cornes,  un.  peu  creusées  de  l'angle  externe  à  la  3,  plus  pftlet 
que  les  supérieures  et  traversées  par  des  lignes  légères,  dont  deux  plus 
apparentes,  composées  de  points  nervuraux.  Les  franges  sont  distinctement 
dentées. 

Elle  varie  très-peu. 

Sa  chenille  vit  en  Juin  sur  les'  chênes  quf  ci^olssent  sur  lés  collines  sèches 
et  pierreuses.  Elle  a  le  port  de  Castigata^  mais  elle  est  plus  courte  et  point 
ou  à  peiné  atténuée  antérieurement.  Elle  est  d'un  Jaunè-verdàtre,  roussâti^ 
dans  les  Incisions  ereilti^reméht  couverte  de  petites  granulations  blaà- 
cbâlres.  Sur  le  dos  de  chaque  anneau  on  voit  un  chevron  d'un  brun-noir 
liseré  de  Jaunâtre,  et  de  chaque  côté  une  grande  tache  irrégulière  de  môme 
couleur,  alternant  avec  les  chevrons.  La  tête  est  d'un  gris  ponctué  de 
brun-fêrrugineux.'lies  polis  sont  courts,  mais  raides  et  très-visibles. 

Est-ce  cette  espèce  qui  est  figurée  dans  Aibin?  On  sent  que  sur  une  figuré 
aussi  informe,  il  est  imposable  de  reconnaître  une  espèce  aumi  délicate 
qu'une  Enpithecia. 

^  1460.      ËUPITHECIA   ËXtGCATA      Hb. 

Hb.  399  —  Treits.  U  p.  116  —  Diip.  Y  p.  463  pi.  203  f.  4  —  Frey.  U 
pi.  119  f.  1  —  Bdv.  1697  —  Herr.-Sch.  p.  123  et  137  —  Led.  —  Lab.  209 
=  Trimaculata  Hà^.  p;  362.' 

Larv,  Hb.  Frey. 

■ 

T6ùt6  l'Europe,  en  màHkjald.    Oûti.  div. 
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Espèce  facile  à  reconnaître  à  ses  nervures  ponctuées,  et  qui,  sur  la  der- 
nière bande  claire,  figurent  un  point  noir  entre  deux  points  blancs;  à  sa 
tache  cellulaire  très-noire,  presque  semi-lunaire  ;  à  la  partie  foncée  de  Tes- 
pace  terminal,  qui  est  coupée  en  trois  par  deux  litures  claires;  à  la  tache 
noire  cunéiforme,  située  au  bord  abdominal  des  secondes  ailes,  prés  de  la 
base,  etc.  —  Elle  varie  peu  et  est  la  même  dans  tous  les  pays. 

Uubner  et  Freyer  ne  sont  pas  tout-à-fait  d^accord  sur  la  chenille.  Pour 
moi,  Je  l*ai  élevée  en  grande  quantité,  mais  sans  en  garder  de  description. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  n'est  pas  sur  le  Berheris  vulgaris, 
nourriture  indiquée  par  les  auteurs  allemands.  M;  Doubleday  me  mande 
l'avoir  trouvée  sur  l'aubépine. 

A.     JLaaccokurlii    St. 


Step .  Cat.  Brit.  Mus.  p.  204  —  Wood  sup.  1733. 


C'est  une  variété  assez  curieuse,  en  ce  que  chez  elle  presque  tous  les  ca- 
ractères spécifiques  ont  disparu.  La  dernière  bande  claire  est  complètement 
oblitérée,  et  en  ne  voit  sur  le  milieu  de  l'aile  qu'un  faisceau  de  cinq  lignes 
noirâtres,  parallèles,  au  milieu  duquel  est  le  point  cellulaire.  La  subter- 
minale est  très-distincte,  et  d'autant  plus  continue,  que  les  litures  claires 
qui  coupent  l'espace  terminal  sont  en  partie  fondues.  C'est  plutdt,  du  reste, 
une  variété  accidentelle  qu'une  race  vraiment  séparée» 

Angleterre.    Un  cf.    Coll.  Dbday. 

3^  l46i.       ECPITHECIA    HOSPITATA       Hb. 

Hb.  236  {Succeniuriata)  —  Traits.  II  p.  120  et  Sup.  p.  215  —  Frey.  II . 
pi.  119  f.  2  —  Bdv.  1701  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lab.  186  =  Lan- 
ceata  Hb.-Verz.  3135  —  Led. 

larv,  ignot.  _ 

Autriche,  Allemagne,  Hongrie,  dans  les  bois  de  sapins,  en  mai.  Trois 
ex.    Coll.  Lederer  et  Bellier. 

Cette  espèce,  toujours  rare,  se  reconnaît  aisément  à  ses  ailes  très-lan- 
céolées, mêlées  de  rougefttre  :  l'extrabasilaire  formant,  dans  la  cellule,  un 
angle  très-aigu,  qui  se  lie  au  trait  cellulaire^  lequel  est  oblong,  et  touche 
la  coudée  par  sa  partie  inférieure. 


1 


.t.,t.t. 
TTT 

ifs.  l462.       ËUPITHECIA   SOBRINATA      Hb. 

Hb.  465  —  Treits.  U  p.  112  et  Sup.  p.  218  —  Dup.  V  p.  477  pi.  204 
f.  4  —  Eversm.  p.  413  —  Frey.  I  pi.  90  —  Bdv.  1736  —  Henr,-Sdï.  p.  118 
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et  126  —  Lah.  189  «  LcBvigata  Haw.  p.  362  —  Steph.  m  p.  282  — 
Wood  658. 

larv,  Treits.  Sup.  —  Frey.  '^ 

France,  Allemagne,  Angleterre^  dans  les  lieux  plantés  de  genévriers,  en 
août  €t  septembre.    Coll.  div. 

Elle  ne  pourrait  être  confondue  qu^arec  Exiguata,  mais  outre  les  caracr 
tères  que  Je  viens  d'assigner  à  cette  dernière,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  ici,  la 
SobrifuUa  se  distingue  encore  par  la  dernière  bande  claire  plus  rapprochée 
du  bord,  le  point  cdlulalre  lout-à-fait  contigu  à  l'extrabasilalre,  qui  est 
plus  droite,  la  subterminale  plus  nette,  plus  continue,  plus  dentée,  etCi 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur  et  les  lignes  plus  ou  moins  mar- 
quées. Nos  individus  ont  généralement  le  fond  d'un  gris-testacé.  Ceux 
d'Angleterre,  où  elle  est  très-commune,  sont  d'un  brun-roussâtre^  presque 
comme  AbsynffmUu      0 

A. 

Plus  grande  (24'"™),  d'un  gris  pur  et  nullement  testacé^  à  dessins  fon- 
dus. Une  liture  apicale  claire,  partageant  le  fond  noirâtre,  comme  che» 
Exiguata.  Les  deux  traits  noirs  du  sinus  de  la  ban4e  claire  enveloppés 
dans  une  ombre  noire.  Les  deux  lignes  du  dessous  des  inférieures  plus 
écartées  et  plus  dentées. 

Pyrénées.    Un  cf,    Coll.  Bellier. 

B. 

Ailes  plus  obloogues.  Couleurs  plus  variées,  plus  noires,  et  surtout  plus 
tachées  de  blanc.  Extrabasilaire  formant  une  bande  foncée  et  continue. 
Traits  noirs  qui  s'appuient  contre  la  coudée,  plus  ombrés.  Une  teinte  d'un 
brun-carmélite  pâle,  entre  2  et  A,  Interrompt  presque  toujours  le  dessin 
noir  et  se  voit  souvent  aussi  au  bord  interne.  Subterminale  plus  blanche, 
plus  interrompue,  avec  le  point  du  bord  interne  plus  élargi. 

Nord  de  l'Ecosse.    Coll.  Dbday.  et  Gn.    Quatorze  ex. 

Cette  jolie  variété  paraît,  au  premier  abord,  constituer  une  espèce  dis- 
tincte et  que  J'avais  nommée  Haworthiata,  mais  je  crois  maintenant  qu'elle 
ne  doit  pas  être  séparée  de  la  Sobrinatay  la  Nanata  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse présentant  une  variété  chez  laquelle  la  forme  des  ailes  se  modifie  de 
la  même  manière.  Elle  se  modifie,  du  reste,  elle-même  à  l'infini. 
.  J'ai  reçu  d'Angleterre  une  sous-variété  qui  a  été  figurée  dans  le  Supplé- 
ment de  Wood  (1736),  sous  le  nom  iout-à>fait  erroné  û'UUimaria  Rb. 
Le  c^  diffère  à  peine  des  individus  ordinaires;  mais  chez  la  9  '^^  lignes 
et  traits  noirs  ont  tont-à-falt  disparu,  l'aile  est  traversée  par  une  foule  de 
petites  lignes  très-fines,  et  la  subtermfnale,  très-dentée,  estparfaiteînent 
distincte  eu  dessous.  Ceci  la  fait  ressembler  beaucoup  à  la  Vulgata^  et  Je 
n'oserais  pas  même  répondre  qu'elle  ne  lui  appartient  pas. 
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C.     ExpresMiria    H.-S< 

Herr.-Sch.  p.  121  et  134  fig.  2S4,  285  —  Led. 

Je  D'al  point  vu  cette  Eupitheda  en  nature,  et  pourtant  elle  me  pafalt 
avoir  tant  de  rapports  avec  cet^tains  individiis  de  Sctrinattk,  que  Je  crois 
devoir  la  placer  ici,  au  molni  provisoirement.  Elle  n'en  dUOre  qiiepttr  les 
ailes  plus  arrondies,  les  traits  noirs  qui  s'appuient  contre  la  coudée,  courts 
et  égaux,  et  lés  afles  inférieures  à  dessihs  ptus  ujarquéi.* 

M.  IIerr.*6èiinifer  ne  dit  point  qud  pays  iB)le  habite.  II.  Doubleday  m*»' 
envoyé,  parmi  beaucoup  d^ndividus  de  la  variété  B,  une  $  qui  a^y  rapporte 
tout-à-fiiit.  Enfin,  le  mène  entodicHoglstè  m'a  communiqué  dnqiudividus 
pris,  en  septembre^  sur  les  hodiers,  près  de  Douvres,  oit,  dit-il,  il  né  crètt 
aucun  Juniperus,  et  qu'il  considère  comme  espéipe  distincte;  mais  j!y  re* 
trouve  tous  les  caractères  de  cette  même  variété  B  ;  le  fond  est  seulement 
plus  clair  et  moins  varié.  Les  individus  sont  d'ailleurs  bien  plus  ianés. 

^  l463.      EUPITHECIA  ËrÎceâria      Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ont.  Fr.  1S32  p.  50  pi.  2  fig.  14—  Bdv.  1731. 
Larv.  Ramb. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître.  Ses  ailes  supérieures  sont  oblon- 
gues  et  prolongées  i  l'apex,  d*un  gris  de  poussière,  avec  de  petits  linéa- 
ments noirs  nervuraux,  dont  quatre  plus  distincts  avant  la  dernière  bande, 
et  disposés  deux  par  deux  sous  la  côte  et  avant  le  bord  interne.  Le  filet 
qui  termine  les  lignes  de  l'espace  basilaire  est  oblique  et  forme,  avec  la 
première  ligne  qui  passe  sur  le  point  cellulaire,  une  bande  évasée  par  en 
bas.  Ensuite  on  ne  distingue  que  la  denûère  bande  parallèle  au  bord, 
presque  droite,  composée  de  trois  filets  noirs  et  dont  le  sommet  est  coudé^ 
pour  recevoir  deux  petites  litures  foncées,  conUgués,  au-delà  desquelles 
est  un  trait  apical  noir.  Les  ailes  inférieures  ont  un  point  cellulaire  et 
des  commencements  de  ligties  noires  trem&léps,  au  bord  abdominal.  Le 
dessous  est  clair,  avec  un  point'  et  des  traces  de  lignés  sur  les  quatre  allés. 
L'abdomen  a  un  rang  de  points  noirs  de  cTiaqùe  côté. 

Corse,  France  méridionale,  eu  septembre.    Une  belle  9  •    Coll.  Bdv. 

La  chenille  vit  suf  VEriea  arborea.  Bile  est  ifun  ven*jaunâtre,  avec^la 
vàsculSEfi^  d*aiî  vert  foncé,  placée  sur  une  teinte  pHe,  une  sous^oMalii' 
Jinn&tre,  bordée  inférieureibettt  de  vert  fbncé.  Lk  stlgmatale  est  très^iouéi? 
et  blanchâtre.  Une  ligne  ventrale  blakiche,  sitauée.  Stlgniates  rçMissàtres: 
Ifête  arrondie,  d'un  vèrt-^oussâtre,  moirée  de  roûssâtre  supérieurement. 


t46/|.     Evpithbgia  Oxtgxdrata     Bb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  eBl*  >Fr.  W!l,p.  ,4S  pl.^.fis*  12  —  Bdv.  17i33  (dod 
Dup.)* 
I4irt;.  Ramb. 

Elle  est  trés-ToIsine  de  VEriceariOf  et,  comme  elle,  marquée  d'mie  bande 
évasée  inférieurement  ;  mais  cette  l^ande  eat  comjt^ée  de  noirâtre  et  laisee 
en  dehors  le  point  cellulaire  au  lien  de  lé  renlermer.  La  dernière  bande 
est  iiussl  mpins  droite  et  plus  tfvemblée  f^ntjftf  bords.^Tout  rinai^cte.est 
plus  petit,  et  ses  allçs, inférieures  notablement, moins  lardés  et  s^s  auc^ 
entrecoupé  à  la  frangé.  Le  dessous  ne  dHDTèré  point,  et,  fa  s^^mè,  pçi^gré 
ces  caractères,  les  deux  espèces  me  semblent  bien  voisines. 

Corse,  en  septembre  et  octobre.  Un  ex.  Coll.  Bdv.  —  Il  paraît  qu'on 
l'a  ^oiBsi  trouvée  en  Provence. 

La  chenille,,  qui  \it  au  mois  d'avril  sqr  le  Junipery^  oa^t^^t  ^^  d'Wi 
vert-jaunâtre,  avec  quelques  lignes  plus  claires  (Raiiib.). 
Duponchel  a  décrit  ef  figuré  sous  ce  nom  fa  Thcmicéata, 

•  *  '  ' 

i^  i4|^5.     Eupi7£^i^içiA  Scx)PAEiATA     Ramb. 

.  Ramb.  Mn..Sioc..ent.  Fr.  1832  p.  49  pi.  2  fig..l3  ^  Rdv.  1794. 

Je  n'ai  vu  que  deux  mauvais  individus  de,cette  espèce  dans  la  collecttqn 

deltl.  Bçisduval.  Elle  paraitVqlslne  de  la  Sobrimiày  et  se  distingue  par  j^ 

'j)etit  point  celluiairiB  très-noir,  et  méjme  en  relief,  qui  se  découpe  au-de^us 

d'une  partie  presque  blanche,  traversée  elle-même  par  la  bandelette  ^ù 

milieu,  qui  est  bien  visible.  Les  ailes  sont  étroites  et  ûnçéotées.'* 

Parties  montagneuses  de  la  Corse,  en  avril. 

l4fi6.      EUPITHKCIA  Phjeniceata     Rb. 


^ 


Ramb.  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  lS34p.  392  pi.  8  fig.  6— Bér.  1735  ==  Oâ^ 
cedrata  Dnp.  Sup.  531  p).  90fig.  9. 
Larv,  indic.  Ramb. 

On  la  reconnaîtra  à  ses  ailes  d'un  gris-cendré  et  gris  de  poussière  :  les 
supérieures  larges,  quoique  prolongées  à  l'apex,  traversées  de  beaucoup 
-de  lignes  noires,  finesse  «elle  q«l  borde  l'eapace  basilalre  formant  un  angle 
très-a!gu  sur  la  sous-costale,  les  trots  suivantes  légèrtmenc  arquées  et  pa- 
rallèles, et  la  dernière  bandelette  précédée  de  noir,  marquée  de  traits  nei^ 
vuraux  rtx  eàdroits  ordinaires.  Le  dessous  des  quatre  ailes  traversé  au 
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milieu  par  un  large  faisceau  de  quatre  lignes  noirâtres,  dont  la  seconde  est 
croisée  par  le  trait  cellulaire,  etc.,  etc. 

Marseille.    Une  Ç.    Coll.  Bdv. 

La  chenille  y\i  sur  les  /ufiîf>ertM,  comme  toutes  celles  de  ce  groupe. 


[Eucymatoge    Hb.) 

t 
i^  .  i4^7*     EuPiTHÈCu  STROBiLATik     De  Gcer. 

De  Geer  U  p.  462  pi.  9  f.  10-13  —  Hb.  449,  4S0  —  Bork.  170  — 
.  Treits.  VL  p.  110  —  Dup.  V  p  474  pi.  204  f.  3  ^  Bdy.  1723  —  Herr.-Sch 
p.  124  et  139  — Lah.  214. 
Larv,  De  Geer. 

Autriche,  Allemagne,  dans  les  bols  de  s^ins,  en  mai  et  Juin.  Parfob 
très-commune.  Je  ne  sache  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  en  France  ni  en 
Angleterre.  (La  Strobilata  des  auteurs  anglais  est  la  PumUcUa,) 

Facile  à  reconnaître  à  ses  ailes  larges,  à  apex  peu  prolongé,  et  à  ses 
deux  bandes  d'un  brun-roux,  bien  prononcées;  le  point  cellulaire  très-gros, 
ainsi  que  les  traits  qui  précèdent  la  frange,  etc.  Elle  ne  peut  être  confon- 
due qu'avec  Laqwaria  et  Togata,  à  chacune  desquelles  Je  dirai  ce  qui  les 
en  sépare. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille.  Treitschke  dit  même  qu'elle  est  de 
la  grandeur  de  la  Clathrata^él  De  Geer  la  figure  tellement  grande,  qu'on 
dirait  de  la  Togata,  M.  Herr.-Scbœffer  qui  a  vu  en  nature  la  Besiduata 
Hb.  A67,  pHrovenant  de  la  collection  de  cet  auteur  [mais  sans  étiquetie)^ 
affirme  qu'elle  se  rapporte  à  la  Sfrobilata.  Il  serait  impossible  de  le  pré- 
sumer d'après  sa  figure.  Je  crois  plutôt  qu'elle  se  rapporte,  comme  variété, 
à  la  Castigata.  (Voy.  celle-ci.) 

f 

m 

^  i468.     EupiTHEciA  Togata     Hb. 

Hb.  464  —  Treits.  II  p.  157  (in  net.)  —  Herr.-Sch.  p.  124  et  140.  — 
Kewmann  Zool..l845  p.  1086  —  Stçph.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  ^  --  Bdv. 
1722  —  Wood  Sup.  1729  —  Lah.  215. 

Larv.  ignoU 

Allemagne,  Angleterre,  Dans  les  bols  de  sapins.  Jamais  abondante. 
.Cinq  ex.    Coll.  Dbday.,  Leder.,'BeUier  et  Gn. 

'  Cette  belle  Eupitheeiay  gigantesque  pour  le  genre  (mon  exemplaire! 
..25mni),  est  tellement  voisine  de  la  StrobUatat  que  M.  Lederer  la  lui  rap 
■  porte  comme  variété,  et  la  ressemblance  des  mœurs  donnerait  du  crédit  i 
.  cette  opinion.  Néanmoins,  elle  est  <toiy ours  beaucoup  plus  grande,  plw 
foncée,  à  lignes  plus  distinctes  :  les  deux  médiames  fortement  exprimées, 
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cootinues etliord^de  noir  ^pals  du  côté  interne;  la  seconde  fortement 
coudée  entre  1  et  2.  La  subterminab  est  bien  mieux  marquée,  fortement 
dentée.  Le  brun  qui  la  précède  est  plus  rouge  (quoique  moine  vif  que  dans  la 
ligure  de  Hubner).  Les  ailes  inférieures  sont  plus  coudées  au  bout  de  la  2, 
A  point  cellulaire  mieux  marqué,  etc.  Le  cT  ®t  ^^  9  présentent  les  mêmes 
caractères^ 

Ceux  quipeuvent  éltvet  en  grande  quantité  la  chenille  de  la  StrobOata^ 
décideront  (acilement  la  question^  s'ils  obtiennent  des  Togata, 

if^  l4%*       EtJPITHECIA   LaQVEARIA      H.-S. 

Herr.-Seh.  p.  m -et  139  fig.  181,  182  »  Subunibrata  Hb.  233?  — 
Treits.  a  p.  113?  *-  Led. 
Larv.  Hb.? 

Silésie.    Cn  o",  une  $ .    Coll.  Zeller. 

C'est  encore  une  espèce  très-semblable  à  la  Strobilata,  dont  elle  se  dis- 
tingue surtout  par  les  ailes  plus  étroites,  les  supérieures  plus  aiguisa 
l'apex,  U  premii^re  bande  roussfttre  droite  et  non  arquée,  mais  coudée  en 
angle  sur  la  sousHïostale,  la  bande  noirâtre  qui  la  suit  mieux  marquée,  les 
lignes  plus  déliées,  mais  plus  continues,  la  sub terminale  plus  détachée  des 
deux  côtés,  mais  surtout  par  les  antennes  du  (f  garnies  de  cils  notable- 
ment et  distinctement  plus  longs,  caractère  dont  je  remarque  avec  éton- 
nement  que  M.  H.-Schceffer  ne  parie  pas. 

La  Subumbrata  de  Hubner  est-elle  cette  espèce,  ou  la  PusiUata^  ou 
toute  autre  Eupithecia?  La  figure  ne  paraît  pas  asse^  réussie  pour  qu'on 
puisse  Jamais  en  être  certain.  Quant  à  la  Subumbrata  de  Treîtschke,  que 
M.  Fischer  de  Roslerstamm  assure  n'être  qu'une  PusiUata  plus  pâle,  elle 
me  paraîtrait  plutôt,  comme  à  M.  H.-Scbœffer,  être  celle-ci.  Treîtschke 
parle  d'une  demi-bande  ferrugineuse,  d'un  espace  également  ferrugineux 
et  onde  (  il  ne  dit  pas  interrompu),  etc.,  qui  peuvent  évidemment  conve- 
nir à  ta  PusiUata,  En  tout  cas,  le  nom  de  Subumbrata  ne  pourrait  être 
restitué  à  celte  espèce,  puisqu'il  y  a  déjà  une  Ev^thecia  de  ce  nom. 

O 

^  «470.     Eupithecia  Pumilata     Hb. 

Hb.  388  —  Bdv.  1713  —  Dup.  Sup.  IV  p.  105  pi.  59  f.  3  —  Herr.-Sch. 
p.  m  et  140  fig.  127  —  Lab.  216  =  BistHgata  Haw.  p.  361  =  Impro- 
bata  Fi8.-Rosl.  p.  71  =  StrobUata  Steph.  IH  p.  282  —  Wood  656  = 
Ru/ifasciatamà^,  p.  361  —  Steph.  ffl  p.  282  —  Wood  657. 

Larv,  Gn.  infirà. 

France  centrale  et  méridionale,  Angleterre,  Autriche,  Hongrie,  etc.,  en 
avril.    Dix  ex.    Coll.  dlv. 


•  r 
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On  ne  saurait  la  confondre  avec  auftime  autre,  et  Je  o'ai  point  besoin 
de  la  décrire.  Elle  tarie  ponr  la  talHe  «  la  couleur  |>lus  ou  moins  tire  des 
bandes  rousses,  etc.  Je  Tai  prise  abondamment  autour  de  Bayonne, '^et 
élevée  autour  de  Chflteaudun.  En  Angleterre  elle  vble  sur  fes  fleurs  ées 

me±. 

La  chenille  est  très-courte,  très^tténuée  Intérieurement,  renflée  au  ml« 
lieu,  et  postérieurement  carénée  sur  les  eOlés^  h  anneaux  plissés^  et  cou- 
verte de  petits  points  snbvaruquenz^  qui  ne  ^aperçolTent  qu'à  la  loupe, 
comme  la  Castigata,  Elle  est  d'un  vert-Jaunâtre  ou  blanchâtre  trés-pftle, 
avec  les  dessins  d'un  ViSîtifoncé  ou.  d'im  i^iiwglneux  idolâtre.  Ia  vascu- 
laire  est  fine  et  coupée  par  des  chevrons  aigus.  La  sous-dorsale  est  nette, 
épaisse,  et  surmontée  d'une  autre  ligne,  la  couleur  4iu  fond:âiani.à  peine 
visible  entre  elles  deux.  La  stigmatale  est  p&le,  et  aOfdêa80ip&  dfc^e  est 
une  large  bande.  La  tête  est  très-petite,  d'un  blond-ronssâUrck  Elle  vit  en 
septembre  sur  diflTérentes  plantes  ba^es.  Je  l'ai  trouvée  sur  VHyssogus^ 
les  Clematis,  les  Convolvulus^  etc. 

StrolnkUa,  Bistrigata  et  Rt^faseîata  des  auteurs  anglais,  ne  font 
qu'une  seule  et  même  espèce,  comme  le  prouvent  les  descriptions  de 
Haworth  et  les  figures  de  Wood.  C'est  donc  ft  tort  qu'on  a  voulu  lalre  de 
là  dernière  la  synonyme  de  la  Reeictaria  Bdv.  C'est'  même  celle  qui  repro- 
duit le  mieux  le  type  de  la  Pumiktta. 

H.  Herrich  rapporte  ici  la  Lar.  Tempestivata^  SeIK  Isis,  1847,  de  Mes- 
sliie  et  de  Rhodes,  que  Je  n'ai  pas  vile  en  nature. 

lA?!*       EUPITHEGIA   TeSTULATA      Gu. 

Elle  çst  extrêmement  voisine  et  difl^re  à  peine  de  notre  PumUata.  mais 
jlle  çfst^  plus  grande  (23°^°>).  Les  dents,  des  lignes  sont  plus  saillantes  et 
/plus,  ^rijondies  ;  les  deux  médianes  plus  rapprochées;,  et^  par  suite,  l'ds- 
pâjce  entre,  la  coudée  et  le  bord,  plus  large  ;  cette  dernière  est  plus  irrégii^ 
i[ière  et  présente  un  angle  plus» rentrant  dans  la  cellufe.  Aux  ailes  inférieu- 
res la  ligne  du  milieu  est  plus  droite  et  pliis  fortement  Ilserée  de  noir  dans 
sa  seconde  moitié.  La  frange  est  plus  nettement  entrecoupée,  surtout  en 
dessous.^ 

Nouvelle-Hollande.    Une  9  •    Coll.  Mus. 
^  i47^*     EypiTHEciA  Pauxillaria    Bdv. 


Bdv.  1711  —  Dup.  Sup.  IV  p.  53  pi.  54  f.  il  —  Herr.-Sch.  p.  124  et  141 
fig.  278  — Led.  '   '    '  ' 

Larv.  ignot. 

.France  mésidiçpale. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  découverte  par.  M..€anteoBr  daffs  1^  midi 
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de  ia  France^  et  brièvement  décrite  par  M.  Botoduval.  S'il  faut  s'en  rap- 
porter à  la  figure  qu'en  donne  M.  Herricli*Schceirer^  d'après  un  vieil  exem- 
plaire de  la  collection  Duponchel ,  elle  est  voisine  de  la  PumikUa,  Quant 
à  la  figure  de  Duponchel  lui-même,  il  est  évident  qu'elle  ne  peut  servir  à 
en  donner  une  idée. 

1473.     EuPiTHECiA  Paryularia     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  114  et  140  fig.  187  ~  Led. 
Larv,  ignot. 

Europe  méridionale. 

Je  n'ai  pas  vu  non  plus  cette  petite  espèce  qui,  suivant  M.  H.-Schœffer, 
est  très-voisine  de  Pumilata,  D'après  sa  figure  elle  paraît  avoir  les  ailes 
notablement  plus  étroites  et  plus  lancéolées. 

l474-       EUPITHEGIA   FiLATA      Gu. 

2omiii.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un  testacé-rougeâtre, 
avec  une  bandelette  commune,  un  peu  plus  claire,  divisée  par  un  filet  foncé, 
et  précédée,  aux  supérieures,  de  petits  points  nervuraux  noirs,  et  aux  infé- 
rieures, d'une  ligne  noire  bien  marquée  et  plus  prononcée  au  bord  abdo- 
minal. Les  autres  dessins  sont  très*confus  et  consistent  en  deux  fines 
lignes  un  peu  plus  claires  que  le  fond,  l'une  subterminale  très-rapprochée 
du  bord  et  précédée,  entre  1  et  1',  d'une  tache  carrée  foncée  ;  l'autre,  ex- 
trabasilaire^  très-sinuée  et  liserée  de  noir  à  peine  sensible.  La  base  même 
de  l'aile  est  claire.  Les  supérieures  sont  taillées  en  amande,  et  les  inférieu- 
res sont  très-étroites,  oblongues,  avec  un  sinus  ou  écbancrure  entre  i  et 
1',  limité  antérieurement  par  une  dent  en  V.  L'abdomen  est  ponctué  de 
noir  sur  les  côtés  et  sur  la  carène  dorsale. 

Nouvelle-Hollande.    Uno"*    Coll.  Mus. 

P    (CMoroclystis    Hb.) 

1475.       EUPITHECIA   CORONATA      Hb. 

Hb.  372, 373  —  Frey.  IV  pi.  306  f.  2 — Eversm.  p.  411  —  Dup.  Sup.  IV 
p.  103  pi.  59  —  Herr.-Sch.  p.  117  et  125  —  Lab.  183  =  F,  «ta  Haw. 
p.  364^  S4eph.  UI  p.  281  —  Wôod  655  =  Rectangulata  var.  Treits.  H 
p.  98  —  Bdv.  1724. 

Larv.  Frey.  Gn.  infrà. 

France  centrale  et  méridionale^  Autriche,  Allemagne,  Russie  méridio- 
nale, Angleterre,  en  avril.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Lépidoptères.    Tome  10.  23 
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lie  mik  de  cette  JoUe  espèce  est  si  diflënot  de  la  BmtanguUUa  pour  la 
eoopei  lee  dessin»  et  les  ailes  inférietires,  que  les  auteurs  qui  la  lui  ont) 
.    mppdtftée  CDnDie  variété,  ne  Vmt  certaineeMut  pas  vue  e»  aatnre. 

La  cheniUe  Tit^  comine  ses  eongéiij^rea,  sur  une  focile  de  plante» diflé« 
rentes;  je  Ta!  élevée  abondamment  sur  la  Clematis  vitalha  au  commence^ 
ment  de  septembre.  Elle  e^t^courte,  atténuée  antérieurement,  &  tête  petite 
et  rétractile,  d'un  «ert  clair, juppei^jau^iâpie  sur  le  dos,  et  d'un  Tert-pomme 
sans  dessins  sous  le  ventre.  Sur  chaque  anneau  est  un  dessin  triangulaire 
d'un  brun-Jaunâtre,  marqué  de  chaque  côté  d'un  pçtit  trait  ^  qui  est  nn 
rudiment  de  la  sous-dorsale.  D'autres  individus  sont  rougeâtres^  avec  la  vas- 
culaire  et  les  sous-dorsales  continues,  d'un  roux-verdâtrc.  Enfin^  11  y  a 
d'autres  variétés  qu'il  serait  trop  long  de  décrire.  Touames  papillous  sont 
éclos  depuis  les  derniers  jours  de  mars  Jusqu'à  la  0n  d*avril,  bien  que  les 
auteurs  Indiquent  Juin  comme  l'époque  de  soi^  ay;)parltion. 

^r  >476*     EuPiTHEGiA  Rectangulata     Un. 

Syst.  Nat.  27a—  Clerek  pi.  8  f .  6  —  Wien.-Vera.  L-9  —  Fab.  240  — 
Bork.  172  —  Hb.  235  —  Haw.  p.  363  —  Treite.  H  ç.  97  — Dup.  V  p.  460 
pi.  20«  f .  3  —  Steph.  fflf  p.  280  —  Wood  651  ^  Bdv.  1724  —  Herr.  -Sch. 
p.  123  et  138  flg.  275, 276  —  Lab.  211  =  Subœrata  Steph.  H!  p.  280  — 
Wood  652. 

Larv,  Bork.  Ùu,  infrâi. 

Commune  dans  les  jardins  et  lee  vQr«ei;&  de  toute  PEueope,  en  Juin  «t 
WUet. 

La.figure  de  Clerek  est  d'ufie  taHlçi  exagérée,  mais  il  paraît  qu'on  trouw 
d^s  individus  trëfr-grands  en  Suéde,  puisque  cette  espèce  sert  à  Llané  de 
point  de  comparaison  pour  des  esptees  beaM<K^up  plus  grandes. 

Cette  JSupiiheda  varie  prodlgieu^ment.  Nous  prendrons  pour  type  les 
individus  d'un  vert  clair,  avec  les  lignes  bien  marquées»  les  médianes  noi- 
res, mais  l'espace  médian  concoiore,  la  coudée  formant,  aux  secondes  ai- 
les, cet  angle  bien  prononcé  qui  lui  a  valu  son  nom.  On  remarquera  que 
ches  la  Rectangulata^  les  palpes  sont  très-saillants  et  dépassent  le  front 
d'une  longueur  de  tête. 

La  chenille ,  quoique  très-commune,  n'a  été  décrite  qu'imparfaitement. 
Elle  est  courte,  atténuée  aux  extrémités,  et  a,  à  peu  près,  le  port  de  la 
Cheim,  Brumata.  Sa  tête  est  très-petite,  globuleuse,  luisante,  noire.  Le 
corps  est  d*un  vert-pomme,  avec  une  large  ligne  dorsale  d'un  rouge-pour- 
pre ou  brun ,  maculaire  sur  les  premiers  anneaux,  linéaire  sur  les  der- 
niers, continue  et  irrégulière  sur  les  autres.  Pattes  écailleuses,  noires.  Elle 
vit  en  avril  et  mai  sur  tous  les  arbres  fruitiers,  et  j'ai  fait  son  histoire  dans 
les  généralités  du  genre. 

M.  Herr.-Schœffer  dit  que  \SiNanata  deTreits.  se  rapporte  ici,  et  qu'elle 
a  été  vérifiée  sur  sa  collection.  Pour  moi,  en  lisant  sa  description ,  je  ne 
vois  aucune  variété  à  laquelle  elle  puisse  s'appliquer. 
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A.      SabaBrata    Hb. 


Hb.463. 


^n^ëreii^ent  yerte^  avec  dea  bandas  alterpantes  d'un  gris-clatr  *  1^  Çl^c* 
nière  plus  noire  au  sommet,  et  divisée  par  df!|  VerU  Angle  delà  coi|dée 
des  inférieures  arrondi  et  moins  saillant. 

Je  ne  Tai  pas  vue  en  nature. 

B. 


^^tÉpBùt^MMmtwmpU  de  oqIi^  alnii  qm  la  bopedes  ipQMur^Qjus- 
qt^é  lu  coudée» 

âu^si  commune  que  îe  type. 

Jke^,  l  p.  31  pi.  Vm  fig,  lr3  —  Bork..  VJX  —  TiTeJls.  H  p.  101  —  Rdv. 

Larv.  Rœs.  * 

Fond  d'un  gris-noiràtre  ou  brunâtre,  avec  toiyt  l' espace  médian  plus 
noir.  Subterminalc  bien  visible  aux  premières  ailes  ^  sur  bn  fond  plus 
rembruni. 

On  reficoiitre  asses  souwnt  des  indivj^u'^.  flfii  .p^u^wnt  so-  r^ipportf r  à 
«atle  variéçé,  qial  sisraU  iiM^m^diaire  t ntr'e  B  «H  >P»  Mais  un^  ciiH^o^^tance 
meins  explicable,  c'es^  la  différence  d«  la  ob^nilk,  qui  est  muui^.  d'ux^ 
stigmatale  d'un  rouge  vif,  liserée  de  blanc  inférieurement.  Rœsel  Ta  ob- 
tenue ainsi.  Quant  à  Borkhausen,  il  est  difficile  de  savoir  B*il  l'a  élevée  lui^ 
même  ou  s'il  la  décrit  sur]  le  texte  et  la  figur<^  de  Rœsel  ;  Je  pencherais 
pour  cette  dernière  opinion,  car  le  liseré  blanc  de  la  stigmatale^  dont  on 
remarque  l'absence  dans  la  description  de  Borkhausen,  n'est  pas  non  plus 
mentionné  dansée  texte  de  RiBsel^'et>ae  se  trouve  peut-être  qu'accidentel» 
lement  sur  sa  figure.  L'aapeot  moiiUifei»e  que  lui  éonne  le  premier  auteur 
vient  probablement  aussi  de  la  figure  du  second.  Si  donc,  cette  question 
des  premiers  étatd  ne  roule  que  sur  Rœsel,  il  est  d'autant  plus  possible 
que  celui-ci-  n'ait  vu  qu'une  variété  de  Rectangukita,  que  les  mœurs  qu'il 
décrit  sont  bien  ' le»  méaies;  et,  d^allàeiiBs,ilest,pn8teble  qee,  s'il  existait 
une  espèce  spécifiquement  différente  dans  ces  conditions^  elle  aurait  été 
fterettvée  depuis. 

D.      Niiprosericeata    Haw. 

mm.  p.  des  --  Steph.m  p.  281  —  Wood  6&é. 

Routes  les  ailes  entièrement  nQ)res,  avec  la  ^ubterminale  seule  verte,  et 
4^  traces  à  peine  visibles  de|^  autres  lignes,  à  la  côte. 

Angleterre.    Deux  9v  envoyées  per  M.  Doubleday. 
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^     *  ^477-     EupiTHEGU  Debiliata     Hb. 

Hb.  466  —  Treits.  Sup.  X  p.  211  *-  Bdv.  1726  —  Herr.-Sch.  p.  123 
et  138  fig.  ev  V  —  Lab.  212. 

Larv,  ignot. 

AUeinagoe^  Silésie,  Autriche^  Suisse,  ea  Juin,  sur  les  murs  des  jardins. 
Coll.  Gn.    Quatre  ex. 

■Bile  est  si  Toltlne  de  Hedûngvlata  qu'on  peut  mettre  en  doute.  Jusqu'à 
la  découverte  de  la  chenille,  si  elle  constitue  bien  une  espèce  distincte. 
Cependant,  sur  un  nombre  considérable  de  Kectangulata  que  j'ai  élevées. 
Je  n*ai  obtenu  aucune  De&tfûzto. 

Elle  est  un  peu  plus  petite,  d'un  vert  généralement  plus  blancbâtre,  à 
dessins  moins  prononcés.  La  coudée  est  moins  anguleuse ,  moins  continue, 
et  forme  comme  de  petites  dents  Isolées.  En  dessous,  cette  même  ligne  est 
au  oontralre  plus  marquée  et  plus  épaisse,  mais  toi^ours  maculaire  et  plus 
arrondie. 

A.     IVigropiineUiUi    Gh. 

Chant.  Ëntom.  Hagaz.  I  p.  184  pi.  24  -^  Wood  653. 

D'un  vert  encore  plus  blanchâtre  et  tout  uni,  sans  aucune  dés  bandes 
daires,  et  ayant  seulement  deux  lignes  communes  de  petits  points  ner* 
▼nraux  noirs,  isolés.  Bord  terminal  simplement  teinté  de  noirâtre  fondu. 

Irlande  et  Devonshire.    Une  9*    Coll.  Dbday. 

Hb.462. 

Chez  cette  variété  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature,  le  vert  est.remplacd 
par  du  gris,  comme  ches  certaines  Hwtangvlata. 


1478*      EUPITHEGIA   ROSTEATA.      Gn.     pi.  11  fig.  8. 

'  ■ 

Je  n'ai  qu'un  mauvais  individu  de  cette  Eupitheda  et  je  ne  puis  la  dé- 
crire très- exactement,  mais  comme  ses  caractères  sont  très-tranchés,  ce 
que  je  vais  en  dire  suffira  pour  la  faire  reconnaître. 

Elle  a  20»m  environ.  Les  ailes  lont  vertes  :  les  supérieures  ont  quatre 
lignes  noires  presque  parallèles,  dont  la  dernière  maculaire  sur  les  ner- 
vures et  précédant  une  subterminale  claire,  qui  se  prolonge  sur  les  ailes 
inférieures.  La  coudée  décrit  un  angle  arroàdl  dans  la  cellule,  et  se  con- 
tinue aussi  sur  les  secondes  ailes.  Le  point  cellulaire  est  bien  marqué,  et. 
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à  la  ligne  de  la  iMse,  un  point  plus  noir  m  voit  au  bord  interpe.  Le  dea- 
aous  est  blanchâtre,  avec  une  bordure  sombre  une  ligne  commune  ar- 
quée, noire,  et  un  trait  cellulaire  très-net  aux  quatre  ailes.  Mais  ce  qui  dis- 
tingue surtout  cette  espèce,  ce  sont  les  palpes,  qui  dépassent  la  tête  au 
moins  de  deux  longueurs,  et  forment  un  bec  droit  au  moyen  du  3"  article, 
qui  est  très-long,  conique  et  grossièrement  squammeux. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  EupithedCy  qui  appartient  au  Muséum.  Bn 
tous  cas,  elle  n'est  certainement  pas  européenne. 


1479.       EUPITHEGIA?   CUOABIATA      Go.     pi.  11  fig.  9. 

Je  n'ai  vu,  non  plus,  qu'un  mauvais  individu  de  cette  eq>èce,  dont  les 
dessins  rappellent  un  peu  les  Cidaria^  et  Je  doute  même  qu'elle  appartienne 
bien  au  genre  EupUhecia. 

35mm.  xMes  larges  :  les  supérieures  d'un  vert  pâle  et  terne,  avec  l'espace 
médian  en  partie  comblé  de  noir,  surtout  près  des  deux  lignes,  dont  la 
première  est  droite  et  la  seconde  forme  un  angle  arrondi  sur  la  1,  en  s*é- 
cartant  consSdérablepient  de  la  première  pour  rentrer  ensuite  en  appro- 
chant du  bord  interne.  L'espace  terminal  est  occupé  par  plusieurs  lignes, 
dont  deux  dessinent  la  dernière  bande  claire  ordinaire,  et  une  liture  oblique 
pâle  descend  de  l'apex,  bordée  en  dessous  par  un  trait  noir.  Les  ailes  infé- 
rieure» sont  d'un  gris  clair,  avec  la  trace  de  deux  lignes,  ou  plutôt  d'une 
bandelette,  au-delà  du  milieu,  laquelle  s'aperçoit  aux  quatre  ailes  en  dea- 
sous. 

Cap  de  Bonne-Espérauce.    Une  9-    Coll.  Mus. 


Gbn.     COLLIX     Gn. 

Chenilles —  Antennes  filiformes  et  seulement  veloutées  chez  les  cf.  — 

Palpes  droits,  minces,  connivents,  formant  un  bec  filiforme  qui  dépasse  la  tète 
de  plus  d'une  longueur.  —  Trompe  grêle.  —  Abdomen  dépassant  les  ailes, 
ovcnde-^blong  chez  les  Ç.-^  Tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse^ 
à  éperons  longs  et  rapprochés.  -^  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs:  les 
^périeures  oblongues,  élargies  à  l* extrémité,  portant  dans  là  cellule  unfoMS' 
eeau  d*écaiUes  en  reUef;  les  ir^èrieures  plus  courtes,  à  dents  aiguës  etpro* 
fondes:  celle  de  l'indépendante  deux  fois  plus  petite  que  lesautres;  le  dessous 
des  quatre  à  taches  arrondies,  bien  marquées. 

Petit  genre  voisin  des  EupitJ^eda  et  encore  plus  des  Lepiodes,  mais  dis- 
tinct des  deux,  non-seulement  par  ses  ailes  inférieures  fortement  dentées 
qui  lui  donnent  une  ceruiine  ressemblance  avec  les  Scotosia^  mais  aussi  par 


X 
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ieë  pàlpès,  Éles  énténnes^lés  desâns  au  déssbuèi,  etc.  Je  né  Ms  jusqu'à  <iuél 
point  doiti^e  petite  espèce  européenne  (Spàrsata),  que  je  iiè  fiosséde  pàif, 
pérté^  ces  earactéres,  et  sfetlë  ne  devhiit  pas  se  ranger  afUeurs.  Lés  ^fetik 
ttpèbès  qui  me  sont  corihues  habitent  l'Aide  et  f  AlHqUe. 

14^0.     CoLLix?  Sparsata     Hb. 

Hb.  398  —  Treits.  Il  p.  133  —  Dup.  Vp.  456  pi.  203  fig.  1  —  Steph.  ttl 
p.  261  —  Wood  620  —  Bdy.  1685  —  Herr.-Sch.  p.  142  — Lah.  217  = 
MeUmoparia  Grasl.  Ann.  Soc.  ent.  f  r.  1848  p.  62  pi.  1  fig.  7-8? 

Larv,  Tfeits. 

France,  Suisse,  Angleterre,  Allemagne,  en  mai  et  Juillet.  Coll.  Bdr.  et 
flerret.    Toi^ovr*  assez  nre. 

La  denture  dés  alTes  de  èetce  petite  espèce  est  encore  retfdue  ptitt  sensi- 
ble par  la  disposition  qu'ont  les  ailes  &  se  plisser  iliir  tes  nervtires.  Ëlfe  ékt 
si  caractérisée  qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître. 

Je  n'ali  pas  vu  en  nature  la  ÈetanbpaHa  de  M.  de  6ràisliii,  et  né  ptoèsè- 
dant  pas  inéme  de  Sparsata  dans  nia  collection,  je  ii'al  pu  étudier  bien 
ampléiùenttout  te  qui  se  rapporte  à  cette  espèce,  qui  ne  fait  petit-être  pas 
JMrtie  du  geiîre  CoUix. 

» 
i48i.     G0U4IX  HTPOSP1I4AXA     fiou 

85^"^.  Ailes  d'un  brun-de-bols,  avec  des  lignes  fines,  denticulées^  et 
des  ombres  noirâtres  communes  :  les  supérieures  ayant  dans  la  cellule  un 
gros  point  noir,  au  centre  duquel  est  lin  faisceau  d'écaitles  en  rèltef,  qui 
paraît  plus  clair.  La  subterminale  plus  claire  et  maculaire.  Dessous  d'un 
gris-brun  uni,  lissé,  avec  une  ombre  médiane  commune,  fondue,  noirâtre.. 
Une  série  subterminale  de  tacbes  in ternervuMIes,  arrondies,' très-noires, 
et  an  point  cellulaire  semblable. 

Céylan.    Une  9.    Coll.  6n. 

I 

Le  dessous  de  cette  espèce  est  très-joli  ft  «ause  de  la  pureté  du  desàin. 

14B2.      OOLLIZ   FORAMIHATA      dm* 

9K>».  AHiBS  d*un  gris^testae^,  av«e  ^ta  ligète»  communes  kieomplèlts, 
pmk  mèrqaées,  ct^nelqÉes  ombres  noirâfres.  Ugne  subterminale  géttte^e. 
Nervures  marquées  de  petits  points  noifS.  Supérieures  â  apex  aigu  M  à 
bord  terminal  arrondi.  Une  grosse  tache  cellulaire  noire,  à  écailles  rele- 
vées. InféHèures  â  dents  profondes  et  trfangnlàires,  avec  un  très-petit 
trait  cèTlulaire  oblong.  Deèsous  des  (taàiré  adles  A^un  gris  tint,  avec  Om 
grosse  tathe  eelfutalre  et  ié\ix  bandée  ou  «ymbres  àifaeulaires,  sinneuMs  et 


parallèles,  noirâtres  :  la  seconde  interrompue  entres  et  S.  Dernier  article 
des  palpes  taché  de  noir  à  la  base. 

Afrique  centrale.    Un  cf*.  Coll.  Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^ fortement  p^ctinées  ou  garnies,  de  lon^s 

fascicules  de  cils.  —  Palpes  squammeux^  droits  ou  incombantSf  dépassant  peu 
le  front,  à  3*  article  en  bouton  et  à  peine  visible. — Abdofn^n  terminé  en  poinJLc 
dans  les  deux  sexes.  —  thorax  court  et  arrondi.  —  Pattes  assez  lonques  :  Içs 
tibias  postérieurs  non  renjlés,  à  deux  paires  d'éperons  très-développés.  —  Ailes 
oblongues,  squammeuses,  entières^  assez  épaisses:  les  supérieures  portant  dçins 
ta  cellule  une  touffe  d* écailles  en  relief.  —  Aréole  simple. 

Ce  petit  genre  est  voisin  des  ÈUpïfHècia,  dont  il  te  distlA^uè  pHt^èi- 
palement  (Air  les  anteniies  des  (ieux  «eipBB  et  le  faiïoeaii  4'âeait)e$  «tue  <eon- 
tient  la  cellule  des  ailes  supérieures.  Ce  faisceau  est  tout-à-fait  analûfliue  à 
celui  qu'on  observe  chez  les  Torlricides  <Ju  genre  Pçroneà,  et  composé 
comme  lui  d'écaillés  grossières  et  rédressées;  it  s'observe  également  chez 
les  deux  sexes.  ,  . 

Il  forme  deux  groupes  bien  distincts.  Le  p^mier  est  africain.  Les  antefi- 
nes  des  cf  sont  garnies  de  longs  fascicules  de  poifs,  et  celles  des  9  pufaes- 
centes.  La  trompe  n'est  pas  très-longue,  mais  bien  visible.  Lqs  ailes  sont 
mates,  et  leur  liseré  est  entrecoupé  de  tr^^s  fins  et  pï\^&  clairs. 

Le  second  habite  TAmérique.  Les  antennes  du  cj^  sont  nettement  et  forte- 
ment pectinées,  celles  de  la  9  moniliformes.  La  trompe  est  complètement 
cachée  entre  les  palpes.  Les  ailes  ^nt  lissies  et  titî  iit\ï  tntsantes; 

C'est  près  de  ce  igernie  qu'tt  faudrait  placer  Ï^EcdéUs  PytôlàHà'  (lôttïé^lX, 
pa^  524] ,  si  elle  élsHt  rec»totiue  plus  Utté  ap(i«r(^ir  aut  Urèhtfdèi».     ' 


l4B3..      L£?IOJ)£S  InF£ÇTAR14      CSp*    pU22jQg.,7^    . 

•     '     ■  .  • 

d5>n».  Ailes  d'ttn  l>ru»-denUi4S  ^«Bé  y  avec  ua  U^^é  noir  ^  inçonsompu 
sur  les  nervures,  par  des  traits  ochracés.  Supérieures  marquées,  aussi  sur 
lèSt  nervii^BS,  dé  péft!«s  pdii^  sMItHtttttlffès:,  <^  afi^fefM  èê9'SéMieft  ^eftn^la- 
^nc  lès  lignée  ordinaires  iel^oVfant  entre  1*  et  r\iftel  té^Hféttmi^^^e 
tichra^cée/  ^\  â«nrm«  fàdhe  partie  de  la  6ft»dë]e(ie  elat^ê  ^'»âil  «râlAtf- 
l^âëtit  la  éiyudéë.'Ftfi^e^^WàineS'ïMtr.'Àneifâfërletlfei^'pl^^taiMis, 
aVèc  deâ  cmiM^beèMent$'>dé  MiJtoMiaU'IfdM  tMôiâfààl.^Beâtsèuil'iiftsë^Ue 
i^^kFéërÉÀV-^'f'&eiàbialMe.        -    ' 

Cap  de  Bonfne-Éspéi;ancê.    tjn  c?,  une  Ç.    '.CoAVlStus. . 
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1 4 S4  •      LSPIODES   ScOLOPACINAKf A       Gn. 

36"^n.  Ailes  concolores^  d'un  bnin-rousràtre,  avec  les  écailles  da  point 
cellulaire  noires.  Les  supérieures  ayant  une  bordure  assez  large,  d'un 
gris-noir  un  peu  plombé,  semé  d'écaillés  blanchâtres,  un  peu  en  relief, 
et  bordé  de  petits  points  noirs  internerruraux.  Inférieures  avec  un  petit 
trait  cellulaire  suivi  d'une  ligne  noirâtre  un  peu  ondulée,  et  une  bordure 
comme  aux  supérieures.  Bessous  â  dessins  plus  vagues.  Antennes  garnies 
de  lames  régulières  et  serrées.  Palpes  droits  et  formant  un  bec  court.  — 
9  plus  grande^  plus  oblongue,  d'un  testacé-jaunâtre  clair,  avec  la  bordure 
très-détachée^  précédée  d'une  ligne  ou  ombre  d'un  brun-ferrugineux.  Fais- 
ceau d'écarilles  cellulaire^  traversé  par  une  ligne  brune  (ombre  médiane) 
placée  entre  deux  séries  de  points  (coudée  et  extrabasilaire] .  Ailes  inférieu- 
res semblables,  mais  semées,  â  la  base,  d'atomes  noirs.  Abdomen  marqué 
.4e  deu;^  séries  de  points  â  peine  sensibles. 

Etats-Unis  d'Amérique.    Un  d*>  «ne  9*  Coll.  Gn.  * 

Quoique  ces  deux  individus  soient  trèsnlissemblables.  comme  on  y  re- 
trouve  à  peu  près  les  mêmes  dessins^  Je  pense  que  ce  ne  sont  que  les  deux 
sexes  d'une  même  espèce.  Néanmoins^  il  est  possible  qu'on  retrouve  les 
sexes  opposés^  ou^  encore^  qu'ils  soient  des  variétés  d'une  même  espèce. 
La  9  rappelle,  pour  les  couleurs,  notre  XUoph,  Scolopacitia, 


Gen.     RHOPALODES     Gn. 

Chenilles.. é..,  >v  JÉntennes  des  9  ^'^  ciliation, grossissant  de  la  base  au 
commet,  avec  l'extrémité  aifuë.  -^  Front  plat.  —  Palpes  filiformes,  droits, 
connivents  et  même  croisés  au  sommet.  -—  Trompe  bien  développée.  -—  TUtias 
postérieurs  noyant  qu'une  seule  paire  d*éperons,  —  Ailes  entières  :  les  supé' 
Heures  grandes,  à  apex  prolongé,  à  lignes  distinctes  ;  les  inférieures  moitU 
plus  petites  que"  les  supérieures,  à  angle  interne  arrondi.  •—  Deux  aréoles. 
V  isolée;  2"«  puis  3"  et  3',  partant  du  sommet  de  l'aréole.  Costale  des  infé' 

'  fiifvres  franchement  bifide.  Pas  d* indépendante .  2  et  8  courtes  et  pédiculées. 

■>■;.'. 

Gç,geiuieydo9,U*aspecl  est  tr^-ardinaire  au  premier  abord,  et  qui,  pour 
•  la  coupe,:  rapi^dle  lesJEupitheda  ou  les  Loibophora^  présenjte  une  anomalie 
«nique  peut-être  dans  rimmense  famille  des  l^octumes.  Je  veux  parler  des 
,,«ntenfiQ9  qui  sont  |>i^  positivement  terminées  en  massue,  comme  chez  les 
Diurnes.  Ce  caractcare  est  si  pEceeptioujBel,  que  j'ai  cru  longtemps  à  un.rae- 
commodage;  mais  j^ai  bien  vite  été  détrompé  en  rexamioant  de  près.  La  tète 
appartient  bien  à  la  Géomètre,  et  ses  antennes  en  font  bien  partie.  Elles  ont 
à  peu  près  la  forme  de  celles  de  certaines  Gastntes.  Elles  grossissent  insensi- 
blement et  sont  terminées  par  une  pointe  épineuse  comme  celles  des  Hespé- 
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Tiet,  mais  qui  resCedroite  sur  le  tommet  de  la  massue.Yoilâ  donc  une  nouvelle 
preuve  qu'il  n'existe  aucun  caractère  absdu,  et,  désonnais,  cette  exception 
seule  devrait  empêcher  de  caractériser  les  Géomètres  et  même  tous  les  Noc- 
turnes parles  noms  de  fiHcomês^sétitomê9,o\i  en  disant  que  leurs  antennes 
vont  en  décroissant  de  la  base  au  sommet.  Ce  n'est  rien  moins  que  la  ruine 
de  toutes  les  méthodes  artificielles.  Heureusement  la  méthode  natuieUe 
n'est  pas  si  exclusive  et  admet  des  exceptions,  même  de  la  nature  de  celle-ci. 
Le  genre  BhopaUndes  a  d'autres  caractères  qui  le  font  différer  du  reste  des 
Laraitides  et  qui  som  moins  anormaux  que  la  fonne  des  antennes.  On  re- 
marquera que  je  n*ai  vu  que  la  fem^e.  Il  serait  bien  curieux  de  connaître 
les  antennes  du  mâle. 

i485.     Rropalodes  Castniata     6n.    pi.  20flg.  2* 

SftiDB.  Ailes  blanches  :  les  supérieures  variées  de  noir  et  de  brun-d'ar- 
gile,  avec  la  frange  un  peu  entrecoupée  de  noir.  Trois  lignes  noires,  écar- 
tées^ sinueuses  et  tremblées^  presque  parallèles.  L'espace  médian  taché  de 
ooir  au  milieu  et  de  jaune-d'argile  le  long  des  lignes.  Au  haut  de  la  cel- 
lule esc  une  lunule  noire,  dont  la  concavité  est  tournée  vers  la  côte.  Une 
tache  terminale  noire  entre  i'  et  3.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  un  pe- 
tit point  cellulaire  et  une  ombre  subterminale  grise. 

Brésil.    Une  9-    Coll.  Mus. 


Gen.     SAURIS     6n. 

Chenilles —  Antennes  langues ,  sans  ciUation,  mais  garnies  d'écailUs 

serrées,  gui  les  épaississent  jusgu  aux  trois^uarts,  puis  filiformes  et  grenues, 
—  Palpes  trois  fois  plus  longs  que  la  tête,  droits,  contigus^  auçc  te  dernier 
article  nu  et  subulé.  —  Front  plat  et  étrçiL  Yeux  gros.  Cou  étranglé.  —  Paltet 
très-longues,  très-minces  :  les  postérieures  avec  une  seule  paire  tVéperons.  — 
Ailes  supérieures  très-ob longues,  amygdalif ormes,  vertes  à  bandes  brunes  ;  les 
inférieures  très^ourtes,  arrondies,  sans  dessins,  —  Aréole  unique,  triangulaire. 
Ncrvules  supérieures  occupant  la  moitié  de  Caile,  les  trois  inférieures  entassées. 
Costale  des  secondes  ailes  franchement  bifide,  l*  et  2'  à  pédicule  très-court. 
Point  de  A  ni  de  sous-médiane. 

Les  caractères  les  plus  tranchés  abondent  dans  ce  singulier  genre.  Par- 
lons d'abord  des  antennes  qui  ne  sont  pas  une  des  moindres  curiosités. 
Elles  sont  épaissies  par  des  écailles  et  paraissent  garnies  d'une  sorte  de  ma- 
tière pulvérulente.  Elles  ressemblent,  sous  ce  rapport»  à  celles  de  la  Noc- 
tuelle que  j'ai  nommée  Phycoâes  Hirudmkomis  (tome  YI,  page  380);  ceci 
n'a  lieu,  du  reste,  que  jusqu^aux  6ou  8  derniers  articles  qui  se  rétrécissent 
tout-à-coup  et  paraissent  devenir  filiformes;  mais,  si  on  retourne  l'insecte 
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idflis  was  les  seos,  on  8*aperçoit  qtie  ee  flonnet  liii*iiiême  «t  -hérissent 
«omoie  sp&bgieiix  en-dessous,  ei  eo6ii  que  répuliBettr  ipparetite  de  tmx^ 
{'antenne  est  due  à  un  âplafiissement  qoi  la  fth  parliCre  fitifonne  qtuA 
<<ite  est  vue  par  le  e^.  Les  pa^^ne  sont  pas  moins  curieux  :  e'est  Peu- 
'KéiWiimi  ê^  mtre  Vir^ata  :  ils  sont  aussi  longs  qoe  ^ox  de  oeKaines  fi^ 
^ièmides,  (inef^ae  d'tne  eontonnation  trto^lférante.  Je  n'appuie  psint  sÉr 
lâs  autre»  oaraeières  qui  le  mériteraient  pourtant  Wèn,  d«  peur  d^aVengar 
ifelSAêfitrimem  cet  article.  Je  dirai  <seuleinent  q«e  ]e  n^perçsSs,  midgré  la 
Wtt^taMen  'des  ailes  Mlérieures^  anctm  loèe  affpendictdairti  ;  mats^  coasle 
TVtbdovneH' manque  au  seul  Individu  que  je  fKMséde»  il  n'^  fandnttpas 
conclure  que  le  sexe  opposé  n*en  présente  pas.  Auoude  â^éonètte,  Â  nia 
connaissance,  n'a  les  ailes  inférieures  plus  petites  et  plus  liors  de  propor- 
tion avec  lea  supérieure9iqui  sont^au  contraire,  tré&4èveloppées. 

En  somme,  et  autant  qu'on  en  peut  juger  sur  un  seul  exemplaire,  ce 
genre  se  rapproche  du  groupe  III  denotire  geareIolK#ora,et  il  tient  aussi 
iin  peu  encore  des  Bvu^heeia, 

Il  est  inédit  et  liabite  l'Inde. 

i4B6.     SAtJKis  HiRuofNAtA     Gn. 

28mm.  ^Hes  supérieures  obtonguès^  un  peu  eonèraiës  au  mUieU  de  la 
côte^  arrondies  au  bord  terminal^  à  bord  iatafne  un  tiers  plusî  court  que  la 
céte^  d'un  vert-pistache,  avec  des  lignes  vertes  plus  foncées,  et  quatre  au- 
tres lignes  ou  bandes  d'un  gris-violâtre  :  celle  du  milieu  large,  perpendi- 
culaire^ un  peu  flexueuse,  divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé  ;  celle  du 
bout  formant  une  bordure  continue.  Ailes  inférieures  d*un  gris  uni^  sans 
dessins  de  part  et  d'autre.  Supérieures  aussi  sans  dessins  en  dessous.  An- 
tennes noires.  Palpes  verts. 

Geylan.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Je  ne  déètis  pas  ienguement  cette  GéoUiètPe  que  les  caractères  dd  genre 
fersdent  seuls  reconnaître. 


Gen.     REM0I*S     Giî. 

Chenilles —  Antennes  des  qj^  sans  ciliation,  aplaties  et  garnies  <f  écailles 

tÎÈtéei.  — >  ^Ipes  trois  fois  phu  lot^&que  la  iitât  ^rcfi^s,  grêieSi  aompviméSf 
contiguSf  à  dernier  article  mince,  filiforme»  -^  Yeux  gros»  Cou  é1Mhgiéé'*~- 
Bbttes  longues  t  gfélei:  les  tibias  postérieurs  desj^^  smnS'éperon»  eiipoi4à\H  à 
la  pldce  une  touffe  de  poils  serres;  Uufs  turtes  arqwSs  et  revouioet^  da-pimls 
deriseSt  soyeux  et  plus  longs  à  Itnêérieur»  -»  jiiles- supérieures  iurgea^  «lilArfVf» 
amygdaiifortnes,  offrant  <kuM  fentes  garnies  as  poils  eirire  Ja-4  etfh^soHsi^' 
dlmte  i  ltssinfètUat*estreahréduite»i  atttephiéesf  gurnie&éeipUs  tuigmés  et  df'tmis 
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pUs  hfmèaireSf  superposés,  au  bord  abdominal  ;  leurs  franges  longues,  leurs 
^nervures  déviées.  Aux  supérieures,  une  seule  aréole  grande  et  triangulaire. 

Ce  gcfkre,  eneore  plus  siogidier  que  le  préoédent,  a  beaucoup  de  poiais 
4e  DQDtact  avec  lui^  et  je  l'y  aurais  réuni  si  les  différenoes  capitales  d*oi*- 
■gmisatloo  soe  l'eussent  permis.  Examiaons  seulement  les  plus  importantee, 
4»rici  la  matière  oe  manque  pas. 

Les  antemieB  parficipent  de  la  nature  de  celles  de  Sc^nris^noÂs  elles  Sditt 
^Seulement  aplaties  et  couvertes  d'écaiUes  qui  remplacent  toute  espèce  de  ei^ 
liation.  Les  palpes  sont  assez  décrits.  Les  pattes  vont  nous  offrir  lesanoDûh 
Mes  les  plus  importantes.  D'abord^  toutes  sont  complètement  dépourvues 
d^épercfns,  au  moins  chez  Fexempfeiire  que  j'ai  sous  lesyeuz.  €ette  priva- 
tion, ufiiqve  cbex  les  Pbalénites^  pourrait  s^exptlquer  par  la  conformatibn 
des  tibéas  poslérieuis,  niais  elle  devient  tout-^fait  exceptionnelle  attx  t^- 
JMas  intermédiaires,  qui  ne  durèrent  en  rien  de  ceux  des  autres  Géomèlreâ; 
aussi,  ai-je  peine  à  me  persuader  qu'ils  ne  soient  pas  brisés  accidentellé- 
tnent,  quoique  je  ne  puisse  découvrir  leur  fracture,  même  à  l'aide  du  plus 
fort  grossissement.  Quant  aux  pattes  postérieures,  ce  sont  leurs  tarses  q«i 
sont  les  plus  curieux,  ea  ce  qu'ils  sont  munis  de  longs  poils  bien  fournis, 
comme  chez  les  Noctuelles  de  la  famille  des  Rémigides,  mais  ils  sont,  de 
plus,  fortement  arqués,  et  leur  extrémité  est  atrophiée  et  privée  des  ongles 
terminaux.  Pour  leurs  tibias^  ils  sont  simplement  renflés  à  leur  sommet  et 
garnis  d'une  petite  houppe  de  poils  qui  se  confond  avec  les  faisceaux  des 
tarses  et  qui  remplace  absolument  les  éperons. 

Mais,  quelque  curieuses  que  soient  ces  anomalies,  elles. le  cèdent  en- 
oore  à  celles  des  ailes  inférieures.  Au  premier  abord,  on  est  persuadé  qu'on 
a  sous  les  yeux  un  individu  mai  éclos  et  dont  les  ailes  se  sont  raffermies 
sans  avoir  pu  arriver  à  leur  développement.  Lyonet  a  figuré,  pi.  ^,  cet 
accident  que  chacun  d'ailleurs  a  pu  voir  se  produire  dans  les  éducati^jps 
domestiques.  Mais  il  ne  faut  qu'examiuer  l'iAsecte  avec  un  peu  plus  d'at- 
tention pour  se  convaincre  que  cet  avortement  n'est  qu'apparent  et  que  l'on 
a  affaire  à  un  insecte  arrivé  à  son  développement  normal  ;  la  complète  ré- 
gularité de  chaque  côté  et  la  forme  des  ailes  supérieures,  qui  sont  par- 
faitement conformées,  ne  laissent  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard.  Cellesrci 
ont,  pour  toute  anomalie,  deux  fentes  terminales  dont  les  bords  sont  un 
peu  fripés  et  garnis  de  poils,  absolument  comme  celles  du  genre  Toriri" 
codeSy  chez  les  Deltoïdes.  Mais  les  inférieures  ont  un  recroqueviUement 
général  et  pourtant  régulier  qui  est  difficile  à  décrire,  et  dont  notre  dessin 
même  ne  peut  donner  qu'une  idée  soiumaire.  On  voit  d'abord,  au  bord  ab- 
dominal, près  de  la  base,  un  lobe  appendiculaire  comme  ceux  du  genre  lo- 
^ppAôra,qui  est' formé  par  un  pli  de  ce  bord  et  a  une  apparence  vésicu- 
lèttse.  Âu-dessouâ  de  ce  premier  lobe  est  placé  un  second  pli^  mais  cette 
lois  redoublé,  et  dont  la  saillie  principale  se  trouve  en  dessous  de  Palfe; 
puis  enfin,  un  dernier  lobe,  placé  en  dessus  et  d'apparence  siliqacuse,  se 
trouve  le  dernier  et  à  l'angle  anal.  C'est  pour  fournir  la  matière  à  toui^  ces 
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replis,  et,  pour  me  servir  d'une  expression  employée  par  nos  couturières,  à 
ces  froncements^  que  l'aile  entière  se  trouve  si  réduite.  Sa  membrane,  at- 
tirée vers  ce  bord,  se  recourbe  fortement  dans  toutes  ses  autres  parties,  et 
«es  nervures  forment  des  arcs  prononcés.  L'étude  de  la  déviation  de  ces 
dernières  n'est  pas  moins  curieuse  que  le  reste,  mais  elle  dépasserait  les 
homes  qui  me  sont  prescrites.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  le  système  en- 
tier de  la  médiane  disparaît  presque,  absorbé  dans  les  capricieux  cbiffon- 
nements  du  bord  abdominal,  et  que  les  costale  et  sous-oostale,  rejetées  au 
milieu  de  l'aile,  forment  un  arc  régulier  qui  compose  la  charpente  principale 
et  contourne  parallèlement  le  lobe'de  la  base. 

Tels  sont  les  principales  anomalies  de  ce  genre  bizarre,  dont  aucune  es- 
pèce européenne  ne  peut  donner  une  idée,  mais  dont  on  retrouve  cependant 
des  traces  comme  effacées,  pour  la  structure  des  secondes  ailes,  chez  les 
X,o^p^ora,et  pour  celle  des  tarses  postérieurs, chez  plusieurs  Acidalies.  Si 
exceptionnelles  ^ue  paraissent  les  créations  de  la  nature,  elles  se  rattachent 
toujours  par  quelque  côté  à  la  série  des  êtres,  et  ses  bizarreries  même  sem- 
blent faire  partie  d'un  plan  prémédité  et  être  des  modifications  d'une  pensée 
générale  qui  ne  nous  échappe  probablement  que  par  sa  hauteur. 

•/      1487.     Remodes  AfiOBTivATA     Gn.    pi.  21fig.  9. 

32mni.  Ailes  supérieures  d'un  vert-Jaunâtre  pâle,  avec  une  foule  de  li- 
gnes d'un  vert  d'herbe  :  celles  de  la  base  formant  quatre  bandes  onduleu- 
ses,  inégales,  plus  épaisses  à  la  côte  et  au  milieu  :  la  dernière  formant  un 
sinus  vIs-à-vis  d'un  trait  cellulaire  épais,  de  même  couleur;  les  autres  plus 
fines,  aussi  ondulées,  celle  qui  remplace  la  coudée ,  dentée,  les  deux  qui 
la  précèdent,  noirâtres,  ayant  entre  elles  une  bande  verte,  épaisse  &  la  côte 
et  finissant  en  pointe  sur  le  disque.  Des  points  noirs  termfnaux,  espacés. 
Ailes  inférieures  d'un  gris>soyeux^  avec  la  frange,  le  disque  et  le  lobe  anal, 
plus  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris-obscur,  sans  des- 
sins. 

Bornéo.    Un  (f.    Coll.  Gn. 


Gén.     LOBOPHORA     Curt. 


Curt.  Brit.  Ent.  p.  81  (1825)  —  Herr.-Sch.  —  Led.  —  Bdv. 
iMa  Dup.  =  AcidaUa  Treits.  »  Trychopteryx  Hb.-Vers. 
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Chenilles  de  longueur  moyenne^  lisses^  veloutées,  nullement  atténuées,  à 
lignes  distinctes,  à  tête  cordiforme,  à  pointes  anales  saillantes;  vivant  à  décou» 
vert  sur  les  arbtes  ou  arbrisseaux.  «~  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes  des  çj^ 
simples  et  sans  ciliation,  —  Palpes  squammeux,  souvent  aigus  et  prolongés  en 
bec.  —  Abdomen  long,  terminé  carrément  à  Vejitrémité  dans  les  cf.  —  Ailes 
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entières^  à  franges  longues:  les  supérieures  larges,  prolongées  à  l*apex,  traver" 
séespardes  lignes  souvent  nombreuses  0t géminées;  les  inférieures  très^réduites, 
étroites,  discoloreSy  celle  des  Ç  munies  à  la  basa  d*un  petit  lobe  appendiculaire, 
saillant  et  garni  de  frangés;  leur  A  très^ourte  et  aboutissant  au  bord  ubdomi" 
nal  ou  même  complètement  nulle.  Point  de  sous-médiane.  Deux  aréoles.  Toutes 
les  nervules  inférieures  également  écartées  à  leur  insertion  dans  les  deux  sexes. 
,   Au  repoSf  les  premières  ailes  couvrent  les  secondes. 

Les  opinionis  varient  beaucoup  sur  ce  geire.  M.  Herrich-Schœffer  le  qua- 
lifie d'excelleot  et  de  naturel.  M.  Delaharpe  l'appelle  :  «  le  plus  artificiel  de 
tous  les  genres,  »  et  j'avoue  que  je  suis  presque  tenté  de  partager  cette 
dernière  opinion.  En  effet,  à  l'exception  de  la  pièce  appendiculaire  des  ailes 
inférieures  et  de  la  modification  qu'elle  entraine  dans  la  nervulation,  je  n'y 
■  vois  que  fades  différents  et  caractères  opposés.  Ici  les  palpes  sont  é  peine 
dèrdoppéSj  là  ils  forment  un  bec  qui  dépasse  la  t|ête  de  plus  d'une  longueur. 
Les  tibias  postérieurs  ont  bien^chez  la  majeure  partie  des  espèces,  unesedle 
paire  d'ergots,  caractère  qui  serait  excellent  si  toutes  le  partageaient,  mais 
qui  manque  malheureusement  chez  celles  qui  appartiennent  le  plus  évi- 
demment au  G.  Lobophora*  La  nervulalion  ne  donne  pas  de  caractères  plus 
constants,  et  la  4^  nervule  inférieure^  d'où  est  tiré  coroUairement  le  carac- 
tère principal  du  genre,  n'est  pas  plus  invariable,  puisque,  manquant  com- 
plètement  chezSexalaiay  très-courte  et  presque  rudimentaire  chez  Lohulata 
et  Polycommata,  elle  s'allonge  chez  Viretata  et  finit,  chez  Sàbinata,  par  se 
prolonger  jusqu'à  l'angle  anal.  Le  fades  est  alternativement  celui  des  Opo- 
ràbia^  des  Chesias,  des  Emmelesia  voisines  de  Blandiatdj  des  Eupithê' 
oUif  etc.  La  pièce  elle-même  qui  fournit  presque  l'unique  caractère  du 
genre,  est  loin  d'être  uniforme.  C'esl  tantôt  un  repli  de  l'aile  presque  insi- 
gnifiant, tantôt  une  troisième  paire  d'ailes  pourvue  de  sa  Irange,  de  ses 
nervures  et  possible  à  déUicher  sans  altérer  l'aile  inférieure  ordinaire. 

Et  pourumi,  malgré  toutes  ces  disparates,  chacun  a  laissé  subsister  ce 
genre,  non  pas  tant  peut-être  à  cause  du  caractère  qui  n'est  pas  plus  inflexi- 
ble que  tant  d'autres,  et  qui  a  même  un  aspect  accidentel,  que  parce  que 
les  espèces  réparties  dans  les  autres  genres  qu'elles  paraissent  le  plus  avoî- 
siner,  y  seraient  encore  plus  déplacées.  M.  Boisduvd  en  a  fait  un  essai  mal- 
heureux en  transportant  la  Sabinata  dans  les  Etipitheday  d'où  elle  a  été 
bien  vite  expulsée. 

Cette  extrême  diversité  m'oblige  à  établir  dans  ce  genre  quatre  groupes 
Irès-distinCts  : 

Bans  le  premier  je  place  une  seule  espèce  d'un  aspect  assez  ambigu  et 
qui  garde  beaucoup  d'affinité  avec  les  Eupitheda.  Les  ailes  supérieures  ont 
un  coude  entre  .2  et  3,  et  les  inférieures  n'ont  point  de  lobe  appendiculaire. 
Les  palpes  dépassent  à  peine  le  front.  Les  tibias  postérieurs  ont  deux  pai- 
res d'éperons. 

Le  groupe  II  renferme  les  espèces  les  plus  vulgaires.  Les  palpes  se  ré- 
duisent au  point  de  dépasser  à  peine  la  tôte.  Les  tibias  postérieurs  ont  les 
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deux  paires  norma)e«  d'éperons.  Les  a|les  inférieures  «ont  coupées  i»d  peu 
carrément,  et  le  lobe  s'y  développe  d^  roanjère  à  imiter  une  troisièp)e  paMe 
d'ailes.  Ce  sont  ces  espèces  qui  ont  inspiré  les  noms  de  Sexaiatay  Hexaif^ 
rata^  au  moyen  desquels  oo  a  fait  allusion  à  ces  singuliers  appendices  qw 
méritent  de  fixer  notre  attention  quelqufss  instants. 

Ils  ne  peuvent  sans  doute  être  considérés  que  co(nme  un  repH  du  boKd 
abdominal  de  l'aile,  et  il  est  hors  de  doute  que  la  nature  n'a  pas  voulu  mul- 
tiplier les  organes  du  vol  en  faveur  de  deux  ou  trois  espèces;  mais,  si  Ton  veut 
bien  enamiaer  VH9xapterata  où  ih  sont  le  plos  développés,  on  sera  tenté 
ée  se  ftiire  illusion  à  cet  égard.  Le  lobe  parait  parfaitement  Indépendantdb 
l'aile  à  laquelle  il  n'adhère  qae  par  sa  base,  H  peut  être  soulevé  sans  j\^ 
briser.  Il  a  sa  frange  et  sa  nervure  partlpuHères,  et  la  frange  dn  bord  «bdD*- 
OM'nal  de  l'aile  véritable  n'en  est  auennenient  diminuée.  11  en  est  de  même 
de  ses  nervures>  qui  sont  au  complet.  La  4>  il  est  vrai,  est  plus  courte  ^ 
aboutit  au  bord  abdominal,  mais  ni  plus  ni  moins  que  daAs  les  çmeesAmaè- 
iis,  LUkosiege^^jd,  Ce  n'est  donc  plus  ici  une  moistruostté,  oomme  on  en 
¥oit  chez  les  PajpUiOj^  les  Hegperia,  les  Argiva,  les  Pleoopteratfàùr,  ou  plu- 
tôt, c'est  une  monstruosité  beaucoup  plus  compliquée  et  dont  la  sou&-flié<- 
diane  fait  tous  les  frais. 

Dans  le  groupe  III,  dont  Doponchel  a  fait  un  genre  sous  le  nom  é^Acasis, 
les  palpes  dépassent  la  tète  de  plus  d'une  longueur,  en  formant  un  beo  très- 
droit  et  effilé.  La  trompe  est  bien  développée,  ainsi  que  les  éperon»,  mafe 
«es  derniers  sont  encore  réduits  à  une  seule  paire.  Le  mftie  est  toujouM 
phis  petit  que  la  femelle. 

Enfin,  le  quatrième  se  divise  en  trois  sections  distinctes.  Dans  la  pre^ 
mière  les  palpes  forment  un  bec  court,  la  trompe  est  courte;  les  tibias 
postérieurs  n'ont  qu'une  seule  paire  d'éperons  très^rédufts  ;  les  ailes  sont 
minces  et  oblongues  ;  le  lobe  des  inférieures  consiste  dans  un  petit  repli 
vésiculevx  placé  à  la  base.  La  seconde  se  rapproche  pour  l'aspect  du  genre 
Thera.  Ses  palpes  sont  bicolores  et  forment  un  bec  aigu,  plus  long  que  la 
tête.  Sa  chenille  vit  sur  les  Juniperus,  Celtes  des  deux  précédentes  mahgetft 
des  Lonicera,  Leurs  palpes  vont  en  diminuant,  et  leurs  papillons  ressenn 
blent  aux  espèces  du  ni«  groupe,  tandis  que  la  dernière  a  l'aspect  des 
Chesias. 

GROUPE  1. 

<488.   LOBOPHORA  ExTERNARtA   H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  180  fig.  1-2  —  Led. 

La  place  de  cette  Jolie  espèce  n'est  pas  encore  très-bien  déteminée 
Les  dessins  de  ses  ailes  et  la  ponctuation  sur  les  nervures^  la  rapproeben 
un  peu  de  la  Sexalata,  mais  elle  n'en  garde  pas  moins  un  aspect  propre 
On  ne  distingue,  sur  les  ailesinférieures^  aucun  lobe  appendiculaire^  malt 
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h  oyerv^laaiOQ  ^i  parelUt.  i,  qdfle  d^^^tfe»,  /;<)2)C|pb9ra»  Cpmwe  la  4g||irfl 
de  ¥#  Herrip^  ne  d4MHi<)  MA  fi<^  14^  U^s*«jLaaf^  é^cfUt^  ^»j^fi^  J|e  la/dl^ 
cuirai  à»  J90aveaif  kU 

23min.  Ail^  SDp4ri^C6S  ayaot  h^  es^^cus,  basiU)ir«  et  médian  dfiu^ 
bnin-roageâtre,  le  dernier,  bordé  antérieurement  par  deux  lignes  noires, 
pea'flexueuses,  et  postérieurement,  par  des  points  cunéiformes,  sur  les  ner- 
fures.  n  est  suivi  d'voe  IMmdelmte  d'un  blanc  mêlé,  assez  iéxveuie^  nais 
Hin  angles,  et-  divisée  an  «itMov  ^r  un  ttet  foneé.  Cevte  bandetetie  «t^ 
elle-même,  stflvie  d'une  tMmdehrrégaKère  foneée^  largement  InterroorpM 
au  inilien  de  l'aile  ei  au  bevd  terminal.  II  y  a  encore  une  sorte  de  tMA4> 
dure  qui  est  dans  le  même  cas.  L'espace  basîtaiire  est  aussi  limité  piar 
éeiix  lignes  ii6il«8,  ëi  Mitre  M  et  le  médian,  le  fend  est  d'un  grls^bianc 
tranché^  avec  de  légères  ombres  noirâtres.  Les  ailes  inférieures  sont  éiroi'* 
tes,  concaves  au  bord  abdominal,  d'un  blanc  sale,  avec  un  point  cellu- 
laire et  la  trace  de  lignes  aMblies.  Le  dessous  est  rosé,  et  la  ligne  coudée 
s'y  dessine  par  des  points  nervuraui. 

Gopstantinopley  eq virons  dd  Brousse  (Analplie).    Un  çf*,    CqIU  Zeller.. 

GROUPE  IL 
14B9.     LoBOPHORA  Sexalata     De  Gecr. 

De  Geer  II  p.  459  pi.  9  fig.  10-12  —  Hb.  Beitr.  api.  H  flg.  L.  —  Botk. 
138— Hb.  228— Haw.  p.  356— Treits.  Il  p.  40  et  Sup.  p.  206  —  Dup.  V 
p.|.491  pi.  SOS  f.  a  eft  Sup.  lY  p.  385  pi  81  —  Steph.  m  p.  278  — 
Wood  648  —  Frey.  I  pi.  6  —  Bdv.  1677  —  Herr.-Sch.  p.  180  —  Lab.  326. 

Larv.  De  Geer,  Borlt.  Frey. 

Allemagne,  France,  Angleterre,  etc.,  mais  rare  panoul.  Mai  et  août, 
dans  les  lieux  plantés  de  saules. 

'  Chacun  orthographie  son  nom  à  sa  manière  :  Sexalata,  Stzakda,  Sèxa*- 
lisata.  Gomme  à  mon  ordinaire,  je  n'ai  pas  fait  de  tous  ces  noms  qui  sont^ 
au  fond,  le  même,  l'objet  de  synonymies  séparées. 

Tjpg  i49^'     LoBOPHORA  Hexapterata     Kléem- 

Héern.  pi.  19  f.  a  &  —  Wlen.-¥era.  K-40  —  Fab.  233  —  Brahm.  176 
^ llork.  137  —  Donov.  VIpl.192— Hb.SSS—  Haw.  p.  356  —  Treits. H 
p.  38  et  VU  p.  216  — Lyon.  p.  270  pL  27  f.  14 -~  Du]>.  Y  p.  488  pL  205 
f.  1-2  —  Steph.  m  p.  278  — Wood  647— Bdv.  1676— Herr.-Sch.  p.  180 
fig.  245  —  Lab.  325  n  B^U^rc^a  Naturf. 

Larv.  Lyon.  Treits. 

50^m.  Ailes  supérieures  blanches ,  plus  ou  moins  couvertes  d'atomes 
gris,  avec  cinq  doubles  lignes  ondulées,  plus  ou  moins  distinctes  :  l'inter- 
valle des  deux  ou  trois  premières  étant  r^mpH  d'atomes  qui  forment  des 
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bandes  grises,  ainsi  que  l'espace  termina^  au  moins  dans  le  haut  de  l'aile. 
La  coudée  persiste  généralement,  ou  est,  du  moins,  accusée  par  des  points 
nervuraux.  Ailes  inférieures  blanches ,.  avec  le  bord  sali  de  nolrfttre,  le 
lobe  appendiculaire  occupant  toute  la  cellule.  —  9  semblable. 

Commune  d'avril  à  Juin,  dans  les  bois  de  toute  l'Europe.    Coll.  dlv. 

Quoique  cette  espèce  soit  la  plus  commune  du  genre,  sa  chenille  n'est 
pas  très-nettement  connue.  Lyonet  en  a  donné  une  figure  assez  gros- 
sière ,  et  Treitschke  une  descripllon  très-abrégée.  Le  premier  n'indique 
pas  sa  nourriture,  le  second  la  fait  vivre  d'abord  sur  les  fagus,  puis  plus 
tard,  sur  les  sqlix  et  popti^. 

Le  papillon  varie  beaucoup,  mais  ae  fournit  aucune  race  constante^  à 
l'exception  de  la  suivante,  qui  est  rare. 

A.     Zonata    Bork. 
Bork.  139. 

Ailes  supérieures  d'un  gris-carné,  sans  aucune  Hgne^  mais  avec  une 
bande  extrabasilairc;  et  l'espace  terminal  d'un  gris  foncé,  fortement  tran- 
chés. 

Je  dois  cette  jolie  variété  à  l'amitié  de  M.  H.  Doubleday,  et  ce  qui 
prouve  qu'elle  n'est  pas  purement  accidentelle,  c'est  que  Borkhausen  en 
avait  trouvé  de  semblables. 

GROUPE  m.    (Aeasis' lyoL^,) 

#  '49'*       LOBOPHORA   ViRETATA      Hb. 

Hb.  230  —  Treits.  Il  p.  51  et  Sop.  p.  206  —  Haw.  p.  329  —  Dup.  V 
p.  422  pi.  »00  f.  4  -.  Steph.  IIl  p.  278  —  Wood  646  —  Bdv.  in3  — 
Herr.-Sch.  p.  179 — Dbday.  ~  Led.  —  Lab.  323  =  Trinoiata  Donov.  XIV 
pi.  499f.l. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Autriche,  nord  et  centre  de  la  France,  Angleterre^  dans  les  bois  ombra- 
gés, en  )uin.    Qpatre  ex.  Coll.  Gn. 

Rare  partout,  excepté  dans  l'Ile  de  Wight,  où  U.  Doubleday  me  mande 
'     qu'on  U  trouve  communément.  Je  l'ai  prise  une  seule  fois  à  Ch&teaudun. 
La  figure  de  Donovan  est  faite  sur  un  individu  passé. 

i/(.  i49^*     LoBOPHORA  Appensata    Ev. 

«  Eversm.  BulL  Mosc.  1S42  &<>  3  —  F.  U.  p.  404  ^  Heir.-Sch.  p.  179 
fig.  386. 

Russie  méridionale.    Commune  autour  de  Casan. 
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Je  n'ai  point  tu  cette  espèce  que  M.  Eversmann  compare  à' notre  F*- 
retata^  dont  il  est  porté  à  la  considérer  comme  variété;  mais  M.  Herrich- 
Schœffer  signale  des  différences  qui  paraissent  suffis^tes  pour  établir  si 
validité. 

GROUPE  IV. 

t 

1493*      LOBOPHORA   IjOBCLATâ      Hb. 

Hb.  362  —  TreiU.  n  p.  29  et  Sup.  p.  205  —  Dup.  V  p.  493  pi.  205 
f.  4  —  Bdv.  1675  —  Herr.-Sch.  p.  179  —  Lah.  322  ■=  Deniisirigata  Haw. 
p.  320  —  Wood  643?  =  Costcestrigata  Haw.  p.  319  ?— Steph.  III  p;  277 

—  Wood  644  =  Rupêstrata  Steph.  Ill  p.  277  —  Wood  646. 

Larv,  Hb. 

Europe  boréale^  en  mars  et  avril,  dans  les  bois.    Neuf  ei.    Coll.  6n. 

Quoique  la  description  et  la  figure  de  Duponchel  conviennent,  à  la  ri- 
gueur, à  cette  espèce,  Je  crains  qu'il  n'ait  Tait  confusion,  puisqu'U  dit 
qu'elle  est  beaucoup  plus  commune  que  VHexapterata  aux  environs  de 
Paris. 

Les  auteurs  anglais  en  ont  fait  trois  ou  quatre  .espèces,  et  Je  ne  sais  sur 
quel  fondement,  car  elle  ne  varie  presque  pas. 

i494*  LoBOPHORA  Sertatâ  Hb. 

Hb.  489  —  Traite.  Il  p.  90—  Dup.  V  p.  495  pi.  205  f.  5-6  —  Led.  = 
Appendicularia Bdv.  1673  -^  Herr.-Sch.  p.  178  fig.  368,  369  —Lah.  320. 

Larv.  ignot 

Quelques  localités  de  rAllemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  avril. 
Toujours  rare. 

Je  ne  l'ai  pas  en  nature. 

TT 

1495.     LoBOPHORA  Sabinata     Hb. 

Hb.  550,  551  —  Treite.  Sup.  p.  193  —  Dup.  Sup.  p.  610  pi.  SO  f.  S 

—  Bdv.  1737  —  Herr.-Sch.  p.  179  —  Lah.  324. 

Larv.  ignot. 

Gantons  du  Valais  et  des  Grisons.    Quatre  ex.    Coll.  6n. 

Cette  belle  espèce  est  restée  rare ,  parce  qu'elle  est  prés-localisée.  Le 
chasseur  Anderregg  seul  élève  sa  chenille,  mais  comme  11  ne  publie  rien, 

Lépidoptères.    Teme  10.  24 


€Re  est  reirtée  inconnue,  ainsi  que  Tépoque  d'éclosion  de  Tinsectepar- 

Les  deux  seules  figures  que  non»  ayons  de  cette  G^mètre,  sunt  trèi- 
mauvaises. 

**  l49^'       LOBOPHORA   fîôLTCOMMATA      V.-W. 

I 

Wien.-Verz.  K-«  —  ffl).  190—  Treits.  I  p.  333  et  Sup,  p.  205—  Dup.  V 
p.  513  pi.  ^  f.  7  —  Curt.  pi.  81  —  Steph.  lU  p.  276  et  IV  p.  392  - 
Wood  642  —  Bdv.  1674  —  Herr.-Sch.  p.  179  —  Lah.  321  =  Hyemata 

Bork.  140. 

*■  • 

Larv,  Hb. 

Autriche,  Allemagne^  Angleterre,  en  mars  et  ayril.    Dix  ex.    €oll.  Gn. 

^Ufi  varie  peu.  SiL  Dou^M^,  qie  fpafide  q^!eli«  est  ^iwpMO«  dans  cer- 
taines localités,  en  Angleterre.  • 
Borkhausen  Ta  trouvée  en  janviei'  et  février. 

Gen.     THEKA     St. 

Stepb.  m  p.  271  (1831)  =  Chesias  Treits.  Dup.  Bd¥.  =  DysstromaEb. 

Chenilles  assez  courtes^  rases,  lisses,  un  peu  renflées  antérieurement,  à  lignes 
très-distinctes^  à  tête  grosse,  subglohuleuse,  débordée  par  Cécusson  du  coit^  à 
pointe^  anales  très-  distinctes  ;  vivant  sur  tes  conifères*  — *  Chrysalides  vertes^ 
contenues  dans  des  coques  de  soie  entre  les  feuilles,  —  Antennes  des  ç^  pubes- 
centes  ou  garnies  de  lames  fines,  —  Palpes  incombants ,  dépassant  la  tête  de 
près  d'une  longueur,  contigus  au  sommet  et  formant  un  bec  très^aigu.  — 
Trompe  mince  —  Pattes  longues:  les  postérieures  ayant  le  premier  article  du 
tarse^  renflé  et  presque  aussi  gros  que  le  tibia.  —  Abdomen  des  ç^  long^  dépas- 
sont  les  ailes  inférieures,  grêle,  à  valves  très  développées  et  dépassant  le  pin- 
ceau anal,  qui  est  épanoui  et  redressé,  —r  Ailes  entières,  soyeuses  ou  satinées: 
les  supérieures  ayant  l'espace  médian  plus  foncé,  rétréci  et  souvent  annulaire 
par  en  bas,  très~peu  de  lignes  et  La  subterminale  nulle  ou  peu  distincte;  les  in* 
férièures  médiocrement  développées,  arrondies ,  presque  sans  dessins. 

Ce  genre  a.  longtemps  fait  partie  du  G.  Chesias,  dont  il  n'a  pas  les  carac- 
tères. On  l'en  .a  retranciié,  avec  raison,  dans  ces  derniers  temps,  mais  pow 
le  réunir  au  genre  Larentia,  La  vérité  me  parait  être  entre  ces  deux  extrê- 
mes. Ses  caractères,  comme  ceux  de  tous  les  genres  de  JLareniides^  ne  sont 
sans  doute  pas  très-tranctiés,  mais  ils  sont  suffisants  pour  lui  assurer  une 
existence  propre.  Les  chenilles,  qui  vivent  toutes  sur  les  conifères,  ont  un 
aspect  particulier.  Il  en  est  de  même  des  chrysalides^  qui  ne  sont  point  en- 
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terrées  comme  celles  des  genres  voisins,  mais  enveloppées  d'une  coque  lé- 
gère et  qui  sont  généralement  de  la  même  couleur  que  les  chenilles. 

Les  papillons  volent  tous  dans  les  lieux  où  les  chenilles  ont  vécu.  On  lei 
reconnaît  d'abord  à  une  tournure  particulière  et  à  leurs  dessins  oâ  Vi 
terminal  plus  foncé  Joue  presque  tou jows  le  principal  r61e.  Us  aiment  à 
poser  sur  le  tronc  des  arbres  verts  et  ne  volent  qu'accidenteUement 
dant  le  jour.  Ils  sont  presque  tous  sujets  i  varier,  aussi  leur  synonymie  est 
eHe  compliquée.  Tous  habitent  FBurope. 

^  '497*    ^HERA  Cuprbssàta    Dup. 

Dup.  V  p.  511  pi.  20e  fig.  5  —  Hb..Gey.  563  —  TreiU*  Sup.  p.  194 

—  i6d?.  1751  —  Herr.-Scb.  p.  173. 

Larv'.  Dup. 

Provence,  en  mars  et  avril.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

Les  deux  ligures  que  nous  avons  de  cette  espèce  laissent  à  désirer. 

Type.  149B.     Thjkra  Junipsrata     Lin. 

Un,  S.  N.  261  —  Clerck  pi.  2  flg.  8  —  Wien.-Vera.  K-29  —  Bork.  208 

—  Schr.  1663  —  Hb.  294  —  Treits.  I  p.  336 —  Frey.  Beit.  pi.  108  fig.  1 
--*  Dup.  V  p.  505  pi.  «•«  fig.  4'  —  Sleph.  lit  p.'  272  pi.  31  fig.  2  — 
Wood  638  —  Bdt»1748  —  Herr.-Sch.  p.  m  —  Lab.  313. 

Larv.  Bork.  Frey.  Hb.  Gn.  infrà. 

28»>>n.  Ailes  supérieures  d'un  gris  pâle,  avec  les  espaces  basilaire  et 
médian  d'\in  gris  plus  foncé  :  le  dernier  limité  par  deux  lignes  noires, 
dtfilées,  qui  divisent  presque  toujours  &a  partie  inférieur  eu  taches  ova- 
les superposées,  et  parfois*  isolées.  Un  trak  noir,  bien  marqué,  remonte 
vers  l'apex.  Sublerminale  presque  nulle.  Trait  cellulaire  petit,  mais  bien 
apparent.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni  trés-pàle,  avec  une  ligne  médiane 
sinuée,  plus  foncée.  —  9  semblable. 

Europe  septentrionale,  dans  le&  bois  ou  croit  le  genévrier,  en  septem- 
bre et  oclobre.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert-pomme,  blanchâtre  sur  la  région  dorsale,  plus  foncé 
sur  les  côtés.  Sous-dorsale  large,  continue,  trës-lranchée,  d'un  jaune-cl- 
iron ,  se  prolongeant  Jusque  sur  la  pointe  caudale.  Stigmatale  d'un  rouge- 
pourpre  foncé,  s'amincissant  â  chaque  incision^  bordée  en  dessous  d'une 
ligue  blanche^,  large  et  vague.  Stigmates,  au-dessus,  jaunâtres.  Tète  et 
fausses  pattes  d'un  vert  clair  uni.  Vraies  pattes  d'un  rougebrun.  Cou 
bordé  de  blanc.  Vit  en  juillet  et  août  sur  le  Juniperus  communis.  Croit 
lentement  et  est  souvent  piquée. 
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i499«     Thera  Simulata     Hb. 

Hb.  345  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Led.  =  Coniferata  Gurt.  pi.  519  — 
Sieph.  lY  p.  392  —  Wood  637  ^Dbday.  =»  Geneata  Herr.^h.  fig.  39«. 

Larv.  ignpt. 

Environs  de  Salzbourg,  Ecosse.  Perttishire,  Northumberiand^  en  Juillet. 

La  figure  de  Hubner  est  mal  coloriée,  ce  qui  explique  que  cette  jolie  es- 
pèce n*ait  pas  été  reconnue  d'abord.  En  effet,  sa  couleur  est  le  brun-de- 
boiSy  sans  aucun  mélange  de  roogeâtre.  Elle  est  assez  localisée,  et  me 
partout,  peut-être  parce  qu'on  n'a  pas  assez  cherché  sa  chenille,  qui  lit 
sur  le  Juttiperus  communiSj^  et  qu'on  aura  peut-être  confondue  avec  celle 
de  la  JutUperata» 

A.     CSencata    Feistb. 


Feistb.  Ann.  I^c.  ent.  Fr.  1834  p.  131  pi.  1  ^Bdv.  1752. 

Plus  grande,  d'un  ton  plus  p&Ie  et  plus  mêlé  d'atomes  blancs  dans  les 
parties  claires.  Les  deux  lignes  qui  bordent  l'espace  médian  sont  compo- 
sées de  deux  filets  assez  écartés.  L'angle  que  la  seconde  forme  dans  la  cel- 
lule est  très-obtus. 

Piémont. 

Décrit  sur  l'individu  même  qui  a  servi  &  M.  Feisthamel,  et  qui  est 
maintenant  dans  ma  collection.  ^ 

i5oo.     Thera  Variata     W.-V. 

Wien.-Verz.  K-28  —  Fab.  Syp.  185-186  —  Hb.  «93  —  Haw.  p.  327 
— Treite.  I  p.  334  et  Sup.  p.  196  —  Dup.  V  p.  508  pi.  206  f.  3— Steph.IV 
p.  392  —  Bdv.  1749  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Led. 

Larv»  Hb. 

Commune  dans  les  fêrets  de  pins  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  de  l'An- 
gleterre, Alpes  du  Dauphiné,  etc.,  en  Juin  et  Juillet,  puis  en  août  et  sep- 
tembre. Coll.  div.  M.  Berce  l'a  obtenue,  à  la  fin  d'avril^  d'une  cheniUe 
trouvée  par  lui  à  Fontainebleau,  au  commencement  du  même  mois. 

Borl^hausen  a  eu  la  singulière  idée  d'ôter  à  cette  espèce  le  nom  de  Fa- 
riata,  parce  que,  dit-il,  il  y  a  d'autres  Géomètres  qui  varient  «ncore  plus 
qu'elle.  La  frivolité  de  ce  prétexte  ne  se  Justifie  même  pas  par  l'observa- 
tion ,  car  c'est  peut-être,  de  toutes  les  Phalènes,  la  plus  variable,  quoique 
toutes  ses  modifications  soient  faciles  à  reconnaître. 

Le  type,  bien  figuré  par  Hubner,  est  d'un  gris  un  peu  olivâtre ,  saupou- 
dré, avec  l'espace  médian  noirâtre^  rétréci  par  en  bas,  où  il  forme  de  pe- 
tites taches  ovales  contiguês.  la  subterminale  est  distincte ,  fortement 
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dentées.  Les  ailes  inférieures  sont  grises,  avec  une  lonnle  ceDulaire  di»- 
tincte,  et  une  ligne  uM'disne  un  peu  coudée ,  noiriitre.  —  La  9  ^t  pios 
grande  et  souTent  plus  pâle. 

M.  Delaharpe  a  relevé  une  prétendue  erreur  de  Duponchel,  qui  n*est 
<|tt*ttoe  transposition  de  numéros  due  au  graveur  de  lettres,  et  que  cet  au- 
teur n'a  point  commise  dans  son  texte.  Seulement  sa  figure  est  à  peine  re- 
connaissable. 

A.     ObéUflCAta    Hb.  ' 

Hb.  296—  Dup.  y  p.  515  pi.  206  f.  8. 

Parmi  les  nombreux  exemplaires  que  j'ai  consultés.  Je  n'en  ai  pas  vu  on 
seul  auquel  la  figure  de  Hubner  et  celle  de  Duponchel  (qui  n'en  est  qu'une 
copie,  ainsi  que  sa  description)  puissent  s'appliquer  complètement.  Il  fau- 
drait l'apex  prolongé  et  le  bord  terminal  droit,  comme  ches  PolycommiUû, 
UB  fond  d'un  ochracé  clair,  avec  les  deux  espaces  très-bruns,  le  second 
très-anguleux  par*en  haut,  rétréci  et  noir  par  en  bas,  le  trait  subapiçal 
très  prononcé  et  suriponté  d'une  tache  cendrée,  enfin,  les  ailes  infériearei 
d'un  gris-foncé,  avec  une  ligne  trés-vlsible,  ochracée.  Tout  ce  que  les  au- 
teurs ont  décrit  sous  ce  nom  se  rapporte  aux  variétés  suivantes  ;  aussi  ne 
m'est-ll  pas  prouvé  qu'ObeUscata  Hb.  soit  réellement  une  variété  de  Va^ 
riata.  Je  ne  la  porte  donc  ici  que  pour  mémoire* 

B.     Fidvata    Fab. 

Fab.  215  —  Stepb.  m  p.  272  —  Wood  636  ^  Pinetata  Bork.  181%» 
Obeliscata  Treits. Ip.  338  =  Tristrigaria  Donov.  xm  pi  461  fig.  2= Hn- 
nitata  Havr.  p.  328. 

D'un  gris  tirant  sur  le  fauve,  ordinairement  saupoudré,  surtout  chei 
les  9>  >v«c  les  espaces  basilaire  et  médian  d'un  brun-roux,  liserés  de  nobr, 
le  second  rétréci  inférieurement.  Trait  apical  sensible.  Ailes  inférieures 
ayant  une  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire  plus  obcurs. 

Iulie  (Milan),  Angleterre,  Allemagne,  Autriche.  Alpes  du  Dauphiné,etc., 
en  août.    ColL  div. 

V Obeliscata  de  Treitschke  comprend  évidemihent  plusieurs  races,  et  la 
Fuivata  de  Fabricius,  autant  qu'on  en  peut  Juger  par  la  brièveté  de  sa 
description,  est  dans  le  même  cas.  Enfin,  il  en  est  certainement  de  même 
de  la  iH'ne/ato  deBorkbausen.  On  peut  donc  faire  rentrer  dans  celle-ci  tons 
les  individus  qui  ne  se  rapportent  ni  au  type,  ni  aux  variétés  ci-dessous. 

G.     Variatsi    Wood. 
Wood  635? 

D'un  testacé  sombre,  avecies  espaces  basilaire  et. médian  d'un  brun- 
noir,  ce  dernier  beaucoup  moins  rétréci  supérieurement. 

Angleterre.    Deux  o".    Coll.  Gn. 


CftHe  petite  MCfl  devmit  pevtiêlie  titp»  >M]»povtëi  «onime  wnM-fVfMté  à 
la  variété^. 

D/    Simnlaria    Bdv. 

(dY.  175^  (non  Hb.)  =;:  Firmaria  $tepb.  Ç«l|.  BrH.  Mus  (opp  Hb,)  o^ 
Obeliscata  ^erv,-^,  fi(^.  240-3^. 

D'un  gris-ocbrac^  trës-pâle  et  même  blanchâtre,  avec  les  espaces  basl- 
labre  et.médian  d*un  fauve-habelle  uni,  sans  ll^es  noires  snr  leurs  bords. 
Ailes  inférieures  d'un  blond  pâle,  saiis  aucune  ligne  en  dessus. 

Fontainebleau^  Angleterre,  Allemagne,  etc.    ^%  ex.    Coll.  Qn. 

](ia  figure  de  W-  I^Fr.-Scb.  représente  txactemint  cette  vadétë  pasr  la» 
çopleurf,;  q^aiB  U  ^t  #o  ratmoeber-lea  lignas  foncées  qui  bordeiA  1» 

£.     vatloM^te    Bref. 

Frey.  I  pi.  60  =;:  Voriatfi  Hb.  380  —  Treite.  Sup-  p.  198  —  Hei;r.-SGb» 
p.  173  TET.  5  fig.  296-298  =  Strogukit^  Bd?.  1794  —  Lab.  31^  —  Hb. 
3(37?? 

Partie  bf  nue  dé  l'espace  médian  réduite  à  une  large  tache  très-foncée, 
surtout  sur  ses  bords,  qui  part  de  la  côte  et  est  coupée  obliquement  au- 
dessus  de  la  nervure  médiane,  et  à  une  petite  tache  noire  au  bord  interne, 
souvept  surmontée  d'un  point.  Fond  de  l'aile  d'un  gris-verdâtre  clair.  Sub- 
t^ppn^ale  s'^vanouissant  en  partie  avec  laieinte  fondée  du  bord.  Lignes  des 
ailes  inférieures  un  peup  lus  distinctes. 

Alpes  de  la  Suisse,  Auvergne.    Un  çf,  une  9*    Coli.  Bélier. 

n  me  paraît  difficile  que  cette  Géomètre  soit  la  Siragidata  Hb.  337,  qui 
a.une  coupe  d'aiies  toute  différente,  la  frao^e^ti^entxeGoupée,  la  subte»? 
çnipale  trés-écactée  du  bor<),  des  couleurs  Jaune  clair  et  gris  pur  qu'on  na 
rencontre  chez  aucune  des  variétéSide  Variata,  etc,,Il  parait  prouvé  qu'eila 
D'est  pas  celle  de  Treitsclrke. 

M.  Delaharpe  la  regarde  comme  une  espèce  distincte,  mais  les  différencei} 
qu'il  signale  ne  se  vérifient  pas  sur  la  nature,  sauf  toutefois  la  seconde 
(l'absence  de  l'angle  extérieur  dans  la  grande  tache  carrée  ou,  pour  parler 
d'une  manière  plus  précise,  l'absence  du  sinus  daus  le  côté  externe  de 
cette  tache),  mais  il  faut  y  ajouter  la  coupe  tout-à-iait  droite  du  côié  in- 
terne, qui  chez  Variata  présente  un  angle  saillant  dans  son  milieu.  J'ignore 
si  ce  caractère  est  constant,  mais  il  est  très-marqué  chez  les  deux  individus 
que  J'ai  sous  les  yeux  (1). 

(1)  ObservoBis  qne  la  réduction  de  Tespace  médian  à  cette  tache  curée,  on  si  Ton 
aime  mieox  la  suppression  de  sa  moitié  inférienre^  est  nn  fait  giii  se  reproduit  chez 
phtsienrs  Larentides  :  Ruptatat  FluctiMta,  sans  parler  de  celles  où  elle  est  constante, 
AtiNgtnato,  Blandiata,  etc.;  elle  constitue  donc  tànt^.nn  caractère  spécifique, tantAt 
de  simples  variétés. 


^  *  I  Si^i .     TasÀA  FuoÊàTjL    Mb^ 

Hb.  515  —  Treits.  Sup.  p.  198  —  BdY.  1755  —  Herr.-Sch.  p.  171  flg. 
227-229  —  Lah.  303  =  Smulata  Steph.  p.  271  --  Wood  634  (non  Herr.- 
Sch.). 

lêrv.  ignBi. 

Autriche,  Saxe,  SHésie,  Suisse,  Angleterre,  Ecosse,  dans  les  bols  de  pins, 
eu  août  et  septembre.    Huit  ex.    Coll.  Gn. 

Aucun  doute  ni  aucun*  confiiaioa  possible  sur  celte  espèce,  qui  ras-» 
senrii^ley  au  pmmier  abord,  4  la  variété  D  de  Variaia;  mais  les  aaïaiiMa 
pectjnées  du  çf  foal  promptameut  Juatlee  de  toutes  les  bésitatloas. 

A.      inieata    Rb. 

Ramb.  Ann.  Sac.  ent.  Fr.  1834  p.  304  pi.  8  f.  7  ^Wr.  IffffB  —  9âp. 
Sup.  IV  p.  241  pi.  71  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  171  fig.  49. 

D'un  gris-de-lio  pâle»  avec  une  seule  teinte  assec  faible  de  roux-camé 
sur  Tespace  médian,  la  côte  exceptée.  Ligne  extrabasilaire  plus  noire,  à 
premier  angle  plus  aigu.  Ombre  médiane  aussi  plus  noire ,  surtout  supé- 
ifenrement.  t5b  trait  cellulaire  aux  ibfèrieurea. . 

France  méridionale.    Un  çf*^  une  9  •    Coll.  6n. 

Cette  jolie  ratee  est  trës-constànte,  mais  Je  ne  puis  trouver  entre  elle  et 
la  Firmata  aucun  éaractëre  spéc1fl(|ue  sérieux.  J'ai  vu  d^allleurs  des  Kr- 
i/haià  <f  Autriche  dont  la  couleur  tire  déjà  sur  Ife  gris-de-Iin,  et  qui  forment 
une  trêa-bbane  transMon. 


Gén.    POLYCLYStA    Gn. 

CAent'/lu. ..... — Antennes  filiformes  et  sans  ciUation  dans  Us  deux  seaes,  ••«» 

Palpes  asc€7idantS'obliques,  nuUement.  anfués,.  ai^us^  connivents  au  souumA^ 
dépassant  la  tête  de  près  d'une  longueur.  —  Corps  robuste:  Vabdomen  lisse, 
sOMtaehesi,  terminé  dans  Us  deux  ^exei  par  une  polàîe  cànkfûe;  téUai  èhs  Ç 
ftmfié  auant  eeHHe  potme-.  —  Pmtes  nue»,  sttns  reti^meHîi,  — ^  AiUs'épaisseti 
liêêes,  liarfes:  Us  supérimres  de  la  ipêtHefonàe  tfue  ctflU  dès  Tpsiptftiefs,  iràu^ 
limrgéès  par  éss  fisisceaux  de  HyneSf  bordées  éepoints  gêtfiènésrles  inféritu^tH 
ptàs  oomrtes,  tfè^tàtrondiee,  sans'dessins  en  dessus^^avee  des  îignes^àrqwées^  ^ 
dmsiom».  -^  Une  atiêtile  partagée  ittégalèment.  CosMte  des  infititeurtls  n9t(em«MI 
Afjicfe,  plus  arquée  ^pius  écattêe  delàl?  ehei  les  (f  tfue  ehea  les  9'. 

Une.aeite  espèce  compose  ee  genre,  que  je  n'ai  pu  panreBîr  à  rattacher 
à  aucun  autre.  Il  a,  au  preoiier  aapec^.du  rapport  air«c  les  Th^a  et  les 
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Lobophora^  et  il  peut  relier  iDdistinctemeDt  ces  deux  genres  avec  les  Fpxi- 
pet9S^  dont  il  est  aussi  très-pareut.  On  voit,  par  les  caractères  qui  précè- 
dent, qu'il  diffère  essenitieUement  de  tous  trois. 

i5o2.     PoLTcxTSTA  Htpogrammata     Gn.   'pl.22fig.4. 

30mm.  jyies  supérieures  d'un  gris  mêlé  de  vert  pâle,  avec  des  faisceaux 
de  lignes  d'un  brun-noir,  dont  deux  dessinent  l'espace  médian  :  le  pre- 
mier presque  droit  et  oblique,  le  second  à  deux  angles  arrondis.  Une  ban- 
delette le  suit,  mais  elle  est  concolore  et  seulement  teintée  de  roux  entre 
1  et  3.  Subterminale  très-vague.  Un  trait  noir  apical  oblique,  souvent  con- 
fus. Des  points  géminés  terminaux  très -marqués.  Ailes  inférieures  d'un 
brun-cannelle  uni.  Leur  dessous  ochracé,  avec  une  bordure  brune  et  trois 
lignes  médianes  ramassées,  finement  dentées.  ~^  9  ^'^^^  ^^^  P^^  P^®  ^^ 
plus  vert. 

Nouvelle-Hollande.    I5n(f,  deux  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 


Geit.     YPSIPETES    St. 

Stepb.  Gai.  p.  138  (1829)  r=  Hydriomena  Hb.  Verz.  Stepb.  Gat.  Brit 
Mus. 

CheniUes  ass&i  courtes^  cylindriques,  épaisses,  un  peu  moniUformes,  à  lignes 
nombreuses  et  marquées,  à  tête  petite  et  globuleuse;  vivant  à  découvert  sur  les 
arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides  renfermées  entre  les  feuilles»  —  Antenne» 
complètement  filiformes  dans  les  deux  sexes  :  celles  des  ç^  simplement  épaissies 
et  veloutées.  —  Palpes  dépassant  la  tête  de  plus  d'une  longueur,  étendus  en 
bec,  comprimés,  contigus,  ■—  Abdomen  assez  robuste:  celui  des  ç^  nullement 
conique,  terminé  par  un  large  faisceau  coupé  très-carrément.  -^  Ailes  entières, 
épaisses,  veloutées,  discokhres,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures  obUm^ 
gués,  à  apex  subcarré  et  à  bord  terminal  convexe,  à  espaces  basilaire  et  médian 
plus  clairs  ou  concolores;  ^triées,  marquées  de  bandes  plutôt  que  de  lignes  ;  les 
inférieures  soyeuses,  presque  sans  dessins. 

Petit  genre  très-naturel  et  très-homogène.  Sa  place  est  assez  peu  définiet 
et  il  pourrait  se  «ranger  également  auprès  des  Cidaria,  mais  il  n'est  pas 
moins  bien  ici.  Ses  chenilles  vivent  dans  les  bois  frais  et  n'ont  rien  de  par- 
ticulier quant  aux  mœurs.  Les  papillons  s'écartent  peu  des  mêmes  lieux  et 
8ont,en  général,  nombreux  dans  les  endroits  qu'ils  fréquentent;  mais,  en 
revanche,  les  localités  où  on  les  trouve  sont  assez  restreintes.  Ils  varient 
extrêmement  pour  la  couleur  et  l'expression  des  dessins,  et  il  est  rare  de 
prendre  deux  Elutata  ou  deux  Impluviata  absolument  semblables. 

Ces  Géomètres,  qui  ont  une  ou  deux  générations)  selon  les  latitudes,  ha- 
bitent le  nord  de  l'Europe  et  l'Amérique  boréale. 


'. 
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*  l5o3.       YpSlPETES   LiTERATA      DODOT 

•  »  ■  • 

DonoT.  XIV  p.  80  pi.  499  f..  2=:Ruberata  Frey.  I  pi.  36  f.  2  —  Herr.- 
Sch.  p.  168  fig.  209,  SI O— Lah.  2%=zltnpltwiata  ysa\  p  Haw.  p.  322? 
Lary,  ignot. 

Cette  espèce,  dont  les  derniers  auteurs  contestent  encore  la  validité, 
est  certainement  distincte  d'Impluviata ,  ne  fût-ce  que  par  ses  palpes 
un  tiers  au  moins  plus  longs,  et  ses  ailes  supérieures  plus  oblongues  et 
plus  aiguës  à  Tapez.  En  outre,  ces  ailes  sont  partout  du  même  gris  et 
fortement  saupoudrées,  même  sur  l'espace  médian,  et  il  est  bien  rare  de 
voir  manquer  les  bandes  et  taches  ferrugiAcmses  qui  bordent  des  deux 
côtés  les  deux  bandelettes  cendrées. 

EHe  varie  infiniment  moins  que  ses  deux  congénères. 

Angleterre,  Camhridgeshire,  dans  les  lieux  plantés  de  saules.  Pyrénées, 
en  Juin.  Grisons  près  de  Coire.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Je  rai  prise  dans  les  Pyrénées,  près  de  Saint-Sauveur,  déjà  passée,  dans 
la  première  quinzaine  de  Juin. 

*  i5o4.     YpsipetÈs  Impluviata     W.-V. 

« 

^ien.-Verz.  K-S  -:.  Sepp  II  pi.  5  fig.  1-8  —  Hb.  223  —  Haw.  p.  321  — 
Treits.  U  p.  21— Dup.Yp.  424 pi.  «OOf.3— Steph.fflp.  254— Wood 
610—  Bdv.  1767  —  Herr.-Scli.  p.  168  fig.  193  —  Lab.  295=  Trifasciata 
Borlt:  141  =  Tricolorata  Schr.  1655  ? 

Larv,  Sepp,  Hb.  Treits. 

Europe  boréale,  Alpes;  Pyrénées,  etc.,  dans  les  prairies  des  montagnes, 
en  mai,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  div.  ' 

Elle  varie  à  Tinfini  et  ses  variétés  sont  quelquefois  des  plus  étranges.  Je 
dte  ici  les  races  qui  m*ont  le  plus  frappé.  Nul  doute  qu'il  n'en  existe  d'au- 
tres, car  je  n'en  ai  pris  par  moi-même  qu'un  petit  nombre  d'individus, 
dans  les  Pyrénées,  et  il  ne  m'en  est  venu  que  quelques  exemplaires  d'An- 
gleterre, pays  des  variétés  par  excellence. 

Je  crois  qu'il  faut  considérer  comme  types  les  individus  d'un  gris-ver- 
dfttre,  à  eqpace  médian  d'un  gris  plus  clair,  avec  les  deux  bandelettes  d'un 
gris  un  peu  ardoisé,  bordées  d'olivâtre  des  deux  côtés  ;  les  9  toujours  un 
peu  plus  sombres.  Outre  que  ce  sont,  Je  crois,  les  exemplaires  les  plus 
communs,  ils  paraissent  avoir  servi  de  type  aux  anciens  auteura.  La  figure 
de  Hubner  les  représente  assez  bien,  à  l'exagération  près  de  la  couleur. 
Celle  de  Duponcliel,  mieux  coupée,  ne  donne  pas  une  idée  exacte  du 
destin. 
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A. 

Ailes  supérieures  enilèrement  d*un  gris-noirâtre^  avec  l'espace  médfan 
cendré,  les  bandes  et  leurs  bordures  presque  coocolores«  Traits  noirs  siib- 
aplcaux,  presque  nuls. 

Pyrénées.    Coll.  Gn. 

On  peut  y  faire  rentrer,  comme  sous-variété,  l'individu  figuré  par  H.  Her- 
rlob,  fig.  193^  ebez  lequel  l'espace  médian  lui-même  est  concolore,  et  où 
les  lignes  et  bandes  sont  vagues  et  adoucies.  J'en  al  pris  aussi  datts  M 
Pyrénées  un  individu  Irès^voisin. 

& 

Var.  Y  Haw.  p.  332? 

Supérieures  d'un  gris-noir  très-foncé,  nébuleux,  avec  toutes  les  lignés 
fondues  dans  la  couleur  générale  et  une  seule  tache  carrée,  costale,  d'un 
oamé  clair  au-dessus  du  trait  cellulaire. 

Ecosse.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  très*curleuse  variété  m'a  été  donnée  ^t  M.  Dbubleday.  Les  9 
doivent  être  encore  plus  foncées. 

iSoSi.       YP8tP£T£8   PlUVIÂTA. 

Elle  ressemble  à  certaines  variétés  de  notre  Im^lwoiatay  mais  ses  ailes 
fMpérfeunea  sont  plus  aiguës  à  l'apex.  Les  lignes  y  sont  plue  isolées  :  eellir 
qui  borde  extérienrement  le  premier  faisceau  est  pius  oblique.  L'espaoot 
médian  est  plus  irrégulier,  élargi  au  milieu.  La  ligne  noire  qui  borde  le  2* 
faisceau  (subterminale)  est  plus  épaisse  et  plus  empâtée.  Les  ailes  Infé- 
rieures sont  plus  claires. 

J'en  ai  vu  deux  variétés,  l'une  d'un  blanc-cendré,  l'autre  testacée,  mê- 
lée de  rougeâtre  et  probablement  de  verdàtr«  quand  les  exemplaire»  aeM 
frais. 

Amérique  septentR^ni^.    Trois  ex.    Coll.  Mus»  et  Gn. 

Les  différences  que  j'Indique  sont  bien  minimes,  et  Je  ne  aérera  pas  sor^ 
pris  quand  cette  Géomètre  américaine  serait  tout^à-fait  identique  a«eo'Mi 
nôtre  ;  mais  comme,  pour  une  espèce  exotique,  il  y  a  toujours  présontp** 
tton  contraire,  j'ai  cru  devoir  I«s  séparer.  On  aent  que  pour  en  juger  vfec 
certitude,  il  faudrait  voir  bien  des  individus  d^une  espèce  qui,  cbes  «lle^ 
varie  probablement  auftant  que  notre  Imfhmaia* 

« 

Type.  i5o6.     Ypsipetes  Elotata     Alb. 

Albin  pi.  441  73  — Wilk.l749pL91— Hb.  224,  384— Haw.  p.321~ 
Treits.  II  p.  20  —  Dup.  V  p.  426  pi.  200  f.  1-2  —  Steph.  ffl  p.  25*-- 
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Waod  «44  -^  Bdr.  t766^Iierr.-9cb.  p.  168—  Lah.  297»  FluefiMftl 
Wllk.  73  »  SttrMafo  Fàb.  2M. 

lâfv.  Alb.  Wilk.  Hb.  Trefts. 

33^^.  ÀUes  supérieures  d'un  vert-boute41te  strié  de  noir,  avec  dqs 
iMUides  d'un  gris>noir,  toujours  marquées  à  la  côte,  mais  souvent  effiioées 
mf  1®  nste  de  TaUe^  Celles  qui  persistent  le  plus  bordent  les  espaces  ba* 
flilake  et  subtermùial.  Cette  dernière  est  épaissie  en  bande  et  se  J^int  à 
une  Uture  noire  placée  entre  2'  et.  3'  et  presque  contigué  à  un  point  noir 
i^cal.  Une  taobe  claire,  subterminale,  plus  ou  noins  large,  entre  )  et  3. 
jUles  inférieures  d'un  gris  uni,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  pn» 
nUélM  A  peine  distinctes.  -*  9  semblable. 

19oré  de  l'Europe,  en  juillet  et  août  dans  les  bois  frais.  Abondante  dans 
les  toealités  gu'eHe  fréquente,,  mais  peu  répandue;  Coll.  div.  Je  Tal 
prise  en  abondance  autour  de  Saint- Valery-en-Caux  (Seine-Inférieure). 

Elle  ne  varie  pas  moins  que  VImpluviata,  mais  ses  variétés  sont  plus 
faciles  à  ramener  au  type.  Elles  constituent,  par  cela  même,  moins  de  races 
trancbées.  Quoiqu'elles  présentent  une  foule  d'individus  intermédiaires  ou 
Isolés^  je  mentionnerai  seulement  les  pins  fasbituelfes. 

A. 

Ailes  supérieures  entièrement  vertes,  unies,  sans  lignes  ai  bandes  et  avec 
des  stries  seulement  plus  accumulées  par  places.^  Sous-variété  d'un  gfis- 
noirâtre  aussi  sans  dessins. 

Coll.  Gn. 

Hb.  382. 

Bandes  noires,  très-entières,  très-multipliées,  touchant  toutes  les  deux 
bords  et  laissant  entre  elles  l'espace  médian  plus  clair,  tantôt  entier,  tan- 
tôt divisé  en  deux  tacbes  inégales. 

Coll.  Gn. 

c. 

Hb.  381, 383. 

♦ 

Toutes  les  nuaaees  vertes  «emptecées  par  du  rouge<M<|ue  obscur  et 
qaeiijuefois  par  du  brun-carmélite. 

Trois  ex.    Coll.    6n. 

Ces  exemplaires,  comme  le  remarque  M.  Herrlch,  sont  souvent  plus  pe<- 
tits.  Il  parait  qu'ils  proviennent  principalement  de  chenilles  vivant  sur 
les  Vacdniwn, 

M.  Delaharpe  prétend  que  cette  variété  est  artificielle  et  qu'on  la  pro- 
duit ^  volonté  en  exposant  Tinsecle  à  une  vapeur  acide.  Je  ne  nie  point 
qu'on  ne  pcdase  l^btealr  alosi,  mais  je  puis  assurer  que  tes  individus  peu- 
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ges  que  Je  possède  sont  récemment  écloset  qu'on  les  rencontre  voUnl  arec 
les  autres  et  dans  les  mêmes  conditions.  6ette  variété  est  donc  tout  aussi 
naturelle  que  celle  qu'on  obtient  chez  beaucoup  de  Lépidoptères  de  cou- 
leur Terte  :  Smer,  Tiliœ,  Phlog.  Empyrea,  etc.,  etc.  On  aura  pu  remar- 
quer que  le  yeri'Olwàtre  est,  plus  que  toute  autre  nuance,  sujet  à  ces 
transitions. 

La  chenille  vit  sur  l'aulne  {Bettda  akius),  le  noisettier  (Corylus  avel' 
kina)y  le  prunier  {Prtiniu  domestica)  et  Tairelle  {Vaccinium  myrtiUtu)* 
Elle  est  d'un  Jaune  sale  ou  d'un  gris  sombre,  avec  des  lignes  sous-dorsales 
d'un  Jaune. clair,  deux  petites  lignes  moins  visibles  et  interrompues  au* 
dessous  d'elles,  et  la  stigmatale  claire  et  marquée,  a^i  milieu  de  chaque  an- 
neau, d'une  tache  ferrugineuse.  La  tête  est  d'un  Jaune-roux  ou  notre.  Au 
reste,  cette  chenille  varie  autant  que  le  papillon,  au  dire  de  Treitschke. 
La  chrysalide  est  verte  suivant  ce  dernier,  d'un  brun-rouge  suivant  Hub- 
ner. 

1607.     Ypsipetes?  Imbrata     Gn. 

2gmin.  ^{les  soyeuses  :  les  supérieures  ayant  les  espaces  basllaire  ei 
médian  d'un  brun-noir  foncé,  finement  liserés  de  blanc  ;  ce  dernier  très- 
large,  avec  une  seule  dent  saillante  sur  la  2.  Le  bord  terminal  est  égale- 
ment noirâtre.  Les  iiitervailes  sont  d'un  vert-pistache.  Ailes  inférieures 
d'un  brun-roussâtre  uni,  sans  dessins,  ainsi  que  les  quatre  ailes  en  dessous. 
Abdomen  robuste,  brun,  avec  le  dos  taché  de  vert. 

Nord  de  l'Inde.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Quoique  les  caractères  du  genre  Ypsipetes  conviennent  bien  à  cette  es- 
pèce, comme  mon  unique  exemplaire  n'a  pas  d'antennes  et  que  ses  dessins 
et  son  aspect  sont  dilTérents  des  autres,  je  crois  prudent  de  mettre  un  f 
au  nom  générique. 


Gen.     MELANTHU    Dup. 

Dup.  lY  p  Itl  (1829)  —  Bdv.  Steph.  =  Mesoleuca,  Cosmorhoe,  Pie- 
mifflia  Hb.  Vers. 

Chenilles  atlon^éeSy  atténuées  anlériettrement^  ve/tes,  iivec  la  stigmatale  tuai' 
chéc  et  discolore,  la  tête  petite  et  globuleuse  ;  vivant  à  découvert.  —  Chrysalides 
petites,  foncées  f  contenues  dans  des  coques  de  terre  ou  entre  Us  feuilles,  — •  ^n* 
tennes  courtes,  à  peine  pukescentes  chez  les  cf.  —  Palpes  bicolores,  droits.  — 
Thorax  convexe^  garni  d'une  crête  squammeuse  à  sa  jonction  avec  l'abdomen. 
— ^  Ailes  entièrefit  épaisses,  satinées,  blanches,  peu  marquées  de  lignes,  avec 
l'espace  basilaire  détaché  en  brun  foncé,  à  franges  courtes,  point  ou  à  peine 
entrecoupées. 

Je  conriens  que  ce  genre  n'a  guère  de  caractères  propres,  et  pourtant 
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son  faci€9  est  trés-distinct  de  tous  ses  voisins.  On  n*s,  pour  s'en  convaincre^ 
qu'à  compurer  entre  elles  les  espèees  qui  paraissent  les  plus  voi^nes  au 
premier  abord  :  OceUata,  par  exemple^  avec  GaUata,  prés  de  laquelle  tous 
les  auteurs  l'ont  placée,  et  il  ressortira  de  cette  comparaison  de  telles  dif- 
férences, qu'on  répugnera  toujours  i  les  placer  dans  le  même  genre. 

Celui-ci  contient,  du  reste,  presque  autant  de  groupes  que  d'espèces  : 

Le  premier  a  une  certaine  affinité  avec  les  Thêta,  pour  la  forme  de  l'ab» 
domen,  la  texture  et  les  dessins  des  ailes.  Les  antennes  descT  sont  un  peu 
crénelées.  Sa  chenille  vit  sur  les  arbres,  Prunus,  Alnus,  etc. 

Les  deux  autres  groupes  ont  les  ailes  plus  épaisses  et  les  antennes  .sim- 
plement veloutées.  Le  second  a  les  palpes  asse^  longs  et  disposés  en  bee 
saillant.  Son  abdomen  est  marqué  de  deux  séries  de  taches  noires.  Ses  ailes 
n'ont  pas  de  bordure,  et  l'espace  médian  est  bien  entier  et  vivement  détaché 
tm  brun. 

Sa  chenille,  suivant  Hubner,  serait  fort  différente  des  autres  espèces  de  oo 
genre,  mais  je  crois  qu'il  doit  y  avoir  une  erreur  à  son  sujets  car  cette 
figure  dé  Hubner  ne  se  rapporte  en  aucune  manière  à  la  description  que 
Borkhausen  en  a  donnée.  Quoi  qu'il  en  soit^  tout  le  monde  s'accorde  à  la 
faire  vivre  sur  les  plantes  basses  {GaUum  syhaiicum),  et,  en  cela,  elle  dif- 
fère du  reste  du  genre. 

Le  troisième  groupe  a  les  palpes  courts  et  l'abdomen  uni.  L'espace  mé- 
dium, au  lieu  de  trancher  en  couleur  foncée,  est,  au  contraire,  d'un  blanc 
pur^  et  les  quatre  ailes  sont  bordées  de  gris.  Sa  chenille  vit  sur  les  Rubtu, 

GROUPE  I. 
i5o8.     Melanthia  Rubiginata     DeGeer. 

De  Geer  II  p.  355  pi.  6  f .  2  (la  Mignonne)  —  Wien-VeK.  N-5  —  Fab. 
t08— Bork.  217  — Hb.  SSO— Haw.  p.  338— Treite.  np.223— Dup.V 
%,  261  pi.  188  t  5  —  Steph.  p.  251  —  Wood  606  —  Frey.  II  pi.  102  — 
Idv.  1800  —  Herr.-Sch.  p.  155  —  Lab.  257  =  Bicolorata  Berl.  Mag.  — 
Lsder.  ss  Contaminata  Naturf.  =  Alstrœmeriana  Suis,  abgek.  Gesch. 
pi  23  fig.  5 

•     larv.  Frey.  Treits. 

^rope  boréale,  dans  les  prés,  les  jardins,  sur  les  haies,  etc.,  en  juin, 
pus  en  août.    Coll.  div. 

l'est  pas  rare  chez  nous^  sans  être  jamais  très-abondante, 
la  phrase  du  Catalogue  devienne  ne  laisse  pas  d'équivoque. 

A.      PlmnlMita    Gurt. 

*  *  * 

(urt.  pi.  643  —  Steph.  m  p.  251  —  Wood  607. 

iUes  supérieures  presque  entièrement  obscurcies  de  noirâtre.  Les  espaces 
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baïUafare  et  médium  d'iin  bnm^fidigiiiMn  e  le  écmier  te  prol>inywl  j«» 
qu'au  l)ord  iaterne  p«r  •«  réaniiia  avee  1»  tieiit  4to  œrterdw  àMM^  ïM*» 
■  lieuree  égalemeot  lavées  de  neMlre. 

Aiigleterrî,  Ecosse.    Un  cf*    Oôll.  Gn. 

A  cette  variété  se  rapporte  aussi  la  Trigonata  de  Hawortb  (p.  338,  o°  ttS) 
qui  n'en  diflère  que  par  le  fond  moins  obscurci. 

GROUPE  IL 
^  i5og.     Melanthia  Ocellata    Lin. 

S.  H.  Î58  —  De  Geer  II  p.  351  pL  5  fig.  13?  —  Wien.-Terx.  M-9  — 
Shihin.  355  —  Schr.  1673  —  Bori.  191  —  Hb.  252  —  Haw.  p.  331  - 
Treits.  U  p.  153  —  Dap.  V  p.  271  pi.  «  89  fig.  1  —  Steph.  lU  p.  222  - 
Wood.  562  —  Bdv>  1792  —  Herr.-Sch.  p.  147  —  Lah.  233  =  Lynceaia 
Fàb.  217  —  Donov.  X  pi.  349  fig.  3  =  Fasciata  Sco^,  550=  Tridentata 
Bnta.,  Berl.  mag. 

Larv.  Borlt. 

Commune  dans  les  bois  et  les  Jardins  de  toute  l'Europe,  en  mal  et  juin, 
puis  en  août.    Coll.  div. 

Borkhausen  en  décrit  sii  variétés,  et  Treitscbke  répète  que  celle-ci  sont 
nombreuses.  Pour  moi,  Je  n'ai  Jamais  remarqué  qu'elle  présentât  aucune 
modification  qui  valût  la  peine  d'être  mentionnée. 


^? 


GROUPE  m., 
iSio.     Melanthia  Albigillata     Lin. 

S-.  W.  255  —  Clcrck  pi.  1  fig.  12  —  Wien.-Verz.  N-g  —  Fab.  190  — 
Bork.  223  —  Knock  I  pi.  2  fig.  8  (latv.)  —  âchr.  1682  —  Hb.  1f«  — 
DonoT.  VI  pi.  202  fig.  1  —Haw.  p.  337  — Treits.  H  p.  228  —  Frey.  Beitr. 
pi.  96  —  Dop.  V  p.  254  pi.  188  fig.  4  —  Steph.  HI  p.  250  —  Wood  60i 
—  Bdv.  1803  —  Sepp  VI  pi.  48  —  Herr.-Sch.  p.  154—  Lah.  255. 

Larv.  Knock^  Frey.  Hb.  , 

Routes  des  bois  où  croissent  des  ronces;  dans  tonte  l'Europe,  mais  Ja- 
mais très-commune,  en  Juin.    Coll.  div. 

Cette  belle  Géomètre  varie  peu. 

1 5 1  I .     Melanthia  Ruficillata     Gn. 

Extrêmement  voisine  de  notre  AUnciUata^  dont  elle  se  distingue  comne 
il  suit  :  un  peu  plus  petite.  La  teinte  gris-bleuâtre  est  remplacée  par  (U 
brun«noirfttre^  et,  au  bord  terwioiaU  par  du.brua-rouK.  LasNbtenni^pie  6t 


bien  plus  distincte,  cinoposêé  de  dents  arrondies^  remplies  denoirflti^,  qui 
feraient  une  série  de  Uclies  hraulées.  La  douMe  ligne  qui  la  précédé  est 
aussi  Irien  pins  dentée  que  chez  AUdcittata.  La  bordure  de  l'espace  basilaire 
brun  a  un  sinos  de  pins,  sons  la  costale.  La  bordure  des  aHes  inférieures 
«t  plus  marquée,  brune,  dî?»5ée  par  une  ligne  blanche  dentée,  sans  sintis 
au  milieu.  La  figne  qui  la  précède  en  est  phis  écartée  :  elle  ne  forme  pas 
d'angle  de  part  ni  d'autre. 

Canada.    'Un  c^,  deux  Ç.    Coll.  Dbday.  et  Gn. 


Gkn.     SGORDYLU     Gn. 

Antennes  courtes,  cylindriquet,  sans  ciliation.  —  Palpes  dépassant  la  tête, 
contigus  ou  même  croisés  à  l' extrémité  et  disposés  en  bec  aigu^  squammeux' 
tùâist  à  3*  articie  distintt,  —  fnont  s^uammeutr,  fu>n  saillant.  —  Thorax  gtu- 
(mieux.  —  Abdomen  nouft  et  n  atteignant  pas  les  aibes,  aigu  à  l'extrémité,  à 
iWMtoru  plus  claires.  —  Pmlte*  m^tMfues,  sans  renfiemenU.  -r  Jilea  épaisse^ 
etUières,  concolores  et  à  destins  communs,  à  fraises  assen  eourUf»^  à  fond  noity 
avoc  des  taches  blanches  ou  jaunes.  Le  dessous  des  ir^érieures  saupoudré  ou. 
strié.  —  Jiéole  simple.  Costale  des  inférieutes  bifide.  Indépet^nte  égale  autc 
suivantes  et  insérée  presque  Régale  distance. 

Joli  genre  exotique,  sans  analogue  dans  les  européens,  et  composé  d'es- 
pèces qui,  par  leurs  couleurs  et  leurs  ailes  inférieures  saupoudrées  en-dés- 
sous,  rappellent  d'abord  les  Ft({oma,mais  qui,  en  réalité,  ont  tous  les  ca- 
ractères des  Larentides,  surtout  ceux  que  fournit  la  nervulation.  Je  le  divise 
en  deux  groupes,  assez  voisins  du  reste  l'un  de  Vautre  et  ne  di£Krant  guère 
que  par  les  couleurs.  Tous  deux  ont  1&  fond  des  ailes  noir,  mais  le  premier 
a  dès  taches  jaunes  ou  orangées  qui  ne  se  reproduisent  pas  sou»  le  dessous 
des  inférieures,  tandis  que  le  second  est  marqué  de  taches  blanche»,  dont 
une  plus  grande  à  la  base  des.  inférieures,  doi^t  le  dessous  est  concoloreau 


Ces  Lépidoptères,  et  surtout  cens  du  premier  groupe,  ont,  au  premier 
ceup^d'œii,  une  grande  ressemblance  avec  certains  genres  de  la  famille  des 
Litfaosides,  mais  un  peu  d'attention  et  l*examen,  même  superficiel,  de  la 
nervulation,  préviendront  toute  confusion.  Ceux  du  second  groupe  se  rap- 
prochent un  peu  des  premières  Melanippe. 

Ils  volent  sur  les  hauteurs,  dans  les  lieux  herbus  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

GROUPE  I. 

l5l2.       SCORDYLIA    ÂTALANTATA       Gn. 

30">m.  Ailes  noiires  :  les  supérieures  avec  une  large  tache  d'un  Jaune- 
orangé,  occupant  la  première  moitié  de  Taiie,  moins  étenduç  à  la  côte,  mais 


( 


/ 
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8*élargIssaDt  à  partir  de  Taréole,  et  une  très-petite  tache  costale  ;  les  infé- 
rieures avec  une  grande  tache  de  même  couleur,  longitudinale  et  divisée 
en  deux  par  un  rayon  noir  qui  remonte  en  s'amincissant  du  bord  à  la  base. 
Dessous  des  inférieures  d^iin  carné-Jaunâtre  sale,  saupoudré  de/ouge-por- 
phyre,  qui  s'accumule  en  plusieurs  endroits  et  notamment  à  Tanglc  interne. 
—  9  ^J^^^  les  contours  de  la  tache  des  supérieures  moins  sinués,  celle  des 
inférieures  moins  profondément  divisée,  et  la  partie  brun-rouge  du  des- 
sous formant  une  grande  tache,  qui  va  de  la  côte  au  lx>rd  terminal  Jusqu'à 
las. 

Brésil.    Une/*,  une  9.    Coll. Gn. 

l5l3.       SgORDTLIA   QUADRUPLICARIA      Hb. 

Hb.  Zut.  603^  604. 

32mm.  Ailes  d'un  noir-brun  :  les  supérieures  avec  deux  rayons  basi. 
laires  et  une  bande  oblique  d'un  jaune-d'or,  cette  dernière  partant  de  la 
côte,  où  elle  est  teintée  de  carné,  s'arrétant  vers  la  3  et  le  plus  souvent 
suivie  d'une  tache  ronde.  Côte  teintée  d'un  rouge-porphyre  Jusqu'à  cette 
bande.  Une  petite  tache  costale  carnée.  Ailes  inférieures  marquées  de  deux 
rayons  Jaunes,  dont  un  abdominal  et  l'autre  un  peu  coudé  ;  leur  dessous 
d'un  carné  sale,  sablé  de  rouge-porphyre,  qui  s'accumule  par  places  et 
surtout  aux  mêmes  endroits  que  chez  VAtcUantata,  —  9  ^^  P^u  P^tis 
grande. 

Brésil.    Deux  Gf">  trois  9*    Coll.. Gn.  et  Mus. 

,       •      l5l4*      SCORDTLU    DiSCORDATA      Gn. 

35»^.  Ailes  d'un  brun-noirâtre,  plus  claires  à  la  base  :  les  Supérieures 
triangulaires,  avec  l'apex  prolongé  et  le  bord  terminal  droit,  ornées  d'une 
large  bande  oblique,  d'un  Jaune-fauve,  partant  de  la  côte  et  aboutissant 
avant  l'angle  interne.  Les  inférieures  avec  une  bande  semblable,  ol^que, 
allant  de  la  base  au  milieu  du  bord  terminal  et  un  peu  échancrée  inférieu- 
rement  du  côté  interne.  Leur  dessous  d'un  gris-ochracé  sale,  strié  de  brun 
et  plus  foncé  dans  la  dernière  moitié  de  l'aile.  Abdomen  presque  unl- 
colore. 

Valparaiso.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 

£Ile  diffère,  pour  la  coupe  des  ailes,  de  toutes  les  autres  espèces,  quoi- 
qu'elle appartienne  bien  au  même  genre. 

i5i5.     ScoROTLiA  Partitata     Gn.  - 

28mm.  Ailes  ayant  la  première  moitié  d'un  Jaune-fauve  et  là  seconde 
noire,  avec  la  frange  entrecoupée  de  blanc.  La  partie  fiiuve  des  supérieures 
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est  coupée  presque  droit  et  marquée  à  It  côte  de  deux  titthes  inégales  d*un 
bnin-rougefltre.  Avx  inférieures,  elle  «est  ainuée  et  sMteod  sur  la  frange 
jusqu'à  la  3.  Dessous  des  supérieures  d*un  Jaune-d'or  à  la  base,  d'un  brun 
teloté  de  rouge  sombre  à  l'extrémité^  avec  la  côte  gr^.  Dessous  des  infé- 
rieures d'un  gris-carné,  aspergé  de  stries  bruaes,  «tcc  le  tien  extérieur 
d'un  bruB-rottge,  strié  de  gris» 

Brésil.    Une  9*    Coll.  Harchand. 

i5i6.     ScoftDfYUA  Bamlata     Gn.    pl.l4fig.  3. 

27mm.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  trois  petites  taches  cottaiea, 
espacées,  d'un  blanc-soufré,  et  une  plus  grande  au  bord  Interne,  corres- 
pondant à  une  large  tache  des  ailes  Inférieures  qui  occupe  la  base.  Des- 
sous des  quatre  avec  la  baae  striée  de  noir  :  les  inférieures  ayant  la  tache 
basilalre  trés-étendue  et  s'avançant  môme  Jusqu'à  l'angle  anal,  où  elle  est 
coupée  de  stries  accumulées  au  milieu.  Frange  entrecoupée.  Abdomen  ndr, 
avec  les  Incisions  blanches.  Pattes  soufrées,  annelées  de  noir. 

Ifouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  cf,  trois  9.    GoU.  Gn. 

1S17.       SCORDTLIA  CONDUPLICARIA      flb. 

Hb.  Zût.  459^  460. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  maïs  elle  ressemble  tellement  à  la  précédente  qu'eUsi 
pourrait  bien  n'en  étire  qu'une  variété.  Elle  diffère  en  ce  que  la  base  des 
supérieure^.  Jusqu'à  la  tache  blanche,  est  d'un  Jaunenfauve,  strié  de  rouge- 
porphyre.  Les  uches  costales  sont  plus  grandes  et  aussi  d'un  Jaune-fauve* 

Rio^laoelro. 

l5l8.       ScORDTLlA   GONPLIGTATA      Gu. 

Elle  est  aussi  très-voisine  de  la  BMiiata,  mais  plus  grande  (32nm),  ^ 
aflles  un  peu  plus  arrondies  et  à  frange  plus  distinctement  entrecoupée. 
Les  taches  costales  sont  fondues  inférieurement.  Celle  du  bord  interne  est 
semi-circulaire.  Le  dessous  des  mêmes  ailes  a  la  base  d'un  blanc-soufré 
strié  de  noir,  et  l'apex  d'un  carné-Jaunâtre,  lavé  sur  les  bords  de  rouge- 
porphyre,  avec  la  côte  de  ce  même  rouge,  sur  laquelle  se  découpent  les 
taches  agrandies  du  dessus.  Le  dessous  des  inférieures  est  entièrement  d'un 
blanc-soufré,  avec  la  base  striée  de  noir  et  d'autres  stries  d'un  rouge-por- 
phyre qui  forment  un  réseau  disposé  en  une  large  bordure  qui  s'arrête  à 
la  A.  Abdomen  d'un  blanc-soufré. 

Une  9  dont  J'Ignore  VhabUat.    ColL  Gn. 

Lépidoptères.    Tome  10.  25 
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iSig.     Sgorotlia  Gratclata     Gn. 


Elle  est  encore  voisine  des  précédentes.  Sa  taille  ne  dépasse  pas  25i 
Ses  ailes  sont  très-arrondies,  surtout  les  supérieures,  dont  l'apex  est  court 
et  trés-obtus.  Elles  sont  noires,  et  leur  tache  commune  est  d'un  blanc  pur 
et  plutôt  bleuâtre  que  Jaunâtre.  Les  taches  costales  sont  réduites  à  de 
petits  traits.  Le  dessous  des  supérieures  a  Tapex  d'un  Jaune-d'ocre,  sans 
stries,  mais  la  côte  est  d'un  rouge  sombre,  marquée  de  deux  taches  costa- 
les également  ochracées,  et,  à  la  base,  de  stries  rouges  qui  se  réunissent  4 
des  stries  noires  au-dessous.  Les  Inférieures  ont  line  large  bordure  d'un 
brun-rougeâtre,  marquée  çà  et  là  de  petites  taches  blanches  puncti- 
formes. 


Gen.     MELANIPPE    Dup. 
Dup.  IV  p.  m  (1829)  —  Bdv.  =  Çidaria  TreiU.  Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles  assez  courtes,  cylindriques^  un  peu  atténuées  en  avant,  à  points 
trapézoïdaux  surmontés  de  petits  poils  assez  visibles,  sans  lignes  ou  à  lignes  peu 
nombreuseSf'à  tête  globuleuse;  vivant  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses,  — 
Chrysalides  contenues  dans  des  coques  de  terre  ovoïdes.  —  Antennes  simples, 
dans  les  deux  sexes  :  celles  des  çf  à  peine  pubescentes  (1).  —  Palpes  dépassant 
peu  le  front,  sguammeux-lissés^  aigus  au  sommet,  —  Abdomen  des  9  ^f^on 
conique,  caréné^  déprimé  au  milieu  et  un  peu  renflé  à  l'extrémité,  presque 
toujours  zone  de  blanc  ou  orné  d*un  double  rang  de  points  noirs.  —  Pattes 
médiocrement  longues:  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse, 
légèrement  renflés,  à  deux  paires  d'éperons  bien  développés.  —  Ailes  égales, 
noires  et  blanches,  à  franges  entrecoupées:  tes  supérieures  entières,  à  apex 
subaigu,  avec  une  bandelette  blanche  commune  après  Vespace  médian,  le  plus 
souvent  divisée  au  milieu  par  une  ligne  on  ttne  série  de  points;  la  ligne  subter- 
minale souvent  perdue  au  milieu  dans  une  tache  claire  entre  2  et  3  ;  les  infé" 
rieureS'Un  peu  festonnées,  à  bandelette  souvent  confuse. 

Ce  genre,  créé  par  les  auteurs  français,  est  sans  doute  un  peu  artificiel, 
et  on  ne  pourrait  le  préciser  qu'en  faisant  autant  de  geifres  séparés  qu'il  a 
de  groupes.  Je  vais  indiquer  en  quoi  ces  derniers  diffèrent  entre  eux. 

Le  groupe  I  contient  deux  sections  distinctes^  dont  la  première  se  recon- 
naît à  sa  grande  taille,  au  fohddes  ailes  noir,  avec  une  tache  subterminale 
qui,  quand  elle  est  bien  développée,  figure  une  croix  ou  un  fer  de  flèche 
lié  à  la  bandelette  principale.  L'abdomen  est  noir,  finement  zôné  de  blanc. 
Les  chenilles  sont  courtes  et  épaisses  et  rappellent  tout-à-fait  les  Scoiosia 
pour  la  forme,  pour  le  dessin,  et,  qui  plus  est,  pour  la  manière  de  vivre. 


(1)  Les  groDpes  V  et  VI  font  exception  poiir  ce  caractère. 
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puisqu'elles  passent  leur  vie  enfermées  entre  deux  feuiUes  ou  dans  une 
feuille  roulée  et  attachée  avec  de  la  soie. 

La  seconde  section  est  intermédiaire  entre  les  groupes  I  et  III.  Le  fond 
noir  laisse  apercevoir  des  dessins  analogues» et  Tabdomen  est  marqué  d'une 
double  série  de  points  noirs.  L'éclaircie  de  l'espace  terminal  consiste  en  ube 
lunule  de  la  subterminale  seulement  plus  large  que  les  autres.  Toutes  les 
espèces  fréquentent  les  bois  d*une  certaine  étendue. 

Le  groupe  II  ne  renferme  que  deux  espèces  dont  les  caractères  communs 
sont  d'avoir  le  disque  des  ailes  entièrement  blanc^  avec  une  seule  tache 
costale  foncée  sur  les  supérieures,  et  Tabdomen  clair  et  sans  zones  ni  points 
latéraux.  Chez  Tune  d'elles,  il  porte,  dans  les  doux  sexes,  une  série  de  pe- 
tites crêtes  noires  placées  à  l'extrémité  de  chaque  incision.  La  base  des  pal- 
pes est  de  la  même  ^couleur  que  le  reste. 

Dans  le  groupe  III  les  espèces  sont  très-rapprochées  du  genre  Coremia, 
si  ce  n'est  pour  les  couleurs.  Elles  sont  très-voisines  entre  elles  et  habitent 
plutôt  les  prairies  ou  les  jardins  que  les  bois.  Leur  abdomen  a  une  double 
série  de  points,  et  leurs  palpes  sont  plus-  clairs^  la  base.  Les  ailes  ont  l'es- 
pace médian  nettement  tranché  en  brun  et  bien  continu.     ' 

Le  groupe  lY  ne  diffère  du  précédent  que  parce  que  Tespace  médian  est 
ooncolore.  Ses  espèces  habitent  surtout  les  pays  de  montagnes. 

Les  mâles  des  groupes  V  et  VI  ont  les  antenne?  garnies  de  véritables  lames 
pubescentes,  mais  si  courtes  qu'elles  paraissent  simplement  ciliées.  L'excep- 
tion n'en  est  pas  moins  reiDarquablc.  Le  premier  ne  contient  qu'une  seule 
espèce  qui  a  les  ailes  satinées  et  l'espace  médian  interrompu  au  milieu,  comme 
certaines  Cidaria, 

Enfin,  le  groupe  VII  a  l'aspect  un  peu  plus  grêle.  Les  ailes  supérieures 
sont  plus  triangulaires,  d'un  blanc  moins  pur,  traversées  d'une  foule  de  li- 
gues fines.  L'espace  médian,  ou  au  moins  sa  partie  supérieure,  tranche 
aussi  en  bfun  foncé. 

A  l'état  parfait,  toutes  ces  espèces  ont  les  mêmes  mœurs.  Elles  volent  dans 
les  allées  dos  bois  ou  des  jardins  et  se  reposent,  les  ailes  étendues,  sur  la 
surface  inférieure  des  feuilles  (m  contre  les  troncs  des  arbres  et  les  clôtures. 
Plusieurs  des  es|)èces  sont  très-anciennement  connues  ;  mais  le  genre  a  fort 
augmenté  dans  les  derniers  temps. 

GROUPE  I.    {Eulype    Hb.) 

t 

4 

i520.     Melanippe  Icterata     Gn.    pi.  9fig.  9. 

90n«.  Ail.es  d'un  noir  intense,  un  peu  brunfltre  :  lessupériaures  avec  une 
large  bande  subterminale  d'un  blanc-soufré,. marquée  d'une  série  da  points 
noirs  nervuraux  et  rejoignant,  entre  1  et  2,  la  subterminale,  pour  former 
avec  elle  une  tache  cruciale  ou  sagittée.  Cette  dernière  ligne  très-inter- 
rompue  et  n'étant  bien  visible  qu'au  sommet,  où  elle  forme  une  sorte  de 
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ilgiag.  De  la  baM  à 'la  èande  on  voit  une  foule  de  igurea  farréguOèreSt  *i^ 
dulées,  dont  une  extrabasilaire  plus  large  et  narquiée  dfun  point  noir  sur 
h  eoua-médlane.  Attes  Inférieures  tantdl  endteamaiit  loives,  tanlftt  mar- 
quées da  quelques  taehes  d'un  blano^saufré,  qui  sont,  dana  tous  lea«as»fi«- 
flbles  en  dessous». 

V 

i 

Nouvelle-Hollande.    Deux  ex.    Coll.  Mus. 

SUe  iiaralt  .varier  beawcoup»  tellement  même  que  Je  croyais  à  rexiatenoe 
411  deux. ««péces.  Celle  que  J*ai  fait  figurer  (et  qai  l'a  été  du  reste  très- 
m^ocrement)  a  toutes  les  franges  fort<;ment  entrecoupées,  la  bande  sou- 
frée très-large,  les  lignes  iilancbes  très^pronomcées  et  des  taches  presque 
ca^fOODées  sur  les  ailes  inférieurs.  Mais  j'en  al  uq  autie  exempîaii'e  où  les 
ailes  inférieures  sont  toutes  noires^  les  franges  i  peine  entrecoupées, Ja 
ban^e  des  supérieures  plus  étroite  et  les  Ugnes  qui  la  précèdent  formée» 
d'Alones  qui  leur  donnent  un  Ion  gris. 

iSii.     Melanippe  Gothigata     Gn. 

35miB.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  bande  blanche  très-an- 
guleuse, marquée,  au  milieu,  d'une  série  de  points  noirs,  se  liant  souvent, 
entre  2  et  3j  à  une  tache  subterminale,  triangulaire  ou  sagittée.  Ligne  sub- 
terminale parfois  nulle,  parfois  interrompue  et  formant  un  zigzag  sous  la 
côte  et  deux  points  au  bord  interne.  Quelques  lignes  d'atomes  blanchâtres 
avant  la  bande.  Afles  inférieures  tantôt  d'un  noir  uni,  tantôt  traversées  par 
une  ligne  géminée  blanche,  coudée  en  angle  sur^la  2  et  ayant  quelques 
taches  blanches  subterminales  isolées.  Frange  entrecoupée  de  blanc.  Leur 
dessous  avec  les  dessins  du  dessus  mieux  marqués  en  blanc.  La  bande  du 
milieu  précédée  do  deux  lignes  d^atomes  blaùcs.  —  9  semblable. 

âraéeique  septentrionale.    Six  ex.    GoU.  Gn.    • 

Cette  belle  espèce  est  voisine  de  la  précédent»  et  inteméilialre  enore 
die  et  notre  Hastata,  Elle  paraît  varier  beaucoup  plus  qu'aile.  Voici  les 
deux  races  les  plus  tranchées. 

A. 

La  bande  blanche  des  supérieures  se  continuant  sur  les  inférieures  aussi 
large  et  aussi  nette* 

B. 

Comme  la  variété  A,  maffs  toutes  les  lignes  qui  vont  de  la  base  A  la 
bande,  larges,  bien  blanches  et  ne  laissant  que  des  linéaments  noirs,  ifré- 
guliers. 

Cette  variété  forme  le  passage  à  notre  ffastaéa. 
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iSn.    MsLANrpPE  Hastata    lin. 

Lin.  S.  N.  a44—  Clerck  pi.  I  f.  9  —  De  Geer  1  pi.  SEg.  19,  20etn 
p.  455  —  Kléem.  pi.  44  fig  1-8  —  Wien.-Verz.  M-25  —  Schr.  W9  — 
—  Fab.  192  —  Bork.  210  —  Dodot.  IV  p.  43  pi.  129  —  Hb.  256  —  Haw. 
p.  336—  Treite. H  p.  207  —  Dup.  V  p.  282  pi.  «00  f .  8  —  Steph.  ffl 
p.  248  —  Wood  602  —  Bdv.  1781  —  Herr.-Sch.  p.  156  —  Lah.  259. 

Larv,  De  Geer^méem.  Bock.  Hb. 

Bios  les  bols  de  la  plus  grande  partie  de  ITHrope,  mats  jamais  en  trèH- 
graade  abondance  ;  mai  et  Juin.  '  Coll.  div. 
Elle  ne  Taiie  pas  beaucoup. 

iSiS.     Melanippe  Thulearu    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  156  fig.  387. 
Larv,  Gn.  infrà. 

Elle  est  intermédiaire  entre  VHasiata  et  VHasiuiataf  et  elle  a  presque  la 
taille  de  la  premi^,  mais  elle  se  rapproche  de  la  seconde  pour  le  dessin. 
La  subterminale  est  continue  et  ne  présente  pas  cette  croix  si  remar- 
quable chez  HaMata,  La  ban^e  médiane  claire  est  beaucoup  plus  étroite, 
flcxueuae,  divisée  iu  milieu  par  une  série  de  points  nervuraux  souvent 
confluents.  L'espace  médian  est  bien  continu.  En  somme,  elle  est  bien  plus 
régulièrement  marquée  de  lignes  qu'HastcUa,  Enfin,  tout  ce  qui  est  blanc 
chez  Celle-ci  est  d'un  grls-enfumé  ou  violâtre  (et  non  pas  brun,  comme  dans 
la  ligure  de  M.  Herrich).  La  tête,  palpes  et  antennes  compris,  est  noirâtre, 
sans  mélange  de  blanc.  —  La  9  ^^  semblable  au  çf, 

Islande.    Trois  ex.    Coll.  Beilier. 

La  chenille  est  entièrement  noire,  sans  aucun  dessin,  avec  la  tête  et 
Técusson  du  cou  d'un  noir  pins  brillant  et  rextrémité  des  pattes  d'un  brun 
olafr.  Je  n'ai  pas  de  renseignement  sur  sa  nourriture. 

ff 
i5a4«     Melanippe  Hastulata     Hb. 

Hb.  356  —  Lah.  260??  (non  alior.).. 

Les  auteurs  ont  commis  pour  cette  Géomètre,  qui  est  parfaitement  dis- 
tincte, la  même  erreur  que  pour  tant  çl'autres  espèces,  en  se  pressant  de 
la  rapporter  comme  variété  &  YHitsMa,  avant  de  l'avoir  vue  en  natui^ 
M.  Dèlàbarpe  ne  les  a  pas  imités,  mais  il  a  cru  reconnaître  VHastvAata 
dans  une  Géomètre  de  Suisse,  quf  vraisemblablement  n'est  pas  celle-ci^  a 
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j'en  juge  par  les  caractères  quMl  donne  pour  la  différencier,  et,  entre  aptres, 
parce  qu'il  dit  qu'elle  est  moins  chargée  de  noir  que  la  figure  de  Hubner 
(qui  pécherait  plutôt  par  le  défaut  contraire,  mais  qui,  à  tout  prendre,  est 
excellente). 

VHastxdata  tient  le  milieu  entre  Hastata  et  Tristatay  mais  pour  la  taille 
seulement,  car  elle  a  un  aspect  propre  qui  ne  permet  de  la  confondre  ni  avec 
Tune  ni  avec  l'autre.  Elle  a  la  coupe  de  la  première.  Elle  est  d'un  noir  foncé, 
sans  aucun  mélange  de  brun.  La  bande  blanche  médiane  est  extrêmement 
tranchée,  entière  et  continue,  semblable' sur  les  quatre  ailes  et  divisée,  aux 
inférieures  comme  aux  supérieures,  par  une  ligne  de  points  nervuraux,  qui 
le  plus  souvent  sont  contlgus  et  forment  une  ligne  dentée*  La  tache  hasti* 
forme  en  est  bien  isolée  aux  quatre  ailes.  L'espace  qui  va  de  la  base  à  la 
bande  blanche  est  tout  noir,  nullement  Interrompu  et  seulement  traversé 
par  de  fines  lignes  blanches,  dont  Textrabasilaire  elle-même  ne  mérite  pas 
le  nom  de  bande.  Tous  ces  dessins  se  répètent  en  dessous,  où  le  blanc  do- 
mine seulement  un  peu  davantage  à  la  base.  Le  corps  est  tout  noir,  avec 
les  anneaux  de  l'abdomen  saupoudrés  d'atomes  gris,  qui  y  forment  <le  fines 
lônes  et  de  petites  lignes  dorsales  et  latérales. 

Laponie.    Deux  9  •    CoU*  Lederer.    Encore  très-rare. 

^  1625.     Melanippe  Tbistata     Lin.  - 

Lin.  S.  N.  252  —  F.  S.  1277  —  Clerclc  pi.  I  f.  13  —  Wiên.-Verz.  M-26 
—  Brahm.  12$  —  Schr.  1680  —  Fab.  193  —  Bork.  211  —  Hb.  254—  Haw. 
p.  333  —  Treits.  II  p.  210  —  Dup.  V  p.  291  pi.  «90  f.  6  —  Steph.  UI 
p.  223  —  Wood  566— Bdv.  1782  —  Herr.-Scb.  p.  156  —  L^.  261  (var.) 
=  Funeraria  Lab.  262  (non  Hb.). 

Larv,  Hb.  Treits. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe  boréale,  en  avril  et  mai,  puis  en  Juil- 
let, dans  les  bois  un  peu  frais.    Coll.  div. 

Il  en  est  de  cette  espèce  comme  de  Bastata,  c'est-â-dire  qu'on  s'est  hâté 
de  lui  rapporter  comme  variété  la  Funerata  Hb.  sans  l'avoir  vue.  Ce  qu'il 
y  a  de  curieux)  c'est  que  M.  Delaharpe,  dans  le  désir  tout  opposé  de  réha- 
biliter nconographe  allemand,  s'est  trop  hâté  aussi,  comme  il  l'avait  fait 
pour  Hoftulata,  et  a  voulu  trouver  ici  deux  espèces  qui,  je  le  crains  bien, 
sont  imaginaires,  en  se  fondant  sur  la  figure  254  de  Hubner,  qui  est  trop 
noire,  comme  toutes  celles  de  la  même  planche,  en  sorte  que  toute  la  cri- 
tique qu'il  a  faite  des  autres  auteurs  porte  complètement  à  faux.  Au  reste, 
Hubner  ne  saurait  faire  loi  pour  une  espèce  connue  et  figurée  avant  lui, 
et  qui  d'ailleurs  était  trop  répandue  pour  prêter  à  la  confusion.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  la  Funerata,  que  Hubner  a  établie  le  premier  et  dont  il 
a  donné  une  figure  passable,  que  M.  Delaharpe  n'a  déclarée  méconnaissable 
que  parce  qu'il  n'a  pas  connu  la  vraie  Funerata. 
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Trùtata  varie  pour  la  teinte  plus  ou  moins  noire,  mais  presque  constam- 
ment mélangée  de  brun  ou  de  Jaunâtre.  La  taclie  liastiforme  se  retrouve 
chez  les  individus  foacés. 

En  Angleterre  comme  en  France,  elle  ne  se  trouve  que  dans  les  parties 
traréales.  Les  individus  d'Ecosse  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des  nôtres. 

^  1Ô26.    ^Melanippe  Funerata     Hb. 

Hb..260 — Leder.  Sibér.  n  p.  20— Herr.-Scb.  Sup.  p.  78  fig.  542  (non 
allor.) . 

Larv.  ignot. 

Espèce  tout  nouvellement  retrouvée.  M.  Herrich  en  a  donné  une  figure 
dans  ses  dernières  planches  sur  un  individu  communiqué  par  M.  Kefer- 
stein,  sans  indication  de  localité.  M.  Lederer  l'a  reçue  de  TAltal,  et  en  a 
parlé  avec  doute  comme  d*une  variété  de  Tristata,  mais  les.  exemplaires 
qu'il  m'a  envoyés  ne  me  laissent  pas  de  doutes  sur  sa  validité.  Enfin,  Bi.  Bel-, 
lier  vient  de  la  retrouver  dans  les  Basses- Alpes.  Tous  les  autres  auteurs  en 
ont  parlé  sans  la  connaître. 

Elle  est  plus  petite  que  Tristata*  Le  fond  est  d'un  blanc  de  neige  pur,  et 
les  dessins  d'un  noir-grisâtre,  sans  aucun  mélange  de  brun  ou  de  Jaunâtre 
en  dessus.  Les  bandelettes  blanches  sont  divisées  par  une  ligne  et  non  par 
des  points.  La  bordure  n'«3t  Jamais  interrompue,  et  la  tache  hastiforme 
Jamais  visible.  La  subtermiuale  est  très-régulière,  continue  et  dentée  aux 
quatre  ailes.  Tout  l'espace  basilalre  est  teinté  d'ochraçé  en  dessous.  La 
frange  est  d'un  blanc  pur,  nettement  entrecoupée  de  n(^ir.  Enfin,  l'apex 
des  supérieures  est  divisé  obliquement  par  un  traU,  au-dessus  duquel  est 
une  tache  blanchâtre. 

Altaï,  Basses-Alpes,  sur  les  prairies  des  hauts  sommets,  en  Juillet. 
Quatre  ex.    Coll.  Lederer  et  Gn. 

Les  exemplaires  pris  par  M.,Be]lier  sur  les  Alpes  sont  tout-à-falt  iden- 
tiques à  ceux  de  la  âbérle,  seulement  le  trait  apical  manque,  au  mohis  chex 
les  9. 

^  1527.     Melanippe  Brdlleata     Lef. 

Dup.  Lef.  Ann.  Soc.  ent.  1835  p.  399  pi.  X  f.  8  ?  —  Dup.  Sup.  IV  p.  28 
pi.  52  f .  7  =  Decrepitata  Bohemann  in  litt. 

S^mm,  Ailes  d'un  gris-noir,  avec  la  frange  entrecoupée  de  noir  et  de 
blanc  :  les  supérieures  avec  la  subterminale  blanche,  profondément  dentée, 
souvent  interrompue  et  une  bandelette  également  blanche»  très-denticulée, 
divisée  par  un  filet  noir  et  interrompue  et  comme  criblée  par  la  couleur  du 
fond.  Une  autre  bandelette  semblable  est  encore  moins  distincte.  Un  point 
cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  9yant  la  trace  de  deux  lignes  claires,  den- 
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ticulées,  subterminales.  Dessous  d*UD  gris  asseï  clair,  avec  un  pflhit  cel- 
lulaire' et  une  bordure  vague,  traversée  par  une  Ugne  plot  claire.  Froat 
noir,  poudré  de  blanc.  Antennes  filiformes.  Abdomen  grls-mélé,  ayec  une 
bande  plus  sombre  sur  le  premier  anneau* 

LapfHUei  Ihqrs  des  Esqutmaix.    Un  c^.    Coll.  Lederer. 

Les  figures  de  nos  auteurs  ont  probablement  été  faites  sur  des  indivi- 
dus trës-rembranto  et  clies  lesquels  les  bandes  et  lignes  étaient  réduites  à 
de  simples  points.  C'est  ce  qui  leur  a  fait  dire  qu'elle  a  un  fades  tout  par- 
•IleaUer.  En  s^mme,  ette  se  rapproche,  toute  proportion  gardée,  de  la  fW- 
nerata, 

(F  i5a8.     Melanippe  Luctuata     W.-V. 

WteB.-Ven.  M-88  --  flb.  £69  —  Tretts.  U  p.  214  --  Ihqp.  Y  p.  !M 
pL.190  f.  4  —  Eveift,  p.429— BdT.  1783  *-- Herr.-Sek.  p.  156  flg.  32t*^ 
Lab.  263. 

Lmrv^  igQOt. 

Autriche,  Styrle,  Suisse,  Laponie,  Russie  méridionale,  BaaUrie,  nord  ée 
l'Allemagne,  en  Juin  et  JulUet,  sur  les  hautes  montagnes.  Rare  partout. 

C\û%  ex.    Coll.  Lederer  et  6n. 

A. 

La  bandelette  seule  blanche  aux  quatre  ailes  :  tout  le  reste  d*un  noir 
saupoudré  de  blanc,  sur  lequel  se  distinguent  à  peine  les  traces  de  toutes 
les  lignes.  L'angle  blanc  qui  découpe  la  bordure. des  Inférieures  entre  2 
et  3,  absorbé  complètement  ou  réduit  à  une  tache  isolée. 

Altaï.    Deux  ex.    Coll.  Lederer. 

Cette  Jolie  espèce,  malgré  sa  ressemblaoce  apparente  avec  Tvrbaria^  est 
voisine  de  VHastata,  à  laquelle  elle  ressemble  en  dessous,  et  elle  a,  comme 
elle,  rabdomen  simplement  zôné. 

GROUPE  n. 

t 

*  iSag.     McLARiPPE  Alaudaru     Frey. 

Frey.  V  pi.  486  fig.  4  — Led.  a  CuJmona  Herr.-Soh.  p.  155  fig.  317- 
318. 

ion;,  igaot. 

Alpes  de  la  Stf  rie.    Une  9.    Coll.  Lederer.    Encore  rare. 

Jolie  espèce,  facile  à  recomu^tre  à  ses  ailes  entièrement  blanches^  «fec 


It  base  et  une  beidure  cvenelde,  mêlée  de  grii  et  de  brua  elair,  et  diviaée 
par  u|ie  subtermiiule  blanche,  très-rapprocbée  du  bord.  La  tache  clake 
du  milien  y  est  remplacée  par  une  créoelure  plus  profoude  que  les  autfea. 
Quelques  polols  isolés,  posés  sur  les  uervures»  indiquent  la  place  de  la 
coudée.  Un  gros  point  cellulaire  noir  est  placé  sur  chaque  aile,  et  celui  des 
supérieures  se  perd  dans  une  tache  costale  simplement  ébauchée.  J*ai  parlé 
de  Tabdomen  et  de  ses  crêtes  aux  généralités. 

TT 

*  l55o.       MeLAMPPE   pROCELIJkTA      W.-V. 

« 

Wien.-Verx.  N-1  —  Fab.  201  —  Schw.  pi.  23  fig.  7-«  —  Bork.  21  — 
llb.  251  —  DonoT.  YI  pi.  201^  fig.  a  (PorMtto/a)  -^  Haw.  p.  336  ^  Treils.  U 
p.  2tô  —  Dup.  Y  p.  259  pi.  188  fig.  3  -^  Stepb.  HI  p.  250  —  Wood  «IM 
<-  BdT.  1801  —  Herr.-Sch.  p.  155  —  Lab.  258. 

Lafv.  InïU,  iadto. 

Allées  des  bois  frais  et  garnis  de  ronces,  de  la  plus  grande  partie  de  TEa* 
rope,  surtout  dans  les  contrées  du  Nord,  en  mai  et  juin*  Jamais  trës-aboo- 
dante.    Coll.  div. 

C'est  une  des  plnsélégaDtes^fille  varie  peu. 

^  i53i.     Melanippe  Confixaria     H.-S. 

Herr.-Sch,  p.  152  fig.  334  —  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  assez  voisine  de  la  CoroUaria^  mais  plus 
petite  et  à  ailes  plus  étroites.  Les  espaces  basHaire  et  médian  sont  d*un 
brun-rouge,  et  la  ligne  subterminale  est  accusée  dans  le  haut  par  du  nol- 
tfitre  Interrompu  par  un  trait  snbapical  clair.  Les  ailes  inférieures  sont 
traversées  par  une  large  bande  médiane  grise,  à  trois  lignes  noirâtres,  et 
n'ont  point  de  bande  rousse  subterminale. 

M.  Herrich  ne  dit  pas  quel  pays  elle  habite. 

i532.     Melanippe  UrigaTa     Gn. 

23»".  Ailes  d'un  blano^Jauiii,  avec  une  large  bande  médiane  commant, 
mêlée  de  brun  et  de  noirâtre,  traversée  de  lignes  fines,  mais  en  partie  évidée; 
puis  une  sabcemnoale  également  commune,  régulièrement  dentée,  précédée 
d'une  ombre  d'un  brun-roux  pâle,  également  dentée  et  suivie  de  places 
noirâtres  dans  la  moitié  supérieure  de  l'aile.  Aux  supérieures  ces  places 
sont  très-marquées  entre  l' et  3  et  en  outre  à  la  c6te^  des  deux  côtés  de  la 
subterminale.  Ces  mêmes  ailes  ont  en  outre  l'espace  basilàire  de  la  même 
eoulMir  que  la  bande.  Un  trait  cellulaire  noir,  oblong,  est  perdu  dans  cette 
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dernière.  Toutes  les  ailes  sont  finement  liserées  de  noir  festonné  et  un  peu 
interrompu.  Dessous  avec  toutes  les  lignes  marquées,  surtout  la  subtermi- 
nale,  qui  se  découpe  sur  une  bordure  grise  :  les  supérieures  toutes  grises 
Jusqu'à  la  bande  claire.  Abdomen  noirâtre,  zôné  de  blanc. 

Amasieli.    Dnc^.    Coll.  Lederer. 

Elle  tient  à  la  fols  de  CoroUaria  et  de  Rivata. 

GROUPE  III. 
i533.     Melamippe  Corollaria    H.-S. 

flerr.-Sch.  p.  152  fig.  335  —  Led. 

Elle  a  la  taille  et  le  port  de  la  Mekmthia  Ocelîata,  Les  espaces  basilaire  et 
médian  sont  aussi  d'un  brun  mêlé  de  bleuâtre,  mais  le  médian  est  interrompu 
au  milieu  par  du  blanc  ponctué  de  noir  sur  tes  nervures  et  marqué  d*an  trait 
fauve  dans  la  bifurcation  de  la  médiane.  La  subterminale  est  passablement 
écrite  sur  les  quatre  ailes,  mais  précédée  d'une  bande  vague  d'un  brun- 
roux,  aussi  commune  aux  quatre  ailes.  On  voit  aux  supérieures,  entre  les 
1*  et  2,  deux  litures  terminales  d'un  gris-bleuâtre,  et  toutes  les  ailes  sont 
bordées  d'un  feston  noir  interrompu.  Les  inférieures  portent  la  trace  de 
trois  lignes  noires  diseoldales,  mal  arrêtées,  et  un  point  cellulaire.  L'abdo- 
men blanc,  zôné  de  gris,  est  sans  points. 

Dalmatie.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

/  Cette  espèce  ne  ressemble  à  VOcellata  que  pour  le  dessiu^  quelque  voi- 
sine qu'elle  en  paraisse  au  premier  abord. 

i534-     Melanippe  Unangulata    Haw. 

Haw.  p.  332  n»  48  —  Steph.  m  p.  225  —  Wood  S69  —  Herr.-Sch. 
p.  150  fig.  338  —  Lab.  246?  =  Bicolorata  Bork.  p.  396  —  Fis.  Rosi, 
p.  98  ?  »  Âmnictdata  Hb.  386 ??  —  Rdv.  1789. 

Larv.  ignot. 

Je  suis  porté  à  croire  que  cette  Géomètre  est  bien  la  Bico2ora/a  de  Bork- 
hausén,  et  sa  description  lui  convient  très-bien.  Toutefois,  comme  il  exis- 
tait déjà  une  Géomètre  Bicolorata  chez  Fabrictus,  J'ai  adopté  le  nom  des 
auteurs  anglais,  qui  est  de  toute  certitude.  Quant  à  VAmniculatadQ  Hub- 
ner  qu'on  a  rapportée  ici,  elle  me  semble  bien  douteuse.  Les  ailes  arron- 
dies, l'absence  de  l'angle  de  l'espace  médian,  qui  est  un  caractère  distinctif, 
la  couleup,  etc.,  me  paraissent  devoir  faire  naître  des  doutes  probablement 
fondés.  Je  n'oserais  point  répondre  non  plus  que  ce  soit  VUnangidata  de 
M.  Deiabarpe,  les  caractères  distlnctifs  qu'il  donne  n'étant  point  ceux  de 
l'espèce. 

On  la  distinguera  de  la  Rivata  et  surtout  de  Vlntermediatay  dont  elle 
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est-encore  plus  voisine,  par  la  teinte  pourprée  des  espaces  basiiaire  et 
médian.  L'angle  de  celui-ci  toujours  unique,  bien  accusé,  terminé  par  un 
point  noir  et  placé  entre  deux  surfaces  arquées.  La  bandelette  extrabasi- 
laire,  trës-rétrécie  inférieurement,  d'un  brun-sale  clair,  bordée  de  deux  filets 
d'un  blanc  vif.  La  bordure  des  inférieures  presque  toujours  nette,  coupée 
par  une  litnre  blanche  entre  2  et  3  et  la  ligne  qui  la  précède,  qui  esl  arquét 
et  non  anguleuse  ni  coudée  comme  chea  Rivata. 

Allemagne  septentrionale,  Midi  de  la  France,  Nord  de  l'Angleterre,  en 
juin.    Dix  ex.    Coll.  Gm 

'  Cette  espèce  parait  propre  aux  contrées  boréales,  cependant  Je  l'ai 
trouvée  au  bord  de  la  mer,  près  de  Bayonne,  au  commencement  de  fuin. 
Ile  serait-elle  point  propre  au  littoral  des  différentes  mers  de  l'Europe  t 

i535.     Melanippe  Lacctstrata     6n. 

26™">.  Ailes  supérieures  d'un  gris  un  peu  rosé,  avec  l'espace  basiiaire 
d'un  rougeâtre-vineux  pâle^  suivi  d'une  bandelette  peu  arrêtée  de  même 
couleur,  et  l'espace  médian  entièrement  noirâtre,  liseré  de  blanc  des  deux 
ofttés,  traversé  par  des  lignes  noires  qul^  au  milieu,  forment,  en  se  réunis- 
sant, des  anneaux  irréguliers,  dont  le  supérieur  renferme  le  trait  cellulaire. 
Le  reste  de  l'aile  est  assombri  sur  les  bords  et  traversé  d'abord  par  une 
série  de  points  nervuraux,  puis  par  une  subterminale  peu  distincte.  Ailes 
inférieures  grises,  avec  quelques  lignes  mal  écrites.  Dessous  plus  blan- 
châtre, avec  des  traces  de  dessins.  Antennes  pubescentes,  à  cils  un  peu 
frisés.  Abdomen  avec  les  incisions  finement  blanches  et  des  points  dorsaux 
géminés,  confluents.  —  9  ^  ^0°^  P^us  clair  et  plus  blanchâtre. 

Canada.    Deuxo*.    Coll.  Go.    New- York.    Une  9.    Coll.  Ed.  Dbday. 

Cette  espèce  tient  à  la  fois  de  VUnangidata  et  de  la  Fluctuata, 

i536.     Melanippe  Intebmediata     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Rivata  et  peut  être  considérée  comme 
intermédiaire  entre  elle  et  VUnangtUata. 

Elle  est  de  la  taille,  â  peu  près,  de  Ja  variété  A.  L'espace  basiiaire  est 
teinté  de  Jaune-brun.  Celui  qui  le  suit  est  partagé  nettement  en  une  ban- 
delette grise  arrêtée  et  une  blanche,  étroite,  arquée,  mais  non  angulepse, 
divisée  par  un  filet  gris.  L'espace  médian  est  très-foncé,  un  peu  brun  sur 
ses  bords.  Il  forme  un  angle  vif  sur  la  2, lequel  est  précédé  d'un  petit  sinus 
qui  va  de  lui  à  la  sous-ciostale.  Le  point  qu1l  contient  est  gros  et  arrondi. 
La  bande  blanche  qui  suit  se  confond  avec  l'espace  subterminal,  qui  est 
d'un  gris-pâle,  excepté  au  sommet,  où  il  se  teint  en  brun  divisé  par  une 
liture  grise.  Les  ailes  inférieures  sont  paies  :  la  base  et  le  bord  sont  d'un 
giis  peu  intense,  et  la  bandelette  blanctie  est  assez,  mal  accusée. 

New-York,  Pensylvanie,  Canada.    Troiscf.    Coll.  Mus.,  Dbday  et  Gn. 
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Je  regrette  ttrcment  de  n'aroir  vu  que  dé  mauvais  Individus  de  cette 
Melnnippe^  et  je  crahis  que  ma  descilpiioti  ne  ^en  ressente,  car  cette 
espèce  doit  varier  comme  notre  Rivata,  L'exemplaire  de  New-Yoric  dif*- 
1ère  des  deux  autres  en  ce  que  la  bordure  des  supérieures  n'a  qu'une 
tadie  noirâtre  costale ,  et  devient  ensuite  d'un  jaune-testacé  pâle ,  et  en 
ee  que  les  inférieures  ont  une  série  de  lignes,  dont  la  dernière  fortement 
dentée,  au  lieu  de  bordure.  Il  y  a  peut-être  là  deux  espèces. 

^  1537.     Melanippe  Rivata     !H). 

m.  40»  --^  Traits.  Il  p.  %n  -^  Fis.-Rosl.  p.  96  ^  Bdv.  1787  -^^fiera^ 
Seh.  p.  151  —  Lah,  245  ac  SylwUicatû,  Ha^.  p.  3dîl-^  St6pb«m  p.  325 
—  Wood  568  »  Galiaia  Bork.  393  ? 

Larv,  De  Geer* 

Commune  dans  les  près  et  les  bois  humides  de  toujte  l'Eusope^ea  mai, 
Juin  et  août.    Coll.  div. 

Après  avoir  vérifié  plus  de  cent  exemplaires  de  toute  provenance  des 
deux  prétendues  espèces  que  tous  les  auteurs  donnent  et  qu'on  connaît  en 
ce  moment  dans  les  collections  sous  les  noms  de  Rwata  Hb.  et  d'Akhe- 
miUata  L.,  je  reste  convaincu  qu'elles  ne  forment  qu'une  seule  et  même 
espèce.  Cette  opinioc,  d'ailleurs  bien  assise  pour  moi,  me  semble  d'autant 
plus  avantageuse  à  adopter  qu'il  y  a  eu,  à  propos  de  VAlchemiUata  de 
Linné,  qui  n'est  point  celle  des  autres  auteurs,  la  confusion  la  plus  déplo- 
rable, ce  que  j'ai  exposé  à  son  article.  Ne  nous  occupons  donc  ici  que  de  la 
Rivata  et  de  sa  très-légère  et  très-inconstante  variété  ^^iiemiUato ,  car 
l'une  et  l'autre  ne  sont  que  des  points  extrêmes,  et  les  indivzdus  intermé- 
diaires sont  do  beaucoup  plus  communs  qu'elles.  Quant  aux  auteurs,  De 
Geer  est  le  premier  qui,  tout  en  citant  Limié,  a  représenté  une  autre  es- 
pèce que  la  sienne  et  a  été  l'origine  de  toute  cette  confusion.  Schranck 
paraît  l'avoir  suivi.  —  Treitscfake  a  discuté  longuement  la  question  pour 
arriver  i  un  résultat  opposé  à  la  vérité  ;  mais  je  crois,  du  reste,  qu'il  a  bien 
vu>et  décrit  les  deux  races  de  celles-ci,  et  c'est  à  tort  que  M.  Fiscb.-Rosl.  ' 
l'a  révoqué  en  doute.  —  Duponcbel  a  si  mal  indiqué  les  dlfférenees,  que 
Je  crois  qu^il  n'a  vu  que  laviiriété  Â. 

Les  auteurs  plus  modernes  l'ont  en  général  mieux  dlflûrenciée.  Fiseh.de 
iRosl.,  entre  autres,  l'a  fait  très-longuemeui,  mais  il  a  eu  tort  de  reprocher 
à  Hubner  la  teinte  jaune,  pu  piatOt  un  peu  brunâtre,  du  fond,  qui  se  reo- 
eontre  obesles  exemplaires  bien  alMolus  de  Jîivata,  quoique  les  passages 
soient  souvent  d'un  blanc  pur.  En  somme,  les  deux  bonnes  figures  370  et 
aoo  de  Hubner  suffisent  et  sont  même  les  meilleurs  guides  pour  distinguer 
^ces  deux  races  que  tous  les  auteurs,  sans  exception,  se  sont  donné  tant 
de  peine  pour  séparer  jusqu'ici  ;  mais  11  faut  laisser  de  cêté  la  figure  201, 
qui  est  très-mauvaise. 

Le  type  a  été  très-bien  figuré  par  Hubner.  On  le  rencontre  surtout  chex 
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l9$  Ç>tl  est  grande  d'un  blanc  un  peu  enfumé.  La  bande  extrabasilaire  «4 
l'espace  médian  spnt  teintés  de  bran«  L'espace  terminal  est  déUf  é,  preSf 
que  interrompu  au  milieu.  Les  ailes  inférieures  ont  trois  lignes  dlscddalei 
qui  ne  dépassent  pas  la  cellule,  et  leur  bordure^en  partie  délayée,  n'apcuM 
ffd»  bien  la  bande  blancke.  Ce  type  tend  i  se  rapprocher  de  Montanata. 

A.     AtehomUlsiai    De  Ge^. 

De  €eer  I  pf .  22  fig.  10-16  et  n  p.  357 — Wîen.-Ycrf .  M-8  —  Séhr.  1009 

—  Hb.  aVO  — Trelts.  U  p.  20S  — Dup.Vp.  294 pL  191  f  2  ^  Fi8.-Ros. 
p.  100  —  Evers.  p.  428  ?  —  Bdr.  1788  —  Herr.-S<A.  p.  151  —  Lab.  247 
=Binviata  Bork.  l%7saÀfttHnata  Hb.  Yen.  »  StMritêata  Haw.  p.  332 

—  Steph.  m  p.  223  —  Wood  567  =r  Degmvrata  Haw  p.  333  (aberr.)  «s 
nhiata  Diip.  V  p.  206  pi.  191  f.  3  <»  SooM«Berk.  212? 

Plus  petite.  Teinte  générsde  plus  grise  ^  sans  ou  presque  sans  mélange 
de  brun.  Espaces  basilaire  et  médian  presque  uniformes  et  nullement 
bordés  de  bandes  brunes.  Espace  terminal  bien  accusé,  non  interrompu^ 
ayec  la  subterminale  bien  découpée.  Bande  blancbe  prindpale  plus  étroite), 
plus  nette»bien  partagée  par  une  ligne  grise,  et  cela  aux  qmtrê  ailes.  Basa 
des  inférieures  obscuBcle  de  gris.  Elle  rappelle  plutôt  la  Trisiata  qud 
la  Mfmtanata,  Ce  sont  surtout  des  gT  Qul  constituent  cette  Tarlété. 

Paraît  dans  les  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  que  le  type.  Elle  es| 
même  beaucoup  plus  commune,  parce  que  la  plupart  des  passages  peuvent 
s'appliquer  à  elle  d'après  les  descriptions  et  les  figures  des  auteurs.  Celle 
de  Wood  est  d'uïie  couleur  rouge  très-fausse.  Quant  à  Duponcbel,  il  n'a 
point  représenté  fa  nvie  Rivala. 

GROUPE  lY. 

Hb.  ait  —  Treits.  Dp.  92—  Dup.  Y  p. 403  pi.  198 f.  5— Fis.-Rosl. 
p.  101  —  BdY.  1663  —  Herr.-Sch.  p.  151  —  Lab.  248. 

LafV.Vb. 

Montagnes  de  l'AHtrlcbe«  de  la  Styrie,  de  la  Hongrie,  Alpead»la  Snisag 
et  de  la  France,  en  Juin.  M'est  commune  nulle  parL  Un  </,  une  9- 
Coll.  Gn. 

1539.     Melanipp£  Fluidata     Led. 

Leder.  p.  3t  pL^» 

Altaï.    Un  G^,  une.  9«    ^^^*  Lederer. 

Elle  est  Toislne  de  la  JtfbUu^na/a,  mais  encore  mieux  écrite  et  d'un  ton 
plus  roussâtre.  L'espace  médian  a  les  côtés,  surtout  l'extérieur^  plus  si- 
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nueux,  et  11  est  moitié  plus  large  supérieurement  quMnférieurement^  Ses 
lignes  sont  empâtées  de  noir,  et  le  trait  cellulaire  disparaît  dans  tes  pre- 
mières. Derrière  ia  coudée  ii  n'y  a  qu'un  liseré  blanc,  puis  une  bandelette 
d'un  brun- cannelle  divisée  par  le  milieu.  Une  autre  bandelette  semblable  se 
TOit  entre  les  espaces  basilaire  et  médian.  La  subterminale  est  plus  pro- 
fondément dentée. 

Je  ne  conçois  pas  que  H.  Lederer  la  rapproche  de  la  Lar,  Frustata,  et 
ceci  me  ferait  douter  de  l'identité  de  cette  espèce,  si  je  ne  la  tenais  de  lui- 
même.  Sa  figure  n'en  donne  pas  non  plus  une  idée  Juste. 

^  l54o.       MeLANIPPE   iNUSiTATA      Gu. 

I 

Elle  est  Yoisine  de  la  MoUuginaiaf  mais  elle  me  paraît  distinctef  quoique 
Je  n'aie  que  la  9.  Les  ailes  supérieures  sont  plus  prolongées  i  l'apex. 
Leurs  dessins  sont  moins  tranchés.  La  couleur  est  -d'un  gris-cendré  clair, 
sans  aucun  mélange  de  brun  ni  de  jaunâtre.  L'espace  médian  est  beaucoup 
moins  sinué,  il  renferme  un  point  et  non  un  trait  cellulaire.  La  bandelette 
qui  le  suit  est  bien  moins  sinueuse,  ainsi  que  la  ligne  qui  ia  divise.  Cette 
bandelette  se  répète  avec  les  mêmes  caractères,  quoique  moins  nettement, 
sur  les  ailes  inférieures.  Tout  le  bord  est  d'un  gris*  uni,  sans  trait  apicai 
et  divisé  par  une  subterininale  très-régulière.  En  dessous  tous  les  dessins 
sont  bien  effacés. 

Une  9  prise  aux  environs  d'Hyères,  par  M.  Donzel. 

Je  regrette  de  n'avoir  vu  que  cet  exemplaire,  ce  qui  ne  me  permet  pas 
d'affirmer  qu'elle  soit  décidément  distincte  de  la  MoUuginata, 

^'  i54i*     Melavippe  D188IHILATA     Rb. 

Ramb.  Lép.  Cors.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  46  pi.  11  flg.  11  —  Bdv. 
1661. 

Corse,  en  Juillet  et  août. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  Je  serais  tenté  de  la  regarder  comme  identique 
avec  la  suivante,  si  M.  Rambur  ne  pariait  de  teintes  Jaunes  dont  celle-ci 
est  absolument  dépourvue,  et  si  la  figure  n'accusait  d'autres  différences. 
L'auteur  la  compare  à  la  Campt.  Riguata.  M.  Boisduval  la  rapproche  de 
la  MoUuginatUy  et  la  figure  Justifie,  en  effet,  ce  rapprochement. 

GROUPE  V. 
:^  1542.     Melanippe  LiENiGiARiÂ     H.-S.    Lcd. 

Serrata  Zell.  IsU  1846  p.  201  —  Herr.-Sch.  p.  72  fig.  417,  418. 
Larv,  ignot. 

SOmm.    Ailes  un  peu  oblongues,  satinées,  à  franges  entrecoupées  :  les 


supérieures  aT«c  des  iNUides  alternativenieat  blanches  et  d'un  bmn-bronié: 
la  subtermlnale  composée  de  dents  arrondies,  très-profondes  et  épaisses: 
l'espace  médian  divisé  en  deux  taclies  inégales^  dont  la  supérieure  grande, 
évtdée,  contenant  le  point  cellulaire  et  ayant  vi^-à-vis  un  double  sinus  an- 
guleux; l'inférieure  divisée  en. deux  ou  trois  fragments.  Ailes  inférieures 
avec  le  bord  et  une  ombre  subterminale  vague.  Leur  dessous  avec  cette 
ombre  bien  marquée^  maculaire  et  uAe  ligne  dentée,  ayant  aussi  un  sinus 
anguleux  vis-à-vis  le  point  cellulaire.  Abdomen  avec  deux  séries  de  taches 
bronzées.  Palpes  courts.  Antennes  garnies  de  petites  lames  fortement  pu- 
bescentes.  —  9  ^  ^^^^^  inférieures  un  peu  plus  obscures. 

Laponie.    Un  cf,  une  9  •    ^U.  Lederer. 

Cette  superbe  espèce  a  un  asper.t  particulier. 

GROUPE  VI.    (Xanihorrhœ    Hb.) 
1543.     Melanippe  Montanata     W.-V. 

Wien.-Veri.  M-14  —  Bork.  194  —  Hb.  248  —  TreiU.  II  p.  201  —  Lyon, 
p.  278  pL  28  fig.  22r.26  —  Dup.  V  p.  274  pi.  189  f .  6  —  Steph.  p.  219  — 
Wood  S58  —  Frey.  Beitr.  pi.  72  f.  1  —  Bdv.  1790'—  Sépp  VI  pi.  20  fig. 
1.12  —  Herr.^ch.  p.  152  —  Lab.  249  =  OceUata  Fab.  216  (non  àlior.) 
=  Implicata  Vili.  p.  386  pi.  6  fig.  21  —  fiaw.  p.  303  —  Bork.  196?? 

Larv,  Lyon.  Frey.  Sepp.  ^ 

Commune  dans  les  bois  de  la  plus  grande  partie  de  rËurope,  en  Juin, 
puis  en  août.  Elle  est  particulièrement  abondante  dans  les  montagnes,  d'où 
son  nom. 

Par  quel  caprice  Fabricius  a-t-il  changé  le  nom  de  cette  espèce  et  »4-il 
choisi  précisément  un  nom  employé  par  Linné?  Pour  comble  de  confu- 
sion, la  chenille  qu'il  a  décrite  à  son  article^  est  celle  de  la  vraie  Ocek- 
kUa. 

Ldi  Montanata  varie  extrêmement,  mais  sans  former  de  races  distinctes. 
Parfois,  mais  rarement,  la  bande  médiane  est  coupée  en  deux  au-dessous 
de  la  4.  Bien  plus  80uve4t  elle  est  échancrée  supérieurement  par  une  tache 
blanclie  qui  renferme  le  point  cellulaire. 

A. 

Les  quatre  ailes  ayant  une  bordure  grise,  nette  et  très-entière,  sur  la- 
quelle se  détache,  non-seulement  la  subterminale  blanche,  comme  on  le 
voit  dans  plusieurs  de  no^  individus,  mais  encore  une  seconde  ligne  bien 
dentée,  et  un  trait  oblique  apical.  Tous  les  dessins  dépourvus  de  teinte 
ferrugineuse. 

Pyrénées.    Deux  cf*    Coll.  Belller  et  Gn. 
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M.  Boiflëiwal  décrit  wnwrtrtroeBt  ta»  son  €r«Q0ra  (i7M)  une  FtrisUn' 
mdaria  q«€  Je  n'ai  pas  vue  et  qui  tient,  dit-il,  à  la  fois  de  MoiUatmia  et 
^  FkiohêÊta.  fiUe  lialille  la  Sardaigne. 

^  l544*       MeLANIPPB  DlSCEPTAIUA      F.R. 

Fi8ch.-Ro8l.  Abbild.  p.  93  —  Led. 
Larv,  ignot. 

Taille  et  port  de  Montanatcu  Ailes  supérieures  d*un  gris-blanc  un  peu 
saupoudré,  avec  les  espaces  basilaire^  médian  et  subterminal,  plus  foncés. 
Le  second^  qui  est  parfois  concolore,  est  limité  par  une  ligneaoire^siiHMttse 
et  dentée,  avec  un  petit  point  cellulaire  arrondi,  bien  marqué.  la.subter- 
minale  claire  et  à  dents  arrondies,  CQmme  chez  Moatanata,  traverse  le 
dernier,  qui  est  toujours  d'un  gris  foncé  et  bien  limité,  dé  la  couleur  du 
fond,  par  des  dents  arrondies4  Des  points  géminés,  bien  écrits,  bordent  tou- 
tes les  ailes.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire  bien  marqué,  une  faible 
ligne  médiane  ondée  et  une  ombre  terminale^  plus  foncées.  Abdomen  avec 
deux  rangs  de  points  confluents.  AntenHes  à  lames  moyennes,  fines  et  gar- 
nies de  cils  distincts  et  divergents.  —  9  plus  petite,  à  ailes  supérieure» 
plus  arrondies,  un  peu  plus  sombres  et  d'un  gris  moins  pur. 

Boiiéoi^,  SM^ie.   Deuscf»  une  9-    Coll.  BeUier. 

Elle  ressemble^  une  Larentia  du  IP  groupe.  Elle  n'a  pas  encore  été 
figurée.  « 

#  1345.     Melanippe  Montigolaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  79%.  526-527. 
Larv,  ignot. 

Elle  est  voisine  de  la  Disceptaria,  et,  comme  elle,  elle  ressemble  i  une 
LÊuremtia  du  Uif  groupe;  mais  elle  «st  beancoup* plus  petite  (24*»)  L'es* 
paeê  médian,  plus  foneé,  a  une  autre  Ibrme.  11  est  d'abord  très-éiroit  à  bi 
Qôiei,  puis  11  se  renfle  jusqu'à  la  4,  et  au-dessous,  se  rétrécit  de  nouveau 
très-notablement.  Le  point  cellulaire  est  très-distinct,  sur  un  mlliendairw 
.  La  9  est  presque  blancbe,  avec  l'espace  médian  très-tranché.  Les  lames 
des  antennes  sont  tout-à-fait  de  même  nature,  mais  plus  courtes  et  pro- 
portionnément  plus  robustes.  L'abdomen  est  aussi  marqué  de  points  gé- 
minés, et  son  extrémité  est  coupée  très-carrément  et  même  élargie  chez 
le  cf. 

Alpe&JD^ogriqttfis.    UncT» un^ 9*    Coll.  Lederer* 
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,       GROUPE  VH. 
>• 
*  i546.     Melanippe  Gauata     W,-V. 

Wien.-Vera.  M-13  —  Hb.  272  —  Haw.  p.  332  —  Troits.  U  p.  155  — 
Dup.y  p.  268  pi.  189  fig.  2  —  Sieph.  UI  p.  222  —  Wood  S68  —  Fis.^ 
Rosi.  p.  94  --Bd;^.  1795  »Herr.-Sch.  p.  150  — Lab.  242  a  Chal^heata 
Hb.  350. 

Larv,  Gn.  infrà. 

Bois;  Jardins  et  terrains  arides  de  toute  l'Europe,  on  juin,  puis  en  août. 
Coll.  dlT. 

Les  Théréslens  et  Borkhausen  Tont  confondue  avec  la  Lar,  Didymata^  . 
à  caose  de  la  tache  géminée  qui  précède  la  subterminale. 

La  chenille  vit  en  Juillet  sur  le  Galium  verum.  Elle  est  d'égale  grosseur 
partout,  un  peu  aplatie  en  dessous,  et  ses  trapézoïdaux  sont  surmontés  de 
poils  isolés,  mais  raides  et  bien  visibles.  Elle  est  d'un  gris-testacé,  avec  la 
vasculaire  fine,  noire,  plus  marquée  aux  extrémités,  et  la  sous-dorsale  très- 
nette,  continue,  d'un  blanc  un  peu  camé.  Entre  elle  et  la  stigmatale  est 
un  trait  noir,  vague,  divisé  par.  un  filet  blanc.  Cette  dernière  est  d'un  gris- 
camé  ainsi  que  le  ventre,  qui  est  marqué  en  dessous  d'une  ligne  blanche, 
divisée  par  un  filet  gris,  et  des  taches  comme  les  latérales.  Stigmates  ronds, 
noirs.  Tète  aussi  grosse  que  le  cou,  globuleuse,  aplatie  en  devant,  conco- 
lore,  avec  deux  traits  bruns. 

La  QaUata  ne  varie  guère.  C^lie  que  Hubner  a  donnée  sovs  le  nom  de 
Chalybeata  est  une  9  ordinaire,  et  ce  serait  plutôt  sa  figure  272  qui  re«- 
présenterait  un  o"  trop  chargé  en  codeur  et  ^  ailes  inférieures  trop  som* 
bres  (1).  Quant  aux  autres  espèces  qu'on  a  indiquées  conune  synooyBMS 
ou  variétés,  telles  que  :  Bicolorata  Bor)c.  et  Unilobata  Haw.,  ce  n'est  point 
Ici  qu'elles  se  rapportent.  Quadriannulata  du  dernier  en  est  peut-être 
'  cepeiidant  une  variété  accidentelle  et  passée. 

(1)  M.  Bslahacpe  érige  cette  Chalybwta  en  eqpèee  séparée,  et  s'étonne  que-tons 
les  auteurs  aient  rapporté  celle  de  Hubner  à  la  Galiata,  Il  a»  dit-il,  tromé  le  mâle 
qui  se  distingue  nettement  de  toutes  les  autres  espèces  par  les  antennes  encore  plus 
ciliées  que  celles  de  Montanata.  Il  est  bien  probable,  d'après  cela,  que  la  Chalybeor- 
ria  de  M.  Delabarpe  est  une  espèce  distincte  et  nouvelle,  mais  comme  je  ne  Fat  point 
vue,  je  ne  puis  en  parler  pertinemment.  En  tous  cas,  il  n'y  avait  point  lieu  de  s'étonner 
que  tous  les  auteurs  aient  rapporté  celle  de  Hubner  à  la  Galiatat  et  il  n'ont  point  eu 
besoin  pour  cela  de  copier  Treitschke,  car  encore  une  fois,  si  l'on  fait  la  part  d'une 
très-légère  exagération  de  coloris,  on  trouvera  qu'elle  représente  exactement  nos 
femelles  de  Galiata, 
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T^.  l^^7^     Mblanipfe  Fluctuata     Goed. 

* 

Goôd.  p.  21  pi.  K  —  Dû.  260  —  Wlen.-Verz.  N-2  —  Fab.  202  —  Schw. 
pi.  23  iig.  3^  5^  6  —  Bork.  216  —  Scbf .  1681  —  Sepp  UI  pi.  24  fig.  f -6 
Hb.  249  —  Haw.  p.  333  —  Treits.  n  p.  219  et  Sup.  p.  218  —  Dup.  T 
p.  265  pi.  189  flg.  3  —  Lyon.  p.  273  pi.  27  fig.  18-22  —  Steph.  m  p.  219 
—  Wood  559—  BdY.  1793  —  Herr.-Sch.  p.  154  —  Lah. 254  =  f^lMato 
Evita,  es  Costovata  Haw.  p.  334. 

Larv.  AU).  Lyon.  Hb.  Bork.  Sepp. 

W^'^.  Ailes  supérieures  un  peu  prolongées  à  l'apex  et  droites  au  bord 
terminal,  d'un  gris-blanc  ou  un  peu  testacé,  traversées  par  beaucoup  de 
fines  lignes  dentées^  incomplètes  et  ponctuées  sur  ies  nerrures,  et  tnÀÈ 
grandes  taches  d'un  brun-noir,  savoir  :  l'espace  basilaire  entier,  une  tache 
costale  carrée,  marquée  d'un  sinus  anguleux  et  formée  par  la  partie  supé- 
rieure de  l'espace  médian,  et  une  autre,- également  costale,  avant  la  ligne 
*  subterminale.  Ailes  inférieures  claires,  avec  une  large  bordure  grise  tra- 
versée par  la  subterminale  claire  et  un  petit  point  cellulaire  rapproché  de 
la  base  de  la  côte.  Antennes  garnies  de  petites  lames  très-courtes  et  forte- 
ment pubescentes.  Abdomen  «arqué  de  deux  taches  noires,  carrées^  sur 
le  ^  anneau.  —  Ç  semblable. 

Bois  et  jardins  de  toute  rEurope«  en  ;nai^  puis  en  Juillet  et  août.  Coli. 
div. 

Chenille  d'un  brun-terreux,  avec  la  stigmatale  d'un  camé-jaunâtre,  net- 
tement arrêtée,  et  un  dessin  dorsal  noir,  composé  de  la  vasculaire  et  des 
trapésoldaux  qui  sont  liés  en  un  dessin  crucial  :  le  tout  plus  foncé  «ur  les 
anneaux  intermédiaires.  Elle  vit  sur  beaucoup  de  plantes  basses,  en  Juin  et 
Juillet. 

La  Fluctuata  varie  sans  doute,  quoique  beaucoup  moins  qu'on  s'est  plu. 
à  le  dire.  Le  type  que  J'ai  décrit  est  à  la  fois  celui  que  Goédart  et  Linné 
ont  décrit,  et  celui  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment.  La  Costovata  de 
Haworth  ne  mérite  pas  de  faire  une  race.  Elle  ne  diffère  que  par  la  forme 
rhomboldale  de  la  grande  tache  du  milieu. 

A. 

Wood  559  —  Haw.  var.  p  et  y. 

L'espace  médian  des  supérieures  formant  une  bande  entière,  noirâtre. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  et  décrit  cette  variété,  mais  aucun  n'en  a  fait 
une  espèce  â  part.  Peut-être  cependant  Vlntegrata  Steph.  Cat.  Brit. 
mus.  p.  187,  est-elle  dans  ce  cas;  mais  elle  n'existe  qu'en  manuscrit. 


Haw.  Yar.  2? 
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B. 


Ailes  supérieures  d'un  gris-olîTâtre  foncé,  lavé  d'ocbracé  dans  sa  moidé^ 
Inférieure,  SYec  les  bandes  et  Uches  en  partie  absorbées  par  Tintensitédu 
fond.  Ailes  inférieures  d'un  gris  foncé,  presque  uni. 

Angleterre.    Uncf«<leux  9.    Coll.  Gn. 

La  figure  h  de  Duponchel  représente,  pour  ainsi  dire^  cette  variété  codh 
binée  à  la  Yariété  A. 

C. 

Fig.  292, 295  Herr.-Sch. 

Toutes  les  lignes  des  ailes  supérieures  out  disparu,  sauf  la  subterminale. 
I^s  taches  sont  comme  dans  le  type,  n^ais  beaucoup  plus  restreintes. 

1548.     Melanippe  Iduata     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  notre  Flucimta,  mais  plus  petite.  Les 
ailes  supérieures  sont  moins  prolongées  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  un 
peu  plus  convexe,  d'un  blanc  moins  jaunâtre.  L'espace  basflaire  est  plus 
rétréci  et  coudé  seulement  sur  la  costale.  La  grande  tache  du  milieu  est 
plus  dentée  sur  ses  côtés;  elle  est  suivie  d'une  série  de  points  nervuraux 
avant  la  subterminale,  qui  est  placée  sur  une  sorte  de  bordure.  Les  ailes 
inférieures*  sont  plus  arrondies,  plus  obscures  sur  les  bords,  avec  un  point 
eelluiaire  suivi  d'une  faible  ligne  isolée.  Le  dessous  est  plus  uni.  Les  an- 
tennes ont  les  lames  un  peu  plus  longues. 

Canada.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

1549.     Melanippe  Alpicolaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  153  —  Led.  =■  Abstersaria  Herr.-Sch.  fig.  119^  120. 
Larv,  igiiot. 

Je  n'ai  vu  que  deux  9  de  cette  espèce  un  peu  ambiguë  et  qui  a  l'as- 
pect d'une  lar^^ia.  Même  dans  le  présent  genre,  on  est  assez  embarrassé 
de  la  bien  placer.  Je  ne  lui  trouve  guère  de  rapports  avec  la  Fltictuata,  à 
laquelle  M.  Herrich  la  compare.  Cependant,  comme  je  n'ai  point  vu  hsc^, 
je  la  laisserai  Ici  provisoirement.  Elle  est,  du  reste,  facile  à  reconnaître  à 
la  bandelette  qui  précède  l'espace  médian  et  qui  est  étroite,  oblique  et 
droite.  La  ligne  subterminale  est  très-nette,  dentée^  blanche,  se  découpant 
parfaitement  dans  sa  moitié  supérieure,  sur  un  fond  noir  des  deux  côtés, 
tandis  que,  sans  cesser  d'être  nette,  elle  n'est  précédée  intérieurement, 
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dans  sa  dernière  moitié,  que  d'une  teinte  grise  fondue.  L'abdomen  est 
marqué  de  traits  noirs  dans  les  incisions,  et  non  de  points. 

Alpes  Noriques,  dans  les  bois  de  sapins.    Deux  9  •    GoU.  Lederer. 

P'après  les  çari|ct<$r«9  qife  donne  M.  IWab'rpe  de  son  àlpta^aria,  ik  est 
évident  qi^e  ce  n'est  pas  c|eUe-4;i. 

i55o.     Melanippe  Permi^a¥iia    0.-S. 

Herr.-Scfa.  tg.  515  »  Led. 

S4">"*.  Ailes  blanches,  à  franges  un  peu  entrecoupées  :  les  supérieures 
prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit,  avec  un  large  espace  basi- 
latre  poussé  supérieurement  Jusqu'au  point  cellulaire,  mais  i^tréci  près 
du  bord  interne,  varié  de  noir,  de  brun  et  de  gris-bleuâtre.  Une  bordure, 
Interrompue  entre  2  et  3,  divisée  par  la  subtermlnale  blanche  et  bien 
dentée,  brune  avants  d'un  gris-bleuâtre  après  cette  ligne.  Entre  ces  deux 
parties  foncées  une  fine  ligne  géminée,  noire,  dentée  et  sinueuse,  accolée  à 
des  points  noirs  nervuraux.  Ailes  inférieures  avec  plusieurs  lignes  noires, 
fines  et  incomplètes,  une  double  ligne  d'un  brun  clair,  et  une  bordure  va- 
gue, d'un  gris-bleuâtre,  interrompMe  entre  2  et  3.  Palpes  courts,  d'un  noir- 
bleu.  Antennes  simples,  veloutées.  Abdomen  marqué  de  deux  séries  de 
.  points  noirs.  —  Ç  semblable. 

Beyrouth.    Un  cT»  une  9*    Coll.  Leder^gr* 

Cette  jolie  espèce  fait  le  passage  de  ce  genre  au  genre  Anticlea  M.  Her- 
rioii  n'a  encore  donné  aucun  texte  correspondant. 

^  i55i.     Melanippe  Pdtridaria    H.-S. 

Herr.-Soh.  Sup.  p.  78  fig.  535, 536  —  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait  intermédiaire  entre  le  groupe  VII  de  ce 
genre  et  le  genre  ^n^tclea.  Le  cfa  quelque  chose  qui  rappelle  la  Fkictuata^ 
et  la  9  de  légers  rapports  avec  les  Rubidata, 

Environs  d'Elisabethpol. 

.Gen.   anticlea  su. 

Stepb.  m  p.  236  (1831)  s=  Cidaria  auct. 

Chenilles  trè&^llongées  et  comme  filiformes,  se  roulant  comme  cerUùnu 
jicidalides,  ou,  au  contraire,  courtes  et  se  tenant  pliées  en  deux,  à  léte  globur 
leuse,  grosse,  non  rétractile;  vivant  sur  les  Èosa,  Berberis,  Galiom^  àdécou' 
vert.  —  Chrysalides  contenues  danjs  des  coques  ovoïdes  enterrées.  —  Antennes 
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dèi  çf  filiformes  ùu  pubescentes.  —  Palpes  squammëux^  dépassant  peu  ou  point 
ie  front.  —  Trompe  grêle  et  courte,  —  Abdomen  soyeux,  caréné,  ne  dépassant 
pas  l'angle  anal,  —  Pattes  assez  courtes,  sans  renflements,  —  Mes  supérieures 
à  apex  prolongé^  à  base  variée,  à  dessins  très-marqués  :  l'extrabasilaire  for^ 
mont  une  bandelette  très  foncée,  bien  continue  et  non  dentée;  la  coudée  foncée 
seulement  au  sommet,  à  dents  plus  ou  moins  saillantes.  Liseré  terminal  jamais 
punctiforme.  Dessous  des  quatre  ailes  à  ligne  médiane  presque  toujours  mMr^ 
quéepar  des  points  nervuratix.  Cellule  des  inférieures  courte,  etppinl  cellulaire 
rapproché  de  la  base. 

Ce  joli  genre,  assez  distinct  à  la  première  vue,  n'a  pas  le  mérite  de  l'ho- 
mogénéité,  et  je  suis  obligé  d*y  établir  trois  groupes^ 

Le  premier  a  les  antennes  sûj^plement  veloutées  et  les  palpes  légéreioent 
saillants  sur  le  frant.  La  coudée  forme  une  ligne  très-fine,  à  dents  profon- 
des et  arrondies,  et  imite  dés  dessins  calligraphiques.  Les  chenilles  vivent  sur 
lés  Galwim:  elles  sont  de  longueur  moyenne  et  marquées  de  lignes  assez  dis* 
tinctes.  Les  papillons  volent  au  milieu  de  Tété. 

Le  second  groupe  a  les  ailes  soyeuses  et  les  palpes  aussi  courts  que  te 
[Hremier.  Les  chenilles  vivent  sur  les  rosiers  :  elles  sont  trés-allongées  et  se 
roulent  comme  des  serpents.  Leurs  papillons  éclosent  dés  les  premiers  jours 
du  printemps. 

Ëafin,  le  troisième  groupe  vit  sur  les  Berhuris,  Sa  chenille  a  une  forme 
et  surtout  une  attitude  tout-à-falt  p^iculières.  Elle  est  courte,  épaisse,  ra- 
massée, moniliforme,  rugueuse^  presque  comme  une  6rttopAo«.  Au  repos, 
elle  replie  sa  moitié  antérieure  sur  la- postérieure,  comme  si  elle  avait  une 
charnière  au  milieu  du  corps.  Le  papillon  a  deux  générations.  Il  ressemble 
un  peu  à  ceux  du  premier  groupe,  mais  les  palpes  sont  notablement  plus 
k»g8,  et  la  coudée  est  brisée  en  angles  très-aigus.  Le  trait  apical  reparait. 

En  somme^  toutes  les  AniidM,  sont  bien  connues.  Elles  volent  dans  les 
Jairdins,  sur  le»  coHines  et  dans  les  petits  bois  où  croissent  les  plantes  qui 
noarrisseiU  leurs  thenîHeSi  Elles  habitent  rEttM>p6et  rAmtérl^é. 

^  GROUPE  L 

t    ^ 
i552.     Anticlea?  Htoriata     Gn. 

30<aa.  Ailes  supérleuréis  d'iin  cal*né  clair,  avec  de  fines  lignes^  à  dents  ar- 
rondies et  très-bien  marquées.  Une  bandé  extrabasilaire  arquée,  d'un  vert- 
olive,  interrompue  par  un  tradt  clair  entre  la  médiane  et  la  soù^médiane  et 
précédée  d'un  filet  ferrugineux.  Ligne  coudée  fine,  noire,  formant,  à  partir 
de  la  1,  ites  dents  très-profondes  et  arrondies.  Elle  e»t  précédée  d'un  bande 
dive  qui  s'arrête  vers  la  i\et  suivie  d*un  filet  ferrugineux  qui  a  la  mime 
forme  qu'elle.  Trois  autres  lignes  noirâtres^  et  à  jlents  encore  plus  nom- 
bt^ùééi,  occupent  Tespace  subterminal.  Uif  petit  arc  cellulaire  noir.  Ailes 
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inférieures  étroites»  d'un  blane-Jaune,  sans  deaslnt  de  part  et  d*aiitre;  Ss- 
périeures  du  même  blanc,  avec  le  sommet  noir. 

Brésil.    Une  9 .    Coll.  6n. 

Cette  espèce  a  ami  des  rapports  avec  les  Cidaria^  et  Je  ne  la  place  id 
qn^fec  réserve,  puisque  je  n'ai  point  d'ailleurs  vu  le  cf  •  Les  ailes  sont 
bordées  par  des  points  géminés^  qui  manquent  ordinairement  dans  les 
Traies  AnHdea.  Elle  est,  du  reste,  aussi  Jolie  que  les  autres  espèces  de  ce 
fleure. 

tt 
i553.     Anticlea  Siituata    W.-T. 

Wien.-Ven.  N-6  —  Brahm.  127?  —  Hb.«B88  —  Frey.  Beitr.  pL  6  fig.  1 
—  Haw.  p.  326  —  Traits.  U  p.  227 --  Dup.  Y  p.  348  pi.  194  fig.  •  * 
Steph.  m  p.  237  —  Wood  587  —  Evers.  p.  431  —  Bdy.  1760  —  Herr.- 
Seh.  p.  150  —  Lab.  256  =  Cuouttata  Borii.  220  »  Hufii. 

Larv,  Hb.  Frey. 

Bois  et  Jardins  où  croit  le  GaUum  verum,  en  Juin.  Rare  partout.  Trouvée 
aiseï  fréquemment  dans  le  Cambridgesbire.  Très-rare  dans  la  France  cen- 
trale.   Six  ex.    Coll.  6n« 

A. 

Fond  des  ailes  supérieures  d'un  gris-de-lin  clair. 
Angleterre.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

If  i554- *  Anticlea  RuBiOATA     W.-Y. 

Wlen.-Verz.  11-22  —  Fab.  184 — BoA.  205  —  Hb.  290  —  Haw.  p.  325 
—  Frey.  Beitr.  pi.  18  fig.  2— Treits.  il  p.  188— Dup.  Y  p.  343  pi.  194 
lig.  5  —  Steph.  m  p.  236  —  Wood  586  —  Bdv.  1757  —  Herr.-Sch. 
p.146— Lab.  231. 

Larv.  Frey. 

Bols  secs,  collines  chaudes^  parcs,  Jardins  où  croissent  les  GaUmh  en 
Juillet.    Coll.  div. 

Elle  est  bien  moins  rare  chez  nous  que  la  Sinuata^  on  la  trouve  même 
asses  fréquemment,  mais  il  est  diCBcile  de  la  prendre  bien  fraîche.  La  che- 
nille vit  sur  plusieurs  espèces  de  Galivm  et  d'Asperula, 

A.     Fimiata    Ev. 

Eyers.  p.  424—  Herr.-Sch.  p.  146  flg.  385  {Fumosarià), 

D'un  brun-violâtre  obscur,  avec  l'espace  médian  noirâtre.  L'ombre 
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noire  qui  précède  la  coudée,  au  Iteu  de  s'arrêter  à  la  9,  se  prolonge  Jus- 
qu'au bord  interne  et  remplit  les  deux  dents  saillantes  du  milieu, 

AlUI,  Oural,  Casan,  en  Juillet  et  août.    Un  cf.    GoU.Leder. 

GROUPE   II.     (Gen.    Lampropteryx     St.) 
i555.    Anticlba?  Cvpbearu    H.-S. 

Henr.-Sch.  p.  174  fig.  373  —  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  H.  Herrich  la  rapproche  lui-même  de  la  Badiaia, 
bien  que,  4'aprés  sa  figure,  elle  paraisse  plus  Toisine  des  Larentia, 

SicUe« 

|556.    Anticuu  Baduta    W.-Y. 

Wien.-Yen.  L-3  —  Hb.  291— Haw.  p.  325— Treita.  IIp.  80  —  Dup.  Y 
p.  345  pi.  194  fig.  8  —  Steph.  UI  p.  235  —  Wood  584  —  bdY.  1758  — 
Herr.-Sch.  p.  145  —  Lab.  229  =  Berberata  Don.  XIY  pi.  493  fig.  1  ? 

Larv,  Hb.  Treits. 

Haies  des  bols  et  des  Jardins  de  la  plus  grande  parde  de  l'Europe,  en 
mars  et  avril.    Dix.  ex.'    Coll.  On. 

La  chenille  est  facile  à  élever.  Elle  présente  trois  variétés  :  l'une  toute 
verte^  avec  la  tête  ^'un  Jaune-roux  ;  la  seconde  du  même  vert,  avec  la  stig* 
matale  et  la  tête  d'un  rose-violet  vif,  et  la  troisième  d'un  brun*violet  foncé, 
avec  la  stigmatale  d'un  blanc-rosé,  le  ventre  sali  de  noir,  et  une  grosse  tache 
noire  sur  chaque  calotte  céphalique.  On  trouve  des  passages.  Le  papillon 
varie  peu. 

1557.     Anticlea  Yasiliata     Gn. 

Elle  tient  le  milieu  entre  la  Badiata  et  la  Derivata,  La  ligne  qui  l>orde 
l'espace  basilaire  est  plus  droite,  moins  arquée,  et  l'espace  qui  la^pare  de 
la  seconde  bande  noIrAtre  est  rétréci  inférieurement.  Cette  bande  est  aussi 
marquée  que  chez  Derivata^  mais  moins  slnuée.  La  coudée  forme  sur  la  i' 
un  angle  aigu,  puis  deux  dents  saillantes  et  arrondies  entre  2  et  4.  On  voit 
une  petite  tache  blanche  subterminale  en  face  de  la  première  de  ces  dents. 
Les  ailes  inférieures  sont  entières  ou  à  peine  festonnées,  d'un  gris-soyeux, 
avec  une  fine  ligne  noirâtre,  interrompue,  au-dessous  de  laquelle  on  voit 
nne  llture  blanche  à  l'angle  anal.  Le  point  cellulaire  est  trës-élolgné  de  la 
ligne.  L'abdomen  manque. 

Canada.    Deux  9.    Goll.Gn. 
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^  i558.     AsnicuuL  DsaivATA    Alb. 

Albin  pi.  49  fig.  83  —  I>d  Geer  I  pi.  9  fig.  1-5  et  II  p.  457  —  Wien.- 
Ven.  M-24  —  Bork.  207  —  Hb.  289  —  Haw.  p.  326?  —  Treits.  II  p.  183 
»  Dup.  y  p.  337  pi.  194  flg.  1  —  Steph.  m  p.  237  —  Wood  588  —  Bd¥. 
1760  —  Herr.-Sch.  p.  154— Lab.  256  =  Fimbriata  Fab.  212  (larv.  sol.). 

Larv,  Alb.  De  G.  Hb. 

Haies  des  bois  et  des  jardins  de  presque  toute  rBurope,  surtout  le»  oon- 
trées  boréales,  en  mars  et  avril.    Coll.  div. 

n  serait  sans  doute  diCScile  de  reconnaître  cette  espèce  dans  Albin  si  on 
ne  consultait  que  le  papillon,  et  c'est  pourquoi  personne  ne  l'a  cité  ;  mais 
la  cbenille  met  sur  la  Yoie.  Celle-ci  est  assea  délicate,  fille  vit  non-seule- 
ment sur  les  Rosa^  mais  aussi  sur  les  Lùnicera. 

Haworth  a-t-il  tu  la  Traie  Derwata  ?  On  peut  en  douter. 

Le  papillon  ne  varie  pas. 

GROUPE  m. 
#  iSSg.     Anticlea  Beeberata    ,W.-V. 

Wien.-Vers.  M-23  —  Scbw.  pi.  4  fig.  1-2  —  Sdir.  1678  —  Fâb.  189— 
BorlL.  206  —  Hb.  287  —  Treits.  H  p.  185  —  Dup.  Y  p.  340  pi.  i  94  fig.  S 
—  Steph.  m  p.  235  —  Wood  585  —  Bdv.  1759  —  Herr.^-Sch.  p.  146  — 
Lab.  230. 

Larv.  Fab.  Schr.  Sehw.  Hb. 

Parcs,  bpis  et  Jardins  de  toute  l'Europe,  en  ayril,  mais  surtout  en  Juillet 
evaoût.    Coll.  dir. 

La  chenille  est  très-facile  à  élever.  Beaucoup  d'individus  ne  restent  pas 
plus  de  quinze  Jours  en  chrysalide,  mais  d'autres  passent  l'hiver  et  n'édo* 
sent  qu'au  printemps  et  parfois  dès  le  mois  de  mars  dans  les  éducations 
domestiques. 

Le  papillon  ne  varie  pas.  extrêmement,  seulement  la  partie  claire  qui  s» 
trouve  au  milieu  de  Tespace  médian  forme  tantôt  une  bandç  continue  plua 
ou  moins  large,  et  tantôt  deux  taches  oblongues  superposées. 


Gen.     COREMIA     Gn. 

Gn.  in  Gat.  Dup.  p.  249  (1844)  Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  ss  EiiboUa  Bdv. 
=  Cidaria  Treits.  H.-S.  Led.  =  M^ia  Hb.     . 

Chenilles  allongées,  atténuées  antérieurement,  cylindriques,  marquée  de 
points  noirs  dans  les  incisionSf  à  têle  petite  et  globuleuse;  vivant  sur  les  plantes 
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basses,^ — .  Chrysalides  enterrées.  —  antennes  pubeseenies,  ciliées  ou  pectinées 
ohez  les  çf^.  —  Palpes  en  bec  aigu,  ne  dépassant  pas  la  tète  de  plus  d*une  ion^ 
^neur.  -"-  Abdomen  ne  dépassant  pas  les  ailea^  assez  robuste,  presque  toujours 
nutrqué  de  deux  rangs  de  points  ou  de  taches  sur  les  incisions.  — -  Ailes  entières, 
veloutées  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  parfois  falqué,  à  espace  médian  plus 
foncé  et  détaché  du  fond,  à  sub^erminale  précédée  de  deux  taches  ou  d*vne 
liturc  sombres  vis-à'vis  la  cellule  ;  les  inférieures  à  dessins  affaiblis^ 

Ce  genre,  quand  je  rétablis,  avait  et  a  encore  pour  type  la  Ferrugata  de 
Linné,  mais  je  me  suis  trouvé  obligé  de  l'étendre  peu  à  peu  et  de  le  priver 
successivement  de  ses  caractères  principaux.  Il  en  résulte  le  genre  actuel 
qui  n'est  pas,  j'en  conviens,  un  des  mieux  caractérisés  de  la  famille,  mais 
qu'il  m'aurait  fallu, autrement,  scindera  l'infini.  Je  m'abstiendrai  donc  même 
de  le  diviser  par  groupes,  quoiqu'on  y  puisse  signaler  facilement  des  noyaux 
autour  desquels  viendraient  s'agglomérer  de  petites  familles  assez  distinctes. 
Ainsi,  notre  Munitata  qu'avoisinent  de  si  près  quelques  espèces  califor- 
niennes ;  —  notre  PropugncUa,  qui  par  ses  dessins  ressemble  au  genre  An- 
tMea;  —  les  espèces  océaniennes,  que  j'ai  nommées  EucUdiata  et  Gly^ 
phicata^  chez  lesquelles  le  éorps  est  couvert  de  poils  et  dont  les  palpes  en 
sont  hérissés;  —  les  Vidssata  et  Heliaçaria  du  même  pays,  dont  les  ailes 
inférieures  sont  jaunes  et  qui  ont  un  faux  air  de  Fuionta^  etc. 

Les  chenilles  des  Coremia  ne  sont  pas  connues  en  grr.nd  nombre.  Elles 
paraissent  toutefois  avoir  leur  tournure  particulière,  comme  les  autres  geiH' 
res  de  celte  famille.  Elles  sont  renflées  postérieurement  et  de  longueur 
moyenne;  leur  attitude  est  raide,  et  elles  ne  se  roulent  point  en  hélice 
comme  celles  des '^n/tclea.  Toutes  celles  qui  sont  connues  vivent  sur  des 
plantes  basses,  mais  à  découvert,  et  jamais  enveloppées  comme  certaines 
Melanippe  et  ^coto^to* 

Les  papillons  aiment  les  endroits  frais  et  ombragés.  Ils  se  tiennent  sar- 
toiit  dans  les  haies  qui  bordent  les  bois  et  les  jardins.  On  en  trouve  à  peu 
{»ès  sur  tous  les  points  du  globew 

i56o.     CoREMU  Munitata     Hb* 

Hb.  346  —  Bjdv.  1770  ^  Stepl».  IH  p.  215  —  Wood  550=  Decolûraria 
Esp.  pi.  50  fig.  5. 

Larff,  ignot. 

Suéde,  Ecosse,  Irlande^  Nord  de  l'Angleterre,  en  Juin.  Toujours  rare. 
Deux  çf,  une  Ç.    Coll.  Bellier  et  Gu, 

Cette  espèce  n*a  été  connue  que  d'un  petit  nombre  de  naturalistes,  et 
beaucoup  ont  trouvé  la  figuré  de  Hubner  inexacte,  parce  qu^Hs  ne  l'appli- 
quaient pas  à  la  véritable  Munitata»  Cette  figure  n'est  pas,  en  effet,  des 
mfelUeurès,  mais  il  y  en  a  beaucoup  de  plus  mauvaises  qui  n'ont  pas  été 
discutées.  Nos  exemplaires  ont  l'apex  plus  aigu  et  comme  subfalqné.  L'es- 
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pace  médian  a  bien  la  même  forme^  mais  le  milieu  est  plutôt  Tiolâtre  (|Ue 
roux.  Les  espaces  basilaire  et  subterminai  sont  du  même  ton  q|ae  le  fond,  et 
les  lignes  tendent  souvent  à  disparaître,  mais  on  les  retrouve  chez  les  9, 
et  c'en  est  une  que  Hubner  a  figurée.  Il  en  est  de  même  des  lignes  des 
ailes  inférieures.  La  seconde  moitié  du  dessous  des  quatre  ailes  est  teintée 
de  rougeâtre.  Enfin^  les  antennes,  bien  pectinées,  quoique  avec  des  lames 
minces,  ont  l'extrémité  assez  longuement  filiforme. 

Elle  parait  varier  beaucoup^  quoique  toi^ours  bien  reconnalssable  et  ne 
pouvant  donner  lieu  é  aucune  méprise. 


Fond  des  ailes  d'un  gris-cendré,  avec  l'espace  médian  d'un  ton  vineux, 
liseré  de  noir.  De  petites  lignes  fines  traversent  le  bord  terminal  des  quatre 
files,  ou,  quand  elles  sont  absentes,  laissent  de  petits  points  noirs  sur  les 
nervures.  La  ligne  coudée,  indépendamment  de  la  saillie  arrondie  du  mi- 
lieu^ en  a  souvent  une  autre  au-dessus. 

Ses  Orcades.  Trois  o".  Coll.  6n.— Un  c^  que  M.  Lederer  m'a  enToyé 
comme  ayant  été  pris  en  Corse. 

B. 

Un  peu  plus  petite.  D'un  gris  plus  clair  et  différant  à  peine  de  la  ?a* 
Tlété  A.  Un  exemplaire  a  le  feston  des  ailes  inférieures  noir  et  plus  prononcé. 

Islande.  Quatre  cf>  Coll.  Mus.  Provenant  du  voyage  de  la  R^ 
cherche. 

C. 

Herr.-Sch.  p.  167  fig.  53  (50  par  err.  dans  le  texte). 

le  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  elle  paraît  si  différente  que  c'est  à 
peine  si  j'ose  la  rapporter  ici,  d'autant  plus  que  l'auteur  la  rapproche  de 
la  Bipunctaria,  Le  foud  est  d'un  gris-bleufttre  clair,  et  l'espace  médian  est 
simplement  d'un  gris  plus  noir.  Le  dessin  se  continue  presque  aussi  distine» 
tement  sur  les  ailes  inférieures. 

l56l.       CORBMIA   CONVALLARIA       Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  notre  MunUata,  La  couleur  des  supérieures  est  le 
testacé-rougeâtre  ou  rosé,  avec  l'espace  médian  formant  une  bande  absolu- 
lument  de  même  forme  que  chez  Mvnitaia»  Il  est  traversé  de  lignes  plus 
ou  moins  visibles,  qui  laissent  au  milieu  tantôt  une  bande,  tantôt  une 
simple  tache  claire,  au  milieu  de  laquelle  est  un  petit  trait  cellulaire.  On 
volt  plus  loin  un  trait  suîMipical  et  au-dessous,  une  ombre  ;  mais  entre  elle 
et  l'espace  médian,  Je  ne  vois  ni  lignes  ondulées  ni  points.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  claires,  avec  le  bord  teinté  de  rosé  et  une  ligne  médiane  indis- 
tincte et  plus  arrondie  au  milieu.  Les  lames  des  antennes  sont  plus  robustes. 

Galifomie.    Deux  cf.    Coll.  6n. 


i56a.     CoREMiA  Defensaria     Gn. 

m 

Elle  est  encore  trôs»Totoiue  de  la  MwHtata  et  surtout  de  la  ConvaUaria^ 
mais  les  ailes  supérieures  sont  plus  obscures;  l'espace  médian  forme  un 
angle  extérieur  beaucoup  plus  saillant  quoique  obtus  ;  la  subterminale  est 
distincte,  découpée  en  dents  arrondies,  et,  entre  elle  et  la  coudée,  on  volt 
trois  rangées  de  petits  points  nenruraux  noirs.  Deux  ou  trois  rangées  sem- 
blables se  voient  aux  ailes  inférieures,  entre  la  ligne  médiane  et  le  bord 
terminal.  Tous  ces  points  se  répètent  en-dessous  avec  deux  traces  de  lignes 
IMrèsde  la  iMse,  tandis  que  ches  la  CanvoUaria  il  n>  a  que  le  pioint  cellu- 
laire et  une  seule  ligne.  Les  lames  des  antennes  sont  encore  plus  robustes 
et  un  peu  claviformes. 

Californie.    Dn<^.    Coll.  Bdv. 

i563,     CoRBUU  Melissaria    6n. 

27"»B,  Ailes  supérieures  d'un  gris-brunâtre,  avec  Tespacé  médian  d'un 
brun-noir  placé  entre  deux  bandelettes  claires,  divisées  chacune  par  un  filet 
foncé  et  bordé  en  dedans  par  une  ligne  droite  de  la  sotts-costaie  au  l>or4 
Interne,  et  en  dehors  par  une  ligne  oblique  légèrement  ondée,  mais  sans 
angle  prononcé,  et  non  dentée.  Espace  terminal  foncé,  mais  fondu,  avec  un 
trait  clair  oblique,  sous-apical,  et,  au-dessous,  deux  petites  taches  noires^ 
oontigués.  Ailes  inférieures  grises,  avec  des  lignes  peu  distinctes,  excepté  au 
bord  abdominal.  Antennes  distinctement  et  assez  longuement  pectinées. 
Abdomen  ayant,  au  lieu  de  la  double  série  de  points,  des  plaques  d'écaliles 
brunes  assez  vagues. 

Afrique  centrale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Bile  ressemble  à  une  PMbalaptêryx. 

l564.      COREMU   SCBREGTARIA      Gn. 

35».  Ailes  d'un  gris  très-clair,  festonnées  d'un  filet  noir  Interrompu  : 
les  supérieures  arec  l'espace  médian  noirâtre,  plus  foncé  sur  ses  bords, 
surtout  sur  les  nervures,  sans  angles,  dents  ni  ondulations,  même  extérieu* 
rement,  et  seulement  un  peu  oblique.  Un  point  cellulaire  au  milieu.  Il  est 
suivi  d'une  bandelette  blanche  divisée  par  un  iilet.  Ensuite,  l'aile  se  rem- 
brunit et  laisse  voir  la  sous-médlane  denticulée  et  dont  les  dents  supérieu*  ' 
res  sont  comblées  intérieurement  de  noir,  sauf  entre  1'  et  2'  où  passe  un 
trait  oblique,  subapical,  clair.  Ailes  Inférieures  à  lignes  à  peine  distinctes, 
sauf  une  subterminale  claire,  dentée.  Antennes  moniliformes. 

Tasmanie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Bile  rappelle  aussi  certaines  Phibalapteryœ.    • 


^ 
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l565.       CoREMtA    SUBIDARIA      Gd. 

aa^iB.  Ailes  supérieures  d'un  gris-camé,  traversées  piaf  d«to  lignes  flries 
peu  marquées,  avec  l'espace  médian  fornrant  une  large  bande  plus  foo«^ 
cée  ou  noire,  évidée  au  milieu;  le  noir  persistant,  dans  tous  les  cas,  dans 
la  cellule.  La  ligne  coudée  forme  un  angle  saillant,  mais  obtus  entre  3  et  9i 
Eq^ce  basiiaire  aussi  plus  foncé.  Une  ombre  noirâtre  au  sommet  du  bord 
terminal.  Tapez  restant  clair.  Ailes  inférieures  claires,  avec  une  foulé  de 
lignes  parallèles ,  fines,  mais  très-effacées ,  excepté  au  bord  abdominat; 
Dessous  teinté  de  rougeAtre  &  l'extrémité.  Antennes  pectinées,  à  buM' 
longues,  mais  décroissantes,  avec  le  sommet  presque  flliforme.  Pcfints  ab^ 
dominaux  placés  sur  des  teintes  rougeâtres. 

Australie.    Six  (f.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

EUe  varie  extrêmement.  Tantôt  Tespacc  médian  est  complètement  noir, 
tantôt  il  est  de  la  couleur  du  fond,  et  traversé  seul^nent  par  des  lignes - 
qui  forment  deux  bandelettes  séparées. 

1566.  GOREMIA   iNFDNblBULATA      Gn. 

30mi».  Ailes  supérieures  d'uq  testacé  clair,  avec  une  large  bande  mé- 
diane d'un  noir-brun  tranché,  à  bords  parallèles,  depuis  le  bord  interne 
-jusqu'à  la  médiane,  puis  évasée  en  entonnoir  jusqu'à  la  côte,  où  elle  est 
Souvent  marquée  au  milieu  d'une  tache  vague,  claire.  Une  teinte  enfumée 
précède  cette  bande  du  côté  de  la  base.  Le  reste  de  l'aile  est  sillonné  de 
lignes  très-fines,  ondulées^  incomplètes,  dont  une  géminée  suit  la  grande 
bande;  la  subterminale,  très -rapprochée  du  bord,  consiste  en  points  clairs 
de  la  côte  à  la  1,  puis  en  points  noirs.  Une  liture  costale  brune,  et  quelque- 
fois rouge^re,  la  précède.  Ailes  inférieures  claires  et  presque  sans  dessin. 
Leur  dessous  nébuleux.  Antennes  simplement  pubescentës.  —  9  semblable, 
mais  ayant  la  bande  noire  divisée  au  bord  interne  par  deux  taches  claires, 
arrondies,  superposées,  èC  celle  de  là  côte  plus  nette.  « 

Brésil,  Colombie.    Quatre  cf ,  deux  Ç»    Goll;  Blusw  et  Gn. 

1567.  *^OHEMIA   PnOiPUiQNÂTA      W^-T. 

Wien.-Verx.  M-7  —  Schf .  1668  ?  —  Fab.  214  —  Borki  184  —  Sepp  IV 
pi.  29  fig.  7-9  —  Hb.  286  —  Haw.  p.  834  ~  Treits.  U  p.  141  —  Dùp.  V 
p.  184  pi.  183  f.  5  —  Stepb.  lU  p.  220  -^  Wood  S«0  — Bdv.  1771  ^ 
Herr.-Scb.  p.  U7  —  Lab.  7âé:=Designata Huin.?  —  BorlE.  188.     ^    . 

Larv,  Sepp. 

Europe  septentrionale.  Assez  commune  dans  les  bols  et  sur  les  haies,  en 
mai  et  août.    Coll.  div. 


-À 


Ce$t  peutrétre  la  plus  jolie  du  genre.  Elle  ne  varie  pas  beaucoup  dtns  nos 
«OBlrées,  et  je  n'ai  vu  aucun  individu  qui  puisse'  se  rapporter  à  la  variété 
n^suionnée  par  fiaworth. 

Scbranck  la  décrit  si  inexactement,  qu'on  peu^douter  que  ce  soit  elle. 

A. 

Un  peu  plus  petite.  Fond  d'un  gris-cendré  plus  pur  et  plus  uni,  ay^ 
l'espace  médian  d'un  ton  plus  clair,  plus  rosé  e^  sans  point  cellulaire. 
Coudée  fine  et  sans  empâtement  iio|r  suria.2. 

AJOérique  isepte&trlbnaie.    Un^cf.    ColUGn. 

Je  n'ose  créer  une  espèce  à  part,  malgré  la  différence  du  pays. 

B. 

D'un  gris-cendré  presque  uniforme,  avec  l'espace  médian  k  peine  teMité 
de  brun-carné  clair,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  très-différent. 

Islande.    CncT,  uneÇ,    Coll.  Bellier. 

i568.  CoREMiA  Ferrugata  Alb. 


Albin  pi.  97  e-fe  —  Lin.  F.  S.  1292  —  Clerck  pi.  «  f.  14  —  Wien.-Verz. 
M-11  —  Fab.  242  —  Bork.  189  (139  err.)  —  Hb.  285,  460  —  Haw.  p.  308  ' 
—  Trcits.  II  p.  148  —  Dup.  V  p.  181  pi.  183  f .  6  —  Steph.  III  p.  216  — 
Sepp  V  pi.  31  —  Wood  553  —  Bdv.  1628 — Herr.-Sch.  p.  149  —  Led.  — 
Dbday.  —  Lab.  239  =  AU^miUata  Esp.  pi.  40  f.  5,  6  =  Limriaria 
Bork.  186. 

Larv,  Albin,  Bork.  Sepp. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  sur  les  haies,  les  buissons,  ai\  bord  des 
bols  et  des  chemins  frais,  en  avril  et  mai,  puis  en  juillet  et  aoûL    Coll.  div. 

Xlle  varie  excessivement,  aussi  les  auteurs  allemands  en  ont-Us  fait  et 
en  font-ils  encore  deux  espèces,  Borkhausen  trois,  et  lés  Anglais  quatre  et 
pect-ètre  cinq;  mais  il  est  impossible  de  retrouver  authentiquement  toutes 
ces  espèces,  les  uns  ayant  eu  égard,  comme  Borkhausen,  à  la  forme  plus  pu 
moiis  anguleuse  de  l'espace  médian,  les  autres  à  sa  largeur,  d'autres  à  la 
teinte  rouillée  qui  précède  la  subterminale,  et  qui  est  plus  ou  moins 
éteniue,  tous  enfin  à  la  couleur  générale.  Mais  tous  ces  prétendus  ca- 
ractères varient  d'un  individu  à  l'autre  et  se  combinent  à  l'infini. 

Ce  qui  ajoute  d'ailleurs  à  la  difificulié  de  la  synonymie,  c'est  qu'il  n'a 
été  conné  presque  aucune  bonne  figure  de  cette  espèce  si  vulgaire,  et  que 
les  aiteurs  anciens,  Albin,  Clerçk,  Esper,  ne  l'ont  pas  figurée  de  manière  à 
ce  ^'on  puisse  établir -un  type  bien  abfsohi.  Pour  ma  part.  Je  ne  vois  que 
4^1  race»  réeUen^ent  et  cpnsjL^tfnment  jdisUadies ,  et  encore  ne  sont-elles 
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pas  celles  que  les  derniers  auteurs  (MM.  Herrich,  Lederer,  Maharpe  « 
etc.)  ont  conservées  comme  espèces.  Cependant,  pour  mettre  les  entom<H 
légistes  à  même  de  prononcer  eux-mêmes,  J'indiquerai,  dans  la  première, 
les  différentes  variétés  qui  ont  reçu  des  noms  séparés. 

Ferrugaria  Bork.  a  l'espace  médian  large,  d'un  bnm  foncé,  presque 
sans  lignes,  avec  une  dent  saillante.  L'espace  terminal  est  entièrement  gris, 
avec  une  simple  tache  costale  d'un  brun*roulllé.  On  pourrait  la  regarder 
comme  le  type  de  l'espèce.  Elle  répond  asses  bien  à  la  figure  Sg5  de  Hub- 
ner  (d'ailleurs  assez  médiocre).  C'est  la  Ferrugaria  de  Stephens,  de  Wood 
(553)  et  aussi  celle  de  M.  Herrich.  Enfin,  c'est  la  var.  a  de  Haworth.  La 
figure  d'Albin  pourrait  lui  éure  rapportée  en  supprimant  la  teinte  Jaune. 

Linariaria  Bork.  est  plus  jolie.  Les  espaces  basiiaire  et  médian  sont 
d'un  pourpre -vineux,  le  dernier  est  traversé  de  lignes  bien  visibles,  et  suivi 
d'une  bandelette  d'un  roux-ferrugineux  qui  fait  suite  &  la  tache  costale. 
Une  bandelette  semblable  le  précède  ;  le  tout  sur  un  fond  d'un  gris-Jau- 
nâtre ou  olivâtre,  sur  lequel  ressort  la  subterminale.  Les  ailes  inférieures 
sont  plus  claires  et  à  lignes  mieux  accusées.  Elle  répond  â  la  SpadiceaHa 
de  MM.  Herrich  et  Delaharpe,  à  la  figure  de  Qerek,  à  la  figure  4fiO  dt 
Hubner.  Elle  ne  paraît  pas  se  trouver  en  Angleterre. 

La  Spadicearia  de  Borkhausen  doit  avoir  le  fond  d'un  brun-ochraoé 
pâle,  l'espace  médian  d'un  brun-rouge  mêlé  de  blanc ,  plus  clair  au  mi- 
lieu» avec  le  point  cellulaire  bien  visible.  C'est  tout  au  plus  une  sous-va- 
riété, et  l'auteur  ne  Ta  prise  qu'une  fois.  J'ai  vu  des  Individus  qui  s'y  rap- 
portent passablement. 

Enfin  la  SaUcaria  Haw.  p.  309,  Wood  555,  n'est  aussi  qu'une  variété 
accidentelle,  d'un  ton  gris  presque  uni,  à  dessins  oblitérés,  à  espaces 
basiiaire  et  médian  concolores,  et  teintés  de  roussàtre  seulement  à  la  côte* 
Les  auteurs  anglais  l'ont  prise,  quelque  difficile  que  cela  puisse  paraître, 
poyr  la  Larent.  SaUcata  de  Hb. 

Xa»        v^DMieasairm     naw. 


Havf.  p.  308  no  101  —  Steph.  III  p.  215  —  Wood  551  —  Sepp  fig.  12  = 
Unilobata  Haw.  p.  331?  —  Stepb.  p.  223  ?  —  Wood  564. 

'  Fond  d'un  gris-clair  légèrement  teinté  de  Jaunâtre.  Espaces  basila're  et 
médian  d'un  gris-noir,  sans  aucune  teinte  vineuse  ni  Jaunâtre,  toijours 
beaucoup  plus  large  supérieurement  qu'iuférieurement,  suivis  d'unepetlte 
ligne  fine,  roussàtre,  dentée,  accolée,  à  la  côte,  à  une  tache  bruns  :  les 
deux  points  noirs  sur  un  fond  clair.  Quelques  lignes  rousses  entre  la  Vase  et 
l'espace  médian.      9  semblable. 

Commune  autour  de  Londres,  mais  locale.'  Huit  ex.    ColU  Gn. 

Quoique  cette  race  ne  diffère  essentiellement  du  type  que, par  la  coaleur, 
elle  est  tellement  constante  qu'on  serait  tenté  d'en  faire  une  espèie  dis- 
tincte; mais  Sepp  l'a  figurée  comme  l'ayant  obtenue  de  la  même  chuUlle, 
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Elle  varte  un  peu,  mais  bien  moins  que  le  type,  cependant  VUnUohata  des 
tuteurs  anglais  me  paraît  s^  rapporter  bien  mieux  qu'à  la  CkiUata. 

t 

rSôg.     GoREMiA  Ctmaria     Gn. 

SSmiD.  xiles  supérieures  triangulaires,  un  peu  prolongées  à  l'apex, 
traversées  par  de  fines  lignes  d'un  brun-carmélite^  avec  l'espace  médian 
du  même  brun^  arqué,  non  anguleux  intérieurement^  formant  extérieu- 
rement un  angle  obtus  entre  S  et  3,  précédé  d'un  sinus  asses  profond^ 
an  peu  plus  claiï  au  milieu  et  marqué  d'un  point  cellulaire  fin,  plus  foncé 
sur  ses  bords,  où  il  est  traversé  par  une  triple  ligne.  Derrière  lui  une  ban- 
delette plus  claire  ou  même  blanche.  Subterminale  vague,  traversant  un 
espace  ombré  Irrégulièrement,  coupé  par  un  trait  oblique  subaplcal,  clair*' 
Ailes  inférieures  grises,  avec  une  multitude  de  lignes  effacées,  fines  et  pa- 
rallèles. Leur  dessous  lavé  de  rougeâtre  sur  les  bords,  avec  un  point  cellu- 
laire sui^i  de  trois  lignes  ondulées.  Un  très-petit  point  blanc  subterminal 
entre  chaque  nervure,  aux  supérieures. 

Australie,  Van-Diemen.    Un  c^,  deux  9  •    ^^l*  Mus.  et  Gn. 

Elle  se  rapproche  à  la  fois  de  la  Strumosaia  et  de  notre  variété  A  de  la 
Ferrugata,  Elle  parait  varier  pour  la  taille  et  aussi  un  peu  pour  les  cou- 
leurs. 

ifç.  1670.      GoREMIA   POMOERIARIA      Kv. 

Eversm.  F.  U.  p.  417  =  ptia(fW/<Mcia^aWien.-yerx.M-6?— Hb.S84 
—  Traits.  U  p.  146  —  Dup.  V  p.  179  pi.  183  f.  7  —  Herr.-Sch.  p.  148  — 
Led.~Lah.  236. 

làrv,  Hb. 

Autriche,  Nord  de  l'Allemagne,  Laponle,  Suisse,  en  avril  et  mai,  puis 
en  juillet  et  août.   .'Coll.  Leder.  Bellier  et  Gn.  Encore  assez  rare. 

Celte  Géomètre  est  généralement  comme  en  Allemagne  sous  le  nom  de 
QMadrifasdaria,  mais  ce  n'est  point  celle  de  Linné  ui  des  anciens  auteurs 
(Voyez ce  nom).  Les  modernes  s'étant  obstinés  à  ne  point  reconnaître  cette 
dernière,  malgré  la  figure  de  Clerck  et  la  description  très-posilive  de  Linné, 
et  Jui  ayant  imposé  un  autre  nom,  celui  de  Quadrifasdata  était  resté  va- 
cant, et  on  l'a  ajusté  tant  bien  que  mal  à  celle-ci,  espèce  rare  que  Linné 
n'a  jamais  connue.  C'est  à  tort  aussi  que  M.  Herrich  cite  ici  les  Uniiobaia 
et  Quadriafmulata  des  auteurs  anglais ,  car  elle  ne  se  trouve  point  en 
Angleterre. 

J'ai  adopté  le  nom  de  M.  Eversmann,  le  seul  qui  lui  en  ait  donné  un 
disthict  ;  mais  les  individus  de  la  Russie  méridionale  diffèrent  des  nôtres 
par  l'absence  de  la  teinte  vineuse  des  ailes  supérieures  et  le  ton  plus  foncé 
de&  inférieures.  J'en  ai  un  indifidu  devant  les  yeux. 
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Celles  de  TÂUemagne  rappellent  presque  VUnanguUUa  :  les  ailes  sont 
courtes  et  arrondies.  L'espace  basilaire  des  supérieures  est  d'un  gris«bruii, 
un  peu  vineux  dans  les  individus  frais,  et  traversé  par  deux  lignes  gémi- 
nées, d*un  brun-cannelle,  comme  chez  la  vraie  Quadrifasdata;  mais  la  li- 
gne qui  borde  antérieurement  la  bande  brune  est  arquée  et  non  anguleuse, 
tandis  que  celle  qui  la  termine  en  dehors  (la  coudée]  offre  entre  2  et  3  un 
angle  saillant  quoique  obtus  au  sommet.  Cette  bande  est  très-foncée,  très- 
nette,  étranglée  entre  la  4  et  la  sous-médiane,  d'un  brun-vineux,  traversée 
par  des  lignés  noires,  et  foncée  sur  les  bords.  L'espace  qui  la  suit  est  blanc, 
sali  de  brun,  et  la  subterminale  à  deots  arrondies  ne  s'y  découpe  bien  qu'au 
sommet,  od  les  deux  taches  foncées,  sous  le  trait  apical  oblique,  ^e  déta- 
chent fortement.  Les  ailes  inférieures  sont  blanches,  avçc  beaucoup  de  li- 
gnes nébuleuses,  grises,  et  une  bordure  de  cette  couleur,  coupée  par  une 
subterminale  bien  blanche  et  bien  continue.  N'oublions  pas  que  les  an- 
tennes sont  simplement  pubescentes,  à  poils  fascicules. 

Je  suis  entré  dans  ces  détails^  parce  qu'il  n'y  a  de  cette  espèce  aucune 
figure  passable.  Celle  de  Hubner  est  inexacte  et  mal  coloriée. 

Nota,  Duponchel  a  relevé,  à  propos  de  ce  dernier  auteur,  une  prétendue 
erreur  tout-à-fait  imaginaire.  Les  no«  384  et  285  sont  très-bien  placés,  du 
moins  dans  mon  exemplaire.  -  ^ 

M.  Kollar  décrit  (Kaschm.  p.  490)  une  SttbangtUata  de  Tlnde,  qui  se- 
rait à  peine  différente  de  cette  espèce,  mais  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature. 

1671.     ,  COREMIA    EXTAANEATA      6n. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  supérieures 
sont  plus  triangulaires  et  plus  prolongées  à  l'apex.  Les  deux  taches  foncées 
subapicales  sont  absentes.  L'espace  basilaire  est  coupé  plus  droit,  et  la 
dernière  ligne  qui  le  traverse,  forme  une  bandelette  d'un  brun-jaunâtre. 
Les  ailes  inférieures  sont  plus  sombres,  traversées  de  lignes  plus  dentées, 
plus  égales.  Le  dessous  est  plus  uniforme  et  traversé  par  une  teinte  sub- 
terminale d'un  brun-jaune  ou  roussâtre.  Les  antennes  sont  à  peine  pu- 
bescentes. 

J'ignore  sa  patrie,  mais  je  suis  sûr  qu'elle  n'est  pas  européenne.  Je  la 
crois  de  la  Nouvelle-Hollande. 

^  1672.       CqREMIA   BlSTRlGATA      Tf.* 

Treits.  II  p.  59  —  Hcrr.-Sch.  p.  148  fig.  3-4,  5; 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait  intermédiaire  entre  Ferrugata  et  Qua- 
drifasdata. Elle  est  aussi  grande  que  la  dernière,  d'un  jaune-ochracé,  avec 
l'espace  médian  teinté  de  violâtre  inférleurement,  liséré  de  noir,  et  la  9Vll>- 
terminale  presque  sans  dents,  très-claire  et  précédée  de  deux  poiots  uoirs 
très-visibles  à  la  place  ordinaire. 

Sicile,  Sardaigne.  Toujours  très-rare. 
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1673.       CoREMIA    LlGULARIA      6d. 


33»m.  Ailes  arrondies,  d'un  gris  pdie,  légèrement  teinté  de  brun-Jau- 
nâtre, avec  des  lignes  ondulées,  d'un  gris-noir,  formant  des  bandes  :  la  der- 
nière en  forme  de  bordure,  traversée  par  la  subterminale  claire,  denticulée» 
semblable  aux  quatre  ailes.  L'espace  médian  des  supérieures  est  limité  jyur 
deux  bandelettes  formées  de  deux  lignes,  et  son  milieu  est  entièrement 
vide  et  de  la  couleur  du  fond,. avec  le  point  cellulaire  très-petit.  La  coudée 
est  simplement  ondulée,  sans  angles  ni  sinus  importants.  Les  antennes 
du  cf  sont  garnies  de  cils  simples.  Les  points  noirs  de  l'abdomen  sont  peu 
distincts.  Les  palpes  dépassent  notablement  la  tête. 

Laponte.    Un  cf*.    Coll.  Lederer.    Une  9*    Coll.  Zeller. 

Elle  tient  de  la  Pomœriaria  pour  la  forme  et  de  la  Molluginata  pour  les 
couleurs. 

1574.  CoREMiA  Obthogrammaria  Led. 

52mm,  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  terminal  oblique  et  presque 
droit,  d'un  blanc  sali  de  Jaunâtre,  avec  l'espace  médian  noirâtre,  limité  d'un 
côté  par  l'extrabasllaire,  qui  est  droite  et  oblique,  sauf  le  petit  coude  de  la 
costale,  et  de  l'autre  par  la  coudée,  qui  n'a  qu'un  seul  angle  très-ouvert  sur 
la  S.  Ces  deux  lignes  ne  sont  nullement  deùtées  et  sont  presque  parallèles, 
en  sorte  que  l'espace  est  presque  aussi  large  par  en  bas  que  par  en  haut. 
La  coudée  est  suivie  de  très-près  d'une  fine  ligne  d'un  brun-jaunâtre,  puis, 
plus  loin,  d'une  autre  semblable,  mais  sans  angle  et  qui  part  d'une  liture 
costale.  Deux  points  obscurs  entre  i'  et  2,  et,  derrière  eux,  une  subtermi- 
nale vague,  partant  d'une  tache  claire  apicale.  La  bandelette  claire  qui 
précède  l'extrabasllaire  est  égaleipent  droite  et  divisée  par  un  filet  foncé. 
Ailes  inférieures  marquées  d'une  foule  de  lignes  laissant  vers  le  centre  une 
bandelette  claire,  divisée  au  milieu.  Toutes  les  ailes  bordées  de  points 
géminés.  Dessous  avec  la  trace  des  lignes  et  surtout  de  la  bande  du  milieu. 
Antennes  à  lames  minces,  mais  trés-pubescentes.  Palpes  longs  et  droits. 

Géorgie.  Un  c^.  Coll.  Lederer,  qui  me  l'a  envoyé  sous  le  nom  de  RecH- 
strigaria ,  mais  Je  n'ai  pu  le  conserver,  parce  qu'il  a  déjà  été  employé 
par  M.  Eversmann. 

Facile  à  distinguer  par  ses  lignes  presque  dr<rftes. 

1575.       CoREMIA  QUADRIFASGIARU      Lin. 

Lin.  F.  S.  1253  —  Clerclc  pi.  6  f.  4  —  Fab.  213  —  Bork..  183  (non  133) 
— Haw.  p.  307  —  Steph.  p.  215  —  Wood  552  =  Ugustraria  Wien.-Verx. 
M-5?  —  Hb.  282  —  Treits.  I  p.  151  —  Dup.  V  p^  176  pL  183  fig.  4  — 

Lépidoptères.    Tome  10.  27 
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Frey.  Beilf .  pL  114  —  Bdt.  1630  —  Herr.-Sch.  p.  147  —  Steph.  Gâtai. 
Brit.  Mus.— Lah.  235  =  Badiata  Bork.  165?  ^  Undulataria  ViU.  p.  322 
pi.  6  flg.  6. 
Larv.Eb,  Frey.  , 

Habite  une  partie  du  Nord  de  l'Burope,  dans  les  vergers,  les  chemins', ete., 
en  mai,  Juin,  puis  août  et  septembre.  Jamais  très-commune.    Coll.  di? . 

Il  est  évident  que  la  Quadrifasciaria  de  Linné  est  bien  celle-ci,  et  non 
celle  qu'on  appelle  ainsi  dans  les  collections.  Les  mots  :  fadês  ChenopO" 
di€Uœ,„„  cUœ  griseœ,  fcuda  nigricans  undulata  Çl  ne  dit  pas  :  angulata) 
et  surtout  les  antennes  pectinées,  ne  laisseraient  pas  de  doutes,  quand  bien 
même  la  figure  de  Glerck  ne  serait  pas  là  pour  les  lever.  Les  auteurs  qui 
ont  suivi  Linné  l'ont  Imité,  et  ce  n*est  guàre  qu'à  partir  de  Hubner  que 
cette  espèce  a  changé  son  vrai  nom  contre  celui  de  Liguitrariay  que  Je  ne 
puis  lui  conserver.  Le  nombre  des  variétés  que  cite  Haworth  pourrait 
inspirer  quelques  doutes  dans  une  espèce  qui  varie  si  peu;  cependant  sa 
variété  Â^  mentionnant  la  tache  subapicale  comme  un  caractère  propre  à 
cette  espèce,  ce  qui  est  parfaitement  exact,  ne  peut  guère  laisser  d'incerti- 
tude. 

Le  type  a  l'espace  basilaire  d'un  gris-cendré,  l'espace  médian  noir, 
seulement  un  peu  grisâtre  au  centre,  à  lignes  peu  distinctes,  le  corps 
saupoudré  de  gris-cendré. 

A. 

Base  des  supérieures  d'un  brun-de-cerÇ  comme  l'espace  terminal.  Espace 
médian  d'un  gris-Jaun&tre,  cendré,  et  entièrement  évldé  au  milieu,  traversé 
par  des  lignes  très-distinctes.  Abdomen  n'ayant  de  gris  que  le  bord  des 
incisions. 

DeuxcT,  une9-    Coll.  Gn. 

1576.     CoREUiA  Vaguaria     Gn. 

.  Elle  est  trèSTVoisine  de  la  Quadrifasciaria^  mais  les  ailes  supérieures 
sont  beaucoup  plus  prolongées  à  l'apex.  Elles  sont  d'un  brun-fauve,  et  ies 
lignes  Y  sont  bien  moins  distinctes.  L'espace  basilaire  est  foncé;  le  médian 
forme  une  bande  plus  étroite,  étranglée  sous  la  ft,  et  son  bord  intérieur  a, 
eo  conséquence,  une  forme  toute  différente.  Les  ailes  inférieures  aont 
grises  jusqu'à  moitié,  puis  d'un  ochracé  clair  et  uni.  Toutes  les  franges  sont 
cendrées.  Le  dessous  offre  des  difTérences  analogues.  Les  antennes  n'ont 
pas  de  lames,  mais  de  simples  dis  fascicules. 

Tasmanie.    Un  (f.    Coll.  Gn. 
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1677.       GOBEMIA   StRUMOSATA      Gd. 

33»™.  Ailes  d'un  gris  un  peu  Jaunfttre  :  les  supérieures  prolongées  i 
l'apes^  à  espace  médian  d'un  brun-noir,  formant  extérieurement  une  saillie 
bideatée  et  obtuse  entre  S  et  ft.  De  fines  lignes  traversent  toute  l'aile,  sur- 
tout à  l'approcbe  de  la  subterminale,  qui  est  régulière,  dentée  et  claire. 
Ailes  inférieures  presque  concolores,  avec  une  foule  de  lignes  en  partie 
éteintes.  Toutes  les  ailes  paraissent  subdentées  et  bordées  d'un  feston  noir 
non  panctiforme.  Le  dessous  des  inférieures  a,  outre  le  trait  cellulaire  et 
la  ligne  du  milieu^  une  ombre  subterminale  noirâtre,  interrompue,  mais 
surtout  visible  yis-à-yls  la  cellule.  Abdomen  gris,  à  points  peu  distincts. 
Antennes  simplement  pubescentes.  —  9  Plus  petite,  à  dessins  mieux  mar- 
qués et  plus  opposés  :  la  bandelette  claire  qui  suit  la  coudée  bien  trancbée. 

Australie,  Tasmanle.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  rappelle  à  la  fois  notre  Quadrifasciaria  et  notre  Quadristrigata, 

1578.       GOREMIA   ËZCENTRATA      Gn. 

Très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  ; 
mais  l'espace  médian  est  concolore  et  même  plus  clair  que  le  fond,  au 
moins  dans  l'individu  que  J'ai  sous  les  yeux,  presque  aussi  large  inférieu- 
rement  que  supérieurement^  et  l'espace  terminal  forme  une  bordure  d'un 
brun-terre-d'ombre,  traversé  par  uqe  subterminale  grise.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  d'un  brun-cannelle  clair,  qui  contraste  avec  le  gris-cendré 
des  supérieures.  Le  dessous  des  quatre  est  ochracé  :  les  supérieures  avec 
une  bordure  comme  en  dessus  ;  les  inférieures  avec  une  large  bande  sub- 
terminale  noire,  qui  n'atteint  ni  la  cOie  ni  l'angle  anal. 

Tasmanie.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 

1579.       CORKMIA   QUARTANATA      Zell. 

Elle  est  aussi  très-voisine  de  la  Strumosàta,  mais  les  lignes  des  supé- 
rieures sont  bien  moins  distinctes.  L'espace  médian,  au  bord  interne,  est 
au  moins  moitié  plus  étroit  qu'à  la  côte,  les  lignes  y  paraissent  à  peine,  et 
il  est  suivi  d'une  bandelette  blancbe  bien  marquée.  Les  ailes  inférieures 
sont  d'un  cendré  très-clair  et  presque  sans  lignes,  et  le  dessous  des  quatre 
est  presque  sans  dessins. 

Nouvelle-Hollande.    Deux  cf.    ColL  Zelier. 

i58o.     CoAEMiA  Plebegulata.     Gn. 

20«^[  Ajles  supérieures  d'un  gris>nolrâtre  mêlé  d'ocbracé,  avec  un 
large  espace  médian  plus  foncé,  traversé  par  de  fines  lignes  j  la  coudée 
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n'ayant  qu'un  seul  angle  arrondi  entre  2  et  3.  Le  bord  terminal  est  éga- 
lement obscurci,  à  lignes,  du  reste,  peu  distinctes,  mads  de  manière  qu'il 
se  découpe,  entre  lui  et  la  coudée,  une  bandelette  plus  claire  et  plus  Jau* 
'  nâtre,  traversée  d'un  filet  comme  cbez  les  Emmelesia.  A|les  inférieures 
d'un  Jaune  ^âle,  avec  quatre  lignes  noires  commençant  au  bord  abdomd* 
nal,  mais  se  perdant  avant ie  milieu  de  l'aile.  De  petits  points  triangu- 
laires, isolés,  noirs,  bordent  les  quatre  ailes.  Le  dessous  est  d'un  jaune- 
d'ocre  dalr  ;  les  inférieures  ont  plusieurs  petites  lignes  noirâtres,  denticu- 
lées  et  comme  punctiformes.  Antennes  sans  cillation. 

Galifomie.    Un.  cf.    Coll.  6n« 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu  de  cette  petite  espèce  et  n'oserais  affirmer 
qu'elle  appartienne  définitivement  au  genre  Coremia,  Elle  a  un  aspect 
tout-à-fait  distinct. 

i58i.     Coremia  Eugudiata     6n. 

2im>p.  Ailes  épaisses,  d'un  gris-noirâtre  :  les  supérieures  traversées  par 
des  lignes  et  bandes  blanchâtres  poudrées  de  gris,  qui  isolent  l'espace  médian, 
lequel  présente,  à  son  bord  extérieur,  une  dent  ou  angle  très-saillant  entre 
3  et  3.  La  bande  claire  qui  le  suit  est  fondue  du  ^Ôté  opposé.  Subterminale 
nette,  non  dentée  et  n'ayant  qu'une  brisure  sous  la  côte.  Ailes  inférieures 
concolores,  avec  une  bandelette  et  une  ligne  mal  détachées,  d'un  blanc* 
Jaunâtre.  Frange  des  quatre  ailes  coupée  de  blanc  pur  et  de  noirâtre.  Des- 
sous mêlé  de  brun-iaunâtre,  à  dessins  plus  tranchés  que  le  dessus  et  mar* 
que  de  quatre  lignes  Jusqu'au  milieu.  Les  supérieures  ayant  la  moitié  delà 
côte  d'un  Jaune  d'ocre.  Corps  très-velu  et  surtout  les  palpes.  Antennes  fiH- 
formeSi, —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Unc^.  UnÇ*    Ck>11.6n. 

Cette  petite  espèce  rapjielle  un  peu  VEuclidia  ML 

i58a.     Coremia  Gltphicata     Gn. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus  petite  (13'^">}.  Les  lignes  des 
supérieures  sont  plus  fines  et  plus  isolées,  la  subterminale  moins  marquée. 
Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  médiane  d'un  jaune 
d'ocre,  divisée  au  milieu  par  un  filet  noir  et  se  terminant  en  pointe  au  bord 
abdominal.  En-dessous,  les  supérieures  n'ont  qu'une  ligne  avant  le  milieu,  x 
et  la  cellule  est  entièrement  Jaune,  avec  le  point  cellulaire  noir  très-visible*  v 
Tout  letlessous  est  d'ailleurs  plus  clair. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i583«     Coremia  Heliacaria, 

Elle  a  à  peu  prés  les  mêmes  couleurs  que  la  suivante,  mais  elle  est  tou- 
jours un  peu  plus  petite.  Lésines  supérieures  sont  moins  variées  et. d'un 


brun  d'écoFce  uni,  traversées  par  quatre  lignes  d'un  blanc-Jaunâtre,  dont 
les  deux  du  milieu  à  peine  plus  larges,  mais  la  coudée  plus  anguleuse.  Les 
ailes  Inférieures  sont  d*un  fauve  sombre,  teinté  de  brun  sur  les  bords,  avec 
deux  lignes  se  détacliant  sur  celte  dernière  couleur.  Le  dessous  des  quatre 
a  un  point,  une  ligne,  pois  une  ombre  subterminale,  noirâtres.  Les  lames 
des  antennes  sont  beaucoup  plus  longues.  —  9  semblable,  mais  un  peu 
plus  claire. 

Tasmanie.    Deux  c^,  une  9«    Coll.  Mus. 

Elle  ressemble  presqu'i  une  Fidonia. 

l584.       CoAEMU   VlCI$8ATA      Zell. 

Qn.  pi.  9  fig.  5.  t 

33mm,  Ailes  supérieures  variées  de. gris  et  de  brun-rougeâtre,  avec 
deux  bandelettes  blanches  divisées  par  un  filet,  qui  détachent  Tespace 
médian.  Gelul-ci  sans  angles  ni  dents.  Subterminale  blanchâtre,  à  dents 
INTofondes  et  arrondies.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve  dair^  avec  la 
fr^ge;grise  et  des  rudiments  de  lignes  et  de  bordure  au  bord  abdominal. 
Leur  dessous  jaune  saupoudré  de  rose  camé  entre  les  nervures,  avec  un 
pcrint,  une  petite  ligne  et  nne  série  subtenninale  de  points  blancs  peuintr- 
qaés.  Antennes  pectinées,  à  lames  moyennes.  — -  9  semblable. 

Nottvelle-HoUande.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  Zell.  et  Gn. 

Elle  varie  un  peu  et  n*est  très-jolie  que  quand  les  lignes  des  supérieures 
sont  bien  exprimées. 

l585.       GORBIIIA   OiPBRTARfA.       Gb. 

35»».  Ailes  supéiieurès  à  apex  non  falqué,  d'un  gris-noir  un  peu  viè- 
lâtre,  surtout  sur  l'espace  médian,  qui  est  Uirge,  liseré  de  noir,  dans  sa 
partie  inférieure  surtout,  et  limité  du  cdté  de  la  base  par  une  ligne  droite 
et  dn  cdté  opposé  par  une  ligne  brisée,  mais  non  arrondie.  H  est  précédé 
et  suivi  d'une  teinte  chamois,  qui  se  fond  avec  le  gris  de  Féspace  temri- 
nal.  Point  d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noir,  aVee  un  seul 
rudiment  de  ligne.  Dessous  presque  u|il.  Franges  non  entrecoupées.  An- 
tennes pectinées,  à  lames' moyennes.  Palpes  lobgs  et  noirs. 

Australie*    Un  cf.    Coll.  Mus. 

EUeaun  aspect  partiGidier«  et  Je  ne  sais  si  ^k  est  bien  placée  dans  ce 
groiqie. 


^%2  LABENTIDiB. 


Gen.    GAMPTOGRAMMA    st. 

Steph.  m  p.  264  (1831)  »  Larentia  Omn. 

Chenilles  de  longuetur  moyenne^  nullement  atténuées,  aplaties  en  dessous, 
carénées  latéralement,  à  lignes  distinctes,  à  trapézoïdaux  pilijères,  à  clapet 
anal  arrondi,  à  tête  petite  et  subglobuleuse  ;  vivant  sur  les  plantes  basses.  — 
Chrysalides  enierrées.^-^Àntennes  simples  ou  pubescentes  chez  les  çf*,  —  Palpes 
droits,  disposés  en  bec  aigu  çl  dépassant  la  tête.  —  abdomen  des  çf  terminé 
earrément,  un  peu  déprimé  et  sans  points  dorsaux.  —  jiiles  larges,  entières,à 
lignes  tris^Jines  et  nombreuses;  V espace  médian  presque  toujours  concolore, 
.le  Jf^nt  cellulaire  très^petit.  Apex  des  supérieures  toujours  aigu  et  souvent 
falqué.  Vol  diurne.  Ailes  étendues  au  repos,  —  2  el  8  des  secondes  ailes  insé- 
rées presque  au  même  point,  avec  la  disco-ccUulaire  peu  brisée. 

Démembré  du  grand  genre  LarenHay  ce  petit  genre  m'a  paru  pouvoir  se 
soutenir  comme  les  autres;  il  sert  de  liaison  entre  les  G.  Coremia^  Phibar 
laptêryx  eiScoiosia,  et  se  compose  d'espèces  de  tous  les  pays,  mais  prin- 
cipalement de  TEurope  et  de  l'Océanie.  Je  le  divise  en  trois  groupes. 

Le  premier  a  un  aspect  propre  et  qui  rappelle  les  EuboUa,  Les  dessins 
des  ailes  supérieures  se  bornent  à  la  coudée,  qui  est  presque  droite,  et  sont 
presque  entièrement  dénués  de  ces  lignes  ondulées  qui  abondent  chez  toutes 
les  autres  espèces.  Enfin^  les  antennes  sont  plus  fortement  pubescentes  et 
même  un  peu  crénelées. 

Notre  Bilineata  est  i  la  fois  le  type  du  2«  groupe  et  du  genre  entier,  mais 
ce  groupe  pç  divise  en  plusieurs  sections,  surtout  à  cause  de  la  forme  des 
ailes,  malgré  laquelle,  du  reste,  elles  gardent  un  aspect  de  parenté  très- 
prononcé.  Dans  la  première,  les  ailes  ont  le  bord  terminal  très-entier  et  sans 
liseré  :  les  supérieures  sont  allongées,  à  apex  très-aigu  et  souvent  falqué; 
les  inférieures  sont  tantôt  jaunes,  avec  des  bordures  noires,  tantôt,  au  con- 
traire, claires  et  sans  dessins.  La  seconde  a  les  ailes  larges,  festonnées,  i 
franges  tendant  i  s'entrecouper,  concolores  et  à  dessins  communs.  La  troi- 
sième se  compose  d'espèces  océaniennes  qui  rappellent  les  Scotosia  el  les 
PhiMapttryx,  Leurs  ailes  sont  d'un  gris  plus. ou  moins  noirâtre,  avec 
beaucoup  de  Ugnes  ondulées  qui  couvrent  toute  leur,  surface.  Enfin,  la 
quatrième  s'en  rapproche  un  peu  pour  la  délicatesse  du  dessin,  et  forme  le 
passage  au  groupe  suivant. 

Ce  dernier  comprend  seulement  quelques  espèces  qui,  pour  la  taille,  ne 
dépassât  guère  les  EupUhecia,  On  les  reconnaîtra  à  leurs  ailes  inférieures 
ondulées  et  comme  écbancrées  avant  l'angle  anal.  Leurs  dessins  sont  agréa- 
bles, quoique  composés  de  lignes  très-fines  et  mal  écrites.  Ces  espèces^  qui 
se  rapprochent  un  peu  des  PhibalaptêryXy  sont  répandues  par  tout  le  globe, 
puisque,  quelque  peu  nombreuses  qu'elles  soient,  j'en  ai  reçu  du  Midi 
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de  l'Europe,  des  iles  de  la  Sonde,  de  rAmérique  da  Nord  et  de  PAfHque 
orfentale. 

Les  Camptogrammay  quoique  fort  répandues  et  souvent  extrémeménl 
lAKmdantes,  sont  peu  connues  à  Tétat  de  chenille.  Je  n'ai  vu  que  celle  de 
la  BUineaia,  qui  a  certainement  une  tournure  assez  à  part  pour  caractériser 
le  genre.  Je  renvoie  aux  caractères  et  à  sa  description  particulière. 

Les  insectes  parfaits  volent  dans  tous  les  bois,  les  lieux  frais,  les  jar^ 
dlns^  etc*^  la  plupart  en  plein  jour. 

GROUPE  L 
l586.     Camptograhma  Strangulata    Zell. 

S8»»B.  Ailes  entières  et  à  franges  unies  :  les  supérieures  oblongues, 
i  apex  obtus  et  à  bord  interne  convexe,  d'un  Jaune-d'ocre,  plus  gai  de- 
puis la  base  Jusqu'à  la  coudée,  qui  est  oblique,  peu  sinueuse,  d'un  brun- 
carmélite  tranché  extérieurement,  fondu  intérieurement,  plus  terne  Jus- 
qu'au bord  terminal,  qui  est  lavé  de  brun  et  précédé  de  lignes  parallèles 
effacées.  Un  très-petit  point  cellulaire  brun.  Ailes  inférieures  plus  pâles  et 
légèrement  lavées  de  brun  postérieurement,  sans  dessins  en  dessus,  d'un 
Jaune  plus  gai  en  dessous,  avec  trois  lignes  parallèles  à  peine  marquées.  — 
9  semblable. 

Nouvelle-Hollande,  Australie,  Van-Diemen,  Nouvelle-Zélande.*  Douae 
ta.    Coll.  Zell.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce,  qui  parait  très-commune  en  Océanie,  semble  assez  ambl* 
gué  quant  au  genre.  On  dirait,  au  premier  abords  d'une  EuboUa  voisine 
de  la  Memwraria;  mais  ses  caractères  sont  plulôtceux  des  Larenties. 

GROUPE  n. 

t 

1687.     Camptograhma  Insdlsata    Gn. 

37mift.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  subfalqué,  d'un  ochracé-fu- 
meux,  avec  de  petites  lignes  ondées  et  dentées,  à  peine  visibles  et  lais- 
sant des  points  sur  les  nervures,  et  un  petit  point  cellulaire.  Frange  plus 
foncée,  à  extrémité  claire  et  précédée  d'un  liseré  brunâtre,  continu,  peu 
tranché.  Ailes  inférieures  d'un  ochracé  plus  clair,  sans  dessins.  Dessous 
des  quatre  avec  un  point,  de  fines  lignes  denticulées  et  une  Uturesubter-* 
mhiale  noirâtre  entre  i'  et  a. 

Australie.  Un  c^.  Coll.  Gn.  Une  9  d'Adélaïde,  Coll.  Zelier,  me  pa- 
rait lui  appartenir,  mais  est  trop  mauvaise  pour  être  décrite. 
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i588.     Cahptooramma  Ebuleàta     Gn. 

35n>*.  Ailes  supérieures  «iguCs  et  subfalquées,  d'un  Jaune-d'ocive 
lOQcé,  avec  les  traces  à  peine  <U4tiDctes  des  lignes  ordinaires,  la  frange 
plus  foncée  .et  liJanche  à  rextrémité.  Ailes  inférieures  sans  dessins.  Dessous 
4e^  quatre  de  même  couleur  que  le  dessus^a^ec  un  pojinit  cellulaire,  dea  li- 
gnes ondulées  et  une  bande  subterminale  noirâtres  :  cette  dernière  of 
descendant  pas  au-delà  de  la  3  aux  supérieures  ;  plus  ondulée,  un  peu  in- 
terrompue, et  ne  remontant  pas  jusqu'à  la  côte  aux  inférieures.  Palpes  In- 
colores et  en  bec. 

Tasmanie.    Un  c^.    Coll.  6n« 


Supérieures  avec  les  espaces  basilaire  et  médian  détachés  en  brun  clalr^ 
le  dernier  laissant  le  milieu  clair,  avec  un  point  cellulaire.  Inférieures 
également  sans  taches  ni  lignes* 

Tasmanie.    Un  c^.    GoU.  Mus. 

Peut-être  cette  variété  doit-elle  être  considérée  comme  le  type,  et  l'autre 
comme  une  ?ariété  à  dessus  eifocés. 

1589.     Gabiptogramma  Uncinata     Gn. 

26<»n.  Ailes  supérieures  très-aiguês  et  falquées  à  l'apex,  un  peu  cou- 
dées au  milieu  du  bord  temvnal,  d'un  chamois  pâle,  avec  plusieurs  lignes 
ondées  plus  foncées,  peu  tranchées.  L'une,  avant  le  milieu,  est  plus  tran* 
chée,  arquée,  mais  non  sinueuse  et  limite  un  large  espace  basiliaire  ;  puis 
tient  une  bandelette  claire  sur  laquelle  ^t  un  petit  point  cellulaire,  et  qui 
est  limitée  par  un  faisceau  de  deux  ou  trois  lignes  tremblées,  arquées  en  sens 
contraire.  Ailes  inférieures  claires,  teintées  de  gris-violâtre  au  bord  ter- 
minal ;  leur  dessous  traversé  par  des  lignes  et  points  peu  distincts.  Palpes 
longs  et  incombants. 

Tasmanie.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Elle  a  un  aspect  particulier,  et  on  croirait  à  pehse  qu'elle  /m)partlent  à  c^ 
genre,  si  les  précédentes  et  les  suivantes  ne  l'y  liaient* 

1690.     Camptogramma  Mectnata     Gn. 

38mm.  Port  d'ailes  de  la  précédente.  Supérieures  d'un  gris-testaoé, 
UAuté  de  roux  au  bor4  terminal ,  avec  la  frange  d'un  irose-vineux.  Une 
foule  de  petites  lignes  JNrunes,  ondées  et  dentées,  mais  plus  ou  moins  ef- 
ficées,  disposées  à  peu  près  comme  chez  BUineata  :  mais  point  de  lignes 
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blanches.  Ailes  inférieures  atec  une  large  bordure  noire  tranchée,  et  quel- 
ques lignes  transverses.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  Jaune  gomme-gutte, 
avec  la  trace  de  quelques  lignes  et  une  large  bordure  teintée  de  rose- 
vineux,  et  présentant  un  sinus  au  milieu.  Supérieures  ayant  le  disque  noi- 
râtre. Abdomen  unicolore.  Antennes  brièrement  pubescentes.  —  9  à  ailes 
supérieures  plus  aigiiés  ;  les  inférieures  d'un  Jaune-fauve,  avec  la  bordure 
aoire  encore  phis  tranchée. 

Tasmanie.    Un  cT,  une  9*    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  rappelle,  pour  les  couleurs  et  même  un  peu  pour  la  forme, 
les  Pyralites  du  genre  Mecyna. 

iSgi.     Gahptogramma  Bichromate    Gn. 

S8BB.  Ailes  supérieures  oblongues^  trës-aigués  et  mêmes  subfalquées 
à  l'apex,  d'un  brun-testacé,  avec  les  lignes  ordinaires  ondées  et  denticu- 
lées  :  l'espace  médian  un  peu  plus  foncé,  traversé  par  des  lignes,  bordé  de 
deux  filets  blancs  et  suivi  d'une  bandelette  Jaunâtre.  Subterminale  assez 
régulière,  un  peu  blanchâtre  et  précédée  d'une  ligne  grise  semblable,  qui 
en  est  plus  rapprochée  par  en  bas.  Liseré  de  l'aile  composé  de  points  gé- 
minés. Ailes  inférieures  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  avec  des  rudiments  de  li- 
gnes et  de  bandes  ondulées  au  bord  abdominal,  et  de  doubles  points  ter- 
minaux. Frange  teintée  de  brun  vis-à-vis  les  parties  foncées,  mais  non  entre- 
coupée. Dessous  des  quatres  ailes  d'un  Jaune  d'ocre,  avec  un  trait  cellulaire 
et  des  lignes  incomplètes  :  les  supérieures  avec  l'apex  largement  noir,  puis 
une  bordure  étroite,  les  inférieures  avec  une  demf-bordure,  surmontée  de 
deux  groupes  d'atomes  noirs. 

Tasmanie.    Une  Ç.    G>11.  Mus. 

tt 
I  Sga.     Gauptograuma  Ahthracinata     Gn.    pi.  7  flg.  5. 

80"».  Ailes  festonnées  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  termi- 
^  concave,  d'un  noir  de  charbon,  avec  beaucoup  de  lignes  fines,  ondu- 
lées, plus  noires,  et  la  subterminale  plus  claire.  Espace  médian  accusé  par 
tes  bords,  qui  sont  encore  plus  noirs  que  le  fond.  Les  inférieures  plus  cladres 
sur  le  disque,  avec  des  lignes  à  peine  distinctes,  et  la  frange  teintée  de  gris- 
blanc  à  l'angle  interne.  Dessous  gris.  Antennes  pubescentes#  —  9  aysi^t 
tes  ailes  supérieures  seulement  droites  et  non  ereusées  au  bord  terminal,  et 
l'apex  moins  prolongé. 

Nouvelle-Hollande.    Un  c^,  quatre  9  •    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Une  longue  description  est  Inutile  pour  cette  espèce  que  sa  couleur  poire 
lera  toi^ours  distinguer. 


• 


4^6  LAREMTlOii. 


I 


1693.  Camptogramma  Adobnata  Gn. 

20«"B.  Ailes  supérieures  variées  de  bnio,  de  gris  et  de  noirâtre,  avec 
deux  bandelettes  blanches,  salies,  dessinant  Tespace  médian  ;  la  seconde  plus 
large,  plus  nette,  plus  blanche^  et  en  partie  teintée  de  nanicin  vis-à-vis 
la  cellule,  dans  un  angle  fortement  rentrant.  Subterminale  confondue  avec 
les  dessins  et  touchant  presque  la  bandelette,  entre  2  et  ft*  Ailes  inférieures 
d'un  jaune-fauve,  sans  autre  dessin  que  le  feston  noir  et  quelques  atomes 
à  l'angle  anal.  Frange  entrecoupée.  Dessous  des  supérieures  nanlûn,  des 
inférieures  gris,  avec  beaucoup  de  lignes  Incomplètes  et  une  bande  sub- 
terminale noirâtre,  nulle  ou  rétrécle  dans  la  moitié  interne  des  ailes. 

Deux  ex.    Coll.  Mus.    Saps  indication  de  patrie. 

Cette  JoUe  petfte  espèce  paraît  avoir  les  ailes  très-dentées  à  cause  de  la 
netteté  du  feston  et  de  l'entrecoupé  de  la  frange. 

1594.'  Camptogramma  Distrioaria     Bdv. 

Bdv.  Faun.  Mad.  p.  115  n»  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vuer  Elle  a,  d'après  M.  Bolsduval,  le  port  de  notre  BUi" 
mata,mh\s  elle  est  d'un  tiers  plus  petite.  Les  ailes  sont  rousses,  avec  deux 
lignes  brunes,  ondulées,  denticulées;  la  seconde  suivie  d'une  série  de 
points  placés  au  sommet  des  angles.  La  subtermiaaie  est  à  peine  sentie. 
Le  dessous  est  Jaune  avec  l'extrémité  rousse. 

Madagascar. 
Type.  1695.     Camptogramma  Bilineata     Lin. 

m 

Lin.  S.  N.  245  —  F.  S.  1284  —  Clerclt  pi.  6  fig.  13  —  Geoff.  Il  p.  143 
(la  Brocatelle  d'or)  —  Scop.  566  —  Wien.-Verz.  K-17  —  Schw.  Beitr.  pi. 
17  fig.  10, 11  —  Schr.  1658  —  Fab.  206  —  Bork.  148  —  Donov.  Vffl  pi. 
287  f.  3  —  Hb.  264  —  Haw.  p.  343  —  Traits.  H  p.  56  —  Dup.  V  p.  381 
pi.  198  f.  f  —Stepb.  m  p.  264  —  Wood  624  —  Frey.  I  pi.  83  — Bdv. 
1647  —  Herr.-Sch.  p.  143  —  Lah.  222  =  Dumetata  Schr.  1659? 

Larv,  Frey.  Trelts.  Gn.  inflrà, 

2emm.  Ailes  larges,  festonnées,  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un 
Jaune  vif,  traversées  par  une  foule  de  lignes  ondulées,  brunâtres,  et  par 
quatre  lignes  blanches,  fines  et  denticulées  :  les  deux  médianes  presque 
parallèles  et  à  angles  peu  prononcés,  les  lignes  qu'elles  renferment  souvent 
réunies  au  milieu  en  anneaux  superposés.  La  subterminale,  quand  elle  est 
yisible,  dentée  régulièrement  et  commune  aux  secondes  ailes,  ainsi  que  la 
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coudée.  Feston  terminal  brun.  Incisions  abdominales  finement  liserées  de 
blanc.  —  9  semblable. 

Extrêmement  oommune  dans  les  bois,  les  Jardins^  les  charmilles,  sur  les 
baissons,  etc.^  de  toute  l'Europe,  et  pendant  tout  Tété. 

,  Elle  varie  excessivement.  Les  deux  figures  de  Hubner  et  Duponchel  sont 
aussi  bonnes  l'une  que  l'autre,  mais  la  première  représente  les  Individus 
dont  les  deux  lignes  principales  sont  Userées  de  noir,  et  la  seconde  les  in- 
dividus entièrement  Jaunes.  SI  ces  deux  races  étaient  constantes,  la  der* 
mère  serait  plutôt  le  type  de  l'espèce. 

La  chenille  est  assez  mal  connue,  quoique  presque  aussi  commune  que 
le  papillon.  Sa  nourriture  surtout  est  mal  indiquée  dans  tous  les  anclans 
auteurs.  Elle  se  trouve  en  abondance  sous  les  pierres^  dans  les  champs 
remplis  de  graminées  et  dans  les  prairies  artlfielelles,  en  avril.  Elle  est  d'un 
Tert-blanchâtre ,  avec  la  vasculaire  d^m  vert  foncé,  liserée  de  blanc-ver- 
dâtre.  Sous-dorsale  du  même  blanc,  fine.  Stigmatale  aussi  de  même  cou-i 
leur.  Stigmates  au-dessus,  d'un  Jaune-d'ocre^  cerclés  de  brun.  Traptzoldaux 
ÛD»,  blanchâtres,  surmontés  de  poils  asseï  gros.  Ventre  traversé  au  milieu 
par  une  bande  d'un  blanc*Jannâtre  et  une  série  de  taches  d'uu  rose  plus 
Ou  moins  vif,  parfois  brunes,  violettes  ou  noirâtres^  enfin,  quelquefois  tout- 
à-falt  nulles.  Tête  et  pattes  conoolores.  Cette  chenille  oifre  une  variété  d'un 
gris-camé^  à  desdns  plus  visibles,  d'un  blanc-rosé  et  à  taches  brunes. 

A. 
Dnp.  pi.  198 1 2. 

Le  Jaune  remplacé  par  di|  testacé,  aux  ailes  supérieures  seulement. 
Pobit  de  lignes  blanches. 

France  méridionale. 

B.     mstrigarla    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  143  fig.  62^  63  (non  Treits.). 

Ailes  supérieures  mêlées  de  gris,  de  brun  et  de  fauve,  avec  toutes  les 
lignes  blanches  très-distinctes,  même  la  subterminale.  Espace  médian  à 
milieu  gris,  à  bords  bruns^  parfois  même  entièrement  comblé  de  noirâtre, 
comme  dans  la  figure  de  H.  Herrich.  (J'en  ai  un  exemple  sous  les  yeux.) 
Coudée  beaucoup  plus  sinueuse  et  ayant,  sous  la  4,  un  angle  géminé,  ren- 
trant et  prononcé.  Ailes  Inférieures  d'un  fauve-brunâtre,  à  lignes  bien 
marquées.  Dessous  d'un  fauve-roux,  â  bord  terminal  noirâtre,  divisé  par 
des  taches  claires. 

Sardaigne.    Trois  ex.    Coll.  Zeller  et  Lederer. 

Serait-ce  une  espèce  séparée?  H  faudrait  alors  changer  son  nom,  qui  est 
déjà  employé,  et  Je  proposerais  de  le  remplacer  par  celui  de  Quadristri- 
gâta. 


^ 


4^8  IiARBMTU»^. 

1596.       GaMPTOGRABIMA   SCBIPTURATA      W.-V, 

Wien.-Verz.  K-ll-lî  -r-  Hb.  274  —  Treits.  H  p.  47  —  Dup.  V  p.  ^5 
pi.  198  f.  6  —  BdY.  1662  —  Herr.-Sch.  p.  143  —  Lah.  221. 

Larv,  ignot. 

Montagnes  de  la  Styiie^  de  la  Hongrie,  de  rAutriehe,  de  la  Suisse^  bords 
'  du  Rhin,  France  méridionale^  en  Juillet.  Commune  dans  quelques  localités^ 
mais  pas  très-répandue.    Coll.  div. 

tf  f 
1597.    Gamptogramua  Moutuata     6n. 

son».  Ailes  festonnées,  d'un  gris-noir  foncé,  traTersées  par  une  foule  de 
iignes^ises,  trèfr-fines,  ondées  et  dentées,  peu  apparentes.  La  plus  sen- 
^ble  est  la  coudée,  qui  est  plus  blancbe  que  les  autres  et  forme  une  double 
saillie  obtuse,  entre  2  ^  6.  Le  dessous  des  inférieures  est  d'un  eendré 
obscur  à  la  base,  et  sur  le  disque,  avec  quelques  lignes  plus  foncées  et  an 
point  cdlulaire  bien  n<4r. 

Nottvelle-HoHande.    Un  ex.    Coll.  Lefebvre. 

1698.     Gamptogramma  Severata   ,Gn. 

a5nmi.  £iie  est  aussi  d'un  gris-noir,  mais  ses  ailes  sont  tout-&-fait  den- 
tées ;  les  lignes  qui  les  traversent  sont  obliques,  ondulées,  mais  non  dentées, 
disposées  par  faisceaux,  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  certaines 
Scoto^ia  ou  Phibalapteryx.  Les  espaces  basilaire  et  médian  se  trouvent 
accusés  par  une  teinte  plus  foncée  sur  leurs  bords.  Le  dessous  des  ailes  in* 
férieures  est  teinté  de  blanc,  et  on  y  distingue  un  petit  point  cellulaire  noir 
isolé,  et  deux  lignes  arquées  et  parallèles,  outre  le  bord  qui  est  plus  obscur. 
Les  palpes  sont  noirs,  et  le  front  forme  une  saillie  aiguë  entre  eux. 

Tasmanie.    .Quatre  es*    iGoll*  Mus. 

Je  remarque  quelques  différences  entre  ces  divers  individus,  mais  ils  ne 
sont  pas  assez  bien  conservés  pour  me  permettre  de  les  étudier  ft  fond,  ni 
pour  décider  si  cette  espèce  ne  serait  pas  dnePhibàlapteryx, 

1599.     Gamptogrambu?  Gheibiatobiata     Gn. 

25mm.  Ailes  festonnées,  toutes  semblables,  d'un  gris-cendré  clair  on  peu 
soyeux,  traversées  par  une  foule  de  lignes  noires,  ondulées,  obliques,  pa- 
i;i^llëles,  point  ou  peu  anguleuses;  le^  espaces  basilaire,  médian  et  subter- 
minal plus  noirâtires  sur  leurs  bords,  le  dernier  accusé  par  deux  lignes  ni|^- 


prochées  et  laissant,  entre  lui  et  la  condëe,  une  bandelette  claire,  divisée 
par  une  ligne,  marquée  surtout  sur  les  nermres.  Cette  bandelette  et  les 
lignes  qui  la  suivent  sont  aussi  marquées  sur  les  secondes  ailes  que  sur  les 
premières,  et  tous  ces  dessins  se  répètent,  albiblis^  en  dessous.  Palpes 
courts,  noirs.  Abdomen  gris,  ft  incisions  bordées  d'un  illel  blanc  précédé 
de  noir. 

Tasmanie.    Trois  ex.    GolLMusetGn. 
Est-ce  bien  une  Camptogramma  ? 

+t+t    {Cataelysnie   Hb.) 

^  1600.       CaMPTOGRAMBIA  RlGUATA      Hb. 

» 
Hb.  8S8—  Traits.  II  p.  52—  Dup.  Vp. 379 pi.  198  f.  3  —  Bdv.  1646 
,  —  Herr.-Scfa.  p.  143  —  Lab.  223. 

Larv,  ignot. 

t  ♦ 

Corse,  Midi  et  Ouest  de  la  France,  Italie^  Antrlciie,  Valais,  sur  les  col- 
lines pierreuses,  en  Juillet  et  août.  Asses  rare.    Un  rf,  une  Q .    Coll.  Gn. 

Par  ses  dessins  délicats,  elle  fait  le  passage  de  ce  groupe  au  précédent. 

GROUPE  m.    {Hemufia    K>.    St.) 
4^  1601.     Camptograbima  Fluviata     Hb. 

Hb.  280,  281  — Treits  H  p.  55  et  Sup.  p.  207  —  Herr.-Scb.  p.  175  — 
—  Lab.  316  —  Led.  102. 

Larv»  ignot. 

Midi  de  la  France,  Italie,  Sicile,  Russie  méridionale^  en  septembre. 
Trois  cA    Coll.  Bellier  et  Gn.    Toujours  rare. 

Hubner  paraît  n'avoir  figuré  de  cette  petite  espèce,  que  des  variétés  & 
bande  interrompue;  bien  plus,  il  me  semble  que  l'étroitesse  même  de  cette 
bande  est  accidentelle,  car  Je  n'aperçois  aucune  autre  différence  essentielle 
entre  cet  individu  et  les  variétés  suivantes. 

A. 

Bande  médiane  plus  pâle,  continue,  non  étranglée  et  de  largeur  moyenne. 
Trait  subapical  simplement  oblique  et  non  anguleux. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf**    Coll.  Bdv. 

B. 

Bande  médiane  aussi  large  que  chez  Gemimata  et  tout-à-falt  de  la  même 
forme. 

Midi  de  la  France.    Unc^.    Coll.  Gn. 


43o  UatSHTIDiB. 

^  i6oa.     Gamptogramsia  Gemmata    Hb. 

Hb.  283  —  TreiU.  Sup.  p.  207  —  Dup.  Sup.  IV  p.  389  pi.  81  f.  6  — 
Herr.-Sch.  p.  175  fîg.  345  —  BdT.  1644  —  Lab.  317  =  Angustata  Haw. 
p.  340  —  Steph.  m  p.  258  —  Wood  616  s  Obstipata  Fab.  257  ? 

Larv,  ignot. 

Sicile,  Espagne,  Midi  de  la  France,  en  Juin.  MLâi  de  la  Suisse,  Anglo- 
terre,  Montagnes  de  rAutrlcbe^  en  Juillet.    Deux  ex.    Coll.  Gn. 

M.  Herrlch  cite  à  tort  sa  figure  843,  c'est  845  qu*il  faut  lire.  Il  exagère 
beaucoup  en  disant  que  la  figure  de  Hubner  est  à  peine  reconnaissable.  La 
couleur  en  est  seulement  un  peu  outrée. 

J*ai  pris  cette  Jolie  espèce  dans  leif  dunes,  près  de  Bayonne.  —  Haworth 
dit  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  l'Amérique  septentrionale,  ce  qui  ferait 
croire  que  cette  espèce,  dont  les  diliynivantes  ne  seraient  peut-être  que 
des  modifications  locales^  serait  répanaue  sur  tout  le  globe. 

Il  est  très-probable  que  V Obstipata  de  Fabricius  n'est  qu'une  variété 
de  cette  petite  espèce,  qui  doit  se  trouver  également  en  Algérie. 

i6o3.     CÀuPTOGRAMMA  Lapillata    Gn. 

'"**  *    Elle  est  tellement  voisine  de  notre  Gemmata^  qu'elle  pourrait  bien  être 
la  même, -ce  qu'il  m'est  difficile  de  décider  sur  un  seul  individu. 

Il  diffère  en  ce  que  la  coudée  forme  un  angle  plus  prononcé  sur  la  sous- 
costale  et  est,  pour  le  reste,  moins  sinueuse.  La  couleur  paraît  plus  uni- 
ferme. 

Abysslnie.    One  Ç.    Coll.  Mus. 

i6o4>     Gamptogramma  Baccata     Gn. 

Elle  est  aussi  extrêmement  voisine  de  la  GemmaJta^  dont  elle  n'est  peut- 
être  qu'une  variété  locale. 

Elle  est  plus  petite  (18°»'").  L'espace  gris  médian  est  beaucoup  plus 
étroit.  La  subterminale  est  plus  arquée,  mais  aussi  éloignée  du  bord.  Les 
inférieures  sont  notablement  plus  claires,  et  la  ligne  qui  les  traverse  en 
dessous  est  aussi  plus  arquée  et  plus  régulière, 

Geylan.    Une  9.    Coll.Gn. 

Je  répète  que  ces  deux  espèces  ne  sont  peut-être  que  de  légères  modlfi" 
cations  de  notre  Gemiù&ia,  malgré  la  très-grande  différence  de  patrie. 
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Gen.    PHIBALAPTERYX    st. 

Steph.  Gat.  p.  138  C1829)  =b  Larmtia  aact.  =  Cœnocaipe,  Horisma, 
Orihonama  Hb.  Yerz. 

£>  Chenilles  très-aHongées,  filiformes,  un  peu  atténuées  en  avant,  rases,  à  tête 
lenticulaire,  aplatie,  t^ant  les  palpes  maxillaires  très-déveleppés  ;  vivant  à  dé' 
couvert  sur  les  plantes  ligneuses,  très-vives  et  se  roulant  en  hélice  au  moindre 
contact.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jntennes  des  ^  courtes,  filiformes,  à 
peine  pubescentes.  —  Palpes  squammeux,  plus  clairs  à  la  base,  contigus  au 
sommet  et  formant  un  bec  aiyu.  —  Trompe  lonyue,  —  Abdomen  marqué  à  sa 
base,  dans  les  deux  sexes,  d'une  ligne  noire  ;  celui  des  çj^  non  conique^  caréné, 
subcrêté,  terminé  carrément,  —  Pattes  assez  épaisses  :  les  tibias  antérieurs  de 
la  moitié  des  cuisses;  les  postérieurs  à  ergots  robustes  et  rapprochés,  —  Jiles 
supérieures  aiguës  et  prolongées  à  l'apex,  à  lignes  multiples;  les  inférieures 
plus  courtes,  irrégulièrement  festonnées,  participant  plus  ou  moins  aux  dessins 
des  premières,  —  Deux  aréoles.  Costale  des  inférieures  mince,  franchement 
bifide.  «-  Ç  semblables  aux  çf*,  —  Ailes  étendues  au  repos.  Fol  crépusculaire. 

Genre  créé  par  les  anglais  et  qui  n'a  point  été  adopté  par  les  auteurs  qui 
ont  suivi,  quoiqu'il  oflh*e  des  caractères  nombreux  et  précis.  On  en  jugera 
par  l'alinéa  qui  précède.  Les  PhibcUapteryx  tiennent  à  la  fois  des  Scotosià^ 
des  Eupithecia,  des  Cidaria  et  des  Larentia,  mais  elles  ont  un  fades  par- 
ticulier qui  ne  permet  guère  de  les  confondre.  Je  les  ai  divisées  en  quatre 
groupes,  dont  le  premier  peut  être  considéré  comme  composant  le  genre 
proprement  dit;  les  trois  autres,  ou  pour  le  moins  deux  d'entre  eux,  étant 
appelés  à  former  par  la  suite  des  genres  séparés.  Le  second^  en  effet,  se 
distingue  par  ses  ailes  allongées,  minces,  mates,  d'une  coupe  particulière  et 
qui  le  font  ressembler,  au  premier  abord^  à  certaines  Hydrocampides  (P(k- 
raponyx),  par  ses  palpes  linéaires,  ascendants-obliques,  dont  le  2^  article  est 
obtus  et  le  5"  en  bouton,  par  la  longueur  de  ses  éperons,  etc.;  encore  m 
parlé- je  ici  que  de  la  femelle,  le  mâle^  qui  m*est  inconnu,  devant  présenter 
des  caractères  plus  décisifs.  Ce  groupe  habite  l'Inde^ 

Le  troisième  groupe  renferme  deux  petites  espèces  brésib'eanes  qui  rap- 
pellent beaucoup  les  Eupitkecia,  L'une  d'elles  a  une  forme  d'ailes  toute 
particulière,  chez  la  femelle  surtout,  où  les  inférieures  sont  très-élargies 
à  la  côle  et  les  supérieures  convexes  au  bord  interne,  tandis  que  Tun  et 
l'autre  de  ces  bords  sont  droits  chez  le  mâle*  H  résulte  de  la  seconde  de  ces 
modifications,  que  la  sou^médiane  est  raccourcie  et  arquée  au  milieu,  et 
que  la  4  elle-même  est  très-réduite.  Ces  anomalies,  assez  curieuses  en  elle- 
mêmes,  le  deviennent  encore  davantage  si  l'on  réfléchit  qu'elles  se  produi- 
sent chez  le  seul  sexe  qui  en  est,  au  contraire,  ordinairement  dépourvu. 

£nfin^  le  groupe  IV  ne  contient  qu'une  espèce  australienne  qui,  pour 
l'aspect,  ressemble  un  peu  à  certaines  EuboUa^  mais  qui  est  très-remar-' 


^ 
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quable  par  ses  ailes  inférieures  garnies  sur  le  disque  d'an  grand  espace  où 
sont  accumulées  des  écailles  épaisses,  mates  et  d'un  aspect  furfuracé.  Ses 
palpes  Repassent  la  tête  de  près  de  deux  longueurs,  et  leur  second  article 
est  rhomboîdal.  EHe  n'a  de  lignes  que  sur  les  ailes  supérieures,  qui  sont 
presque  dentées  et  à  apex  falqué,  tandis  que  les  inférieures  sont  courtes  et 
complètement  arrondies. 

Les  chenilles  des  Phibalapteryx  sont  aussi  remarquables  que  les  insectes 
parfaits.  J'ai  décrit  leur  forme  aux  caractères  du  genre.  EUes  se  tiennent 
raides  et  étendues  comme  celles  des  ^nnoiyio^  et  se  confondent,  autant  par 
leurs  couleurs  que  par  celte  rigidité,  avec  les  petits  rameaux  ligneux  que 
rhiver  a  laissés  persister  sur  les  Ckmatis,  On  n'en  connaît  que  trois,  qui 
même  n'ont  pas  été  très-bien  observées  jusqu'ici,  quelque  faciles  qu'elles 
soient  ti,  recueillir,  mais  tout  le  genre  parait  vivre  exclusivement  sur  les 
Clematis, 

Les  papillons  aiment  plus  que  tous  autres  à  se  poser  sur  les  troncs  et  les 
clôtura  les  ailes  complètement  étendues  et  étroitement  appliquées  contre 
le  plan  de  position;  aussi  s'écartent-ils  peu  de  cette  attitude  favorite,  mémo 
pour  voler,  ce  qu'ils  font  bien  rarement  en  plein  jour^  et  il  est  facile  de  les 
piquer  sur  place,  quand  on  les  a  découverts  en  position.  Tout  ceci  s'entend 
du  premier  groupe,  car  j'ignore  tout-à-fait  les  mœurs  des  trois  autres. 

GROUPE  L 
i6o5.     Phibâlaptebtx  Intestinata     6n. 

84mm,  j^Hes  d'un  gris-testacé,  avec  une  foule  de  lignes  plus  foncées, 
fines  et  parallèles.  La  coudée  formée  d'une  suite  de  dents  arrondies,  gé- 
minées, et  précédée  de  deux  filets  bien  marqués;  la  subterminale  également 
géminée  et  bien  écrite,  dentée,  légèrement  éclairée  de  blanc  et  suivie  de 
petits  traits  ou  litures  internervurales.  Toutes  les  lignes  se  répétant  sur 
les  secondes  ailes.  Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  avec  ee  point  plus 
gros  et  plus  marqué,  précédé,  aux  secondes  ailes,  de  trois  taches  costales 
n<^es,  et  suivi  d'une  ligne  commune,  noire  et  dentée. 

Amérique  septentrionale,  Canada.    Trois  Ç .    Coll.  Gn. 

ê 

Je  ne  décris  pas  longuement  cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  no- 
tre Tersata^  dont  elle  diffère  surtout  par  lès  dents  de  la  coudée* 

1 606.    Phibâlaptebtx  Tebsata    W.-V. 

Wien.-Verz.  K-14  —  Hb.  268  —  Treits.  Il  p.  62  ^  Haw.  p.  339  — 
Dup.  V  p.  387  pi.  19»»  fig.  f-«  —  Steph.  fll  p.  256  —  Wood  612  — 
Bdv.  1652  —  Herr.-Sch.  p.  174 — Lah.  314. 

Larv,  Treits. 

Commune  dans  les  jardins  et  entre  les  haies,  dans  presque  toute  l'Europe, 
en  avril  et  juillet.    Coll.  div. 
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J'ai  souvent  élevé  la  chenille  qui  n*est  pas  plus  rare  que  celle  de  la  F4- 
taibata,  et  qui,  quoi  qu'on  en  puisse  dire,  vit  aussi  sur  lés  Clematis.  C'est 
ayec  raison  que  Bi.  Delaharpe  mentionne  deux  apparitions;  mes  obsenra- 
tiona  sont  d'accord  avec  les  siennes. 

^  1607.      PflIBALAPTZRTX   TeTEIGATA      6n. 

9  26«»r  Voisliie  de  r«r<a/a;mal8  d'un  gris  preaque  cendré  et  nulle- 
flsent  jauD&tre.  Les  lignes  plus  nombreuses,  mais  confondues  ;  l'extrabasi- 
laire  géminée,  la  coudée  à  peine  distincte  des  autres  sans  ombre  noire,  ne 
formant  pas  de  dents  arrondies  sur  les  2, 3  et  A,  suivie  d'une  double  11* 
gne  qui  offre  un  sinus  profond  et  très-remarquable,  entre  2  et  4,  presque 
Jusqu'à  toucher  la  subterminale.  Dessous  des  inférieures  presque  blanc> 
avec  trois  ou  quatre  lignes  distinctes  et  égales.  •—  9  beaucoup  plus  grande 
(Semm),  mais  reproduisant  les  mêmes  différences. 

Altaï.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Lederer  comme  variété  delà 
Tersata,  mais  elle  m'en  parait  bien  distincte,  surtout  par  les  différences 
que  je  viens  de  signaler. 

^  1608.     Phibalaptertx  Testaceata     Hb. 

Hb.  338  —  Led.  —  Lah.  314  6?  »  JEmidaia  Hb.  i48?  --  Herr.-Seh. 
p.  174? 

M.  Delaharpe  qui  vient  de  retrouver  la  Testaceata  de  Hubner,  espèce 
dont  l'existence  propre  était  en  effet  très-probable,  affirm^  qu'elle  doit 
être  unie  à  son  JSmulata.  Quelque  confiance  que  mérite  cet  entomologiste, 
j'avoue  que  je  ne  puis  adopter  son  opinion  sans  avoir  vu  par  mes  propres 
yeux,  la  différence  entre  ces  deux  figures  étant  immense.  Je  crains  même 
un  peu  que  l'espèce  retrouvée  par  M.  Delaharpe  ne  soit  VJEmulata  que 
M.  Herrich  avait  retrouvée  avant  lui;  mais  n'ayant  vu  ni  l'une  ni  l'autre, 
je  ne  puis  que  faire  des  conjectures. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Testaceata^  d'après  M.  Delaharpe,  ressemble  à  la 
figure  (le  Hubner,  sauf  que  l'apex  n'est  pas  plus  falqué  que  dans  la  Jer- 
stxta.  Elle  est  plus  petite,  et  son  aspect  est  plus  pointillé  et  plus  tacheté, 
ce  qui  la  rapproche,  dit-il,  de  Vetulata,  La  coudée  porte  un  second  angle 
au  milieu  de  l'aile,  lequel  n'existe  pas  dans  Tersata. 

La  Testaceata^  si  celle  de  H.  Delaharpe  est  bien  celle  de  Hubner^  se 
trouve  en  Suisse,  autour  de  Meyrlngen  (canton  de  Berne). 


Lépidoptères.    Tome  10.  28 
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ifio9.     PHiBAUpranTz  Cokticata    Tr. 


Treili.  Snp.  Z  p.  9)8  —  Led.  =  Àbilaetarvt  BdT.  1649  —  flerr.-S 
p.l41flg.42. 

£am.  Ignot. 

OïliiikUe.    Ddo*,  uoeÇ.    Coll.  Lederer. 

Elle  est  trè»-*oltlae  de  It  T»rtata,  et  t'ist  i  lort  qne  les  luteura  l'i 
npprocbfe  d'antres  etpèeei.  Elle  eu  un  peu  plus  peiile  el  d'un  lett 
■noina  Jiunllre^  Le*  deux  lignes  prluclpalei  ne  iodi:  pu  découpée* 
dents  arTondles,  et  tant  piui  écirtéei  lupéileureniEnl  qu'lnrërleuieml 
L'exlnbullilre  est  moini  régulléremenl  arquée  et  Infléchie  dani  la  c 
Iule,  ob  elle  est,  d'tilleun,  peu  visible.  Les  tralu  lerminiui  sont  hh 
îDteirouipiis  et  précédés  de  petites  lliures  Internenuralei.  La  cAie  des 
(érleures  est  moins  claire.  Tout  le  reste  est  bien  semblable. 

I4  figure  de  M.  H.-SchœSer  n'en  donne  pas  une  Idéaencte. 

^  l6lO.        pHIBAI.APTBaTX    J^MCUTA       Hb. 

Hb.  448—  Herr.-5ch.  p.  174. 

Lan.  Hb. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  espèce ,  dont  l'existence  était  révoquée  en  do 
BM^ré  la  précision  de  la  figure  de  Hubner,  ma»  que  H.  Herr.-Schoel 
■  retrouvée  aux  environs  de  ilaiisbonne.  Elle  partit  avoir,  comme  ta  J 
tOiala  et  V ExaUtaria,  vn  faux  atr  i'Ev/pitkecia,  et,  néanmoins,  se  rapp 
ebe  plus  qu'fllea  de  notre  Teraata.  La  chenille  figurée  par  Oubner,  et  i 
vit  sur  les  Cltmatîs,  a  du  rapport  avec  celtes  de  Ttrsata  et  de  VitaUia 
nais  elle  en  dlIKre  tiolablement  pour  t^B  dessins.  Elle  parait  moins 
longée,  et  enfin  la  principale  variété  est  verte,  ce  qui  n'arrive  Jamais  cl 
les  deux  espèces  précitées. 

^  l6ll.      PH1IIAI.APTERTX  SCOTOSIATA      Gn. 

Elle  se  rapproche  de  ta  Tetricala  pour  lacouieuret  le  dessin,  malsi 
Mt  très-différente  pour  la  forme. 

iV".  Ailei  supérieures  i  apex  prolongé,  aigu  et  subfalqué;  Inférieu 
'  raccourcies  dans  le  sens  du  corpset  fortement  dentées,  avec  la  dent  de  11 
pl.'is  petite  que  les  autres  :  les  quatre  d'un  gris-noir  avec  des  lignes  fin 
assez  peu  distinctes  et  toutes  semblables  :  la  subterminale  formant  i 
dents  arrondies,  comblées  de  noirâtre.  Le  point  cellulaire  fin, mais  para 
tant  isolé,  parce  que  les  deux  lignes  médianes  sont  confondues  avec 
autres.  L'ne  petite  liture  noire,  entre  3  et  3.  Aux  ailes  Inrérieures  on  r 
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deux  lignes  subtermlnaks  noires,  rapprochées,  entre  lesquelles  11  y  a  une 
te&nte  brunâtre^  puis  au-dessus  d'autres  lignes  s'arréimt  toutes  au  milieu 
de  Taile.  Le  dessous  est  d'un  cendré  uni,  et  l'on  n'y  distingue  guère  que 
le  point  cellulaire.  Antennes  simplement  épaissies.  Abdomen  sans  points 
noirs.  —  9  semblable,  mais  plus  grandeot  d'un  gris  plus  clair. 

Altaï.    Coll.  Lederer. 

Ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  autre  Phibaia^eryx  européenne 
&  cause  de  ses  ailes  inférieures  raccourcies  et  dentées. 

^  i6ia.     Phibalaptbrtx  ëxolbtaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  Deuts.  îns.  163,  7  —  Syst.  Bearb.  p.  174  fig.  399  —  Led. 
Larv,  ignot. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  nouvelle  espèce  qui  parait  se  rapprocher  de  ma  Im^ 
êiUaia,  Elle  a,  comme  elle,  une  liture  blanche  i  l'angle  interne  des  ailes  su- 
périeures, mais  elle  offre  d'autres  différences  qu'il  serait  impossible  de 
bien  apprécier  sur  une  figure. 

Sicile.     ^ 


=ir- 


i6i3.     Phibalaftertz  Ldcillata     Gn. 

23»™.  Ailes  soyeuses,  d'uu  gris  clair,  avec  une  foule  de  lignes  plus 
sombres,  mais  mal  marquées,  ondulées  et  parallèles.  Supérieures  i  apex 
obtus  (pour  ce  genre],  à  coudée  peu  apparente,  géminée,  légèremenl 
dentée,  suivie,  d'une  autre  ligne,  puis  d'une  large  bordure  un  peu  plus 
•ombre,  sur  laquelle  la  subterminale  se  soupçonne  à  peine,  hormis  &  l'an- 
gle interne  où  elle  forme  un  gros  point  blanc,  comme  chei  les  EupUheda. 
Nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  blanc  derrière  la  coudée.  Lignes  des 
ailes  inférieures  toutes  semblables,  et  marquées  seulement  dans  la  secondo 
moitié  de  l'aile.  Dessous  d'un  gris-blanc  soyeux,  à  dessins  effacés. 

Altaï.    Un  cf*.    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce  ressemble  un  peu  à  une  EupiiKeda,  et  m'avait  été 
envoyée  par  M.  Lederer,  comme  faisant  partie  de  ce  dernier  genre. 

^.  i6i4*     Phibalaptertx  Lapioata     Hb. 

Hb.  324—  Bdv.  1557  -^Herr.-Sch.  p.  144  fig.  286,  287  «Suôru/of» 
Haw.  p.  347  —  Steph.  p.  320  —  Wood  '944. 

Larv,  ignot. 

Montagnes  de  l'Ecosse,  en  septembre.  Laponie,  Fontainebleau.  Deux  c^. 
Mie  9*    CoU.  Gn.    Encore  rare. 


Toutes  les  figures  la  représenteot  d*uD  grift*pilA  ou  t«stieé.  Le  c^  est 
pourtant  d'un  gris-vineux  ou  Yiolâtre,  avee  les  ailes,  supérieures  lavées  de 
roux»  et  les  lignes  aUemativement  brunes  on  vlolâtres.  La  femelle,  beau* 
coup. plus  petite  que  le  mâle,  est  af  ses  bien  nMidue  par  U  figure  deWood, 
faite,  du  reste,  sur.  un  IndiTidiMffMé.  Mite  csUe  de  Hobner,  qui  repré* 
sente  également  une  9 ,  est  si  inexacte ,  que  je  doute  réellement  que  ce 
soit  cette  espèce  qu'il  a  voulu  figurer.  Les  ailes  inférieures,  surtout,  sont 
i^ftprésentées  arrondies,  fortement  et  régulièrement  festonnées,  avec  la 
frange  entrecoupée,  et  quatre  lignes,  dont  la  dernière  géminée^  etc.,  etc. 
Il  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  la  nature.  —  La  figure  de  M.  H.-Scbceirery 
passable  pour  la  coupe  et  les  dessins,  est  très^inetuicte  pour  la  couleur,  à 
moins  que  je  n'aie  devant  les  yeux  qu'une  variété, 

>)^  16 1 5.     PhibalafteAtk  Lignata     Hb. 

Hb.S'VO— flaw.p.  340--Treit8.1Ip.  61  —  Dup.  Y  p.  394  pi.  197  f.  6 

—  Steph.  m  p.  257  —  Wood  614  —  Bdv.  1656  -r-  Herr.-Sch.  p.  175  — 

—  Led.  =  Vittata  Bork.  27?  =  Lineataria  Donov.  XIV  p.  47  pL  485 
f.  1-2. 

Larv,  ignot. 

Centre  et  midi  de  la  France,  Angleterre,  Sicile,  Russie  méridionale,  en 
juin.  Six  ex.  GolU  6n.  Elle  n'est  pas  très-rare  autour  de  Ghâteaudun, 
daM  les  prés  humides. 

Facile  à  reconnaître  au  double  rang  de  points  noirs,  bien  marqués,  qui 
orne  son  abdomen  et  qui  est  simple  ou  nul  chez  toutes  ses  congénères. 
Leçfii  d'ailleurs  les  antennes  si  fortement  pubescentes,  qu'elles  paraissent 
presque  pectlnées. 

Je  crois,  avec  H.  Herrich,  que  la  Vittata  de  llorkhausen  peut  bien  être 
cette  espèce  ;  cependant  11  n'y  a  pas  asses  de  certitude  pour  lui  en  restituer 
le  nom. 

>yF  1616.     Phibalaptertz  Poltgrammata     Bork. 

Bork.  Sup.  313  —  Hb.  277  —  Trelts.  II  p.  60  —  Dup.  V  p.  392  pi.  f  9^ 
f .  5  —  Steph.  m  p.  256  —  Wood  1676,  —  Bdv.  1655  —  Herr.-Sch.  p.  144 

—  Lah.  227. 

Larv,  ignot. 

Autriche,  Angleterre,  Suisse,  centre  -et  midi  de  la  France,  en  mars  et 
septembre.    Douze  ex.    Coll.  6n. 

Encore  une  espèce  mal  figurée  partout ,  quoiqu'elle  soit  très-facile  à 
rendre,  la  coudée  étant  ombrée  de  brun-aoir  par  en  haut^  tandis  que 
rextrabasllalre  l'est  par  en  bas  et  seulemeni  jusque  point  cellulaire.  Elle 
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a,  conme  )e  dit  TreitieMEe,  me' eertainor  MMenUanee  ame  la  EÂneoièkti 
qui  n'appartient  paanéna  aa  genre. 

La  figure  de  Wood  est  copiée  «nr  celle  de  Htifoner  et  encore  plus  iMi»» 
valae  qu'elle*  Le  papillon  n'est  pourtant  paa  rare  en  Angleterre)  surteat 
près  de  Cambridge. 

If.  Lederer  a  partagé  cette  espèce  en  deux  :  Tune  qui  serait  la  Traie  Poly* 
ffratnmata  de  Hubner  et  qu'il  m'a  envoyée  en  nature»  et  l'autre  celle  que 
nous  prenons  ici  et  qu'il  a  nommée  Conjunciaria^  mais  l'examen  le  plus 
attentif  ne  m'a  fait  décott?rfap  aucune  différenee  eseeoâelle  entre  elles. 

*  l6iy.       pHlBALAt»T$RYX   AQUATÂ      fib. 

Hb.  410  —  Traits.  11  p.  64  —  Dup.  Y  p.  390  pi.  f  O*»  f.  4  -*  BAy. 

1654—  Herr.-Sch.  p.  175, 
Larv.  ignot. 

Midi  de  la  France,  Dalmatie.    Trois  cf.    (îoU.  Ctt. 

Mal  représentée  jusqu'ici.  La  figure  de  Hubner  est  mal  coupée,  les  des- 
sins sont  ou  trop  pâles,  ou  trop  marqués,  la  couleur  fausse.  Celle  de  Du- 
ponctiel  a  été  faite  sur  un  individu  passé^et  la  coupe,  est  mal  rendue. 
VAqmta  se  rapproche  plus,  eu  effet,  de  la  Vitalbata  que  de  la  LignatCL 
Les  individus  frais  n'ont  de  blanc  que  la  cellule,  l'apex  et  le  bord  terminal. 
Le  reste  est  teinté  de  jaune^roux  et  coupé  de  lignes  d'un  brun  assez  foncé. 

Cest  à  tort  que  Duponchel  dit  qu'elle  a  été  prise  près  de  NeufbiisMh. 
«       C'est  une  espèce  exclusivement  méridionale. 

Type.  i6i8.     Phibalawehtx  Vitalbata     W.-V. 

Wien.-Yerz.  K-15  —  Hb.  269  —  Haw.  p.  340  —  Treits.  H  p.  66  — 
]^p.  V  p.  385  pi.  le"»  fîg.  8  — Steph.  lU  p.  257— Wood  613 —Herr.- 
Sch^  p.  175  —  Lab.  315. 

Larv.  W.-Y.  indic.  Gn.  mùk. 

32»».  Ailes  d'un  gris-testacé,  traTcrsées  par  une  fouie  de  lignes  fines, 
subparallèles  et  bordées  par  des  points  noirs  géminés  :  les  sttpérieurett 
ayant  au  milieu  un  i^sceau  de  ces  lignes  sur  un  fond  gris-noir,  mais  qui  né 
remonte  pas  jusqu'à  la  cÔte,  et,  après  lui,  trois  lignes  entières,  brune^^ 
dont  la  dernière  (si|bterminale)est  peu  visible,  blanche,  découpée  au  som** 
met  en  trois  dents  ou  accents  qui  traversent  autant  de  taches  noires,  sagit- 
tées.  Ailes  inférieures  ayant  une  série  de  lignes  noirâtres  jusqu'au  milieu, 
puis  brunes  jusqu'au  l)ord,  dont  aucune  n^'attelut  la  côte.  Dessous  pâle,  avec 
tous  ces  dessins  effacés.  —  9  semblable. 

Commune  dans  les  haies,  lés  jardins,  les  vignes,  en  mai  et  août.    Coll. 
dlv. 
Chenille  trèaMiUongée»  d'un  grisHutfod  plus  ou  molnalavé  de  atk^  sur* 


438  LABENTIDJE. 

tout  sur  les  aunerax  intermédiaires,  striée  de  llttëameiits  camés,  avec  les 
fasculaire  et  sous-dorsales  visibles  sur  les  anneaux  clairs.  Point  de  sti|^ 
natale.  Stigmates  eullérement  noirs,  placés  sur  une  tache  claire.  Sur  les 
il*  et  12«  aaneaux  une  ligne  latérale  camée  se  prolonge  sur  les  pattes 
anales.  Tête  carnée,  marquée  d*une  bande  noire  faisant  suite  à  la  vasculaire. 
Elle  Tit  sur  la  Clematis  vitaXba^  en  juin,  puis  en  octobre.  Le  papilkm 
écMt  parfois  dès  le  mois  d*aTrll,  en  captivité. 

1619.     Phibalaptbrtx  Galliorapharia     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  174  fig.  38,  ^  —  Led.  «  Ligaminata  Ërers.  F.  U.  415 
s=  TanUÀata  Evers.  Bull.  Hose.  1843 . 

Larv,  ignot. 

Cette  rare  espèce  a  un  aspect  particulier,  et  par  la  disposition  de  ses  li- 
gnes ressemble  un  peu  aux  Larentia,  Elle  est  d'un  blanc- gris  un  peu 
bleuâtre^  avec  une  fouie  de  petites  lignes  asses  mal  marquées,  grises.  La 
subterminale  est  fortement  géminée  et  un  peu  plus  épaisse  ;  les  autres  ne 
persistent  guère  qu'à  la  cOte  et  sur  les  nervures,  où  elles  forment  des  points 
noirs.  Au  reste,  n'ayant  vu  qu'un  seul  individu,  Je  ne  puis  rien  dire  de  bien 
concluant.  J'obseVve  seulement  que  la  coupe  est  mal  rendue  dans  la  figure 
de  M.  Herrich.  Elle  se  rapproche  bien  davantage  de  celle  de  Vitalbata, 

Carniole^  Russie  méridionale.    Une  9  •    Coll.  Leder. 

La  description  de  la  Ligaminata  Evers.  lui  convient  parfaitement,  et  si 
son  identité  se  confirme,  ce  nom  devra  être  adopté  comme  le  plus  ancien. 

GROUPE  U. 
i6ao.     Phibalapteryx  Htorogampata     6n. 

33»».  Ailes  oblongues,  entières,  d'un  gris-paillé  clair,  avec  une  série 
terminale  de  traits  gris  :  les  supérieures  à  cOte  droite,  à  apex  très-aigu  et 
falqué,  à  bord  terminal  rentrant  inférieurement^  marquées  dans  la  cellule 
d'un  très-petit  point  gris  à. centre  blanc;' lès  inférieures  courtes,  coupées 
presque  carrément  à  l'angle  anal,  avec  un  petit  angle  au  bout  de  la  3',  tra- 
versées par  une  bandelette  droite,  claire.  Au-dessus,  un  petit  point  cellu- 
laire; au-dessous,  une  série  subterminale  de  points  gris^  effacés.  Leur  des» 
sous  plus  clair  et  presque  blanc. 

Nord  de  l'Inde.    Une  9 .    Coll.  6n . 

GROUPE  m. 
i6ai.     Phibalaptertx  Apricata     Gn. 

20»n.  Ailes  d'un  gris-cendré,  avec  une  foule  de  petites  lignes  parallèles 
et  communes.  Supérieures  avec  la  base  de  couleur  chamois,  limitée  par 
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une  bandelette  extrabasilaire  d'un  rouge- bran.  Dn  point  noir  cellulaire 
dans  une  large  bande  cendrée.  Un  faisceau  de  quatre  petites  lignes  d*an 
ronge-brun,  suivi  d'une  ligne  géminée,  plus  flexueuse  au  milieu.  Espace 
terminal  gris,  aTec  une  série  subterminale  de  très-petits  points  blancs.  A  la 
côte,  quatre  traits  virgulaires  cUirs,  les  deux  intérieurs  de  couleur  cha- 
mois. Ailes  Inférieures  avec  les  lignes  knoins  marquées,  les  premières  no|o 
râtres^  la  subterminale  très-fine,  blanche,  fulgnrée.  Antennes  fortement 
pubescente?., 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

163a.     Phibalaptertx  Facetata     Gn. 

• 

SI"»"».  Ailes  supérieures  oblongues,  ayant  le  sommet  do  la  côte  très- 
arqué  et  le  bord  terminal  formant  deux  angles  :  Tun  au  bout  de  la  2\  l'autri 
an  bout  de  la  3,  le  bord  légèrement  concave  entre  eux,  puis  coupé  en  bi- 
seau au-dessous;  les  inférieures  larges,  à  côte  convexe,  à  bord  terminal 
muni  de  petites  dents  et  de  deux  angles  plus  saillants  au  bout  de  la  l'et 
de  la  9.  Supérieures  d'un  gris-clair,  avec  plusieurs  petites  lignes;  celles  du 
milieu  fordiant  une  bande  d'un  brun-carné,  précédée  d'un  filet.  Le  bord 
terminal  d'un  brun-carhé,  travei'sé  par  une  subterminale  blanche  et  s'arré- 
tant  à  un  trait  apical  d'un  brun  foncé.  Dessous  d'un  brfin-incarnal  :  les 
supérieures  avec  uue  série  subterminale  de  taches  blanches,  très-nettes; 
les  inférieures  à  bord  abdominal  garni  de  poils  jaunes  et  ayant  au-dessus 
de  l'angle  anal  une  bandelette  courte,  blanche,  à  trois  ondes,  divisée  an 
milieu  par  un  fin  filet  noir. 

Brésil.    Un  çfy  uns  9.    Coll.  Gn. 

La  description  en  détail  de  cette  petite  espèce  serait  trop  longue^  mali 
la  forme  seule  de  ses  ailes  la  fera  facilement  reconnaître. 

GROUPE  IV. 

1623.      PhiBALAPTEBTX    GliAKDULATA      Gn.     pi.  10  flg.  6.      • 

SA"»*».  Ailes  supérieures  subdentées,  d'un  bron-:Ciahr  mêlé  transver* 
salement  de  cendré^  avec  les  deux  lignes  médianes  circonscrivant  uu  es- 
pace plus  foncé,  traversé  au  milieu  par  une  teinte  cendrée  et  marqué  du 
point  cellulaire  ordinaire.  De  ces  deux  lignes,  la  première  est  droite  et 
n'atteint  pas  la  côte;  la  seconde  fortement  sinuée  et  même  anguleuse,  do* 
puis  la  2  jusqu'au  bord  interne.  Celui-ci  est  très-convexe,  et  l'apex  de  l'aile 
est  très-aigu  et  même  un  peu  falqué.  Ailes  inférieures  d'un  gris  plombé, 
uni,  avec  une  large  tache  ovale,  partant  de  la  base  et  s'avançant  jusqu'au 
bout  de  la  cellule,  recouverte  d'une  poussière  furfuracée  d'un  blanc-jaunft- 
tre,  et  la  frange  d'un  gris-plombé.  Tout  le  dessous  est  d'un  brun  de  bois, 
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sans  dessins,  à  l'exception  c|u  bord  interne  des  supérieures,  qoi  est  blan- 
châtre. 

Tasmanie,    Un  çf,    ColL  Mus. 

Voir  lesifénéralités  pour  la  forme  et  les  autres  caractères  de  ce  graspe. 

Gkn.     SCOTOSIA     Si. 

Steph.m  p.  259  et  Gat.  p.  139  (1829)  —  Larmtia  auct. 

Chenilles  généralement  courtes,  épaisses^  moniliformes,  à  tête  plus  petite  que 
te  cou,  à  ligne  stigmaiale  distincte^  à  trapézoïdau»  verruqueux  ;  vivant,  dans 
leur  jeunesse,  renfermées  dans  des  feuilles  pUées  en  sHiques  renflées,  sur  les 
arbrisseaux.  —  Ckrysalidfis  enterrées.  -^  Antennes  des  çf  filiformes  et  sans 
dkioltion,  —  Palpes  squammeuM^lissés^  comprimés,  droits,  contigus  et  formant 
yn  bec  aigu  et  saillant  :  le  premier  article  plus  clair,  le  3^  indistinct.  —  Abdo^ 
men  comprimé,  terminé  chez  les  çf  par  un  bouquet  de  poils  plus  ou  moins  épa- 
no^i;  celui  des  Ç  de  grosseur  moyenne.  —  Pattes  très^hngues,  rutes.  —  Ail^ 
larges,  plus  ou  moins  dentées,  concolores  et  à  dessins  communs:  les  supérieures 
îrès-développées,  triangulaires,  à  lignes  nombreuses,  ondulées  ou  dentées,  à  ner- 
imres  entrecoupées  de  points  clairs  et  foncés,  Ja  sub  terminale  très-rapprochée 
du  bord  et  peu  distincte;  les  inférieures  un  peu  rétrécies  chez  les  çf,  avec  le  trait 
cellulaire,- quand  il  est  visible,  rapproché  de  la  base.  Le  plus  souvent,  des  poils 
drapés  sur  le  disque  des  supérieures,  ou  un  bouquet  dans  la  gouttière  abdominale 
des  inférieures.  Au  repos,  les  quatre  ailes  étendues  et  ne  se  recouvrant  jamais. 
— :  Indépendante  des  secondes  ailes  aussi  forte  que  les  suivantes,  et  insérée^  à 
égale  distance,  sur  un  V  que  forme  la  disco'Cellulaire. 

Ce  genre  renferme  les  espèces  de  la  plus  grande  taille  parmi  les  Laren» 
tldes.  Les  auteurs  qui  ont  voulu  Tlsoler  du  grand  genre  Larentia  s'étant 
attachés  à  divers  caractères  ou  plutôt  à  divers  accidenls,  comme  les  fois- 
oeaux  de  poilâ  garnissant  les  ailes,  Textension  des  valves  anales,  la  denticu- 
lation  plus  ou  moins  profonde  des  inférieures^  etc.,  n*ont  pu  trouver  ces 
différences  assez  stables,  et  ont  été  conduits  à  en  faire  trois  ou  quatre  gen- 
hs  séparés.  L'étude  des  espèces  exotiques  m'a  démontré  Fimpossibilité  de 
suivre  cette  marche  et  m'a  commandé  de  réunir  tous  ces  genres  en' un  seul, 
sous  peine  d*en  ajouter  troift  ou  quatre  nouveaux  pour  le  peu  d'espèces  qui 
me  sont  connues,  et,  probablement,  par  la  suite,  un  nombre  indéfini.  J'en 
donnerai  une  idée  par  les  groupes  qui  vont  suivre. 

Le  premier  est  composé  d'espèces  américaines  dont  les  ailes  sont  épaisses 
et  à  dents  peu  profondes.  Les  supérieures  sont  couvertes,  depuis  leur  base 
Jttsqu'à  la  moitié»  d'un  duvet  fifi  qui  imite  le  velours.  Le  corps  est  robuste, 
Itoyeux  gros  et  les  ant^ines  épaissies,  le  tout  ches  les  cf  bien  oitondu,  car 
les  9  sont  parfois  fort  différentes  et  se  rapprochent  pour  les  dessins  des 
larentia  ordinaires.  Les  palpes  sont  épais  et  sécuriformes.  La  nervulfttion 
set  aussi  très-tranchée.  Les^adles  supérieures  n'ont  qu'une  seule  aréole  très- 
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large,  du  sommet  de  laquelle  partent,  à  distance  égale  et  en  se  contour- 
nant, les  i'^,  puis  les  3' 3"  et  2'' montées  sur  un  même  pédicule.  Ce  groupe 
formera  sans  doute  un  genre  par  la  suite. 

Le  second  s'en  rapproche  beaucoup,  mais,  comme  je  n'ai  vu  que  des  9  « 
Je  ne  puis  préciser  ses  caractères.  Ses  palpes  sont,  tout  à  la  fois,  moins  sail- 
lants et  plus  aigus,  et  le  front  forme  au-dessus  d'eux  une  saillie  triangulaire. 
Les  quatre  ailes  sont  à  peine  dentées. 

Le  groupe  III  renferme  nos  grandes  espèces  d'Europe  et  le  type  du  genre. 
Les  ailes  sont  assez  minces,  larges  ;  elles  n'ont  ni  poils  drapés  sur  le  disque, 
ni  faisceaux  dans  la  gouttière  abdomtule.  Les  inférieures  sont  profondé- 
ment dentées  et  même,  chez  l'une  d'elles  {Sabaudiata)^  ces  dents  sont  si 
saillantes  qu'elles  forment  presque  des  queues»  tandis  que  chez  les  autres 
elles  sont  taillées  en  angle  plus  ou  moins  ouvert.  Dans  tous  les  cas^  celle 
qui  répond  à  l'indépendante  est  toujours  moins  saillante  que  les  autres. 

Dans  le  grouiie  I V^  les  mâles  ont  l'abdomen  trés^llongé  et  les  valves  ana- 
les très-développées.  Ces  dernières  forment  une  espèce  de  silique  dont  les 
bords  sont  frangés  et  contigus;  le  pinceau  anal  proprement  dit  recouvre  le 
commencement  de  leur  suture,  et  deux  autres  pinceaux  latéraux  sont  ap- 
pliqués contre  leur  partie  renflée.  Les  ailes  n'ont  point  de  poils  appendi- 
culaires.  Les  inférieures  sont  dentées  comme  dans  le  groupe  III.  Les  palpes 
sont  particulièrement  aigus  et  forment  un  bec  saillant. 

Le  groupe  V  se  fait  remarquer  par  un  faisceau  de  poils  très-saillant  placé 
sous  l'aile  inférieure  et  consistant  en  une  série  de  poils  soyeux  ordinairement 
blonds,  implantés  sur  la  nervure  sous-médiane.  Dans  le  repos,  ces  poils  sont 
couchés  dans  la  gouttière  abdominale  formée  par  un  repli  dont  la  nervure 
interne  occupe  le  milieu,  mais  qui  n'arrive  jamais  à  Textrémité  de  l'aile; 
'  souvent  ils  s'épanouissent,  et  c'est  dans  cet  état  qu'ils  se  présentent  dans 
DOS  collections.  Outre  ce  caractère»  l'abdomen  a  aussi  une  forme  particu- 
lière. Il  est  terminé,  même  chez  les  c/*i  en  pointe  conique  et  aiguê^  et  cela 
au  point  qu'on  les  prendrait  pour  des  individus  du  sexe  opposé.  Ches  la. 
Montivagata,  les  pattes  postérieures  présentent  des  caractères  exceptiomiels. 
Voyez  son  article^ 

Les  chenilles  des  Scotosia  ont  des  mœurs  particulières.  Elles  se  renfer- 
ment pendant  leur  jeunesse  dans  des  feuilles  bombées  en  cornet  ou  plutôt  en 
silique,  et  elles  ferment  étroitement  l'orifice  avec  un  fil  de  soie.  Quand  elles 
uni  consommé  le  parenchyme  de  celte  retraite,  elles  percent  un  trou  et 
sortent  pour  s'en  construire  une  plus  spacieuse  et  dont  les  parois  leur  of- 
frent une  nourriture  fraîche.  Arrivées  à  un  certain  âge,  elles  quittent  ces 
mœurs  exceptionnelles  et  vivent  alors  à  découvert  comme  toutes  les  autres 
chenilles.  Nous  avons  déjà  vu,  il  est  vrai^  dans  cette  famille  même,  des  ch»- 
Dilles  vivant  ainsi  enveloppées  dans  des  feuilles^  à  la  manière  des  PyraUs 
ou  des  Tortrix  {Hastata),  mais  celles-ci  ne  semblaient  rechercher  oes  feuilr 
les  roulées  que  comme  abri  contre  la  chaleur  ou  les  oiseaux,  Uindis  que  les 
Scotosia  vivent  bien  positivement  en  cellule  comme  certaines  Pygsrides 
et  une  foule  de  Tinéiles.  Les  Bhamnus  sont  leur  nouriture  de  prédUection. 
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Les  papillons  panigcni  à  peu  prés  les  mœurs  des  Phibalapltryx.  Toii> 
tefojs,  ite  ïolenl  plus  ToloDtiers  «u  crépuscule.  On  eu  rencoDlre  jusqut 
dans  les  mattoos. 

Ils  tubiient  une  partie  du  globe,  el  les  Mpèces  earopécones  sont  bia 

Marfnorata  Cnm.  ISt  F,  des  Berbicci,  me  paraii  apparienir  i  ce  geore. 
Cm  peut-ilre  ta  temcUo  d'une  e^tee  voislue  de  U  Gibbotaria. 


i6a4-    Srotosia  Gibbosaria    B.-S. 

Herr.  Eiot.  353,  354. 

SOBB.  Allés  subJenlées  :  tes  supérieures  d'an  TcrI  d'eau  pUo,  traiec- 
s4es  par  des  lignes  Unes,  ondées,  d'un  vert  plus  faaci,  dont  une  plul 
épaisse,  et  cuiiTenes  de  poils  drapés  Jusqu'à  la  coudée,  ayant,  en  ontre, 
au  bout  de  la  cellule  une  sorte  de  crête  formée  par  des  poils  retroussés. 
Tout  le  reste  de  l'aile  est  varié  de  vert,  de  noirâtre  et  de  camé,  et  ira- 
nrté  par  d'autres  lignes  dont  la  subtermlnale  plus  dlstlncie,  bien  dentée, 
plus  blanche  i  l'angle  interne,  et  Tis-i-vis  une  tache  terminale  qui  traferte 
la  1.  Ailes  Inférieures  d'un  camé  clair,  acec  une  bordure  nalrStre,  ngue, 
coupée  d'une  sublerroinale  claire  en  approchant  de  l'angle  anal,  et  des  com- 
menceoienls  de  lignes  au  bord  abdominal.  Dessous  des  qtiaire  ailes  ave* 
une  grosse  lunule  cellulaire,  une  ligne  médiane  et  une  large  bande  snbter> 
Blnale,  noires.  Antennes  épaisses,  mais  sans-clllatlon. 

Brésil.    Deux  (y.    Coll.  Go. 

Cetteespèceest  des  plus  curieuses.  . 

if>35.     ScoTOBiA  Pahnosata     Gn. 

U"*".  Ailes  subdentées,  d'un  tesiacé  un  peu  roussttre,  mabcUIr  :  les 
supérieures  avec  plusieurs  lignes  géminées,  les  premières  droites  et  obU' 
qoes,  celles  du  milieu  tfnueuses  t  U  coudée  toujours  plus  foncée  et  tonnant 
na  angle  «ur  la  3,  la  subterminale  peu  distincte,  croisés  ftar  un  long  trait 
■pical  Dolrilre.  Toute  la  base.  Jusqu'à  la  coudée,  garnie  de  poils  d'un  grlS' 
Uanc  carné.  Ailes  Inférieures  avec  un  point  cellulaire  rapproché  de  la 
b>se,  quelques  lignes,  cl  le  bord  ol)scur.  Dessous  avec  un  point,  des  lignée 
M  une  bande  terminale,  noirâtres.  Palpes  noir»,  sécuriformes.  —  9  "J"'^ 
les  ligues  des  supérieures  mieux  marquées,  l'eitrabasllalre  accolée  i  un* 
bande  d'un  brun-nolrltre,  traversée  de  deux  Btetsi  la  coudée  beaucoup 
'    plus  linitause,  trec  deux  angles  arrondis  an  mlllen  :  entre  elles  une  ban- 
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delette  très-claire,  étranglée  au  milieu^  et  sur  laquelle  ressort  bien  le  point 
cellulaire.  Palpes  courbés  en  S  et  bien  plus  grêles  que  chez  le  çf, 

Haïti.    Trolsc/*,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Elle  parait  varier  beaucoup. 

A. 

Les  deux  principales  lignes  obliques  de  la  base  et  la  coudée,  noires  et 
aases  épaisses.    Uu  cf.    Coll.  Gn. 

B. 

Tout  l'espace  médian  largement  comblé  de  brun-noir,  ainsi  que  l'espace 
basilalre  et  laissant  entre  eux  une  bande  claire,  oblique^  à  bords  droits. 

1 6a6.     ScoTosiA  Uhbrinata     Gn.    pi.  10  flg.  2. 

48"""'.  Ailes  d'un  brun-sépla  :  les  supérieures  à  côtes  très-concaves,  a?ee 
l'espace  médian  un  peu  plus  foncé,  ayant  le  bord  intérieur  creusé  vers  la 
sous-costale,  puis  oblique,  et  le  bord  extérieur  (coudée)  très-sinueux.  Les 
autres  lignes  peu  distinctes.  Un  trait  apical,  oblique,  noir-velouté,  composé 
de  deux  ou  trois  taches  contigués.  Ailes  inférieures  d*un  brun  foncé  uni, 
avec  des  rudiments  de  lignes  au  bord  abdominal.  Dessous  des  quatre  tes» 
tacé,  avec  un  point  cellulaire,  trois  lignes  tremblées,  parallèles,  et  une 
large  bordure  noirâtre  marquée  de  points  clairs. 

Brésil.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 

A. 

L'espace  médian  entièrement  comblé  de  noir-velouté. 

GROUPE  n. 
1637.     ScoTOSiA  Stellata     Gn.' 

8S»B.  Ailes  toutes  semblables,  très-légèrement  dentées,  d'un  brun  de 
bois  foncé,  avec  une  foule  de  lignes  très-peu  distinctes,  des  places  d'un 
gris-testacé,  surtout  à  la  côte,  et  une  subterminale  composée  de  points  iso- 
lés de  cette  dernière  couleur.  Derrière  elle  se  volent  de  petits  points  blancs. 
On  en  voit  d'autres  aussi  sur  les  nervures  et  devant  la  bandelette  qui  suit 
ordinairement  la  coudée^  et  qu'on  distingue  avec  de  Tattention.  Il  y  a  aussi 
une  lunule  blanche  dans  la  cellule.  Dessous  testacé,  strié  de  noir,  avec  une 
grosse  tache  cellulaire,  quelques  lignes  ondulées  et  une  large  bordure, 
noires,  cette  dernière  coupée  par  une  ligne  subterminale,  punctiforme, 
blanchâtre. 

Brésil.  Haïti.    Quatre  9.    CoU.  Gn. 
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GROUPE  III.    {Triphosa.    Si.    Lod.) 
1628.     ScoTosiA  Brujata     6d. 

40mn.  Ailes  toutes  semblables  et  à  dessins  communs,  d'un  brun  de  bois, 
a?ec  beaucoup  de  ligues  communes.  Aux  supérieures,  l'extrabasilaire  et  la 
coudée  sont  les  plus  distinctes,  écartées,  sinuées  et  anguleuses,  éclairées 
de  groupes  d'atomes  blancs  (pii,  dans  un  sinus  de  la  ciHidée,  sous  la  4^  for- 
ment une  tache  oblongue,  bordée  d'un  trait  brun.  Subterminale  à  pelûd 
distincte.  Ailes  inférieures  plus  dentées,  avec  les  lignes  moins  marquées, 
surtout  vers  la  côte,  les  nervures  bien  ponctuées,  et  un  trait  cellulaire  bien 
distinct.  Leur  dessous  avec  ce  même  trait  et  une  ligne  médiane  noirâtre, 
à  dents  arrondies.  Palpes  grêles,  courts  çt  ne  formant  pas  le  beo» 

Tasmanie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

1629.       ScOTOSIA   HjESlTATA      Gn. 

Voisine  de  la  Brujtxta  et  Intermédiaire  entre  elle  et  la  DvibHata, 
3ô»n.  Ailes  supérieures  à  bord  terminal  plus  droit  et  plus  oblique 
que  Dubitaia^  et  à  sommet  moins  arrondi,  d'un  gris-noiràtre  mfilé  detei^ 
tacé  foncé,  avec  l'espace  médian  plus  foncé,  limité  par  les  deux  lignes 
ordinaires  noires  :  la  coudée  fortement,  mais  inégalement,  découpée  en  dentà 
ammUeset  non  anguleuses.  La  subterminale  visible  seulement  à  la  cOte, 
sur  un  espace  plus  foncé  et  fbrmant  un  très-petit  point  blanc  sous  la  S* 
Toutes  les  nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  Jaune  d'ocre  ti*è8-fottcé, 
encore  plus  visible  à. la  bifurcation  de  2  et  3.  Ailes  inférieures  coupées  un 
peu  carrément  au  bord  terminal,  avec  l'angle  interne  un  peu  prolongé,  â 
dents  bien  distinctes,  beaucoup  plus  p&ies  que  les  supérieures  et  à  iigpies 
effacées. 

•  Californie.    Une  Ç    Coll.  Bdv.  , 
Facile  à  reconnaître  à  sa  coupe  d'ailes. 

i63o.     ScoTOSfA  Blostbatà     Gn. 

48inm.  Ailes  toutes  semblables,  également  dentées  et  k  deisiii^ bien  con»» 
muns,  d'uA  brun-carmélite  chatoyant  en  rouge-violâtre,  avec  une  fonlé 
de  lignes  communes^  dont  la  plus  distincte  est  la  coudée,  qid  est  tressai» 
nueuse,  noire  et  éclairée  en  arrière  d'un  filet  gris.  Subterminale  compasée 
de  petits  arcs  isolés  d'un  gris-blanc,  ombrés  de  noir  en  avant,  plus  visUfela 
sur  les  inférieures,  et  y  formant  même  une  tache  blanche,  arrondie,  entra 
8  et  4.  Dessous  testacé,  avec  beaucoup  de  lignes  ondées-dentée»,  et  une 
bordure  noirâtre.  Pas  de  faisceaux  de  poils  dans  la  gouttière  abdominale. 

•  Une  9*    Coll.  Gn.    Sans  désignatioa  de  patrie. 


1^.  l63l.       SCOTOSIA   DCBITATA      L. 

* 

S.  N.  235  F.  S.  1259  —  Glerck  pi.  6  f.  2  --  Eléem  pi.  28  fig.  2— Wi«ii.. 
Ven.  K-3  —  Fab.  141  —  Brahm.  82  —  Bork.  128  —  Doqot.  VU  pi.  246 
—  Schr.  1652  —  Hb.  265  —  Haw.  p.  318  —  T^eit».  H  p.  69  —  Bup.  Y 
p.  362  pi.  i9S  f.  5  —  Steph.  ffl  p.  262  —  Wood622  —  Bdy.  1637  — 
Herr.-Sch.  p.  142  —  Lah.  218.  . 

Larv.  Hb.  TreiU. 

A2»».  Ailes  soyeuses,  lalsmtés,  très-dentées,  à  franges  d'un  brun-vi- 
neux Mes  supérieures  grises,  avec  des  teintes  vineuses  ou  cuivrées  et 
beaueoup  de  lignes  ondulées,  foncées  t  la  coudée  très-sinueuse,  largement 
ombrée  de  noir  fondu  du  côté  interne,  l'extrabasllaire  presque  parallèle. 
Subterminale  dentée ,  claire,  élargie  à  l'angle  interne ,  précédée ,  dans  sa 
longueur^  d'une  teinte  vineuse^  et-,  au  sommet,  d'une  liture  noire.  Nervures 
coupées  de  noir  et  de  blanc  sur  l'espace  terminal.  Ailes  inférieures  plus 
daires,  à  dents  profondes  et  triangulaires,  à  nervures  entrecoupées,  à  li- 
gnes peu  distinetes.  Dessous  gris^  ayant  ces  deux  caractères  et  un  Irait  cel- 
lulaire rétréci.  —  9  plus  large,  plus  foncée,  plus  vineuse. 

Commune  en  juin,  puis  en  août  et  septembre  dans  les  Jardins,  les  bols 
humides,  les  prés,  etc.,  de  toute  l'Europe.    Coll.  div. 

Chenille  non  atténuée^  rase,  lisse,  sauf  les  trapézoïdaux  qui  sont  trèsr- 
petits  et  légèrement  verruqueux,  d'un  beau  vert  clair,  avec  quatre  lignea 
fines,  blanchâtres,  continues,  mais  un  peu  ondulées  sur  la  région  dorsale, 
Stigmatale  plus  large^  d'un  Jaune-citron  vif.  Stigmates  au-dessous,  peu  vi«. 
ribles^  d'un  Jaune-carné  sale,  non  cerclés  de  noir.  Tête,  ventre  et  pattes, 
d'un  vert  pâle.  Aux  approches  de  la  métamorphose^  deux  4es  ligues  dor. 
sales  s'oblitèrent.  Elle  vit  en  mai  sur  les  Rhanmus  frangukiy  eaiharU- 
citf ,  etc. 

A.     Clnereata    St. 

Steph.  m  p.  263  —  Wood  623. 

Dr  peu  plus  petite.  Ailes  supérieures  d'un  gris  plus  clair ,  plus  uni, 
sans  teinte  vineuse.  Ligues  en  partie  effacées,  surtout  dans  l'intérieur  de 
l'espace  médian,  qui  est  presque  efheé  par  en  bas.  Franges  à  peine  tein- 
tées de  rou^peâtre.  Dessous  correspondant  Abdomen  sans  points  ni  traits. 

Cette  petite  race  est  très-constante,  mais  ne  s'observe  que  chez  les  c^. 
Quand  on  élève  une  ponte  entière,  on  obtient  presque  autant  de  ceux-ci 
que  de  l'espèce  typique. 

a 

Plus  grande.  Alies  supérieures  d'un  gris-testacé  pulvérulent,  sans  au- 
cun mélange  de  rouge,  tratersées  par  une  foule  de  lignes  noires,  ondées, 
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i  dents  arrondies  depuis  la  base  Jusqu'à  la  coudée.  Ailes  Inférieures  pres- 
que sans  dessins,  à  dents  bien  profondes. 

Basses-Alpes.    Deux  Ç.    Coil.  Bellier. 

Belle  Tariéié,  qu'on  prendrait  au  premier  abord  pour  une  espèce  inter- 
médiaire entre  Dubitata  et  Certata. 

M.  Bolsduval  placs  ici  une  autre  Scotosia  sous  le  nom  de  Nevadaria 
Ramb.,  mais  comme  elle  n'a  été  figurée  ni  décrite  nulle  part,  elle  n'a  point 
d'existence  propre. 

^  i63a.     Scotosia  Sabâuduta     Dup. 

Dup.  Vp.  370  pi.  i96  f.i  r-Hb.Ge7.584— Frey.  pi.  390  — Herr.- 
Sch.  p.  144  —  Bdv.  1636  —  Lab.  225. 
Larv.  ignot.  « 

Alpes  du  Jura,  en  juillet.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Magnifique  espèce  tout-à-fait  locale.  La  femelle  surtout  est  remarquable 
par  la  profondeur  de  ses  dentures.  La  taille,  la  couleur,  etc.^  s'opposent  à 
toute  confusion. 

^  Nota,  M.  Bruand  décrit  dans  les  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1855,  Bull.,  p.  LXI, 
unelar.  Millieraia  qui  tient,  dit-il,  le  milieu  entre  Sabaudiata  eiVetulata. 
Je  n'ose  la  compter  au  nombre  des  espèces,  parce  que  je  crains  que  M. 
Bruand  ne  connaisse  pas  exactement  Montivagata  et  Certata^  espèces  peu 
répandues,  généralement  mal  déterminées  dans  les  collections,  et  aux- 
quelles peuvent  s'appliquer  les  différences  qu'il  indique  dans  l'article  cité. 
B  n'y  a  rien  d'ailleurs  d'assez  précis  dans  cette  description  incomplète, 
pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée  de  la  MiUierata,"s\  elle  est  réellement 
nouvelle,  la  forme  des  ailes,  le  sexe,  la  présence  ou  l'absence  du  bourrelet 
abdominal  et  du  faisceau  de  la  sous-médiane,  etc.,  qui  poiurraient  nous 
éclairer,  n'y  étant  point  mentionnés. 

GROUPE  lY.    (PhUereme    Hb.    Si,— Scotosia    Led.) 
^  i633.     Scotosia  Vetclata     W,-Y. 

Wien.-Verz.  K-1— Hb.  283—  Haw.  p.  320— Treits.  U  p.  54— Dup.  Y 
p.  375  pi.  196  f.  4  —  Stepb.  lU  p.  200  —  Wood  619  —  Bdv.  1642  — 
Herr.-Sch.  p.  143  —  Led.  —  Lab.  224. 

Larv.  Hb. 

Commune  dans  les  bois  bumides,  sur  les  collines,  et,  enfin ,  dans  les 
lieux  où  croissent  les  RhamnuSy  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  juin,  puis 
à  la  fin  de  juillet.    Coll.  div. 

Sa  chenille  est  facile  à  rencontrer  et  à  élever. 
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*  1634.     ScoTOSiA  Affegtata     Et. 

ETers.  Bull.  Mosc.  1S42  —  F.  U.  p.  405. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  ne  la  porte  ici  que  parce  que  M.  Eversmann  dit 
que  l'abdomen  est  très-long  et  les  ailes  inférieures  très-dentées.  Le  reste 
de  sa  description  semble^  d'ailleurs,  indiquer  une  Scotosiat  mais  elle  ne 
dépasse  pas  la  taille  de  la  VetukUa, 

Gasan,  Saratow,  Sarepta,  en  Juin. 

^  i635.     ScoTosiA  Rhamnata    Kl. 

Kléem.  pi.  26  f.'l-7  —  Wien.-Ven.  K-2  —  Schr.  1651  —  Fab.^140  -- 
Bork.  129  —  Hb.  271, 400  —  Haw.  p.  339  —  Treits.  II  p.  67  —  Dup.  V  p. 

•  372  pi.  196  f.  3  —  Steph.  III  p.  260  —  Wood  618  —  Bdv.  1641  — 
Herr.-Scfa.  p.  145  —  Lab.  228  =  Clypeata  Bork.  122—  Schwarz  p.  140 

=  Transversata  Naturf.  —  Led. 

« 

Larv.  Kléem.  Schw.  Ub.  Dup. 

Toute  l'Europe,  dans  les  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  que  la 
précédente,  mais  beaucoup  plus  rare.  II  est  pourtant  certaines  localités  où 
elle  est  abondante.  Borkbausen  Ta  décrite  une  fois  sur  nature  et'une  fois 
sur  Kléemann. 

J'ai  élevé  abondamment  sa  jolie  chenille,  qui  est  très-reconnaissable 
dans  Hubner. 

GROUPE  T. 

t 

i636.     ScoTOSiA  Affirmata     Gn.    pi.  9fig.  2. 

50mm.  Aiies  d'un  brun-de-bois  :  les  supérieures  triarigulaires,  aiguës  à 
l'apex,  marquées  d'une  foule  de  lignes,  dont  les  deux  plus  distinctes  limi- 
tent l'espace  médian,  presque  parallèles,  à  dents  arrondies  et  sans  angles 
marqués.  A  la  première,  qui  est  double,  touche  le  point  cellulaire,  qui  est 
bien  noir.  Subterminale  assez  distincte,  se  délayant,  à  l'angle  interne,  en 
«ne  tache  élargie  d'un  blanc-enfumé.  Ailes  inférieures  à  dents  saillante^ 
triangulaires,  à  nervures  bien  ponctuées,  à  ligne  subterminale  claire,  bien 
marquée  et  continue.  Dessous  des  quatre  d'un  brun-  tesucé,  avec  un  point 
oellulaire  gros  et  arrondi  aux  supérieures.  Inférieures  avec  une  foule  de 
lignes,  et  portant  sur  la  sous-médiane  un  faisceau  de  poils  blonds  et  noirs. 
Gouttière  abdominale  large,  et  laissant  très-bien  distinguer  l'interne.  Épe- 
rons des  tibias  postérieurs  très-rapprochés. 

Brésil.    Deuxc/*.    Coll.  Gn. 
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Cette  grande  espèce  a  beaucoup  de  rapports^  pour  le  dessin,  avec  celles 
du  groupe  III,  mais  par  les  autres  caractères,  elle  appartient  bien  à  celui-ci. 

^  1637.     ScoTOSiA  Gertata     Hb. 

Hb.  Vers.  3185  et  Saml.  573  —  Treils.  H  p.  72  —  Prey.  pi.  396  —  Bdt. 
1638  —  Herr.-Sch.  p.  143—  Lab.  220  ss  Cervinata  Hb.  266  —  Haw.  p. 
318  ^  Stepb.  m  p.  262—  Wood  621  =  Caprearia  Bork.  168 1 

Larv.  Hb. 

Alpes  de  la  France  et  de  la  Suisse^  Allemagne ,  Angleterre ,  en  avril, 
puis  en  Juin  et  Juillet.  Toujours  assez  rare. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  difficile  à  établir,  parce  que  plusieurs 
auteurs  l'ont  décrite  sans  l'avoir  bien  connue.  De  ce  nombre  est,  je  crois^ 
Duponphel,  qui  me  parait  avoir  eu  en  vue  une  variété  de  Dubitata,  bien 
que  quelques  passages  dé  sa  description  conviennent  k  la  vraie  Certata, 
Toutes  celles  qui  m'ont  passé  sous  les  yeux  ne  sauraient  être  confondues 
avec  la  première,  à  cause  de  leur  couleur  tcstacé-pâle,  de  leur  apex  plus 
aigu,  de  leur  espace  médian  traversé  par  des  lignes  nombreuses  et  entre- 
croisées, de  leurs  ailes  inférieures  à  dents  moins  profondes,  surtout  celle 
de  la  1,  en  angle  plus  ouvert ,  du  trait  cellulaire  très-noir  et  très-gros  en 
dessous,  etc. 

La  description  de  Caprearia  Bork.  lui  convient  assez  bien,  mais  com- 
ment aurait-il  omis  de  parler  des  dents  des  ailes  inférieures? 

*  l638.       ScOTOSIA   MONTIVAGATA      Dup. 

Dup.  y  p.  368  pi.  196  f.  2  —  Bdv.  1639  —  Herr.-Sch.  p.  142  fig.  203^ 
204—  Lab.  219. 

Basses-Alpes,  Valais,  dans  les  taillis  sombres,  en  Juillet.  Un  cf*  Coll. 
Gn.    Toujours  rare. 

La  figure  de  Duponchel  est  méconnaissable.  Lec/'de  cette  espèce,  outre 
le  fascicule  de  poils  qui  garnit  le  bord  abdominal  des  secondes  ailes,  a  les 
jambes  postérieures  garnies  de  poils  épais  et  comprimées  en  forme  d'avi- 
rons, comme  les  Noctuélttes  de  la  famille  des  Rémigides  ou  des  Bendldes. 
JSés  éperons  sont  très-raccourcis  et  disparaissent  presque  sous  cette  épaisse 
fourrure. 

1 039.     ScoTa^iA  TnEMi]LATA     Gn. 

/^5mm .  Ailes  d'un  gris-testacé  :  les  supérieures  triangulaires,  prolongées 
et  aiguës  à  Tapex,  et^couvertes  d'une  foule  de  lignes  dentées  et  serrées. 
Subterminale  remplacée  par  trois  ou  quatre  taches  d'un  blanc  pur,  Inter- 
nervurales,  occupant  la  moitié  inférieure  de  Talle.  Inférieures  distincte» 


LABSIITIPA.  449 

mem  dentées, '«Tte  Âe$  traees  4e  lignée  et  de  taclietblinchee  vubteimfaMi- 
les.  Dessous  plus  clair  et  presque  sans  dessina» 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9 .    Coll.  Gn. 

EUe  est  si  voisine  de  notre  Jfon^^Mifflte,  que  lia  <f  doit  oflHr  les  artmet 
cvactèrea* 

tf   ICalocalpe   Hb.    St.) 

^  i64o.     Scotosu  UiH>i)Utà    Lin. 

Un.  239  et  F.  S.  1272  —  Glerck  pi.  6  f.  3  —  'WleH.-tè^.  k-16  —  tàh. 
1«5  —  Schf .  1657  —  Bork.  Wf  —  ttonoi.  4  p\,  ait  f.  3^  —  ftb.  eosft^ 
4S6  —  Haw.  p.  320  --  Trelts.  Il  p.  ^  et  TU  p.  HÈ  ^  tnt^él.  Se  ~ 
I>up.Yp.  377 pi.  i9^— Steph.  ttip.  2ft5  — WoodCM  —  Sepp  Vpl.26 
—  Bdy.  1643  —  Eetr.-Seb.  p.  144  —  Lak.  226 1=±  SeTrata  Beii.  mag. 

Larv.  Trelts.  (tom.  VII)  Sepp. 

Ilo0i  de  \*Em^p%,  da«s  leaMs  ft«ls«t  o#iifi0te,  M  «M  et  juin;  Mè 
presque  partout,  et  abéadanié  sèulenent  dns  cwtilo«»  Iwalltce  asset  téih 
freintes.    Coll.  dW. 

Quoique  cette  beUe  espèce  sait  Impossibto  è  mMoantltres,  Je  (AMtfr  de  la 
desorIpâoQdeBoriclHMM»,  qttliMmM  surtout  une  bieii  fiMise  Mé»  de  S» 
taWei 

EUe  nTest  gnire  s^eita  à  fafier< 

A. 

D'un  ton  un  peu  plus  nolrâtce  et  moins  ocbracéi  surtout  au  bord  termi- 
nal. 

Canada.    Trois  c^.    Coll.  Gn. 

Elle  mérite  à  peine  le  nom  de  vartété» 

Gen.     POLYSEMIA    Gn. 

Chenilles —  Antennes  (des  Ç)  aussi  longues  que  ta  c^to,  grenues  etgar^ 

nies  de  deux  cils  bien  développés,  —  Palpes  ascendants,  asset  étroits^  à  3«  ar'^ 
ticle  trè&<Ustinct  et  filiforme,  dépassant  notablement  le  front,  —  Trompe  trèS' 
robuste,  —  Pattes  trèS'longues  et  grêles  :  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
très-  longs  ^  garnis  de  petites  épines  espacées. — Abdomen  (des  ^)trèS'long,  renfié, 
ouKade^long.  —  Ailes  très'développées,  fortement  dentées,  concolores  et  à  des' 
sins  communs,  munies,  au  moins  les  supérieures,  dtun  faisceau  d*écaiUes  en 
relief  dans  la-  cellule,  —  Aréole  sinrpie,  trèS'petite  età  peine  visible*  V  et  %! 
longues  et  isoiéeSi  3',  3*'»  S'*  «f  1**  courtes^  naiseant  delà  mime  tige  et  entassées 

Upidopiàres,    Tome  10.  29 


450  LARENTIDJS. 

au  sommet  de  raile',^  Costale  des  inférieures  libre,  et  rapprochée  de  la  sous^cos' 
kUe  en  un  seul  point,  pt  es  de  la  base. 

Quoique  je  n'aie  que  deux  femelles,  dont  Tune  assez  mauvaise,  je  ne  puis 
me  refuser  le  plaisir  de  décrire  ce  genre  si  tranché  sous  tous  les  rapports  et 
qui  doit  être  bien  plus  caractérisé  chez  les  màies.  Ilest  très-probable  qu'il  en 
formera  deux  par  la  suite,  et  peut-être  même  les  aurais-je  établis  dès  aujour- 
d'hui, malgré  l'insuffisance  de  mes  matériaux,*  si  le  grand  nombre  de  ca- 
ractères communs  à  ces  deux  espèces  ne  m'avait  pas  arrêté.  Je  viens  de  les 
développer  ci-dessus.  11  ne  me  reste  donc  plus  ici  qu'à  dire  les  différences 
de  ces  deux  groupes  ou  genres  futurs. 

Le  premier  a  les  antennes  aussi  longues  que  la  côte  des  ailes  supérieures, 
à  articles  évasés  supérieurement  et  munis  chacun  de  deux  cils  recourbés  et 
robustes.  Cette  structure  me  fait  penser  que  le  mâle  doit  avoir  les  antennes 
pectinées.  Le  front  est  presque  pUt.  Les  ailes  inférieures  sont  irrégulièie- 
ment  dentées,  et  leur  liseré  est  précédé  de  petites  lunules  blanches  trés- 
trancl:  ées.  Il  y  a  une  touffe  d'écaillés  redressées  sur  les  quatre  ailes,  qui 
sont  ed  outre  parsemées  d'écaillés  isolées,  également  en  relief.  L'aréole  des 
prémices  ailes  est  tellement  réduite  qu'il  faut  de  l'attention  pour  Taper» 
cevoir. 

Le  ^second  groupe  a  les  antennes  proportionnellemait  moins  longues, 
moins  monilif ormes, et  leurs  articles  ont  deux  renfleiaents  moins  saillants. 
Le  front  saillit  en  forme  de  languette  arrondie,  et  la  trompe  est  partiéulière- 
ment  longue  et  robuste.  Les  tibias  postérieurs  sont  fusiformes,  et  leurs  deux 
paires  d'éperons  sont  placées  sur  la  partie  renflée  et  trés-rapprochées.  Les 
ailes  sont  toutes  semblablemenl  et  régulièrement  dentées,  seulement  la  dent 
.  de  l'indépendante  des  inférieures  est  plus  courte.  IL  n'y  a  de  faisceaux  d'é- 
caillcs  que  sur  les  supérieures.  L'aréole,  gr&ce  à  la  grande  taille  de  l'in- 
secte, est  plus  visible,  quoique  aussi  très-petite. 

GROUPE  I. 
i64i*     PoLTSEMiA  Stellidaria     6n. 

• 

^2mm.  xiies  d'un  gris  un  peu  rosé,  avec  une  large  bande  médiane,  ir- 
régullère,  commune,  noirâtre,  mal  limitée  par  en  haut  sur  les  supérieures, 
et  s'y  avançant,  entre  2  et  4,  jusqu'à  se  lier  à  une  llture  qui  va  rejoindre  le 
bord.  Inférieures  ayant,  ayant  la  frange,  une  série  de  traits  accenti formes 
ou  chevronnés,  d'uo  blanc  tranché,  surmontés  de  teintes  d'un  rouge  por- . 
phyre  et  reposant  sur  un  feston  noir.  Dessous  rosé,  vergeté  et  taché  de 
noirâtre. 

Haïti.    Une  9.    ColI.Gn. 

Il  est  inutile  de  décrire  longuement  cette  espèce  ;  les  caractères  que  j'ai 
donnés  dans  les  généralités  devant  servir  à  la  faire  facilement  reconnaître. 


GROUPE  a. 

» 

1643.       POLTSEMIA   LiRARU. 

Je  n'ai  de  cette  espèce  qu'une  très-mauvaise  femelle  qui  a  perdu  en  par- 
tie ses  couleurs,  mais  les  caractères  que  J*ai  signalés  aux  généralités  sup- 
pléeront à  rincomplet  de  ma  description. 

53»m.    Ailes  dentées,  d'un  Jaune  ocbracé  (7)  sablé  de  noir,  avec  deux  ' 
fines  lignes  noires,  trés-écartées,  fulgurées  :  l'extrabasilaire  formant  aux  su- 
périeures deux  angles  très-saillants,  dont  le  premier  s*aTance  Jusqu'au  fais-* 
ceàn  d'écaillés  cellulaires.  Les  ailes  inférieures  sont  traversées,  en  outre, 
par  une  foule  de  lignes  ou  vergetures  noires,  depuis  la  base  Jusqu'à  la  der- 
nière ligne.  Dessous  presque  sans  dessins. 

Une  9  9  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

Gew.     SYRTODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  longues ,  robustes,  simplement  veloutées 

ou  à  lames  extrêmement  courtes.  —  Palpes  variables,  —  Abdomen  crête  dans 
les  deux  sexes,  très^lony  et  dépassant  les  ailes  inférieures.  -~  Pattes  longues,  à 
tibias  postérieurs  longs,  renflés,  à  deux  paires  d* éperons  écartés.  —  Ailes  très- 
ohlongues:  les  supérieures  à  côte  convexe,  à  bord  terminal  court,  arrondi  ou 
MMbcoudê,  à  espace  médian  large  et  renflé  au  milieu  ;  les  inférieures  discolores, 
tronguées  à  rang  le  finaL  -^  Une  seule  aréole  très-allongée.  Costale  des  infé» 
rieures  libre,  quoique  rapprochée  de  la  sous-costale. 

Genre  des  plus  tranchés  et  composé  d'espèces  américaines  généralement 
de  grande  taille.  Ix»  caractères  ci-dessus  en  disent  assez  et  je  me  borne  ici 
à  le  diviser  en  groupes. 

Le  premier  est  de  petite  taille.  Ses  ailes  sont  entières  :  les  supérieures 
ont  à  la  base  une  poche  vésiculeuse'  trè$-apparente,  recouverte  de  longues 
écailles  arquées.  Ses  palpes  sont  très-courts,  son  front  régulièrement  IxNnbé 
et  divisé  par  une  ligne  noire  comme  celui  dès  PapUio,  Les  tibias  postérieurs 
sont  à  peine  renflés,  les  crêtes  abdominales  sont  noires  et  à  peine  saillantes. 
Il  formera  un  genre  piar  la  suite.  ' 

Les  groupes  II, et  III  ont  les  ailes  dentées,  avec  l'apex  aigu  et  subfalqué, 
et  les  palpes  en  bec  droit  et  assez  saillant.  Les  crêtes  de  leur  abdomen  sont 
aussi  développées  que  celles  des  Noctuélites.  Mais  le  premier  a  les  antennes 
garnies  de  petites  lames,  ou  plutôt  de  dents  très-courtes^  quoiqu'elles  pa- 
ntissent' filiformes  à  l'œil  nu.  Ses  ailes  supérieures  sont  très-oblongues; 
tandis  que  le  second  a  les  antennes  simplement  épaissies  chez  les  çf,  les 
ailes  supérieures  plus  courtes  et  souvent  de  couleurs  vertes. 

Dans  tout  le  genre,  les  femelles  paraissent  différer  beaucoup  des  mâles. 

Fabiana  Gram.  597  H,  pourrait  bien  appartenir  à  œ  genre. 


4^2  lausvxioa» 

GROUPE  I. 
1643.     Strtojdes  Cttherbata     Gn. 

H^miQ^  Ai)9S  ei^tfj^re;^  ft  frao^csentrecqup^ea»  ta»  8upé|riieurQf  mfjl^  d^ 
brun,  de  noirâtre  et  de  yert-oli?e,  à  dessins  trj^-conffis  ;  le  ç^us  aptp^urçat 
cf D^t«Qt  daq^  la  c^a(|ée^  qiil  ^t  d-abord  pbl|c|ii^  et  9f;efqu9  dfoU(B,  p^ 
rentnwte  et  subdenti^ey  nç^jjrâ'tref  ^^r^^!  ^®  ^^'^^^  sale.  5uJt)tCNri|9in9le  rem- 

pj|jç0e  par  dj^  t^cb^  '^^M^  ^P  ^^H(  ^?  ^*?^9  !?^f!^^^  *^  '?¥•  44!^ 
in^i^riquresd'im  Jaiuife  sâû^  avec  une  bordûresnniioiitée  d'onç  l^^^f)  n^tçf  • 
liiçai^uii  dfi9  quatre  ailes  d'un  Jai^ne  plus  pur.  I^  supf^;ieure8  q[)f^)>r^  49 
ndrâtre,  les  Inférieures  comme  en  diiçsi^ 

Para.    Un  o".    Coll.  Gn. 

GROUPE  n. 
i644*     Strtodes  Xyliitata     Gn. 

45111m.  Ailes  dentées  :  les  supérieures  très-oblongues,  d'un  gris  Uvé 
de  brun  tris^alr  et  un  peu  saupoudré  de  noirfttre.  Espace  médian  con- 
colore,  circonscrit  en  dedans  par  une  Ugne  oblique,  prf^ue  droite,  et  en 
dehors  par  une  ligne  i  trois  augies  arrondis,  dont  l'intermédiaire  plus  s«llr 
lant,  noires.  A  l'apex  un  trait  noir  surmonté  d'une  tacbe  ra^fue  blancbd. 
Aiirdesaous  de  la  4  un  trait  noir  Interrompu  par  la  sid>terminaie  aqffil 
blanche  et  peu  marquée.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  enfumé,  ^vec  le  bord 
'  sali  de  |ris-brun.  Desf  ous  des  quatre  du  même  blanc,  sablé  de  noir,  avec 
tin  traitf  cellulaire  et  une  teinté  subterminale  d'un  brun-yinêux. 


Brésil.    Deux  c/**    CoH.  Gn. 

GJiaUPEIU. 
1645..     ÇyaTppjf^s  Cipu)Rqci.X9TATA     Gn. 

ft8»»^.  Ailes  subdentées  :  les  supérieures,  ▼ariées  de  brun-noir^  d«  v^rtr. 
Qlj^re  et  de  brunnsanneUeu  On  y  distingue  assex  ^lal  l'espace  médian,  qui  est 
noirâtre  et  qui  finit,  avant  la  moitié  de  l'aile,  par  une  Ugne  à  larges  j^igle^ 
La  sublerminale  est  vague,  accusée  par  de^  gcoupes  d'atomes  blancs,  irré- 
gul^ers.  Un  point  terminal  noir  entre  c^que  nervure.  AUesIn^eures  dfwi 
bcnn-iiPir  foncé«  teinté  de  vineux  au  bg^rd  et  suip  ia  frimge.  Leur  dfiasonÂ 
gris,  ^pergé  de  noir,  avec;  un  ppi/i^t  celivAa^ço  co^tte!^  \  V«ie  opbre  Int^ 
noire,  et  une  t^cbe»  ten^ini^le  claire  entra  1.  et  k*  -r  S.  plp4  giiawie,^ «4^ 
pluÉ  tartes,  4*ttn  veift  puis  Wl^^  m/filé  de  Janine  d'^iqro,  avjçc  rcmmcf)  v^i^dif^ 
de  cette  demléne  çoidctur^  atdé.  de  bcuv»  bi9auf»vp  phi^  Isnt^t  allait 


aboutir  aux  trois  quarts  de  l'aile,  entre  2  et  A.  Ailes  inférieures  griies, 
avec  une  teinte  testacée  termiBale  et  la  frange  semblable. 

Brésil.    Deux  çf,  deOx  9.    Coll.  Gn. 

'•■>...       ,    •        •     . 
1646.     Strtooss  Jijtencata    €rn. 

• 

Je  n'ai  tu  qas  )a  9 .  Elle  est  Toisine  >de  la  ptâcédente^  mais  encore  plus 
gnnde  (fie*»»).  L'esp^  n4fli«B  est  d'un  blane  pur4  et  on  toit  au  mVUm 
du  bord  tenniBal  hm  fraude  tacbe  carrée  également  UsAcbe,  dont  teo0||té 
intemese  tt«airec  les  traces  delasubtermlnale.  Le  fondes!  fert  et  parsemé 
de  larges  taches  d'un  brun-carmélite.  Le  dessous  des  ailée  em  dfwi  gil»- 
camé,  strié  de  noirfttre,  et  celui  des  ailes  liiférieures  a4m  trait  cellulaire 
entre;deux  lignes  parallèles  qui  n'atteigent  point  le  bord  abdôminaïf  et  une 
large  bande  subterminale^  derrière  laquelle  il  n'y  a  pas  de  tache  blanche 
au  milieu,  ou  à  peine  une  éclaircie. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  6n. 

r647«     SiriiTonBs  MmLUTA  '  Go. 

Je  n'ai  ttott  p)nÉ  que  la  9 .  —  45»^.  Alleft  ctetltéM  :  les  supiMcm^'à 
t)^it  aijirù,  d'un  gils  mêlé  de  bnin  et  tteinté  de  Vert  pâle  (i^re^Ue  Cdbiltte 
<Hièk  ttotî^  Mi^,(ki!yttcanihœ) ,  aree  Téspaee  terminât  presque  ehtièré- 
ment  comblé  de  noir  et  prolongé  au  milieu,  du  côté  externe,  éti  une  gritt\cle 
liture  rectangulaire,  qui  s'aTance  Jusqu'à  8»»  du  boid  terminai.  Du  côté 
interne,  il  est  limita  par  une  ligne  très-obUqiie.  0n  trait  noir  apical  <^ût  dé- 
coupe une  tache  cHaiife  au-dessus.  Ailes  Inférieure  d'un  téstâcé-rougeâtre, 
strié  et  nuaigé  de  noirâtre,  avec  une  grande  oinbré  coudée,  noirâtre^  et 
une  série  de  lâches  inégalés  sobtérminaïes. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  Gn. 

1648.    Strtodrs  Chlobatà    Hb. 

âi>'."Ex8l.  ^ch&.  tB  7. 

•Cem  Svrtodes^  que  Je  a'ai  pas  ?«e,  me  pantft  voisine  de  ma  lUsaHoto. 
flHe  est  d'un  vert  très-fi>ncéj  avec  L*eipdce  médias  noirâtre,  mÉNilié^de 
quatre  lignes  otr^ombres.  La  subterminaleesl  distihct^  dentéè,'de  Ihtoa- 
leur  du  fend^^'^^^^ttx^'i'^i^  noIreS)  sans  thcbe  daltv  apicak;  Les  àHès 
Mérienres  odt  dent  ombres'  continues  en  dcssaS'et  trois  en  dessouft^  «Ce. 

Hubner  nl^f^e  point  ïk  p^trib. 
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1649.     Statoubs  Gatocalata    Gn.   pi.  14flg.  8. 

43"".  Ailes  supérieures  subdentées,  d'un  gris  un  peu  verdâtre  légère- 
ment sabléf  avec  trois  larges  places  plus  foncées  et  saupoudrées  de  blanc- 
bleuâtre  :  l'une  à  la  base,  terminée  par  une  ligne  oblique,  les  deux  autres 
▼agues,  à  Papex  et  au  bord  interne,  liées  par  les  traces  de  la  subterminale, 
qui  est  également  blanchâtre.  Ailes  inférieures  d'un  jaune  d'or,  avec  le 
bord  alMiomlnalet  une  large  tactie  à  l'angle  interne,  noirâtres.  Dessous  des 
qaatre  ailes  du  même  Jaune  :  les  supérieures  ayec  une  large  bande  noire, 
derrière  liyuelle  Tapes  est  strié,  et  une  iiture  discoldale;  les  inférieures 
comme  le  dessus. 

Brésil.    Uâe  9.    Coll.  Mus. 


Gen.     SPARGANIA     Gn. 

•  * 

Chenilles:,.,.  —  Antennes  courtes^  pubescentes  chez  les  cf.  —^  Palpes  dé* 
ptusant  Ut  tête  au  moins  d*une  longueur,  à  3*  article  long,  nu,  spatuté,  — 
Abdomen  des  çf  assez  robuste^  obtus  à  l* extrémité.  —  Ailes  entières,  arrondies: 
les  supérieures  un  peu  oblongues,  à  lignes  fiexueuses  et  dentées,  avec  V espace 
médian  concolore,  à  traits  costaux  noirs,  très-arrêtés  ;  les  inférieureS'étroiteSf 
swu  repli  abdominal,  dt  couleurs  différentes  des  supérieures,  à  costale  /ran- 
ckement  bifide.  Le  dessous  presque  sans  dessins. 

Genre  trés-voisin  des  Cidaria,  surtout  de  celles  du  groupe  de  Corylata, 
mais  qui  en  diffèrent  cependant,  assez  génériquement,  puur  ne  pouvoir  res- 
ter avec  elles,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  caractères  ci-dessus.  Je  ne  con- 
nais la  patrie  précise  que  d'une  seule,  mais  je  les  suppose  toutes  améri- 
caines. 

i65o.     Spabgania  Augustaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  Eïot.  356. 

82»».  Ailes  supérieures  d'un  vert-olive,  avec  une  multitude  de  lignes 
noires,  interrompues  et  comme  punctlformes  ;  la  coudée  plus  entière  et 
rapprochée  de  la  subterminale ,  qui  est  lunulée ,  avec  des  points  noirs 
en  dedans  et  en  dehors.  Ailes  inférieures  d'un  beau  jaune-orangé,  avec 
mie  large  bordure  noire,  interrompue  vis-à-vis  la  cellute^^se  prolongeant 
le  long  du  bord  abdominal,  et  envoyant  au  milieu  de  l'ail^lbe  ligne  qui  se 
rétrécit  sur  le  disque.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaune-fauve,  sans  des- 
sins, avec  une  seule  Iiture  noire  avant  l'apex  des  supérieures. 

Un  cf  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

Nota.  U.  Herrich,  qui  vient  de  la  figurer,  la  donne  comme  brésilienne. 


1 


LARENTIDJS.  4^^ 

i65i.     Sparoania?  Priyernaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Eloi.  408^  409. 

Je  ne  l'ai  pas  Yue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  yert-Jaunâtre  clair, 
varié  de  blanc  :  la  coudée  et  la  subtermlnate  sont  dentées  et  de  cette  der- 
nière couleur.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve-orangé  vif,  à  base 
Jaune,  avec  une  ombre  subterminale  noire,  interrompue.  Le  dessous  est 
varié  de  fauve  et  de  Jaune,  avec  des  lignes  noires  dentées.  Les  supérieures 
avec  une  large  bande  subterminale.  L'abdomen  a  un  double  rang  de  points 
noirs.  ^ 

Venezuela. 

i652.     Sparganu  Prospicuata     Gn. 

W^^,  Ailes  supérieures  d'un  vert-olive ,  avec  l'espace  médian  blanc^ 
sali  de  vert,  contenant  un  fort  trait  cellulaire  noir,  et  suivi  d'une  double 
ligne  blanche,  découpée  en  dents  profondes  et  arrondies.  A  la  côte,  après 
cette  ligne^  vient  un  trait  très-noir,  continué  par  une  liture  fauve,  puis 
deux  autres  traits,  dont  le  second  commence  la  subterminale ,  qui  est 
blanche,  dentée^  interrompue,  et  suivie  inégalement  d'atomes  nolrs^  ac- 
cumulés. La  frange  est  fortement  entrecoupée.  Ailes  Inférieures  d'un 
Jaune-cuivré  uni.  Dessous  des  quatre  de  cette  couleur,  avec  une  ombre 
terminale  noirâtre^  p!us  prononcée  aux  supérieures. 

Une  9  dont  j'ignore  la  patrie.    ColL  6n« 

i653.     Spargania  Magnoliata     Gn. 

25mm,  xi]es  supérieures  blanches,  avec  beaucoup  de  lignes  ondées  et 
dentées,  noires  et  divisant  l'aile  en  cinq  espaces  alternativement  plus  clairs 
et  plus  foncés,  maïs  le  tout  adouci  et  un  peu  confus*  Uq  trait  cellulaire 
l^en  noir  et  assez  épais  se  détacbe  sur  l'espace  du  milieu,  qui  est  le  plus 
foncé,  surtout  du  côté  interne.  Ailes  inféijeures  d'un  blanc  un  peu  camé, 
à  peu  près,  sans  .dessin.  Leur  dessous  plus  teinté  encore  de  carn^fauve , 
avec  un  point  cellulaire  très-net.  —  $  semblable. 

Canada.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  moins  tranchée  quant  aux  couleurs,  que  les  précédentes, 
ressemble  au  premier  abord  ft  une  Larentia. 

1654.     Spargania  Gultata    Gn. 

Simm.  Ailes  supérieiu'es  blanches,  avec  la  base  et  l'espace  terminal 
d'un  gris-olive^  et  plusieurs  lignes  ondulées,  à  dents  arrondies^  du  même 
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gris,  partant  de  traits  noirs  oostaux,  très-an*étés.  Quelques  groupes  d'à* 
tomes  Jaune*  déscendinit  é»  ces  traits»  Un  gros  trait  cellulaire  oblong , 
trés-nolr,  entouré  d*olive,  saupoudré  de  jaune.  Des  traits  noirs  saglttés, 
dont  deux  plus  gros,  yIs-A-vIs  la  cellule,  suivent  la  stfbteraiinale.  Ailes  in- 
jGéirleuKes  di'im,  blanc,  un  pen  fumeux.^  sana  dessins.  Dessous  des  quatre 
ailes  de  ce  même  blanc^  avec  un  tisalt  cellulaire  et  une  ombre  noirâtres»  Les 
«npérleuces  airec  Uapex  nobt. 

Une  $* dontflgnorelâ patries    ObUi  On. 


Gen.     CIDARIA     Tr. 

Treits.n  p.  442  (1825)  Odin.  ^Eusiromaj  LygrU,  Etiphia,  Chlora- 
dysta  Hb. 

Ch&mHêtf  aUmHgétUi  Imm,.  mkiâeti  raidfs»  pidMeuUformM,  non  oHànuées 
<n,alMn4 àtMt. ^ttsii gvêâte  tf^  U'.oout  aplaêU.  en  <Uymnt  «(  Bowieni  bifida-au 
êommùt^  vitMtnt  sur  tes,«r6rM  qm>  wrbriittau».'^  ChryâMigs  de  oouleunLvanées, 
mçueheté^  ouipùnstméeeiij'^  Antennes  des  çP'JiUformes  ou  pubescentee,  parfois 
ffp^mmes.  -^ ^«^jpw  dvoiif,:iUpMfi«ntt souvent  la  tête  d*une  longueur,  et' alors 
dUposéfi  en'beiB  pim  o»  moins  atlongéi.^^  Abdomen  desiç}'  nullement  oonigfie, 
mréné^  Uêep,  jvinw  de  petites:  touffes  latérales^  à  taches  ou  traits  clairs  mr  les 
itudstonsi^uand  ileatfœnçéi  àvahtes  anales  bien  développées, — Ailes  entières, 
lisses,  veloutées  ou  Sflymsfiesg.à- franges  entreeoupées  ou  bicolores:  les  supé' 
Heures  à  apex  aigu  et  parfois  fiil<fié^  ordinairement  partagé  par  un  trait 
obligue,  gui  limite  une  tache  inférieure  foncée,  portant  parfois  à  la  base  un 
pinceau  de  poils  coupé  carrément  ;  les  inférieures  toujours  plus  courtes,  arron» 
dies,  ne  participant  pas  aux  dessins  dis  premières.  •—  Deux  aréoles.  Indépen» 
dante  des  inférieures  insérée  au  haut  du  V  de  la  disco'Cellulaire,  gui  remonte 
ensuite  fortement  dans  la  cellule. 

Ymlki  eoMord  tin  'grand'  gttiiw  qv*il  est*  difficile  de  dtviwp  sftns  lanber 
^fUMllncofivénMtid^geÉresfnyp'innUIpliés^  Je  me  sol»  donc  bomd'itle 
pAnager  en'sepi'greivpeff,  .éeiit>  toitt  lëdéuiiii 

lies  pt^ttiiers^otttleniiébtdeg'espètees'qitl  btti  beifiMdiip*d»i«ppoii|»t«ec 
les  Larmiia,  Cbes  le  I^  U»ttAieB  sont  dméfents  ées  femeie».  Us  ow  la 
tête  très-grosse,  les  palpes  peu  st^Uant^  Jes  i^^  supéneufiss  triangulaires^ 
à  apex  aigu  et  prolongé.  X*es  inférieures,  au  contraire,  sont  très-peu  déve- 
loppées et  munies  d*un  repli. abdominal  qjii. absorbe  en  partie  le  système 
des  nervules  inférieures.  Les  femelles  elles-mêmes,  quoique  recouvrant  la 
nervulation  normale,  ont  encore  ces  ailes  très -réduites.  En-dessous  le 
sommet  des  suitérieuitsest  noir;  aveciklië'  large  taohe  ou  bande  oblique 
blanche. 

Dans  te  (?^npe  ilï'ou'geni^  CMârot^ytta  dé  Hubner,  les  palpes  dépassent 
la  tête  au  mùïùk d'tme Ibflgueur,  léB^antames^sbnt  à tNduepnbeseeMes. h» 


afles  supérieures  sont  vertes,  &  bord  arrondi  et  nullement  oblique.  Les  in- 
férieures  sont  bien  déTelopjïées  dans  les  deux  sexes,  avec  Fangle  anal  coupé 
presque  carrément. 

Le  groupi^  IV' eH  oeM'qui  se  rapprocha  le  j^hi&'dë^  LareHM.  Les  palpes 
sont  courts,  les  antennes  des  c^  sont  pubescenles.  L'espace  médian  {Âus 
foncé  se  détacbe  sur  une  bandelette  blanche,  postérieure.  Souvent  il  se  dl- 
nlift  en^dnuK  taehes  séparéesi  La  coudée  forme*  des  dents  arvondles  el  In^ 


Ce  groupe  V^  on  gcttK  CiékitHa  pif opremem  dlt^  cfontient  les  éspècel  fts 
fils  vulgalreB:  il  se  dlvise^  en  deux  seeUons^  dont  la  première^  quoique 
tf^voisfeoé  pour  l'Mpeet  ées  espèMS  delà'  Sédonde^  en  àittttte  par  les  {ttl- 
pei*  ph»  (xmrts,  Va»  tignes  nfcTiits  anguteuseUy  hi  t»6he  subapicate  motus  mÈà- 
etév.  ta deraières se  reeottnaiasent  à  letirtiflites  supérieâresafsfiiësf  et'tln 
peu  fiilquées,  une  tache  trts^oneée'  i^acée  aous  l'apex^  cëntèe  d^un  ifet 
•isir  etpréoédée^dé  deux  ou  treôs  tgefaescunéifoniiès  liaerèés  dèniêttie.€flès 
foiBlqueB'espéceB  de  cette  seetfonon'obMntesëttBle^ailes^RipérieUi^pfès 
de  la  base,  un  pinceau  de  poils  trës-développé,  quoiqu'il  soit  souvent  lià- 
ché  par  la  côte  des  secondes  ailes;  mais  ce  cd^aOléré|  qm«> servi &M!^ Le- 
derer  pour  créer  un  genre -séparé  sous  le.  nom  de  ly^rt^^n'est  pas  constant 
puisqu'il  manque  dans  les  SUaceata  et  Oblongata  qu'on  ne  peut  séparer 
de  la  Prtmata^  tandis  qu'il  se  retrouve,  au  contraire,  chez  les  Marmoraia 
eiAchatinata  qUi  appartienttettt  bien  évidemment  au  groupe  suivant. 

Celui-ci  (YI),  ou  genre  Electra  des  auteurs  anglais^  a  l'abdomen  sans  ta- 
ches, le  fond^  des  ailes  supérieures  au  moins,  d'un  jauoe-d*ocre  ou  d'un  gris- 
perlé,  à  dessins  bien  moins  tranchés.  Il  peut  se  diviser  en  plusieurs  sectidâs, 
on,  pour  mieux  dire,  on  peut  en  isoler  la  Testata,  dont  les  antennes  ten- 
dent à  se  denter  chez  les  </,  et  dont  les  $  sont  plus  petites  et  plus  lourdes, 
ce  qui  n^a  pas  lieu  dans  lé  reste  dii  genre.  Les  Diversilineata  et  Gractb- 
Uneata  dé  TAmérique  du  Nord,,dbnl  les  ailes  supérieures  sont  irés-falquéès 
et  même  uncinées  à  l'apex^  marquées  de  lignes  d'un  dessin  particulier,  et  dont 
les  ailes  inférieures  sont  plus  larges  et  festonnées,  forment  le  VII«  et  dernier 
groupe. 

LcÂ  chenilles  des  Cidaria  sont  presque  toutes  connues.  Elles  sont  Urés- 
aUongées,  malt  snis  être  atténuées  en  avant  et  ont  généralement  la  tête 
grosse  et  nullement  rélractile.  Elles  vivent  à  découvert  sur  les  arbres  ou  sur 
les  arbrisseaux. 

Les  papillons  volent,  au  coucher  du  soleil,  dans  les  jardins,  entre  les  haies 
ou  dans  les  petits  bois  qui  bordent  les  rivières  ou  les  prairies.  Ils  soiit  en 
général  bien  connus,  quoique  la  synonymie  de  quelquéâ-uns  d'entré  eux 
soit  assez  embrouille.  On  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe. 

Profugaria  H.-S.  Exot.  410-411  est-^elle  de  ce  genre? 
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GROUPE  I. 
i655.     CiDARiA  Jagintharia     Gn.    pL.  12flg.2. 
Combmtaria  Herr.-Sch.  Exot.  355. 

SB*»"!.  Ailes  supérieures  variées  de  Jaune-d'ocre,  de  vert-de-mottase, 
de  carné-rougcâtre  et  de  noir  :  l'espace  médian  de  cette  dernière  couleur 
par  en  bas^  bordé  extérieurement  d'une  ligne  très* sinueuse,  découpée  en 
dents  arrondies,  dont  deux  beaucoup  plus  saillantes  entre  2  et  4.  Ailes 
Inférieures  étroites,  d'un  blanc-Jaunâtre  velouté,  arec  une  tache  noire  à 
l'angle  interne  et  un  large  repli  abdominal  mêlé  de  noirâtre  en  dessus^  et 
garni  en  dessous  d*un  pinceau  de  polis  Jaunâtres.  Dessous  des  supérieures 
ayant  le  sommet  noir,  avec  une  tache  costale  et  Tapex  blancs.  Dessous  des 
Inférieures  ayant  la  base  et  le  disque  occupés  par  des  lignes-  ombrées  dont 
la  dernière  forme  un  coude  très-allongé  entre  1  et  3,  puis  une  bordure 
noire. 

Brésil.    Quatre  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  est  dans  le  même  cas,  quant  au  nom,  que  la  Panagra  Aurinaria. 

l656.       CiDARIA   MoBRARIA      Gn. 

30mm.  Ailes  supérieures  aiguës  à  l'apex  et  légèrement  coudées  au  bout 
de  la  2,  d'un  brun-carmélite  mêlé  de  rougeâtre  et  de  vert-de-mousse,  avec 
Tespace  médian  plus  foncé  sur  les  bords,  et  bordé  extérieurement  par 
une  ligne  sinueuse,  dentée,  avec  une  saillie  prononcée  entre  2  et  8.  Ailes 
inférieures  d'un  brun-fumeux  uni ,  avec  un  large  repli  abdominal  renfer- 
mant un  pinceau  de  poils  blancs.  Leur  dessous  avec  une  bande  blanche, 
subterminale.  Dessous  des  supérieures  avec  l'apex  et  une  tache  blanche 
peu  étendue.  Antennes  pubescentes. 

BrésilJ?    Un  (f.    Coll.  Gn. 

1657.     ClOARIA  SuBGirrrARiA     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  406,  407. 

40mni.  Ailes  supérieures  triangulaires,  algues  â  l'apex,  presque  droites 
au  bord  terminal,  variées  de  vert-de-mousse,  de  blanc-rougeâtre  et  de  noir. 
On  y  distingue  spécialement  une  bandelette  d'un  blanc-carné,  divisée  par 
un  trait  rougeâtre  qui  suit  la  coudée,  laquelle  est  légèrement  flexueuse^ 
mais  sans  angles  ni  dents.  Une  tache  claire,  vague,  cunéiforme,  va  de  cette 
bandelette  â  l'apex  et  éelaircit  ainsi  deux  eqsaces  de  la  frange.  Une  pe- 
tite tache  ronde,  d'un  cendré-verdâtre,  est  au  bord  Interne,  au  mllleu^de 
l'espace  médian.  Ailes  Inférieures  d'un  grls-nolr  uni,  avec  la  frange  teintée 


^ 
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d0  rougeâtre,  mais  plus  blanche  à  l'angle  Interne.  Dessous  des  supérieures 
noirâtre,  avec  Tapex,  une  tache  costale  et  trois  terminales,  blanches.  Des- 
sous des  inférieures  poudré  de  noir,  avec  une  ligne  dentlculée,  une  deml« 
bordure  noire  et  Pangle  interne  blanc.  —  9  P^u*  grande,  à  dessins  plus, 
brouiliés,  la  bandelette  confondue,  le  trait  clair  aplcal  teinté  de  vert. 

Venesuela.    Deux  c^,  une  9*    ^^l*  6n. 

GROUPE  U. 
i658.     GiBARiA  Frondosata     Gn. 

42mm.  Ailes  supérieures  triangulaires,  aiguës  et  prolongées  ft  l'apex, 
d'un  tert-de-ipousse,  avec  une  foule  de  lignes  ondées  et  dentées,  d'un  Tert 
plus  foncé  et  noirâtres,  qui  rendent  à  peine  appréciables  les  espaces  ordi- 
naires. On  distingue  toutefois  le  trait  cellulaire  noir  et  assez  épais,  et  la 
snbterminale  claire,  denticulée,  mais  interrompue.  Ailes  inférieures  d*un 
gris-noir  uni,  avec  la  frange  précédée  d'un  fin  liseré  noir,  coupé  au  bout 
de  chaque  nervure  par  un  point  clair.  Dessous  des  ailes  gris,  avec  une 
bordure  et  des  lignes  nohres.  Abdomen  vert,  avec  trois  séries  de  points 
noirâtres.  —  9  semblable,  aux  ailes  inférieures  près.  (Voir  les  généralités.) 

Brésil,  Colombie.    Vnçf,àeu\Ç.    Coll.  Gn. 

ifiSg,     CiDARiA  Probataria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Eiot.  404^  405. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  me  parait  très-voisine  de  ma  Frondosata,  mais 
les  dessins  y  sont  moins  confondus,  séparés  en  trois  bandelettes  vertes  bien 
détachées^  et  une  bordure  semblable,  croisée  par  un  trait  subapical  d'un 
rose-carné  très-distinct. 

Venezuela. 

GROUPE  m.    (CMoroclysta    Hb.) . 

l66o.       CiDARlA   PsiTTACATA      Geoff. 

Geoff.  n  p.  144  (la  Phalène  à  bandes  vertes)  — Wien.-Verz.  L-8— Fab. 
238  —  Bork.  173  —  Hb.  227  —  Haw.  329  —  Treits.  U  p.  94  et  Sup.  p.  211 
—  Dup.  V  p.  417  pi.  199  fig.  S  —  Steph.  fflp.  253  —  Wood  609  — 
Fis.-Rosl.  p.  14  —  Bdv.  1668  —  Herr.-Sch.  p.  170  —  Lab.  302=  Siterata 
.Hufn.  Beri.  Hag.  s  Mubroviridata  Donov.  XIV  p.  485  fig.  3  =  Luctuata 
Fab.  239? 

Larv.  Bork.  Treits. 

Commune  dans  les  bols,  les  prés,  les  Jardins  de  tonte  l'Europe,  en  sep- 
tembre et  octobre.    Coll.  div. 


ii&êkftÉb  B6rttllMiéh  KTTtkiÉïKè  tfôts  tûuméi^ê»  Mté  CUMHa  et 
#Mt«  éMJfx,  éUe  «êV  •ûJëUè  à  ttten  |^  dé  ilodliomdiltf;  mits  Mdnax 
H6tè&  fliMIt  tëltemeiot  dlintteii»'(}ttms  ùM  pn'eà  fflÉ)Wié)^.  AttiMl,  ls^t»rM«l  p 
éis  HaworHï  n^ent  eertairienként  autre  que  1»  9.  ïà'Luctuàtûé»  FtfhrtcM, 
8i  elle  «*tfpp)l<|«e  Ici^  té  qui  il*est  pbrprott^^é^  e<Mk);éil^  mil  ce  dernier 
sexe  et  ne  peut  être  rapportée  ft  la  Miata, 

1661.     GioARiA  Miata     lin.    Gn.    pi.  13fig.2. 

S.  N.  249  et  F".  S.  1268  —  Clerck  pi.  8  fig.  2  —  Wlen.-Verï.  M-21  — 
Fab.  183  ?  —  Bork.  203  —  Esp.  pL  45  fig,  3  (non  2)  —  Donov.  XIY  pi.  479 
fig.  3  •*-  Haw.  p.  328  —  SAepb,  m  p.  253  —  Wood  608  :;^  Cor^data  Hb. 
278  —  freit».  H  p*  48 — Dup.  V  p.  420  pi.  f  99  f.  é  —  Fiach.-Ro8l.  p.  54 
-*  Bdv.  1668  =  PsUtacaùt  mr.l  Berr.-^Sch.  p.  170  —  Lah.  302. 

France  centrale  et  boréale^  Angleterre,  âtyrte^  en  septembre  ei  octôbf^, 
dans  les  prafries  et  les  lieux  frais.    Quatorze  ex.    Ootl.  en. 

Ims  auteurs  modernes,  à  Texception  des  anglais,  semblent  avoir  pris,  à 
tache  de  mécdnnattre  cette  espèce,  assex  rare,  il  est  Yral»  mais  que,  cepen- 
dant, presque  tous  ont  Yue  en  nature.  Elle  était  facile  à  reconnaître  dans 
Clerck  et  dans  Llnné^  et  la  description  de  Borkbausen  ne  laisse  pas  de 
doutes,  etc.  Vdllà  pour  lé  noib'^  que  Hùb'ùér'et,  apr^  luf,  tous  les  auteurs 
sont  inexcusables  d'avoir  changé.  Maintenant,  quant  à  Tespèce,  de  la  va- 
lidité de  laquelle  tous  les  modernes  doutent  encore,  là  rapportant  ou  étant 
lentés'de  l»  raft)#rter  comin»  variété  à  la  PsUtactUa^eni  ne  serait  ccince- 
yirbfeeque  de  la  part  dé  ceux  qui  ne  Tout  (las  vue^  et  eVe  me  semble  si 
étidënte  que  Je  ne  perdrai  ptA  une  ligne  k  la  démontrer.  Je  me  èonféh- 
tarai  d*en  donner  une  figure  sur  nos  planches.  La  mauvaise  figure  deBub- 
ner^  elle-même,  s*y  rapporte 'assurément.  Esper  a  trouvé  le  moyen  ^e  tout 
concilier  en  représentant  les  deux  espèces  sous  le  même  nom.  La  figure  de 
Donovan  est  plus  douteuse.  J'observe,  du  reste*,  qiie  les  individus  qu'on 
trouve  en  Angleterre  sont  plus  petits  et  se  rapprochent  davantage  de  Psit" 
tacata  pour  la  ébupe  d^aflles;  nlaili'le*  InféHebres  seules  l'en  feront  tou- 
jours distinguer  du  premier  coup.  Quant  aux  nôtres,  leur  coupe  est  pres- 
se cefTe'dii  gémè  larmHa. 

GRChjPÉÏV.    [Éuphyia    Hb.) 

t 
166 a.     CiOARiA  Jdodrtharia     Gfl. 

49»>^.  AMes*su|lérieo#es'  ayaift  la  base  et  le  dia^ve:  variés^  veit^^live 
et  de  brun-foncé,  coupé  de  lignes  nombreÉsei',  411!  laAMHt  apertevdlr 


ombres  terminales  disposjlM  «p  yro^  eiu}p^t»>  *  te  oOtff»  9^  wPJoM  ^A 
l'angle  interoe,  et  au  travers  desquel|e^  on  treu^VjB  \^  Uacç^,  ^f  la  Sjubttf* 
mifiale.  Coudée  dentée  et  sinuée,  saillant  en  deux  pointes  arrondies  entre 
1  et  3.  Ailes  inférieures  d'Un  blanc-ochracé,  à  base  un  peu  lavée  de  gris, 
avec  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  elRicées.  Leur  dessous  avec  plu- 
sieurs lignes,  dont  Tavant-dernière  forme  un  angle  entre  2  et  8.  Sommet 
des  supérieures  oohr,  avec  une  grande  tache  et  des  points  blancs.  Antennes 
pubescentes. 

Cette  grande  dpèoea  desrapporu  avec  notis  Pioaia, 

l663.      CiDARIA   PlCATA      Hb. 

Hb.  49|Ç  —  Trelte.  H  p.  193  —  Dup.  V  p.  32?  pi.  191  flg.  4  —  Bdv. 
1777  —  Herr.-Scb.  p.  152  s  Bianguiaia  flaW.  pi  Ûè  ^  &iepb.  'm  p.  225 
—  Wood  570. 

Larv,  ignot. 

Bols  d'une  certaine  éttnfififj  en  Iplç.  (^ol|.  div.  ff 9'D8  commune  que 
ne  le  dit  Duponchel. 

l6Ç4t      Çl'>^f(I^  PlPIATA      (^. 

i:aUl0  ^  9iÇ<nt9t  dflnt  oUe  ^t  a^a^  joi^9%  i^^  lfi%fHÇj?  «NrtWeui^ 

a4Wt  pm  ^oi«#Jb  Y^»^^  m^^9  ftt  W«^  4^.W<^A  *HP  ▼««rDi^Jr»  «»r«ç, 
le  point  cellulaire  gros  et  très-visible.  Les  deux  lignes  qi||  le  t^^ri^Çffl  soi^t, 
oicore  plus  déchirées  que  chex  Picota,  Tout  l'espace  oui  est  entre  lui  ^\  la 
base  est  d*un  vert  clair,  marqué  de  lignes  noires  interrompues;  celui  qui 
suit  la  coudée  est  largement  blanc,  uials  fondu  et  sans  lignes,  et  au  milieu 
de  Talle,  ce  blanc  s'avance  jusqu'au  bord  terminal.  Les  ailes  Inférieures 
s<«t  d'un  gris  uni  ett  denus,  «vee  une  ligne  angulease  en  dessous* 

Colombie.    \)n  çT'    Coll.  Marchai^d. 

a««».  A|l<« mi^lffttr«|  d'un  veiftrbo^^ellle,  djçpuia  ^.bap^  Juftqu'^  \^ 
c««^e,qvUla  méw«.  fflrnj^e  quç  çbcii  ^iaîrf<»,  PMl?  <l*u^  **ipÇ^Wdâ^rfb 
»f»  Ui.partifi  mpjéir^^fre  for^a»^  uw  Ufbe  c^j^é^  p|vs  tfinf^  ^^np^ 
vIs-à-vIs  la  cellule,  et  traversée  par  la  subtermin§|f^,  If'e^pace,  mé^fif^  es| 
plus  étroiè  que  cbes  la  Picata^  et  la  ligne  ç^  1^  bor^ç  Ip^rieur^çot  ^t 
plus  perpendiculaire.  Ailes  inférieures  étroities,  d'un  blanc-ochracé,  sans 
aucun  dessin.  Aiêssous  des  supérieures  blanc,  avec  une  tache  carrée  apîcaie^ 
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noire,  et  l'apex  lid-wéme  blanc.  Antennes  brièvement  pubescentes.  —  9  * 
ailes  inférieures  bordées  de  doubles  points  noirs. 

Brésil.    Deuxo",  uneÇ.    Coll.  6n. 

Gomme  les  couleur^  de  cette  Géomètre  sont  très-altérées,  il  est  possible 
que  j'en  aie  donné  une  fausse  idée. 

1666.     GiBARiA  Fainoillata     Gn. 

I 

S5mm,  Ailes  supérieures  d'un  gris-brun  mélangé  de  verdâtre,  plus  fon- 
cées jusqu'à  la  coudée,  qui  est  sinueuse  et  forme  un  angle  bidenté  au  mi- 
lieu. Elle  est  bordée  d'un  liseré  blanc.  Le  fond  devient  ensuite  mélaiigé  de 
gris-verdâtre  et  de  carné  sale.  Vis-à-vis  la  cellule  est  une  liture  noire,  et  au- 
dessus  un  trait  d'un  blanc-glauque.  La  subterminale  traverse  le  tout  La 
frange  est  précédée  de  points  noirs  géminés.  Ailes  inférieures  blancties, 
avec  une  bordure  grise  et  des  points  terminaux.  Dessous  des  supérieures 
blanc,  avec  une  tache  noire  carrée,  apicale,et  l'apex  lui-même  blanc.  An- 
tennes filiformes. 

Brésil.    Un  cf •    Coll.  Gn. 

1667.      GlOARlA  P08EATA      Hb. 

Hb.  Zût.  999, 1000. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  parait  voisine  de  VEmberiatata  et  de  la 
tringiUata.  Les  ailes  supérieures  sont  mélangées  de  blanc  et  de  vert, 
avec  l'espace  médian  noirâtre  et  traversé  par  des  lignes.  La  bandelette  qui 
le  précède  est  distincte.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc-jaunâtre  pres- 
que sans  aucune  ligne. 

Afrique  méridionale, 

tt 
166S.     GlDAaiA  CoNTiiiuATA  Gn. 

SSmm,  xiles  supérieures  mêlées  de  vert-olive,"  de  jaunâtre  et  de  noir  : 
l'espace  médian  foncé  et  formant  une  large  bande  continue,  abords  dentés, 
liserés  de  blanc  et  très-rétrécis  inférieurement.  Une*  bandelette  ochracée  la 
suit.  Subterminale  à  dents  arrondies,  suivie,  entre  1'  et  2,  d'une  liture 
noire.  Base  de  l'aile  foncée  jusqu'à  la  bandelette  qui  précède  Pespace  mé- 
dian. Ailes  inférieures  d'un  noirâtre  uni  et  sans  dessins.  Dessous  ées  ^tt»- 
tre  ailes  teinté  de  rose-vineux,  avec  des  dessins  noirâtres.  Palpes  minces^  4 
5«  article  long  et  spatule. 

Colombie.    Une  .9.    Coll.  Gn.  ;  f    * 

.Cette  belle.  Géomètre  a  une  très-grande  affinité  pour  le  dessin  avec  notre 
Corylata, 
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1669.       CiDARIA   InTERPLAGaTA      Gd. 

42mm.  Ailes  supérieures  variées  de  b.run*oIivâtre  sombre  et  de  blanc- 
ochracé  :  la  première  couleur  disposée  en  quatre  larges  baudes  interrom- 
pues sur  le  disque,  entre  2  et  3,  et  au  bord  terminal  par  un  trait  subapical 
clair  ;  la  secoude  en  autant  de  bandelettes  d'un  blanc-soyeux,  teintées  d'o- 
cbracé  sur  les  nervures  et  à  la  côte  et  pointillées  de  brun  :  la  seconde 
beaucoup  plus  large  et  divisée  au  sommet  par  une  tache  olivâtre,  ovale, 
pupillée  d'un  point  blanc.  Ailes  inférieures  blanches,  à  frange  Jaùn&tre, 
avec  des  traces  de  lignes  et  un  liseré  brunâtres.  Leur  dessous  piqueté  de 
bntn^  avec  une  tache  cellulaire  et  deux  lignes  brunes  écartées. 

Inde  centrale.    Une  9<    Coli.Gn. 

Grande  espèce  d^un  aspect  propre,  mais  qui  tient  à  la  fois  de  Corylata 
et  de  RetictUata, 

^-  1670.     GioARiA  Corylata     Th. 

Thunb.  Ins.  Suec.  p.  61  pi.  4  —  Borlt.  198  —  Albin  pi.  98?  —  Sepp  II 
pi.  14  ûg.  1-7  —  Steph.  m  p.  227  —  Wood  572  —  Led.  ==  Rt^tata 
Donev.  XIV  pi.  479  f.  2  —  Hb.  295  —  Haw.  p.  327  —  Traits.  U  p.  200  et 
Sup.  p.  217— Dup.  Vp.  327  pi.  19f  f.  6— Frey.  Ipl.24— Bdv.  1570 
—  Herr.-Sch.  p.  172—  Lab.  310. 

Larv.  Albin,  Sepp,  Treits.  Frey. 

Toute  l'Europe,  dans  les  bois  un  peu  humides,  en  mai  et  Juin.  Plus  com- 
mune  dans  les  contrées  boréales. 

La  figure  qu'Albin  donne  du  papillon  est,  sans  doute,  méconnaissable  ; 
mais  celle  de  la  chenille  est  assez  fidèle. 

Les  Anglais,  chez  lesquels  cette  espèce  est  très-commune,  la  partagent  en 
deux  variétés,  suivant  que  l'espacé  médian  brun  est  ou  non  interrompu 
sous  la  4,  mais  on  ne  saurait  en  faire  'deux  races  distinctes.  J'ai  même 
un  individu  d'Ecosse  chez  lequel  cet  espace  se  réduit  à  la  seule  tache 
supérieure.  Elle  varie  aussi  beaucoup  pour  le  fond  de  la  couleur,  qlii  est 
untôt  olivâtre  et  tantôt  presque  bianc« 

A.     Alboerenata    Gurt. 
Gurt.  pi.  603. 

Les  espaces  bruns,  basilaire  et  médian,  sont  tout-à-falt  supprimés,  et  il 
ne  reste,  sur  un  fond  tout-à-fait  blanc,  parsemé  d'atomes  noirs,  que  la 
trace  de  deux  nuances  olivâtres  qui  suivent  l'extrabasilaire  et  la  coudée. 

Ecosse.    Un o",  trois  9.    Coli.Gn. 

Cette  variété  parait,  au  premier  aboyi,  tout-à-fait  accidentelle  ;  cepen- 
dant, elle  se  reproduit  assez  fréquemment. 
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^  1671.     CiOARiA  Sagittata     Fab. 

M).  Ifontiss.  208  et  E.  S.  254  —  Boit.  1S2  —  Hb.  Ven.  —  TrefU.  il 
p.  1«0  —  Dup.  V  p.  315  pi.  19J  flg.  5  —  ETen.  p.  €23  —  My.  1740  — 
Sieph.  Gai.  Brit.  Mus.  p.  189  —  Wood  Sap.  1725  —  Herr.-Scfa.  p.  171  s 
Camitata  Wieii.-yerz.M-3f  —  Hb.SiOssBIdetitofaBiifti.— Berl.Kag. 

Larv  ignot. 

FfHPfi^  c«B|rit)f ,  Aatcieh^,  Hoacrk,  NQff4  de  TAltoagne,  Angletenra, 
Annie  iii^i(UoniU«,e«iofi«tj«ine9;    Piiei,    MUQp* 

Rare  partout  1  elle  a  eependasl  été  trouYée  en  abondaaee  daos  le  Hao* 
tlngdonsbire. 

Q^  4lt  flMe  c|eftt  I^  la  CûnHtata  d«s  Tbér^lens,  4^e  teux  b|en  le  croira, 
mais  c'est  alors  affaire  de  pare  tradition,  car  leur  phrase  {Uass-ocker" 
gelber  brawUich  strei/lger)  se  rapporte  aussi  bien  et  même  mieux  à  la 
Chenopodiatay  que  |^  auteurs  eux-mêmes  supposent  en  être  une  Tariété, 
œ  quMls  n'auraient  pas  dit  d'une  espèce  auasi  tranchée  que  celles:!. 

1672,     CiDAi^iA  HjBRSiLiATA     Gn.    pL20fl9. 8. 

|£lle  ressemble  encore  ^  notre  Hussata,  mats  elle  eat  plus  petite  (30"*»]. 
Les  ailes  supérieures  sont  moins  triangulaires,  i  bord  plus  arroqtU^  à  apex 
moins  aigu.  Elles  sont  d'un  gris-cendré/ ayec  une  large  bande  extrabasilaire 
d'un  fauiFe  plus  ou  moins  ferrugineux,  i  bords  droits  des  deux  côtés.  L'es- 
paee  médian,  entièrenàent  cendré,  est  étranglé  inférleurameiit,  et  la  coudée 
ne  forme  pas  de  dents  saillantes.  Elle  est  suivie  d'un*  teiAte  faute  Mfh 
l^^  dïW  te  biWU  D<|ia  étante  et  trte-r^tréde  k  partir  dp  la  1. 1^  sub- 
terminale blanche,  mais  un  peu  vagu^  eat  à  deota  arrondi^  Ailes  infé- 
r^riMi  c|*u«  l^anç  99/^^  ti^y^Ut,  cMibsmu^»  qjVlQ  le  point  cellulaire. 
j^lltAWifi^im  pç^  n^Qpi^UormA^  et  i^rô^veipfiBt  piibesceutea. Palp<îs  nqtablor 
vmi  m^ips  Iwm  qut  cbe«  AtffjK^^ 

Canadft.    Doux  (f,    GoH.  Ga^ 

1673.       GlDARIA  RaMftAlTA      W.tY. 

Wien.-Verz.  M-18  —  L'Adm.  pi.  XXXII  —  Borfc.  200  — .Hb.  805  — 
Sepp  IV  pi.  7  fig.  IS  et  pi.  8  fig.  9  —  TreiU.  Il  p.  189  oi  Su»«  p^  217 
—  Pup.  V  p.  324  pi.  193  f.  4  —  Frey.  Beitr.  pi.  18  —  Bdv.  1765  —  Herr.- 
Sch.  p.  172  —  Lab.  308  =■  Centum-notala  Naturf.  VI  pi.  4  fig.  4— FW>. 
228  —  Haw.  p.  324  —  Eiicycl.  X  79  —  Stepb.  m  p.  230  —  Wood  578= 
Sahirala  Steph.  lU  p.  231  —  Wood  579. 

Larv,  Frey.  Gn.  infrà. 

Commune  dans  les  bois  de  to,)|l.e  TÇurope,  en  ma),  juin,  puis  août. 
Coll.  di?. 


Elle  Yarie  beaucoiH>  ^t  a  donné  lieu  à  TéubUsienient  d'une  fouk  d'es- 
pèces surauméraires,  wirtout  de  la  part  des  auleun  anglais.  HaworUi  es  a 
créé  cinq  et  Wood  a  été  Jusqu'à  ktUt.  Âiyourd'bui  encore,  on  persiste  à  la 
difiser  en  deux  ecq|>èce8.  M.  Ooubleday  me  mande  qu'il  est  conTaincu  que 
leur  séparation  est  absolument  nécessaire.  L'une,  dit-il,  n'a  qu'une  gêné* 
ration,  en  juillet,  tandis  que  l'autre  en  a  deux,  en  mal  et  août.  M.  Dela- 
barpe  fait  la  même  remarque,  mais  son  espèce  n'est  pas  tout-&-fait  la  même 
que  celle  de  M.  Doubleday.  J'avais  moi-même  projeté  de  séparer,  sous  le 
nom  ô!Acutatay  une  race  que  l'on  trouve  décrite  ci^aprôs.  Enfin,  une  autre 
race ,  de  l'Amérique  boréale ,  offre  encore  des  différences  assez  notables. 

J'ai  donc  réuni  une  quantité  considérable  d'tndlridtts  de  beaocoup  de 
prorenances  et  Je  les  ai  étudiés  avec  soki,  mais  il  a^est  résulté  de  cet  exa- 
uMn  la  découverte  d'aucun  caractère  assex  décisif  et  assez  constant  poni' 
m'autoriser  à  les  séparer.  Je  crds  donc  qu'il  faut  attendre  pour  le  faire, 
que  l'étude  des  premiers  états  soit  venue  nous  fournir  une  dédslon  cou» 
duantOw  Pour  mol,  J'ai  élevé  la  cbenlUe  à  plusle^fs  reprises,  mais  je  n'en 
at  Jamais  obtenu  que  la  race  typique,  qui  est  la  seule  qu'on  rencontre  dtos 
nos  environs.  Sepp  figure  deux  chenilles  qui  paraissent  distinctes  au  pre* 
mier  abord,  mais  Je  crains  Jliien  que  les  différences  que  présente  celle  de  sa 
plancbeVIII  ne  soient  dues  qu'à  l'incorrection  du  dessin.  Elles  consisteraient 
presque  uniquement  dans  des  traits  dorsaux  obliques  qui  la  feraient  res- 
sembler à  celle  de  VEphyra  Punctaria.  II  y  î^oute  pourtant  la  tête  cordi- 
forme,  tandis  que  l'autre  est  figurée  arrondie.  Cette  dernière  différence, 
qui  me  paraît  bien  extraordinaire,  suflit  pour  me  mettre  en  défiance  con- 
tre les  autres. 

La  race  typique  du  papillon  a  été  bien  figurée  par  Hubner  305,  et  c'est 
aussi  celle  qu'ont  donnée  Borkhausen,  Treitschke  et  Duponchel.  Ses  ailes 
supérieures  ont«  l'apex  un  peu  obtus,  et  les  inférieures  ont  le  bord  termi- 
nal bien  arrondi.  L'espace  médian  est  d'un  blanc  sali,  sauf  une  ombre  noire 
sous  le  sinus  supérieur  de  la  coudée.  Les  lignes  boires  y  sont,  en  général, 
médiocrenient  distinctes  et  ec  partie  remplacées  par  des  atomes.  La-bande 
extrabasllalre  est  assez  confuse  et  noyée  dans  la  teinte  noirâtre  qui  occupe 
toute  la  base.  La  coudée  varie  pour  la  forme,  mais  en  géséral  elle  n'a  q«e 
des  dents  peu  saillantes,  arrondies,  et  elle  est  suivie  d'une  bande  rousse 
bien  complète.  La  subterminale  est  iunulée  et  Interrompue.  Les  ailes  in- 
férieures des  deux  sexes  sont  grises,  avec  deux  lignes  claires,  peu  dlsllbe- 
tes  en-dessus,  et  une  seule,  noirâtre,  en-dessous. 

Je  vais  maintenant  décrire  les  autres  races  qui  me  paraissent  les  plus 
tranchées,  mais  J'avertis  qu'elles  sont  difficiles  à  préciser,  parce  qu'il  se 
trouve  beaucoup  d'individus  intermédiaires.  Quant  à  leur  synonymie,  elle 
est  encore  plus  délicate  à  établir,  parce  que  Haworth  s'est  fondé  à  pea 
près  exclusivement  sur  la  forme  de  la  coudée,  qui  varie  souvent  chez  la 
même  race,  subdivisant  chacune  de  ses  espèces  en  variétés  nombreuses, 
et  parce  que  Steptaens  et  Wood  n'ont  point  coordonné  les  leurs  avec  celles 
d«  premier. 

Lépidoptères.    Tome  10.  30 
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Rattachons  d*abord  au  type,  comme  yariété  purement  accidentelle, 
Comma«m>toto  Wood  577,  qui  n'est  pas  celle  de  Haworth,  et  dont  l'espace 
médian  est  earahi  entièrement  par  du  roux.  Obsenrons  ensuite  qu'il  n'y  a 
aucune  différence  sensible  entre  la  Cenium-notata  de  Steph.  et  Wbod  et 
leur  Saturaia. 

A.     Inwnanata    Haw. 

Haw.  p.  323  n<»  22  —  Steph.  m  p.  228  et  Gat.  Brit.  Mus.  =  Marmo- 
râla  Haw.  p.  324  —  Wood  575  —  Fab.  229? 

Généralement  plus  petite.  Apex  des  supérieures  un  peu  plus  aigu.  Tous 
les  dessins  plus  nets.  La  bande  rousse  extrabasilaire  plus  distincte  et  net* 
tement  liserée  de  blanc.  L'espace  médian  plus  blanc,  avec  les  lignes  moins 
nettes,  continues,  souvent  soudées  en  anneaux  dans  la  partie  inférieure. 
Coudée  ayant  toujours  la  saillie  bidentée  prolongée.  Bande  rousse  qui  la 
suit  interrompue  ou  étranglée  au  milieu.  Ailes  inférieures  d'un  gris  plus 
clair,  moins  jaunâtre,  avec  la  frange  non  teintée  de  roux.  Leur  dessous  avec 
deux  et  même  trois  lignes  noirâtres. 

Angleterre,  Ecosse,  en  juillet.    Quatre  çf,    Ck>U.  Gn. 

C'est  cette  race  que  l'on  considère  comme  distincte  en  Angleterre.  Je  lui 
ai  laissé  le  nom  d'/mmana^a,  quoique  ce  soit  plutôt  la  Marmorata  de  Ha- 
worth, et  à  coup  sûr  celle  de  Wood,  parce  que  ce  dernier^ nom  ferait  con- 
fusion avec  celui  de  la  Cidaria  Marmorata. 

B. 

Acutata  Gn.  in  litt. 

Ailes  supérieures  à  apex  plus  aigu  et  plus  prolongé.  Coudée  ayant  les 
deux  dents  principales  plus  allongées  que  chez  aucune  autre  variété,  et  par 
suite,  la  partie  supérieure  très-concave.  Lignes  comme  chez  la  variété  A. 
Ailes  inférieures  du  çf*  très-claires  et  sans  aucun  dessin.  Ces  ailes  sont 
comme  coudées  en  deux  endroits,  au  lieu  d'être  arrondies  comme  chei  le 
type. 

Besançon,  près  du  Saut-du-Doubs,  en  août.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 

J'ai  vu  plusieurs  exemplaires  semblables  de  cette  variété  communiqués 
par  M.  Bruand,  qui  m'a  affirmé  qu'on  ne  trouvait  qu'elle  au  Saut-du- 
Doubs.  On  peut  la  regarder  comme  l'exagération  de  la  variété  A.  Mais,  de 
même  qu'elle,  on  ne  pourra  l'ériger  en  espèce  que  quand  on  aura  bien 
vérifié  les  premiers  états. 

C. 

Ailes  supérieures  ayant  le  fond  généralement  blanc,  même  à  l'espace 
terminal,  mais  surtout  sur  l'espace  médian  qui  est  très-large.  Tous  les 
dessins  plus  grêles  et  plus  espacés.  Teinte  qui  suit  la  coudée  tantôt  d'un 
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Jorun-carmélUey  tantôt  d'un  Jauoe-roux.  Il  en  est  de  même  de  celle  qui  pré- 
cède l'extrabaflilaire.  Point  cellulaire  plus  petit.  Une  série  de  gros  points 
géminés  au  bord  terminal  des  quatre  ailes.  Inférieures  presque  blanches, 
a?ec  une  seule  ligne,  noirâtre,  nettement  coudée  au  milieu^  mais  sans  ligne 
ni  ombre  subterminale  en^dessous. 

Canada.    Trois  cf.    Coll.  6n. 

Il  est  possible  qu'elle  constitue  une  espèce  séparée,  mais  elle  ressemble 
tellement  à  noti'e  Russata  que  J'ai  mieux  aim^  la  décrire  comparativement 
avec  elle.  Elle  parait  du  reste  présenter  de  nombreuses  sous-variétés. 

D.     Peifaaeata    Haw.    Gn.    pi.  17fig.2. 

Haw.  p.  325  —  Wood  580  =  Immanaia  Wood  573  a  Russata  Hb. 
445  ?  —  Sepp  pi.  8  %.  11  ?  =  Strigulata  Fab.  230? 

Ailes  supérieures  trés-sombres,  avec  l'espace  médian  entièrement  com- 
blé de  noir,  qui  absorbe  complètement  les  lignes.  Saillie  de  la  coudée  gé- 
néralement plus  prolongée  et  à  dents  plus  algues.  Subterminale  pVesque 
entièrement  continue,  à  dents  profondes  et  aiguës. 

Angleterre,  Ecosse,  Nord  de  la  France,  Suisse.  Neuf  ex.  çf  et  Ç. 
Coll.  6n. 

Cette  race,  quoique  très-tranchée^  est  un  peu  artificielle,  c'est-à-dire 
que  l'espace  noir  médian  peut,  à  la  rigueur^  se  retrouver  chez  les  autres, 
et  la  figure  de  Hubner  en  est  peut-être  un  exemple.  Toutefois^  ce  carac- 
tère appartient  presque  exclusivement  ici.  Si  VImmanata  est  une  espèce, 
celle-ci  n'en  est  peut-être  qu'une  modification.  Il  en  est  de  même  de  la 
Perfuscata  Lab.  309^  dont  la  description  réunit  les  caractères  de  celle-ci, 
à*Acutata  etd*Immanata, 

Nota.  J'évite,  pour  ne  pas  compliquer  l'étude  de  cette  espèce  déjà  si 
difficile,  de  mentionner  deux  jolies  variétés  d'Ecosse,  dont  l'une  surtout, 
très-voisine  dé  la  figure  10  de  Sepp,  est  remarquable  par  ses  ailes  entière- 
ment d'un  brun-cannelle,  avec  toutes  les  lignes  noires  oblitérées  et  le  blanc 
réduit  à  quelques  filets  qui  les  remplacent^  avec  l'espace  terminal  et  le  bord 
interne  d'un  gris-blanchâtre;  puis  une  autre  d'Islande,  encore  plus  jolie  et 
qui  a  les  ailes  supérieures  tout-à-fait  blanches,  avec  l'espace  médian  et  la 
base  d'un  noir  intense  et  une  ligne  bien  marquée  sur  les  ailes  inférieures. 
Aucune  figure  de  Wood  ne  donne  une  idée  de  ces  variétés. 

Je  n'ai  jamais  vu  d'individu  qui  puisse  se  rapporter  à  l'^mcenato  Steph. 
Wood  574. 

La  chenille  de  la  Russata  n'est  guère  moins  variable  que  le  papillon. 
Elle  est  habituellement  d'un  vert-jaunâtre  uni,  avec  la  vasculaire  fine,  d'un 
vert  foncé  sur  les  premiers  anneaux.  La  région  dorsale  est  marquée  de  pe- 
tites stries  très-fines,  visibles  à  la  loupe.  Les  pointes  anales  ont  toujours 
l'extrémité  rosée.  Mais  on  rencontre  souvent  des  individus  qui  ont  une 
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•tigniUle  rouge  oa  d'an  violet  foncé.  Dans  tons  les  cas»  elle  est  allongée, 
atténuée  antérieuremenc,  à  tête  petite  et  lenticulaire.  Elle  vit  en  avril  et  aoikt 
iwr  le  bonleait,  Téplne,  etc. ,  etc. 

Nota,  H.  Betller  me  commuidque,  après  la  rédaction  de  cet  article,  une 
série  de  huit  individus  variés,  recueillis  en  Islande  par  M.  Staudinger.  Ces 
Individus  se  rapportent  très-bien  aux  variétés  que  J*ai  déj&  signalées,  mais 
Jf^  dois  dire  que  l^ous  ont  la  forme  et  les  principaux  caractères  de  Tespèce 
qu*on  veut  séparer  en  Angleterre  sous  le  nom  d'/mmoiMi/a.  Cette  variété 
habite  donc  seule  risUinde.  \a  cbenlUe,  qu'on  me  communique  également, 
ne  me  paraît  présenter  aucune  différence  avec  celle  de  la  Rwiota,  au- 
tant que  J*en  puis  Juger  4'apréç  un  individu  soqfflé. 

A 

1674*      ClDABIA  MilNGIPATA      Gn. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  Riàssata,  mais  elle  n'a  pas  plus  de 
lé?*^^  Les  ailes  sont  de  la  même  forme  que  ches  VBersiUata,  Les  su- 
périeures d'un  Jaune-rouillé,avec  l'espace  médian  lavé  de  noirâtre  et  borné 
par  une  extrabasilaire  brisée,  mais  non  coudée  ni  arquée, et  par  la  coudée 
qui  ne  forme  qu'un  grand  angle  sous  la^l,  et  est  droite  de  là  jusqu'à  la  côte. 
Quelques  nuances  ferrugineuses  marquent  la  place  de  la  subtermiuale,  et 
•  se  lient  à  un  trait  noir  subapicaL  Ailes  inférieures  d'un  ochracé-roussâtre, 
n'ayant  de  part  et  d'autre  qu'une  ligne  noirâtre,  à  peine  visible,  coudée 
comme  ches  It^  Kussata,  Antennes  pubescentes. 

Californie.    Un  cf.    GoU.  Bdv. 

GROUPE  V. 

*  .1675.       GiDARIA   SlJFFDBUTA      W.-V. 

Wien.-Yers.  M-1M4  -^  Hb.  306  —  Haw.  p.  323  —  Treits.  U  p.  192 
—  Dup.  y  p.  320  i^.  193  fig.  2  et  Sup.  lY  p.  43  pi.  54  fig.  3  ^  Lyon. 
p.  282  pi.  29  fig.  10-16  ^  Eversm.  p.  425  —  Steph.  m  p.  124  —  Wood 
582  ^  Bdv.  1761  —  Herr.-Sch.  p.  169  —  Lab.  298. 

Laiv.  Lyon. 

Allemagne,  Autriche,  Russie  méridionale,  Angleterre,  en  avril  et  mai, 
puis  en  Juillet.  Peu  répandue  et  toujours  assez  rare.    Huit  ex.    Coll.  Gn* 

Varie  très-peu. 

A.     Plçeiiui    St. 

Sj^pl^.  m  p.  234  —  Wood  583. 

Toutes  les  parties  blanches  ont  disparu  et  sont  remplacées  par  du  brun 
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fwcé  qui  donne  à  ratlfr  sopérieure  vne  teinte  presque  eaifoitne.  Lei  ta- 
ches de  la  Bttbtenninale  et  le  trait  apical  penisteot  settla. 

Angleterre.    Un  cf.    Oeil.  Go. 

1676.       ClBARtA   BOABONICATA      Gn.  . 

EUe  eêi  extrêmement  yoislne  de  ta  St^fumUata.  Le»  aHeS  supërleurèii  itinX 
peut^-être  un  peu  plue  aijtttés.  Leu^  îsotà  terminal  plus  f6neé  découpe 
mieut  M  Dgne  svbtermlttMe,  qui  n'est  pas  macûhiife,  mats  Sèulemeikt  uti 
{teu  interrompue.  La  coudée  est  moins  ptôfondëment  slnuée  dans  sa  partie 
mpérteore,  et  fettYabaâiBatre  n'a  poiiit  fes  délit  dents  claires  qui  se  volent 
elles  Suffumata.  La  ligne  médiane  des  inférieures  n*est  point  eoudlêê, 
mais  arrondie^  tant  en-dessos  qu'en-deBiûus^  el  toutes  ^es  dents  teat  égries 
et  régulières. 

Ile  Bourbon.    tJn  (f-    Coll.  Qoérfii. 

Cette  espèce,  si  voisine  de  la  nôtre,  est  en  très-mauvais  état,  et  quelques- 
uns  de  ses  caractères  peuvent  m'avoir  échappé. 

1677.     CiDARiA  Serpentinata     Led. 

Leder.  Lép.  Sibér.  p.  31  pi.  6  f.  6. 

2S«".  Ailes  minces,  soyeuses,  d'un  brun  légèrement  olivâtre  :  les  Stt^ 
périeures  ayant  i'espace  médian  très-large  Jusqu'à  la  3,  puis  brusquement 
rétréci  par  une  rentrée  très-oblique  entre  2  et  4,  d'un  brun  uni,  sans  lignes 
ni  éciaircies,  limité  de  chaque  côté  par  une  étroite  bandelette  blanche,  di- 
visée par  un  filet  brun.  Ligne  subterminale  très-fine,  mais  bien  continue, 
lilanehe,  à  dents  arrondies  etprofondes^  coupée  par  un  trait  clair  suhapi- 
cal.  Espace  basUaire  brun,  finement  liseré  de  blanc.  AUes  in^rieures  d'uv 
grisHreadré,  a¥ec  une  handelatte  bien  nette^  divisée  par  une  ligne  grise^eir 
la  subterminale,  blanchâtres.  Leur  dessous  avec  une  ombre  noirâtre  tpè»<* 
distincte,  devant  la  ligne  du  milieu  qui  est  très-dentée,  et  un  point  cellu- 
laire. Antennes  â  lames  courtes.  Palpes  en  bec  droit  ou  un  peu  incombant. 
-^  9  semUable^ 

Altaï.    tJncf,«ifie$.    (ÈôlL  ted. 

ff    Gn.    hygris   Led. 

1678.      CiDARlA   IWxÈRRtïPtATA      Gli.     tA.  9  fig(  6. 

aa»»*  Ailes  supérieures  à  dessins  d'un  bran-noir^  Usérés  de  blanciOC 
CQflsisunt  principalement  en  deux  taches  médianes^  l'une.  tré>grandef 
oaraée^A  angles  aigusy placée  obliquement  de  la  côte  au«dessou» de laft^ 
l'autre  au  boni  interne,  deni-oiroulaire,  et  dont  le  sonmet  est  aU«6 
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l'angle  intérieur  de  la  grande.  Un  trait  blanc  9pical,  oblique,  légèrement 
teinté  de  nankin  à  son  extrémité  intérieure,  croise  la  subterminale,  qui  est 
également  blanche  et  très-nette.  Enfin,  l'extrabasllaire  est  oblique,  droite 
jusqu'à  la  sous-médiane,  od  elle  forme  un  petit  angle.  Dans  la  grande  tache 
carrée  est  un  point  noir  cellulaire,  bien  marqué  et  finement  cerclé  de  blanc. 
Aîlts  inférieures  claires,  avec  le  bord  fuligineux  tra?ersé  d'une  ligne  ciaire, 
et  la  frange  blanche,  coupée  de  noir  à  sa  base  et  précédée  de  traits  lunu- 
les. Dessous  des  quatre  ailes  blanchâtre,  mêlé  de  brun-noir,  avec  une  ligne 
médiane  anguleuse,  nolr&tre,  et  une  subterminale  blanche,  monillforme. 
Pas  de  bouquet  de  poils  à  la  base  des  supérieures.  —  9  P^^  claire,  & 
dessins  plus  largement  bordés  de  blanc,  lequel  forme  deux  bandes  près  des 
lignes  principales. 

Australie.    Uncf)troi8  9*    Coll.  Mus.  et  6n« 

1679.     CiDAaiA  Reticulata     W.-V. 

Wlen-Verx.  N^  —  Fab.  204  —  Hb.  30»  —  TreiU.  U  p.  199  —  Dup. 
Sup.  p.  242  pL  71  flg.  4  —  Evers.  p.  427  —  Bdv.  1764  —  Herr.-Sch.  p. 
170  —  Lab.  301. 

Lofny,  ignot. 

Alpes  de  la  Suisse  et  du  Jura,  Pyrénées,  Hongrie,  Russie  méridionale»  en 
Juillet. 

Toujours  rare. 

1680.       ClDARlA   SiLAGEATA       W.-V. 

Wlen.-Verz.  M-20  —  Hb.  4'»'»  —  Haw.  p.  323  —  Trelts.  H  p.  197  — 
Dup.  y  p.  322  pi.  193  f .  3  —  Steph.  Ul  p.  226  —  Wood  571  —  Encyd. 
X82— BdT.  1763 -7  Herr.-Sch.  p.  170  — Lab.  300  —  Led.  =  Ctmeofii 
DonoT.  XIV  pi.  487  f.  2  =  Iimdata  Haw.  p.  330. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Habite  ft  peu  près  toute  l'Europe  et  aussi  bien  au  Midi  qu'au  Nord,  mais 
rare  partout.  Préfère  les  pays  de  montagnes  et  les  bois  hunnides  et  herbus. 
—  Deux  apparitions  :  fin  de  mai  et  commencement  de  Juin,  puis  août,  mais 
comme  ces  époques  varient  un  peu,  suivant  les  latitudes,  les  auteurs  l'ont 
fait  paraître  k  peu  près  toute  l'année.  Pour  moi.  Je  l'ai  prise  seulement 
dans  les  Pyrénées  au  commencement  de  Juin. 

Elle  varie  extrêmement  et  se  prête  difficilement  à  être  classée  par  races. 
G^[>endant9  on  peut  considérer  comme  type  Tindividu  bien  figuré  par  Bvtb- 
ner  ft77.  La  sous-médiane  et  les  5  et  4  s'y  découpent,  au  moins  en  partie, 
en  ochracé  sur  le  fond  noir.  La  coudée  partage  bien  distinctement  une 
bmdelette  claire,  qui  est  suivie  d'une  série  complète  de  taches  cunéifor- 
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mes.  La  l)and6  claire  des  ailes  iniërieures  est  bien  distinete  et  suivie  de 
taches  également  cirnéiformes,  qui  se  répètent  en  dessous.  La  tête  et  le 
milieu  du  dos  sont  d'un  fauve-ochracé,  et  l'abdomen  est  d'un  ocbracé  sale, 
formant  une  ligne  dorsale  plus  claire,  avec  des  nuances  grises  de  chaque 
oOté.  Cest  bien  ce  type  que  Hawortb  a  décrit  une  seconde  fols,  avec  une 
sorte  d'admiration,  sous  le  nom  d'JnstUaia.  M.  Doubleday  l'a  élevé  d'œuf 
cette  année  et  a  nourri  sa  chenille  avec  des  EpUobium, 

A. 

•  /  1 

D'un  brun  beaucoup  plus  clair,  avec  le  blanc-ochracé  plus  dominant 

et  plus  étendu,  en  sorte  que  les  dessins  ne  sont  pas  aussi  tranchés  que 
dans  le  type.  Première  bande  claire  plus  large^  moins  étranglée  supérieu- 
rement, et  formant  sur  la  sous-médlane  un  angle  beaucoup  moins  aigu,  que 
les  3  et  4  soient  ou  non  dessinées  en  clair.  Les  ailes  inférieures  ont  la  ban- 
delette claire  à  peine  distincte,  non  dentée  et  consistant  plutôt  en  deux 
fines  lignes  claires,  découpées  sur  une  bordure  noirâtre.  Le  thorax  est 
mêlé,  comme  l'abdomen,  de  gris  et  d'ochracé,  qui  se  trouvent  confondus. 
Cette  petite  race  a  été  élevée  en  Angleterre  par  M.  Doubleday,  d'œufs 
pondus  par  une  femelle  prise  en  août,  et  il  en  a  obtenu,  en  mai,  dix-huit 
exemplaires  absolument  semblables.  Il*  avait  élevé,  au  contraire,  le  type 
d'oeufs  pondus  au  mois  de  juin,  et  les  papillons  étaient  éclos  en  août.  Ces 
différences  se  répéteraient-elles  dans  les  mêmes  données  et  y  aurait-il  ici, 
comme  chez  les  Selenia,  des  variétés  de  printemps  et  d'été  ? 

B. 

Hb.  303. 

Le  brun-noir  domine.  Les  3  et  4  ne  se  découpent  point  en  clair  sur  la 
bande  discoldale  et  sont  seulement  un  peu  teintées  de  fauve  avant  le  bord. 
La  bande  claire  qui  contient  la  coudée  se  fond  avec  l'espace  subterminal 
et  n'est  suivie  qu'au  sommet  de  taches  cunéiformes.  Il  n'y  en  a  point  non 
plus  derrière  la  bande  des  ailes  inférieures,  qui  n'est  accusée  que  par  la 
teinte  sombre  qui  la  précède  et  qui  s'étend  presque  Jusqu'à  la  base.  L'ab- 
domen et  le  thorax  sont  entièrement  noirs. 

Je  l'ai  prise  dans  les  Pyrénées. 

G.     Capltata    H.-S. 

'  Herr.-Scb,  Deuts.  ins.  165  pi.  3  —  Syst.  Bearb.  p.  169  et  Sup.  p:  80 
fig.  460  —  Led.  p.  103  =  Balsaminata  Zell.  Bresl.  Zeitschr.  no  18  — 
Frey.  pi,  588. 

Un  peu  plus  petite.  Pas  de  nervures  claires  sur  la  bande  brune  disool- 
dale.  Espace  subterminal  entièretnent  clair,  avec  la  coudée  indistincte  et  les 
taches  cunéiformes  seulement  au  sommet.  Espace  gris,  terminal  qui  est 
sous  la  tache  noire  subapicale,  renflé  au  milieu,  entre  .3  et  ft.  Ailes  infé- 
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itoures  comme  dans  la  tirtété  A.  Thorai  comme  dans  lé  type»  mais  abdo- 
men entièrement  fauve,  avec  l'anut  plus  clair. 

Allemagne.    Deux  çf^  une  9  *    ^11*  Lederer  et  Zeller. 

(«es  auteurs  allemands  relèvent  sur  la  BaUamme  impatiens  et  la  consi- 
dèrent comme  espèce  distincte.  Pour  moi,  elle  ne  me  parait  pis  présentes 
de»  caractères  plus  décisifs  que  les  variétés  ci-dessus. 

i68i.    GiDARU  Oblongata    Gn. 

Elle  est  vQisine  de  notre  SiiacêcUa  et  surtout  de  sa  variété  B,  mais  se^ 
ailes  sont  d'une  tout  autre  forme.  Les  supérieures  sont  plus  oblongues^ 
plus  prolongées  à  l'apex,  et  leur  bord  terminal  est  droit  et  npn  coudé.  Le 
brun  est  du  même  ton  que  clici  Suffumata.  Les  nervules  n'ont  aucune 
teinte  de  Jaune  à  l'extrémité,  ni  sur  l'espace  médian,  dont  les  angles  sonjl 
nipins  arrondis.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  étroites,  plus  claires.  I4^ 
portion  fuligineuse  du  disque  est  plus  courte,  et  ses  bords  sont  moins  dens* 
tés.  En  dessous,  la  lispe  est  plus  centrale  et  beaucoup  plus  rapprochée  du 
trait  oellulaire.  Les  antennes  sont  très-brièvement  pubescentes. 

Iode  centrale.    Unc^.    GolbGn. 

NoiaM.  Kotfif  déerit  (Kascbm.,)>.  489)  vtùeAWig^ala  de  Plnde,  voisine, 
comme  celle-ci,  des  Pnmata  et  Sufftmata;  maïs  sa  description  ne  s'appli- 
que pas  à  mon  Obimgaia. 

i68a.     GiOARiA  PauNATA    Lin. 

S.  N.  250  —  Clerck  pi.  7  fig.  3  —  L'Adm.  pi.  XXIII  —  Sepp  I  pi.  6^ 
fig.  t-î»  _  Wien.-Yerx.  M-19  — Fab.  175 — Borlt.  201  —  Donov.  VHp.  45 
pi.  233  fig.  1  —  Hb.  304  —  Haw.  p.  322  —  Treits.  n  p.  194  —  Dup.  V 
p.  317  pi.  193  fig.  1  —  Steph.  lU  p.  232  —  Wood  581  =  Ribesiaria  Bdv. 
1762  —  Herr.-Sch.  p.  169  —  Lab.  299. 

Larv,  Clerck,  Hb.  Sepp. 

Très-commune  dans  les  Jardins,  sur  les  baies  et  dans  tons  les  endroits 
où  croissent  les  groseilliers,  dans  toute  l'Europe,  en  Juillet  et  août.  GolL 
div. 

La  figure  de  Sl|kp  est»  comme  plusieurs  du  même  autsnr»  un  vrai  ckef- 
d'œofre  de  jbsessft  et  dteactltiide. 

A. 

Fond  des  supérieures  â\in  Jaune-d'eere,  avec  les  déstfnri  d'un  brun  cMI^ 
et  bien  moins  marqués,  sauf  fespaee  médian,  qui  reste  <P«i  noir-violâtre. 
▲fies  inférieures  pfos  clabres;,  aPayant  qii'mie  seule  ligtae  noireet  deux  lignes 
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T^mtM  ift^essMs,  ht  bofà  lersMoal  otiincé^  à  subttraiiiiiito  ditre^  ion 
ombrée  d'aucun  côté  et  à  peine  distincte. 

Un  çf*,  une  Ç.    ColL  Belller  et  6q. 

•  J'ai  reçu  autrefois  d'Allemagne  cette  variété,  qui  constitue  une  petite 
race  Uen  tranchée»  le  type  ne  ▼arlant  pas,  d«  moins  cliez  nous*  Gliez  la  Ç 
rwpaeo  médian  offre  une  tache  Manchàtra  appuyée  sur  le  bord  loterHe. 

GftQWE  VI.    {Eleoira    St.) 
*  i683i     CiDARiA  Pyropata     Hb. 

.Hb.  329  —  Treift.  H  p.  178  —  Ddv.  1741—  Dup.  Sop.  IV  p.  41  pL  54 
ûg.  2;—  Herr.-Sch.  p.  172. 

Larv»  ignot. 

Russie  méridionale^  emriiiol»  dTHoseou.    Un  (f^vaïéÇ,    Coîl.  M. 
Belle  espèce,  toujours  trés-raré. 

^  i684.     GiDARiA  Testata     Lin. 

F.  S.  1262  —  Haw.  p.  342  —  Steph.  UI  p.  240  —  Wood  592  =  Colo- 
rata  Fab.  172  »  Achatinata  Hb.  301,  408— Treits  H  p.  170— Dup.  V 
p.  311  pï.  192  fig.  6— Steph.  fli  p.  241— Wood  593— Frey.  pi.  198  flg.  1 
—  Bdv.  1742  —  Sepp  VI  pi.  24  fig.  1-14  —  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lâh. 
307.  • 

Larv,  Hb.  Treitcr.  Sepjf. 

P^  iMia  hvrmidn  et  foun^  ée  vmnpé  boréale,,  «a  mai  et  étitu 
CoUi  diT^  Se  trouve  uq  p«a  piartout,  mais-jamâis  très-abondammeiit.  M^ 
fcnieut  fraidisev 

Nul  doute  que  ce  ne  Soit  la  Testata  de  Linné,  dont  là  deâctiptton  s'y 
applique  bien,  et  une  nouvelle  preuve,  c'est  qu'il  compare  so»  desiti*  i 
celiU  de  la  Chençpodiatam 

EUe  varie  peu. 

^  i685.     GiDARU  PopcLATA     Fuess. 

Fîiessl.  Schw.  ins.  —  Wien,-Verz.  M-17T  —  Borit.  197—  Hb.  300  — 
traits,  n  p.  165  —  Dup.  V  p.  305  pU  192  fig.  2  —  Stepb.  lU  p.  i39  — 

Wood  590  —  Bdv.  1743  —  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lah.  305. 

f      ■        ■ 

XtffT.Hb^Treits.. 

CimiihunedattS'Ieg  bvH^et  sur  les  m»Bttfgnés<iti  oroiSMnt  les  Voeûinémiiif, 
en  Juillet.    Gelt.  dit. 
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Il  y  a  eu,  à  propos  de  cette  espèce  et  de  ses  Toisines,  une  coofusIoD  que 

j'expliquerai  à  la  Pyraliata. 

A. 

Ailes  supérieures  d'un  brun-ferrugineux  ou  marron^  qui  empêche  de 
paraître  en  partie,  par  son  intensité,  les  dessins  foncés  de  l'espace  médian, 
qui  sont,  du  reste,  bien  accusés.  Ailes  inférieures  d'un  brun-fuligineux. 

Ecosse.  Deux  (f.  Coll.  Gn.  Belle  variété,  paraissant  bien  constante 
et  que  je  dois,  comme  tant  d'autres^  à  l'amitié  de  M.  H.  Doubleday. 

'^  1686.     CinARiA  FuLVATA     Forst. 

Forst.  Centur.— Wien.-Verz.  M-4  —  Bork.  179  —  Hb.  Beitr.  4  pi.  Vf 
ag.  V  et  Saml.  «9»»  —  Haw.  p.  328  —  Treits.  Il  p.  177  —  Bap.  Vp.  313 
pi.  192  fig.  5  —  Steph.  UI  p.  221  —  Wood  561  —  BdT.  1747  —  Herr.- 
Sch.  p.  171  —  Lah.  304  ^  Sociata  Fab.  253  —  Gmel.  2482  —  Barris 
aurél.  =  Cuspidata  Thbg . 

Larv,  Hb. 

Commune  dans  les  jardins,  sur  les  haies  de  toute  l'Europe^  ft  la  fin  de 
juin.    Coll.  div. 

Jolie  espèce,  dont  les  couleurs  sont  parfois  d'une  ylvacité  exceptionnelle, 
mais  qui  varie  peu. 

1687.       GlDARlA   PïRALlATA   Alb. 

Albin  pi.  45  fig.  75  —  Wlen.-Verz.  P-l?  —  Fab.  169?  —Bork.  252  — 
Hb.  30S  —  Traite.  II  p.  182  --  Dup.  V  p.  309  pi.  192  fig.  4  —  Wood 
594  —  Frey.  pi.  444  —  Bdv.  1745  —  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lah.  306  -» 
Populata  Lin.  244  —  Clerck  pi.  5  fig.  13-14  —  Fab.  168?  —  Haw.  p.  341. 

.  Larv.  Albin. 

France,  Angleterre,  Autriche,  Allemagne,  Russie,  etc.,  dans  les  jardins, 
les  bois  chauds  et  montueux,  etc.,  en  juin  et  juillet.  Sept  ex.  Coll.  Gn. 
Elle  ne  se  trouve  chez  nous  que  çà  et  là,  mais  elle  est  commune  en  An- 
gleterre, 

Il  s'est  fait,' à  propos  de  cette  Cidaria  et  de  ses  deux  voisines,  une  con- 
fusion bien  difficile  à  rectifier  maintenant.  C*est  elle  que  Linné  a  décrite  et 
Clerck  figurée  sous  le  nom  de  Populata,  appliqué  aujourd'hui  st  universel- 
lement au  no  1685.  Le  Catalogue  de  Vienne,  qui  la  désigné  simplement  sous 
le  nom  de  Ph.  du  GaHum  verum,  et  Fabricius^  qui  ne  fait  que  reproduire  la 
phrase  de  Linné,  peuvent  bien  avoir  eu  en  vue  la  même  espèce.  Mais,  à  partir 
de  Borkhausen,  qui  a  bien  décrit  la  présente  Géomètre,  son  nom  change 


* 
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tout-â*coup  en  PyrcUiafa  et  est  adopté  par  tous  les  entomologistes.  Faut-il 
le  changer  encore  aujourd'hui  pour  revenir  au  nom  Linnéen  qui  désigne 
maintenant  une  autre  espèce  généralement  connue,  et  inventer  pour,  cette 
dernière  un  nom  nouveau  7  II  s'ensuivrait  une  confusion  si  générale  et  il 
serait  si  difficile  de  faire  entrer  ce  changement  dans  ies  habitudes  des  en- 
tomologistes, que  je  crois  être  pleinement  ici  dans  la  rare  exception  prévue 
dans  rindex  Microlép.  p.  120. 

^  l688i      CiDARIA   DOTATA      Lin. 

lin.  S.  N.  243  [Cratqtgata  var.)  —  Glerck  pi.  5  fig.  15  =r  BiUneata 
Sepp  II  pi.  i  fig.  i-*V  B  Associata  Bork.  189  =  Marmorata  flb.  ft1t9 
—  Treits.  II  p.  172  et  Sup.  p.  216— Dup.  V  p.  307  pi.  192  fig.  3— Bdv. 
1744  —  Herr.-Sch.  p.  172  =  Spinaciata  Haw.  p.  341  no  76  —  Steph.  III 
p.  240— Wood591. 

Larv.  Sepp. 

France  centrale,  Angleterre,  Allemagne,  Italie,  Dalmatie,  dans  les  jar- 
dins et  sur  les  haies,  en  juin  et  juillet  Toujours  assez  rare  et  souvent 
passée.    Cinq  ex.    Coll.  Gn. 

Au  rebours  de  la  Populata,  cette  Géomètre  a  quatre  noms  qui  lui  ap- 
partiennent incontestablement.  Mais  il  n'y  a  plus  le  même  inconvénient  à 
lui  rendre  celui  de  Linné,  qui  est  sans  confusion  possible,  et  la  loi  de  la 
priorité  doit  reprendre  ici  toute  sa  force. 

GROUPE  vn. 

1689.       CiDARIA    DlVERSILINEATA      Hb. 

Hb.  Exot.  Schm. 

S^miD.  Ailes  supérieures  notablement  falquées  à  l'apex,  d'un  jaune* 
d'ocre,  avec  plusieurs  lignes  fines  ferrugineuses,  dont  trois  principales,  al* 
lant  obliquenient  de  la  côte  vers  l'angle  interne  ;  la  troisième  formant  un 
angle  très*allongé  sur  la  2,  et  dont  la  pointe  touche  presque  le  bord  ter* 
minai.  L'espace  compris  entre  cette  ligne  et  la  précédente  comblé  en  par* 
tie  de  rose-carné.  Ailes  inférieures  entières,  d'un  jaune  plus  ciair^  avec  une 
liture  violacée  comprise  entre  deux  traits  ferrugineux  à  l'angle  anal.  Leur 
dessous  portant  la  trace  de  cette  liture,  et,  en  outre,  celle  de  deux  ligne* 
brisées  et  interrompues,  de  même  couleur.  —  Ç  semblable. 

Amérique  septentrionale,  eh  juin.    Deux  9*    Coll.  Gn. 

La  chenille  est  longue,  linéaire,  d'un  rouge-rosé,  avec  les  incisions  plus 
foncées  et  une  tache  noirâtre,  dorsale,  au  milieu  de  chaque  anneau.  Sa  tête 
est  d'un  jaune  clair,  et  ses  pattes  anales  sont  teintées  de  vert.  Elle  vit  sur  le 
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muscadier  et  les  vign^  sauTages.  H  y  a  «ae  variéU  ^ane^  Elle  file  eatre 
les  feuilles  un  filet  à  claire  vole  et  s'y  change  en  une  chrysalide  d'un  grls- 
testacé,  avec  Tenveloppe  des  ailes  plus  foncée  et  une  Ughe  dorsale  noi- 
râtre. 

Il  paraît  que  le  papillon,  quand  11  est  au*  repos,  relève  Pabdomen  en  Ifi 
courbant  en  arc  du  cdté  de  la  t6te.  Plusieurs  de  nos  Géomètres  ont  la  même 
habitude,  qui  est  plus  fréquente  chez  les  Pyralites. 

1690.     GmARiA  Gragilineata     Gn.    pi.  2fig.  8.    (Larr.) 

Elle  est  très-voisine  de  la  DiversiUneaia,  mais  plus  grande  (37»>>). 
Ttttite!^  lès  afies  sont  d'un  Jaum?  d*ôcre  plus  foncé  et  légèltïment  dentées  ou 
ftstonnèes.  Les^ttgnèir  des  supérieures  sont  noires  et  disposées  un  p«u  dlf^ 
fétieiniirent  É'espac»  médian  est  plus  large  et  marqué  d'un  petit  point eel- 
IWàité  noh-.TotitI*espace  terminale»  tëtntéd'incarnat. Les  ailes  inférlebrétf 
ont  la  liture  anale  aussi  incarnate,  plus  longue  et  bordée  dé  rbiix  teole^ 
ment  par  en  haut.  Le  dessous  des  ailes  est  aussi  plus  foncé;  les  traces  de 
dessins  y  sont  d'un  brun-Tlolet,  et  toutes  portent  un  petit  point  cellulaire. 

▲mériq/ae  sqMeptrionalA.    Une  Qk.   Coll.  Gn. 

La  chenille  est  encore  plus  longue  que  celto  de  I»  DéûêrHlMeaUi^'  M^ 

cm'pat/o  comme  le  papillon  dans  toutes  ses  parties*  et  sans  aucun  wtredes- 

.alnque  deux  petites  tach^sa  ocellées  sur  le  troisième  anneau,  qui  est  ui^ 

p#u  renflé.  La.  tel»  estconeolore  et  bifide  supérienrement.  Elle  vit  sur  dif^ 

férentes  espèces  de  Vaccinwm. 


Gen.     PELÛRGA    Hb. 


Hb.  Vers.  p.  334. 


^  Chenilles  épaisses,  à  anneaux  saillants,  marqués  de  chevrons  dorsaux,  à 
trvfféBUJtdauM  subvemifueaaa^  à  paisUe  anaU  SÊUénuëë,  à  Uta  pUt»  petite  çiM  le 
«iBy  arttmKfc'e  «t  vétmatié»  ;  m'inuH  sur  kspUmm  4mss/ii.  -^  ChtysaUdes  «iiiarw 
tiéssj**^Antùn!tuf4eë(f  sans  âUmtion.'^lfaipeeiinoèmbaintSf  àomprméi^  obWÊ, 
àmftioieB  tmdôÊimcfSt  -^  Front  trèt^^omMxget  fohaàm  une  Mtf/t*  détmtkét 
dem  palpésk  "***•  Prakkomo^  portant  austâuiu  éléoûtion-  enire  letpt0ryjfodeêi->m 
Abéom&m  aHan  robtttfite^tfèi'^oniqMei,  garni  en  dnniado  ptiiis  A^riMM.-*«*Fa(M 
oun'ccfrniÊS^-^  Allée  mibdenêiea  et  skwées  a  los  tupérinirts  à  apox  tiifv,  triH 
iSH!Ufl.irg  A:  le  câtes  les  infiirmures  eowU»  Les,  fualre  otudèes  im  bout  da  /«  SU 
~  Aréole  simph*  Cosêolê  des  inférieures  ^Ûr«  ûvee-  la  3'  tràs^nfué^^.  Mm 
quatre  inférieures  également  espacées* 

C'est  en  vain  que  f  ai  tenté  de  rattacher  runiqae  espèce  de  oe  genre  aux 
9IBrea^d^J0i«xifitants*  EUndilBKène  autant  dtes  .l?«itolio  4iud' des  Ctdoria  où  on 
Vavait  placée  originsûremeiity  et «veo  lesqueUas  elle  n'a  que. d^8  rapports 
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de  couleur,  et  cela  sbus  tous  ses  états.  Un  coup-d'œil  jeté  sur  les  caractères 
énoncés  ci-dessus,  en  tenant  à  la  main  la  Cid,  Pop^ta  et  YEiUx^,  Mm- 
suraria,  qui  sont  les  deux  espèces  des  genres  précités  qui  s'en-rapprochent 
le  plus,  suffira  pour  prouver  ce  que  j^avance.  SMl  existe  une  espèce  ayant 
quelques  rapports  avec  le  genre  actuel,  c*est  plutôt  la  Philabapteryx  La^ 
pidaia  qui  a  la  même  coupe  d^ailes,  mais  chez  laquelle  on  ne  retrouve 
point  les  caractères  si  remarquables  tirés  du  thorax,  du  front  et  de  l'ab- 
domen. 

On  retrouve  dans  les  premiers  états  les  mêmes  motifs  de  séparation,  La 
forme  de  la  chenille  du  genre  Pelurga  est  complètement  différente  de  celle 
des  Cidaria;  elle  vit  de  plantes  basses  et  se  chrysalide  dans  la  terre. 

^  Nota,  Je  n'ai  pris,  dans  le  Ver»6iohnis9  de  Mutaer,  ^pie  le  nom  an  pré- 
sent genre,  car  il  renferme,  chez  cet  iconographe,  deux  autres  espèces  {Sen 
gittata  et  Pbeliscaia)  qui  n'ont  point  de  rapport  avec  celle-ci. 

1691.     Pelurga  C^hitata     Âlb. 

Albin  ph  47  f.  79  —  Kléem.  Beitr.  pi.  37  —  Lin.  S.  N.  247  P.  S.  1264 
— WUk.  1749  pi.  «7— Fab.  170— Wieh.-Verz.  M^?— Bork.  178— SeppH 
pi.  4  fig.  1-9  —  Haw.  p.  342  —  Steph.  111  p.  239  —  Wood  589  ^  Che- 
nopodiata  Wien.-Verz.  M-2  —  Bork.  177  —  Schr.  1666  —  Hb.  299  — 
Treits.  II  p.  167  —  Dup.  V  p.  301  pi.  19*  f.  «  —  Bdv.  1746  —  Herr.- 
Seh.  p.  165  ^  Pani.  24  —  Lab.  290. 

Larv.  Alb.  Wilk.  Kléem.  Bork.  Ub. 

32»n.  Ailes  supérieures  d*un  Jaune  d'argile  nuancé  de  blanchâtre, 
avec  l'espace  médian  formant  une  large  bande  d'un  brun-noirâtre  pro- 
longé en  un  grand  angle  entre  2  et  3,  et  en  formant  un  plus  petit  sur  la 
aouB-médlane.  espace  basilalre  petit  et  foncé.  Un  trait  noir  partageant 
l'i^MX.  Ailes  inlSrleiires  pâle»,  avec  la  fi^nge  sombre  et  me  légère  litnre 
nefrâtre  à  l'angle  Interne.  Dessous  des  quatre  ailes  sanpoudré,  avec  le  di»* 
que  noirâtre,  anguletix  et  marqué  d'un  peint  cellulaire  noir.— Çs^oa^^h^ 

Nord  de  l'Europe,  lieux  marécageux,  voisinage  des  habitations,  haies 
des  chemins,  en  Juillet  et  août.    Coll.  div.    . 

Bien  des  doutes  planent  sur  la  Chenopodiatade  Uané,  qui  n'existe  plu* 
en  nature.  Quant  à  sa  ComUata^  c'est  certainement  celle-ci.  Ses  descrip- 
tions s'y  appliquent  parfaitement,  et  elle  se  trouve,  d'ailleurs,  dansi  sa  coi* 
lectioo.  Les  Tbérésiens  paraissent  être  les  premiers  auteurs  de  la  confn» 
sion  actuelle,  si  toutefois  leur  Chenopodiata  et  leur  Çamiiata  ne  forment 
qu'une  n^me  espèce,  ee  qu'on  peut  très-bien  révoquer  en  doate.  Les  au- 
teurs modernes  y  ont  encore  9\|outéf  en  rapportait  tous  à  la  Comitaia 
du  Wien.-Verz.  notre  Sagittata^  malgré  sa  place  et  l'expression  de  blass^ 
ockergelber,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  vraie  Comitata. 
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Gen.     DINEURODES     Gn. 

Chenilles — Antennes  des  ç^  filiformes  et  à  peine  pubescentes.  —  Palpes 

contiguSf  à  3*  article  distinct^  dépassant  un  peu  le  front,  qui  est  coupé  en  biseau 
obtus  et  traversé  par  une  ligne  foncée.  —  Tête  très-saillante^  avec  les  yeux  très^ 
gros.  —  Abdomen  ne  dépassant  pas  les  ailes,  robuste  chez  les  ç^  et  à  valves 
courtes,  —  Pattes  sans  renflements.  —  Ailes  mates  :  les  supérieures  larges  et 
prolongées^  ayant  un  angle  saillant  au  bout  de  la  2  et  le  bord  concave  entre  cet 
angle  et  l'apex;  les  inférieures  beaucoup  moins  développées ^Jestonnées,  ne 
participant  pas  aux  dessins  des  supérieures  :  leur  nervure  sous-médiane  n* ayant, 
dans  les  ^,  que  deux  nervules,  outre  l* indépendante,  et  point  de  sous-médiane 
ni  d'interne. 

Ce  genre  se  rapproche  sans  doute  des  Cidaria,  mais  il  est  impossible  de 
le  laisser  avec  elles^  à  cause  de  la  grosseur  inusitée  de  la  tète,  de  la  diffé- 
rence de  l'abdomen,  de  la  forme  des  ajles  et  surtout  de  la  nervulation  des 
ailes  inférieures  dans  le  mâle.  Cette  nervulation  est  caractéristique,  et  c^est 
le  seul  exemple,  à  ma  connaissance,  où  la  quatrième  inférieure  manqua 
complètement,  et  comme,  d'un  autre  côté,  Tindépendante  est  tout-à-fait 
isolée  et  en  même  temps  plus  faible,  la  sous-médiane  ne  parait  avoir  et  n'a, 
en  effet,  qu'une  seule  Ip^ifurcation.  J'ai  tiré  le  nom  du  genre  de  cette  cu- 
rieuse anomalie.  Le  seul  mâle  que  Je  possède  avec  sou  abdomen  a  le  der- 
nier anneau  couvert  en-dessus  d'une  poussière  noire,  mais  je  ne  sais  «i  elle 
existe  dans  les  autres. 

Je  ne  connais  pas  les  mœurs  des  Dineurodes, 

1692.     Dineurodes  Macrocephalata     Gn. 

35mm.  Ailes  supérieures  ayant  un  angle  marqué  au  bout  <le  la  2,  et  le 
bord  concave  entre  cet  angle  et  l'apex,  qui  est  tronqué  ;  d'un  camé-jaunâ- 
tre pâle,  avec  des  dessins  olive  (qui  sont  peut-être  verts  dans  les  indivi- 
dus frais),  savoir  :  une  bande  extrabasilaire  presque  droite  et  égale  en 
largeur,  une  autre  bandb  semblable,  mais  interrompue  avant  le  point  cel- 
lulaire qui  est  noir,  puis  une  troisième  tout  près  de  la  subterminale,  pa- 
rallèle aux  deux  autres,  mais  se  brisant  en  angle,  entre  1*  et  2'.  Cette  der- 
nière est  ombrée  antérieurement  de  vert-oIivc,  et  entre  les  i'  et  2,  elle  est 
précédée  d'une  petite  ligne  flexueuse,  claire,  et  suivie  d'une  nuance  d'un 
rôuge-brique.  L'espace  terminal  est  entièrement  d'un  gris-violacé  et  coupé 
obliquement  avant  l'apex.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  blanc-paillé,  teinté 
de  rougeâtre  au  sommet,  avec  de  faibles  lignes  noirâtres.  Ailes  inférieures 
étroites,  subdentées,  d'un  blanc-paillé  de  part  et  d'autre,  avec  quelques 
ombres.  Dernier  anneau  de  l'abdomen  taché  de  noir. 

Brésil?    Deux c^  en  mauvais  état.    Coll.  Gn. 
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1693.       DlNEURODES   MaLACHITARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  357,  358. 

• 

Voisioe  de  la  précédente.  Supérieures  ayant  la  même  coupe,  mais  à  apex 
plus  aigu  et  nullement  tronqué;  d'un  vert-pistache,  avec  l'espace  terminal 
seul  d'un  gris-carné,  séparé  par  une  bandelette  ou  ligne  géminée  qui,  au 
sommet,  est  précédée  d'un  filet  ondulé  et  suivi  de  trois  dents  obscures. 
Point  de  trait  apical  oblique.  Sur  la  partie  verte,  deux  sériés  de  points 
blancs,  niervuraux,  ombrés  de  carné  :  l'une  médiane,  l'autre  tout  près  de  la 
grande  bande  et  continuant  le  filet  ondulé.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un 
gris-carné,  teinté  de  rouge-tuile  à  l'extrémité,  avec  quelques  points  clairs, 
apicaux.  Ailes  inférieures  subdentées  avec  la  dent  de  la  l' plus  aiguë,  d'un 
gris-carné  de  part  et  d'autre,  avec  le  bord  terminal  plus  obscur.  Thorax  et 
base  de  l'abdomen  verts. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn.  * 


Gen.     sybarites     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  classez  courtes,  garnies  de  lames  Jines,  mais 

longues.  —  Palpes —  Front  plat.  —  Corps  grêle:  l'abdomen  très-long, 

dépassant  notablement  les  ailes,  linéaire,  à  valves  très^-développées  et  velues.  -~ 
Pattes  grêles,  —  Ailes  supérieures  oblongues,  à  apex  aigu  et  falqué,  à  bord 
interne  muni  dun  renflement  très-sensible  au  milieu;  les  inférieures  plus  larges 
que  les  supérieures,  à  angle  interne  plus  ou  moins  aigu,  à  côte  convexe.  — 
Deux  aréoles.  Médiane  faible,  garnie,  en  dessous,  de  poils  à  sa  bifurcation^  et 
donnant  naissance  à  des  nervules  courtes  et  arguées.  Aux  secondes  ailes,  costatê 
bifide.  Nervules  inférieures  également  espacées;  l'indépendante  insérée,  comme 
les  autres,  sur  la  partie  arrondie  de  la  disco-cellulaire. 

Ce  beau  genre  n'est  pas  moins  remarquable  que  le  précédent  par  la  ner- 
vulation,  mais  cette  fois  c'est  à  Taile  supérieure  que  se  montre  la  principale 
anomalie.  Elle  consiste  dans  la  déviation  de  la  4,  qui  se  dirige  en  bas  et  va 
aboutir  au-dessous  de  l'angle  interne.  Les  2  et  3  sont  très-courtes  et  ar- 
quées. La  médiane,  qui  donne  naissance  à  toutes  ces  nervules,  est  si  faible 
qu'elle  parait  se  réduire  à  un  pli  à  la  base,  et,  à  l'insertion  de  la  4,  elle  est 
garnie  de  poils  soyeux.  La  nervulation  des  secondes  ailes  est  aussi  notable- 
ment modifiée,  ce  qui  est  dû  au  développement  exceptionnel  de  cette  aile. 
Enfin,  un  renflement  très-marqué  se  volt  au  bord  interne  des  supérieures, 
et  il  n'est  pas  étranger  à  l'anomalie  que  j'ai  signalée  plus  haut. 

On  a  pu  remarquer  que  chez  presque  toutes  les  espèces  où  le  bord  interne 
a  une  semblable  convexité,  toute  la  partie  des  ailes  inférieures  qu'il  recou- 
vre est  d'une  nature  anormale.  Quelquefois  ce  sont  des  taches  farineuses  ou 
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garnies  d'écaiUes  furfunôées.  D'autres  fois,  et  c'est  le  cas  ici,  cette  partie 
de  Taile  est  simplement  privée  de  eouleuir,  comme  si  elle  était  soustraite  à 
Tinfluence  de  la  lumière,  explication  qui  parait  fort  probable. 

La  forme  des  ailes  des  Sybarites  rappelle  celle  de  certaines  Piérides  du 
genre  LeptaUs,  et  ce' qui  ajoute  encore  quelque  curiosité  à  ce  rapprodie- 
m^nt^  c^est  que  ces  Lépidoptères  de  genres  si  éloignés  habitent  surtout,  les 
mêmes  contrées  de  T  Amérique. 

i694.     Sybarites  Leptaliaru    6n, 

3$™"'.  Ailes  supérieures.à  apex  subfalquë,  d'un  vert-oIlve  foncé,  avec 
la  frange  et  trois  bandelettes  d'un  Jaune-soufl*é,  llserées  de  noir  des  deux 
côtés,  toutes  parallèles,  la  première  droite,  et  les  deux  autres  trës-légère- 
mcnt  sinuées,  la  seconde  seule  coudée  ft  ta  cOte.  Ailes  Inférieures  à  apex 
carré,  mais  non  falqué,  d'un  blanc-Jaunâtre,  arec  la  moitié  de  l'espace  ter- 
minal d'un  vert-olive,  traversée  par  une  portion  de  bande  faune  qui  n'at- 
teint ni  l'angle  anal,  ni  l'indépendante.  Dessous  des  Inférieures  oebracé, 
saupoudré  d'atomes  brlquetés,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  ombres 
écartées,  parallèles,  formées  des  mêmes  atomes. 

Quito.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1695.     Sybarites  Ghlamydaiiia     H.-S. 

Herr.-Seh.  Exot.  73,74. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  très-voisine  de  la  précédente,  mais  le  ren- 
flement du  bord  interne  des  premières  ailes  est  encore  plus  marqué,  et 
l'angle  interne  des  inférieures  est  aigu  et  falqué.  Les  trois  lignes  des  su- 
périeures sont  d'une  forme  différente  :  la  première  est  brisée  à  la  côte,  la 
troisième  est  plus  infléchie  et  divisée  par  un  filet  rouge.  Les  inférieures 
sont  noirâtres,  et  la  place  Incolore  recouverte  par  la  convexité  du  bord 
interne  est^  beaucoup  moins  étendue. 

Venezuela. 

Gen.     PSAUODES    Gfi. 

Cli/enilles,,».,-^ Antennes  fiUf ormes  dans  les  deux  sexes»  —  Palpes  dépassant 
la  léte  de  deux  longueurs,  rapprochés;  le  3*  article  très'long,  comprimé^  droit, 
rectangulaire,  stjfuammettx-hérissé,  le  ^  petit, fiiifonne  et  nu.— 7Vv>mpe  courte» 
-^  Front  plat  ou  concave.  —  PaUes  minces,  longues:  les  postérieures  à  deux 
paires  d'ergots  rapprochés»  —  Ailes  minces^  enivres,  soyeuses)  à  franges  em-^ 
treeoupées  :  èes  supérieures  larges,  à  apex  trèê'aigm  et  subfalfué,  à  lignes  u|»- 
peu  nombreuses,  l'espace  médian  foneé^  mais  étroit,  et  mae  tache  sukapieale 
foncée;  les  inférieures  sans  dssssns-en  dessus^  sirHet  en  dessous^  Deux  aréoles. 
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Q}Stale  des' inférieures  très-éiSartée  de  la  sous-HSO$taïe  à  la  basé  de  Voilé,  mais  se 
soudant  ensuite  avec  elle. 

Genre  composé  d^espèces  de  petite  taille  et  d^un  aspect  particulier.  Ce 
qu'il  offre  de  plus  remarquable,  c'est  la  forme  des  palpes  qui  rappelleot 
tout-à-foit  ceux  des  Hy^ena,  avec  cette  différence  toutefois  que  le  3"  ar- 
ticle n'est  pas  coudé  sur  le  second.  Toutes  sont  américaines  et  inéditee. 

1696.     PîBALioDES  Flavaoata     6n.    pi.  22  fig.  1.  ' 

24nm.  Ailes  supérieures  d'un  Jaunerd'ocre  foncé,  strié  et  marbré  de 
brniiâti*e,  avec  l^espace  médian  formant  une  bandelette  oblique,  brune,  i 
bords  droits,  se  liant,  du  cOté  extérieur,  à  la  tache  subapicale  brune, 
précédée  et  suivie  de  petites  taches  blanchâtres,  indécises.  Subterminale 
composée  de  taches  semblables,  arrondies,  presque  contigués,  marquées 
en  dehors  d'un  petit  point  brun.  Ailes  inférieures  d'un  gris-brunâtre,  plus 
clair  à  la  base.  Leur  dessous  d'un  jaune-d'ocre  pâle,  finement  strié  dt 
brun ,  avec  un  point  cellulaire  et  une  tache  au  bord  abdominal ,  bruns.  — 
9  à  ailes  inférieures  d'un  brun  plus  foncé  et  plus  uni. 

Brésil.    Uno^,  une9-    Coll.  Mus. 

Cette  petite  espèce  rappelle  un  peu  notre  Gcrtyna  Flavago, 

1697.     PsALioDES  Pajleata     On. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  précédente,  mais  elle  est  plus  petite  (21°>'")f 
et  ses  ailes  sont  proportionnément  plus  étroites.  Les  supérieures  sont  d'un 
jaune-de-paille,  avec  deux  lignes  à  la  base,  une  bande  médiane  coudée 
et  recevant  dans  son  sinus  une  lunule  cellulaire,  quelques  nuages,  la  tache 
subapicale  et  une  tache  costale,  d'un  brun-de-bols  foncé.  La  frange  est 
fortement  coupée  de  brun-noir.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-clair , 
avec  la  frange  Jaune  et  entrecoupée  ;  leur  dessous  est  strié  de  brun,  avec  une 
ligne  médiane  flexueuse,  brune,  et  une  tache  jaune  sur  la  disco-cellulaire. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1698.      PSALIODES  NtJÇLEATA      6n. 

S^^mm.  Ailes  supérieures  d'un  brun-carmélite,  mordoré  par  places, 
surtout  sur  les  nervures.  Une  bande  claire,  surtout  sur  les  bords,  droite, 
un  peu  évasée,  isole  un  espace  basilalre  foncé.  Dans  la  cellule,  un  gros 
point  blanc  est  précédé  d'une  teinte  foncée.  La  tacbe  subapicale  est  cir- 
conscrite par  une  ligne  (subterminale)  fine,  blanchâtre,  à  dents  arrondies, 
si  nuée,  creuse  au  milieu.  Ailes  inférieures  d*un  gris-brun  uni  :  leur  des- 
sous finement  strié,  avec  une  lunule  cellulaire  et  deux  lignes  ombrées 
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itxueiuMSt  ^MallèlAai  «l'un,  bnio-foiieévi  tet  nerforety  loiltttilitétt^dli 
ftuve-orangé. 

BrësU.    Une  9.    GolL  Mu». 

20mm.  Ailes  supérieures  d*uB  blanc-testacé,  avec  trois  bandes  obliques 
d'un  brun-d0-bQis»,à  bords  droits;  et  nafalMAf*  obaf ue  intervalle  dair 
entre  eux,  divisé  au  milieu  par  une  fine  ligne  droite,  de  même  couleur.  La 
darniëre  bande  est  brisée  au  sommet  en  ang}a  ouvsf  t«  pour  fonnev  un 
trait  qui  partage  obliquement  l!apex.  Ailes.  in£6rieures  étroilasK  amiJgMr 
formea,  d*un  blanc  8a]i^,sana  dessins;  leur  dessous  saupoudré^  aveo  un* 
fine  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire^bruns»  -^  9  semblable. 
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Chenilles  allongéeSf  carénées  la^ratement,  non  atténuées,  sans  éminenoss, 
avec  les  pointes  du  II*  anneau  assêi  smUtiMes,  à  Uffpês  distinctes,  à  tête  globu' 
ieuse;  vivant  à  découvert  sur  les  plantes  basses.  -—  Chrysalides  molles,  obUnt' 
gués,  à  ^ne  ventrale  parfois  saillante*  —  Pa^^lUons  à  anH»nes.  simplas^^pu^ 
bescentes  ou  garnies  de  lames,  mais  non  plumeuses  ;  —  à  palpes  excédant  le 
fi9mâméiâposés  an^beè  tnangnlsiiref  ^-^  à  trompé  biM^dàfêiopfiée;  ^^^ééèdo- 
mgmMif,'nan€0rtiqu9,  mstHin'vbwMà,  m/m  laténUemeni et  Hrmittéi:érrémètk 
•Artt  les  (ffumadorè}^^  à  p^HesforUs<  /«^  îSbias  an^Memt  péHtmtprè^f^ 
tàmfauiv^à  l* extrémité' w^  omgèe  eorné,phàS'on  moka  rnbuttè  :  •—  à/sMetépsÊl^ 
aksY^eniièrée,  veloutéer,  àftisnge  tangue  r^hs^skpéinéums  à  apê»  Wnjdttvt^rij/k 
et  s^umMfkUfni,  à  Ugnm  Men  murguét»,  «tveo  un  tPêh  ûpteàé  obléfuêf  lifc 
ihférikures  plus  coartas^pUtt^  daim,  tnoim  chargéùÉ  de  dessins;  e»Um  àB9  \f 
f^tftte  toujoups^plus étroites  gûe  éslUtéeS'  ^,  nayemt  point ati^ff  <t^  netvttt^ 
emês-mUdiaike^  aywu  h  4  trèS'nifieùii^cievt  dMgée evr  libordvétUfmindii 

léiA  infectes  qui  composent  cette  famille  gardent  encore,  dans  le»  pr»- 
piiers/ genres,  une  certaine  ressemblance  avec  les  iarentides.  Gepe^danvils 
giit,>au^  yeox  de  tout  entomologiste  exercé^  un  aspect  particiiier  <im1  dp 
ptermettra  pas  de,  les  confondre  avec  elles.  Ce  ne  sont  plus  ici  ces  lignes 
multipliées  à  l'infini  et  suivies  de  bandelettes  plus  claireSr  et  la  nature  a  ^ 
plus  sobre  de  dessins.  Un  autre  caractère  plus  positif,  c'est  Tongle  qui  arme 
MOMal»  airtériMrb,  ttflis^qili,  d«  feste^,  ne  Sé  Mrouve  f^as  dattfs  tl^tts  les 
#Mt«s>  ëe  eetie  fàaMIlé.  Enfin,  iitiè  46ftiiêre  pai^ularivéj  ^  seUHl  «u»A 
(MÉitiaBi»ê  si  Mlê  était  généfVte)  c'est  *»•  difTèrettoie  dto  stnictvrë  de^  afM 
fMféWéur^  ebez  les  MIes  M  ohM»le9  feméifîes.  Ées^preMlert  les  otft,  «À 
tftet,  IréS^édtoltesf^  et  iSVMlsr  ^Ci«  abdominale  setite  quf  Sill^fiOHe  éeHè 
jMSMktti,  car  le  s^ftmède  la  sous-4cos1èie  denfMre  eitttelHét  souvent  tHtt<> 
l8tii9ràAmt  développé.  MatS'teMédtanen^^l^fo  place' d*espaf6et>  ses  t^ 
tt^#!fm)lès,et  la  denilëte,  considèiiâlileikient  m«éoHrtcfié,  va  se  perdre' a(à 
ttmëoi  dttbordabAoïntMa;  Otar  eon^itq^  ta  où  lésquèft^&inVèriéUreSPriè 
INMIiiretft  pas  à  se  dételoptier;  Ià  s6«s-X)Mdinfè  né  dôft  pAuS  tHiaver  du  tottt 
dè^pMeië^  atisst  est**élle  coBOplMenielM  eiblitérée. 

LesEubolides  ont  d'ailleurs,  sous  tous  let^s  étais,  des  mœxfts  partlCtt<- 
Kfené^.  JSucune  de  leurs  cfaenlUes  ne  tft  sur  les  artoss.  Leurs  chrysalides 
6ilt,  ett  général,  tine  forme  et  une  consiètance  particilUérès;  elles  ne  sont  psd 
fâmééeis;,  pyrifortnes  et  durts  cothmef  la  majotîté  dc^  6â)mètres,  ni  vertes  et 
dritéés  dfe  lignes  et  dé  poftots  comme  quelquéé-ûnèS,  mais  allongées,  mollèè 
«t'de  cdutetrrs  pâles  ou  indféciseS.  Hifeieurs  d'ebtté  éttëS  Odt  la  gaine  de  là 
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tiompe  détachée  et  pioloogée  sur  la  partie  abdomiiiale,  comme  certaines 
Noctuélites.  Au  reste,  on  en  connait  encore  trop  peu  pour  bien  généraliser  à 
eet  égard. 

Les  papillons  habitent  tous  les  bois  herbus  et  les  lieux  remplis  de  brous- 
sailles et  de  graminées.  Ils  se  tiennent  en  général  très-près  du  sol  et  partent 
BOUS  les  pieds  pour  aller  retomber  plus  loin  après  un  vol  court,  mais  vif  et 
npide.  Presque  toutes  les  espèces  connues  sont  européennes. 

Gkn.     EUBOLIA     Dup. 

Dup.  IV  p.  1G9  (1829)  et  Y  p.  162. 

Ckenilles  aUongées,  cylindritjiuei,  un  peu  renflées  postérieurement,  «u6mofii- 
Uformes,  à  trapétoïdaux  subverruqueuxet  sunnontés  de  petits  poils,  à  téu  petite 
et  globuleuse;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées.  —  An^ 
tennnes  des  ^  pubescentes  ou  pectinées,  à  lames  de  longueur  moyenne,  mais 
fortes  et  tendant  à  se  coucher  les  unes  sur  les  autres.  —  Palpes  dépasHi.nt  le 
front,  unicolores,  contigus,  en  bec  aigu^  sguammeux,  à  articles  indistincts,  — 
Front  sguammeux,  —  Abdomen  non  conigue  et  terminé  carrément  dans  les  ç^, 
en  pointe  brttsgue,  aiguë  et  droite  dans  les  Ç .  —  Pattes  sguammeuses:  les 
tibias  antérieurs  plus  long$  que  la  moitié  de  la  cuisse  et  sans  ongle  à  l'extré' 
tnUé.  —  Ailes  larges^  pulvérulentes  :  les  supérieures  à  point  cellulaire  distinct, 
à  lignes  très»marguées  :  la  coudée  jamais  saillante  au-dessus  de  la  cellule.  Ailes 
inférieures  sans  dessins  bien  distincts,  assez  larges^  à  bord  arrondi.  —  Nervu' 
iation  pareille  dans  les  deux  sexes.  Deux  aréoles.  Costale  des  inférieures  fran^ 
ehement  bifide.  4  aussi  longue  gue  h  précédente  dans  les  deux  sexes.  Une  sotis- 
wtédiane  entière  et  libre. 

Genre  focile  à  reconnaître  à  Taspect,  mais  qui  est  loin  d'être  complètement 
liomogène.  On  pourrait  facilement  le  partager  en  un  grand  nombre  dégrou- 
pes qui  auraient  pour  types  :  Cervinaria,Mensuraria,  Péribolatay  CoarO' 
iariay  Bipunctaria,  Pahimbaria,  Mahata^  Libumafia.  Ce  serait^  comme 
on  le  voit,  le  fractionner  à  Tinfîni.  Je  me  suis  borné  à  en  isoler  un  groupe 
qui  parait  plus  tranché  que  les  autres  et  dont  M.  Siephens  a  fait  un  genre  A 
part  sous  le  nom  de  Megogramma,  et  M.  Lederer  sous  celui  de.  Jtfé^o^MM. 
Il  renferme  une  espèce  de  petite  taille,  à  antennes  simplement .  pubescentes 
dans  les  mâles,  à  front  nullement  avancé,  mais  non  pas  à  aréole  simple  comme 
le  dit  M.  Lederer.  Je  ne  dis  pas  que  ces  caractères  ne  suffisent  pas  pour 
faire  un  genre  séparé,  il  m'a  seulement  paru  qu'il  n'était  pas  impérieuse- 
ment commandé  quant  à  présent. 

Les  Eubolia  ont  Faspect  un  peu  fidoniforme,  si  Ton  veut  me  passer  cette 
expression.  Elles  le  doivent  surtout  à  leurs  ailes  sablées  en  dessous,  mais 
sous  d'autres  rapports  elles  inclinent  bien  davantage  vers  les  Anaitis^  dont 
elles  ne  se  distinguent  presque  que  par  leurs  tibias  antérieurs  mutiques, 
leurs  palpes  unicolores  et  la  nervulation  des  secondes  ailes  semblable  dans 
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les  d6ox  siexeSi  Elle«  ont  absohiineBt  les  mêmes  mœurs  et  habitent  les  mê- 
mes lieux,  c'est-à-dire  les  bois  secs,  les  pentes  pierreuses  et  garnies  de  gra- 
minées desséchées. 

Leurs  chenilles  ne  sont  pas  encore  très-nettement  connues,  et  on  n*a  dt 
figures  que  de  celle  de  la  Cervinaria^  qui  est  loin  de  pouvoir  servir  de  type 
au  genre.  Elles  paraissent'vivre  toutes  de  plantes  basses. 

M.  Kollar  décrit  (Kaschm.  p.  488)  Vine  Propinquata,  de  Masuri^  qui  tient,, 
dit-il,  le  milieu  çntre  la  Mœniaria  et  la  Comitata.  Je  ne  l'ai  pas  vue. 

GROUPE  L 

« 

^  1700.     ËUBôLiA  Certinaria     Rœs. 

RoBsél  1  Cl.  m  pi.  8  — Be  Geerllp.  348  —  Scop.  534  (alis)  —  L'Adm* 
pi.  IV  —  Wien.-Verx.  L-1  —  Borlt.  163  —  Sepp  Hl  pi.  47  —  Hb.  318 
{non  266)  —  Tretts  H  p.  76  —  Dup.  V  p.  173  pi.  182  —  Curt.  pi.  707 
—  Steph.  m  p.  211  —  Wood  544  —  Bdy.  1608  —  Herr.-Sch.  p.  1^3 
=  Fasdaria  Schw.  =  Clavaria  Haw.  p.  302. 

Larv.  Rœs,  Boric.  Sepp. 

» 

«i"  Dans  la  plus  grande  partie  de  TEurope  centrale  et  boréale,  mais  rare 
partout,  en  octobre.  Huit  ex.  Coll.  Gn.  Je  l'ai  prise  une  fois  à  la  ml* 
novembre.  ' 

Je  pense,  avec  DuponcheU  que  cette  rare  espèce  n'est  point  la  Dent-de- 
scie  de  Geoffroy,  quoique  tous  les  auteurs  la  citent 

La  chenille  est  difficile  à  élever.  J'en  ai  amené  une  ponte  tout  entière 
Jusqu'au  printemps,  mais  Je  n'ai  pu  en  sauver  que  deux  individus.  M.  Zel- 
1er  l'a  élevée  aussi  sur  la  Malva  alcea;  elle  s'est  chrysalidée  en  juin  et  lui 
•adonné  le  papillon  en  septembre. 

1701.       EUBOLIA    MaLYATA 

Ramb.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  43  pi.  2  f.  7— Dup.  Sup.  IV  p.  22  pi.  52 
t  4  —  Bdv.  1769  —  Herr.-Sch.  p.  166  fig.  !200-202. 

Larv.  Ramb. 

France  méridionale,  Marseille,  en  septembre.    Un  9^.  «  Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  un  faciès  qui  l'isole  un  peu.  Elle  tient  à  la  fois  de  Bipm^ 
iCtaria,  de  Cervinaria,  etc.,  elle  n'est  pas  encore  très-commune  dans  les 
-collections. 

J7<52.     EuBOLiA  Basochesiata     Dp. 

Dup.  V  p.  558  pi.  210  f .  5  —  Bdv.  1768  —  Herr.-Sch.  p.  166  fig.  397. 
.  Larv.  ignot. 

France  méridionale,  en  mars  ?  ou  septembre? 


•    ( 


la  Mahata^  dont  le  nom  devrait  alors  être  supprimé. 
y.  Biipiii|alMMA>feit]éfllore>«».«ia»»  «t  M.  ;9oM««l  aaiMpienibn, 


■  703.    Ï!xjbolia7  LifiUBNA^iA    6jt. 

SO^n.  Allés  supérieures  à  apex  très-i|igu  et  un  peu  falqué,  d'un  grte» 
noisette  uni  et  peu  luisant,  avec  1^  ligpe  coudée  accusée  par  une  série  de 
petits  points  blancs  nenruraux,  (}ur limitent  un  espace  médian  traversé  par 
des  lignes  rouge^lU)^,  4^1<^ées«  à  p^|i|e  df^nct^  Lijsne  subterminala 
composée  aussi  de  petits  traits  blancs  enveloppant  de  faibles  tacbes  d'uD 
tfflH^^  dom.lea  élitux  ppemiéMs  phip  ginsses^  FcaKfl»  ■WgCtfUMb  ^fi^" 
Mmi#  Ul^qhe.  A|lfs  inférieups^  plwf  çlairef ,  1  jete  ftMMmnées,  asiy: 
^  aii^e^tCQude  ftu  iboïKt  fJe  ^a  4.  D^uons^ticiii  qii«|reilitaBcl|ii»,  avec 

Chili.    Deux  9.    Coll.  ^U.  et  ISm. 

Est-ce  bien  une  EvboUa?  elle  a  une  ressemblante  élofgnée  avec  Màlvata^ 
«M'ait <oe  j9il  «e  diéd4t  À  teiplaibe»  Id,  «ate'It^éMiivane.du  c^  «laieiii 
lÊ»hêm  «epnrter  daqs  âm  ftarenCIdea. 

'H6n'.-49ch*  IBlbt.  451. 

J^  nf  ,rai  pw  v.^  ^  ne  Aa  plaies  Ici  ««e  pra^inemani;,  e^par  lesméaMi 
raisons  que  la  précédente.  Elle  parait  lui  lessembler  be^iuisoiip,  mm  Stti 
Hgnes  sont  bien  plus  apparentes,  sauf  la  subterminale  qui  est  absente.  La 
coudée  n'a  pas  de  points  bl^mos  et  .eat  suivie  de  pctots  géminés,  nervuranx, 
rouges.  Les  ailes  inférieures  ont  une  bande  claire,  etc. 

Gip-  deBonne-Cspéiiattce. 

1706.     EoBOLiA  Mjbniaria     Scop. 

4tq»*  p.  92ê  nP  6«t  -«  <Wleik.-¥erB.  H-l  -^^Kah.  9f  -^  Sork.  196  — 
fithNT.  p.  04  pi.  tô  — Ssp.  pi.  46  fig.  2-^ -^  IB).  aee  •*- Treits.  Uf>.  fis 
^  Dup.  y  p.  164  pi.  f  SS  fig.  6  —  Bdv.  1609  —  Herr.-Sch.  p.  16&  '— 
Lab.  289  »  Anguiata  Hnfn.  —  Qerl.  Mac.  ^  Fknbriata  Fab.  212  (non 
larv.). 

fM»),  ^bwarK, 

Bols  de  pins,  bruyères,  pentes  pierreuses  des  Alpes»  des  ^|rénées,  éci^, 
en  Juin,  puis  en  août.    CfV.di?. 


Schwan  est  le  seul  auteur  qui  donne  Thistolre  de  sa  cbenlUe,  qui  vit  sur 
les  genêts. 
Varie  un  peu, 

A, 

Plus  grande^  d'un  cendré  blanchâtre.  Ligne  extrabasilaire  arquée  et  lais» 
sant  entre  elle  et  l'espace  basUaire  une  bande  parfiitement  parallèle,  Point 
«ttpilnire  gNMBé.  âUts  hifiévf eurss  et  dessove  des  ^pnipe^mi  gris  trèt- 
iriairnt.JUiS(«rifilnn9e.  doibnw. 

Basses-Alpes.    Deux  9-    Coll.  Belller. 

1 706.     EvBOLiA  Mensûraria     De  Goer. 
De  JGeer  0fp..a^,p|<.  9  Qg.  i9  -r-  Wm>^'yfm»lr%  -^JhtlL,  lM«^|Ib. 

pi.  4ifig.  e^  —  Haw.  p.  m  ^^U^.  W  Pt  %U  -*  W'iM'W^^.Mfiir 
tata  Scop^  568. 
Xon;.  "BorlL 

Petits  boi%tpam<ee  jwdlM  ««son»  t*B«Bgpo>*éfa  Jtmn  et  aeMt.  CMI. 
dlT.    Commune. 

Elle  varie  pour  les  couleurs,  surtout  des  ailes  inférieures,  mais  Je  n'y 
▼ois  pas  de  race-eonstanie. 

1707.       EUBOLIA   Pa1jÇM84#I4^       W^IT* 


Wicn.-Vers.  E-7  —  Fab.  110  —  Schw.  pi.  21  fig.  1-2  —  Bork.  24  — 
Mm.  iSM'^Hb. 9Ut'^ £sp.  pi. M  fig.B4i(w4  *-fMli.  Ip. ttftet  D 
p.  300  —  Dup.  y  p.  147  pi.  f  8f  f.  f  —  Bdy.  160(^—  'Berr.-Mi.  p. 

Larv*  Tisch.  in  Treits. 

Très-commune  en  mai,  Juillet  et  août,  dans  les  bols  secs,  les  bruyères  et 
les  lieux  garnis  de  hautes  herbes  sèches.  Pluf  abondante. à  la  aecondeigé- 
nération. 

{Ufirauteupsont  éorlt*  tas  mis.fgftw»kigigyles.aufres  fikmbaria.Mm*^ 
jaMm dMvDlr Wre V9i4^  ^**h» synonyiaieséppiép 4aa dflu«neaiS(iiHil 
Jvauis  P4U1  wOPe^l'Miina  dans  km^  «ifiAtelloo*  ^  île  ne.taewe^pas  laid«- 
cription  de  Scopoli  concluante. 

KU^vapiewi'peu.sutowtisahwtawni*  ^fMimài^P'9<m^émimm»tp^ 
Onipe^it^nice^EMicée^  qia  habiiwsiistfNilnlss  pap  d0.mpiiliisMii,'e(i 
Turturaria  notre  grande  veflél4<9JiaiMi 


488  XUBOLIOJI. 

A.     liorldaria    Bork. 
Bork.  26. 

D'un  brun-noir  trës-sembre ,  en  sorte  que  les  lignes  y  ressortent  en 
jaune  et  en  ferrugineux,  sans  aucun  liseré  foncé. 

Pyrénées.    Coll.  Sellier. 

'  Cette  variété  me  paraît  bien  celle  que  Borkhausen  a  érigée  en  espèce 
sous  le  nom  de  Lwridaria,  et  dont  il  a  pris  un  seul  individu  YOlant  avec 
é»  Palumbaria, 

B.      Palvmbaiia    Haw. 

Haw.  p.  287  —  Steph.  lU  p.  209  —  Wood  543. 

Les  deux  lignes  médianes  plus  rapprochées,  jamais  parallèles,  sans  ou 
presque  sans  aucune  teinte  fauve,  et  toujours  ombrées  de  brun-noir  fondu, 
du  cêté  de  l'espace  médian.  Subterminale  toujours  distincte,  fortement  et 
régulièrement  dentée.  Point  celluiaire  oblong.  ' 

Cette  race,  commune  en  Angleterre,  parait  au  premier  abord  former  une 
espèce  distincte.  Cependant,  après  examen,  je  ne  trouve  aucun  caractère 
solide  pour  l'établir.  J'ai  même  rencontré  des  passages,  mais  elle  n'en  a 
pas  moins  un  fades  particulier. 

#  1708.       EUBOLIA    PERIfiQLATA     ,Hb. 

Hb.  471  —  Dup.  V  p.  169  pi.  182  f .  3  —  Trelte.  Sup.  X  p.  216  —  Bdv. 
1610  —  Hen  .-Sch.  p.  163  fig.  5!2. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale,  Montpellier ,  dans  les  garrigues^  en  septembre  et 
octobre.    Coll.  dW. 

Le  type  de  cette  espèce,  tel  qu'il  a  été  figuré  et  décrit  par  tous  les  au- 
teurs, a  l'extrabasilaire  presque  droite  et  largement  ombrée  de  noirâtre 
ainsi  que  la  coudée. 

A. 

Plus  petite.  Toutes  les  lignes  plus  distinctes  et  paraissant  plus  nom- 
breuses, parce  que  l'ombre  noirâtre,  qui  accompagne  les  deux  principales, 
a  disparu  et  laisse  voir  des  filets  qu'elle  recouvre  dans  le  type.  L'extraba- 
sUaire  est  flexueuse.  La  trace  des  lignes  sur  les  inférieures  est  plusdisUnete. 
Enfin,  ces  dernières  ailes  me  paraissent  plus  arrondies  à  l'angle  apical, 
surtout  chez  le  c^. 

Cette  petite  race  est  asses  distincte,  et  je  pense  que  c'est  elle  que  M. 
Boisdaval  désigne  t  tort  sous  le  nom  de  Ftctnaria  Dup»;  car  s'il  eût  connu 
la  vraie  Fidnaria,  il  né  l'aurait  pas  rapportée  ici. 
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17^13.    CdjboI'IA  BiraBWT4AiA    W.-y. 


Wie«^Vei;i»  I/-5  —  E«b.  M  —  Bork.  107  -*  Sdir.  1665  --  Hb.<a(?#  — 
Esp.  pi.  48  fig.  1-2  —  Haw.  p.  303  —  Treits.  II  p.  87  —  Dup.  Y  p.  HÈf 
pi.  f  SS  fig.  5  —  Steph.  p.  212  —  Wood  547  —  Bdy.  161$  — «epT.-Scb. 
p.  167  —  Lah.  293  -=  UndiOata  Scop.  555. 

Larv.  Treits. 

Commane  dans  tes  terrains  secs ,  pierreux  et  pontés  de  «otftensnrope, 
en  Juillet  et  août.    Coll.  dlr. 

C'est  &  tort  qu'on  a  élevé  des  doutes  sur  VUnduUUa  de  Scqpoll^  0U1Ç  mp 
parait  appartenir  complètement  ici. 

Je  n'ai  pas'élevé  ia  clienille  qui  vit  sur  les  TrifoUum  et  sur  les  plantes 
liasses,  et  qui^  au^ire  de  ^Treltselike,  esc  très-curieuse  pour  la  forme.  Le 
papillon  Tarie  un  peu  avec  les  localités  et  surtout  arec  les  liauteurs.  M.  Dt> 
iateqie  dit  qufon  feFMviedans  la  VaiaiB  des  Indlrlâiift  xl'ui  gris  pMique 
«•ir.  Ceux  que  J^re^ua^df  Anc^eterfe  nedifèvent  point  des  nOtsw. 

A. 

D'un  gris-blanc  saMpoydréet  comme  fariHeux^  «ivec  toutes  leallgmyi 
plus  ou  ^loins  obiltéréies*  Cellea  qui  restent  sopt  dentées,  réuqlesidf^uxA 
de^x»  et  plus  ou  moins  intercompues;  eUe^sont  d'uQ  gris-bleutae  et4^ 
sont  accompagnées  d'aucune  nuance  roussâtre.  Les  doubles  points  lecnni- 
naux  sont  liés  deux  &  deux  en  forme  de  traits  yn  peu  arqués.  Le  dessous 
est  sans  aucun  dessin.  Les  ailes  inférieures  paraissent  plus  festonnées. 
Enfin,  les  lames  des  antennes  sont  plus  longues,  au  moins  dans  le  c^que 
J'ai  sous  les  yeux» 

Basses-AIpes\  Un  c^^  une  9*  Co^^*  Go.  Elle  m'a  été  envoyée  par 
H.  Doniel,  sons  le  mauvais  nom  de  Cyanaria. 

Erey.  V  pL  594,  fig.  5. 

Food  des  supMeares  d'un  grts-bleu  foneé,  saupeiadré^  avee^les  deMlii 
dion  noirtitre  pQr  :  les  ligne»  qui  se  trouvent  entre  les  espaces^  prioelpaui, 
oblitérées.  MilMenninaleombr4e  Intérieurement  de  noir.  AHes  inférleoNS 
d'un  cendré  fsneé,  avec  le  bord  d'un  gris-bleuâtre. 

Alpes.    Deux  9 .    Coll.  Bellier. 

C. 

Espaces' basilaire,  médian  et  terminal  d'un  bron-de-bois  foncé,  uiil,  ab- 
«  sortant  les  lignes,  et^  entre  eux,  deux  bandelettes  d'un  blanc-brunlfttre,'tra- 


wmtt^t^^  4i9«  lipuHDuM^ep*  Âlkê  ïi^mwmâfm  bru»  «Wr  im}.  >m 

L(»ère.  Grt.  ftiQier.  OetltkeUe  vwMé  •  m  ■tpeet^oitl-à-léktriii- 
dié,  «Ile  nppeUe  la  MakxUa. 

J743.      ElTBOLLi   YlClNâEIA      Dup. 

n«p.  y  p.  :|8S.i4.  ^  ftg.  4  *-  Oenr.-Scii.  p.  Ifi6  %.  384. 
C«rv.  IjgiMit. 

Ba88«8-Aipes,en]uin,    Une  9.    Coll.  Bellier. 

Cette  espèce,  toujours  très-rare,  a  été  parfaitement  bien  figurée  par  Du- 
ikiDciiél,  etla  nevrell'e  figure  -fle  II.  fferr.-Schœflèr  est  loin  d'en  donner 
une  idée  aussi  exacte. 

fil»  resMmUe  iM^uotup  à  W  fiipwictorwi,  «ait  elte  est  phis  petHe  et 
jpli»  ééUnto, et  a  bits  plus  qu^e  l'a^Metd'une  lorwiéte,  q«e  eon^rt. 
^MBÉ  d'aHleats  è  augnencer  ses  palpes,  <|ai  sont  bMUooup  pins  covnsjft 
^  «e-forment  point  le  bec.  te  ne  saurait  donc  les  confondre ,  puisque  It 
.<ssaln  seul  ett  pareil ,  «t  encore  à  des  dUMiencss  près,  qu^ont  fait  peir> 
«opilr  IM  auteurs  piécHéa.  On  rettoure  cbei  «He  les  doubles  pobiteterni<^ 

iT\t{,       EcfiOLI'A   BCROARIA      Et. 

•Kfers».  Bid).  164S  et  P.  If.  p,  423  —  Herr.-^h.  p.  165  flg.  M. 
Lù/n>,  ignot. 

<0iinl^4nmai.    Xiiaisex.    Coll.  Pierret  at  Lederer.    Toi^ours  rare. 

C'est  de  la  Tîcinatia  qu'elle  est  le  plus  Toisine,  mais  elle  a  un  aspect 
tout-A-fait  propre.  Sa  taiUe,  ses  antennes  &  lames  très-courtes,  sa  couleur 
d'un  gris  presque  blanc,  l'espace  médian  seulement  lavé  de  gris-noir  sur 
ses  bords,  Tabsence  du  point  cellulaire,  etc.,  la  feront  facilement  recon- 
naître. Cbez  le  çf  que  J'ai  sous  les  yeux ,  la  ligne  des  inférieures  est  ft 
telne  dtatlaelft»  mtm»  e»  dessous. 

1716.       EUBOLIA    CUSTODIATA      €0. 

aftma»,  iuies  siipiéri9ures^  apex  prolongé,  maisobius,  d'imgds-cendré 
clair,  avec  l'espace  médian  découpé  en  noir  foudu  au  milieu,  traversé  pjijr 
4es  lignes  gagnes  et  marqué  d'un  point  oeUulaire.  L'exjtnbasUaire  est 
fir^mée  et  trembH^e»  et  laisse  entre  elle  et  l'espace  b^siIair^  une  bapic^  dput 
Ifs  milieu  e#t  lajré  de  brun.  1^  coudée  est  également  tremblée,  et  la  saiJUe 
qu'elle  foi;pne,  epiure  3  et  A»  est  courte  et  obtuse*  Le  bord  de  l'aile  est  ob- 
scurcicet  tiaviçriflj^  la  subj^ruMina^  fine^  v^gue,  qui  se  perd  dans  une  tacjtie 
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49^  BUBOLIDA. 

apicale,  claire.  Âile«  inférieures  d'un  gris-blanc  soyeux,  afec  un  point  et 
deux  lignes  écartées,  grises  ;  la  première  non  anguleuse,  la  seconde  ma- 
culaire  en  dessous.  Antennes  épaissies,  mais  &  peine  pubesoentes. 

Californie.    Deux  (f.    Coll.  BdT. 

^  17 16.       EUBOLIA    GOARGTARIA      W.-Y. 

Wien.-Verz.  E-3  —  Fab.  261  —  Hb.  219  —  Treits.  I  p.  143  et  Sup.  p. 
181  —  Dup.  Y  p.  357  pi.  f  9S  fig.  4  —  Bdv.  1614  —  Herr.-Sch.  p.  163 
fig.  28S  ==  Virgaria  Esp.  pi.  48  fig.  3? 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  Autriciie,  Styrie,  Russie  méridionale,  etc.^  en  juil- 
let.    Coll.  div. 

Elle  varie  beaucoup,  non  pour  la  cqpleur,  mais  pour  la  direction  des 
■lignes.  Chez  un  individu  pris  en  Autriche,  les  trois  du  milieu  sont  isolées, 
égales,  droites  et  cendrées  seulement  à  la  côte,  et  la  subterminale  claire  est 
denticulée  et  précédée  d'une  ligne  également  droite.  —  Chez  les  exem- 
plaires provenant  de  la  France  méridionale  ou  de  nos  montagnes  alpines, 
les  deux  lignes  du  milieu  sont  arquées,  flexueuses,  et  la  subterminale  clahre 
est  sans  dents  et  simplement  arquée,  ainsi  que  la  ligne  qui  la  précède,  niais 
ces  exemplaires  varient  à  leur  tour.  Tantôt  les  deux  lignes  du  milieu  sont 
écartées  et  isolées.  Tantôt  l'espace  qui  est  entre  elles  est  comblé  de  noir, 
laissant  seulement  une  tache  claire  costale.  Tantôt  il  est  occupé  par  une 
troisième  ligne,  mais  la  place  de  cette  dernière  est  variable  :  elle  est  par- 
fols  très- voisine  de  la  coudée  qu'elle  double;  d'autres  fols  elle  est  à  distance 
presque  égale  entre  les  deux  lignes  et  tout  proche  du  point  cellulaire,  etc. 

Toutes  ces  variétés  se  fondent,  et  la  première  seule  pourrait  former  une 
race  à  part,  si  tous  les  individus  d'Autriche  sont  semblables  ;  mais  Je  n'en 
ai  vu  qu'un  seul  exemplaire. 

A.     Tenebraria    Hb. 

Hb.  330. 

Ailes  supérieures  moins  larges,  entièrement  d'un  brun-fuligineux,  avec  la 
subterm'male  seule  visible  en  gris-blanc.  Ailes  ioférleives  également  fon- 
cées, sans  dessins  de  part  ni  d'autre. 

One  9  •    Coll.  Lederer. 

Cette  variété  est  si  extraordinaire  qu'il  faut  avoir  vu  beaucoup  de  Coar- 
ctaria  pour  s'imaginer  qu'elle  ne  forme  pas  une  espèce  distincte. 

JTai  devant  les  yeux  un  cf  de  la  même  collection  qui  forme  le  passage,  et 
qui  n'est  guère  moins  curieux.  H  est  très-petit,  et  ses  ailes  supérieures  sont 
aussi  plus  étroites  que  dans  le  type,  d'un  brun-fuligineux  plus  clair  au 
bord  terminal,  et  sur  lequel  on  voit  seulement  trois  lignes  cendrées,  savoir  : 
la  subterminale  ordinaire,  puis  la  coudée  double  et  complètement  droite. 


Diiis  ces  dein  yariétéB  que  Je  suis  porté  i  considérer  comine  aeddeni» 
telles,  l'extrémité  de  la  frange  blanclie  sert  à  rappeler  le  type  si  profond- 
dément  modifié. 


GROUPE  n.    (6n.    Mesofframma    St. -^  Mesotffpe.    Hb.    Led.) 

^        *  '7 '7*       ElTBOUA   LUIEOLATA      W.-Y. 

Wlen.-Veri.  E-1  —  Bork.  19  —  Brahm.  147  —  Hb.  311  —  Haw.  p.  340 
—  Traits.  I p.  144  —  Steph. lUp.  257  —  Woôd  615  —  Dup.  Sup.  IV p. 
377  pi.  80  f.  •»  —  E^ers.  p.  374  —  Herr.-Sch.  p.  163  =  Virgata  Naturf. 
n  p.  83— Curt.  pi.  623  —  Led. 

Larv.  Hb.  TriQits. 

Allemagne,  Autriche,  Angleterre,  Suède,  Russie  méridionale,  etc.,  en 
avril,  puis  en  Juin  et  Juillet.  Coll.  di?. 

Elle  varie  à  l'infini,  et  presque  tout  ce  que  J'ai  dit  à  propos  de  la  Coar- 
ctaria  lui  est  applicable.  En  outre,  il  arrive  parfois  qu'entre  les  deux  lignes 
principales  on  volt  deux  Y  opposés  par  le  sommet.  —  Wood  représente 
un  individu  où  l'espace  médian  et  la  base  des  inférieures  sont  comblés  de 
noir.^Curtis,  un  grand  mâle  chez  lequel  la  coudée  se  lie  au  trait  apicai  et 
où  le  iKird  terminal  est  sans  lignes.  — .Au  milieu  de  toutes  ces  figures  le 
type  est  perdu,  et  Je  suis  obligé  de  renvoyer,  pour  le  retrouver,  à  la  très- 
médiocre  figure  de  Duponchel. — J'ai  une  Jolie  variété  9  d'un  gris-blahcuni^ 
avec  deux  bandes  noires  comme  chez  Peribolata^et  une  large  bande  grise 
sur  les  ailes  inférieures.  Le  dessous  est  aussi  très-notablement  modifié. 


Gen.     CARSIA     Hb. 

Hb.  Yen.  336  ?=  Larissa  Curt.  =»  Cekna  Steph.  »  Anaitis  Bdv.  Dup. 
Herr.-Soh.  Led.' 

Chenilles —  Jniennes  des  çp  assez  courtesy  visiblement  pubescentes.  — 

Palpes  sqiuimmeux'hérissés,  en  bec  incombant,  à  base  concolorCf  à  articles  in- 
distincts —  Front  grossièrement  squammeux.  —  Abdomen  des  cT  long^  mince 
et  nullement  conique.  •—  Pattes  longues,  grêles  :  les  tibas  antérieurs  de  la 
moitié  de  la  cuisse  et  non  renflés.  —  Jiles  supérieures  larges,  à  bord  interne 
convexe,  à  lignes  distinctes  et  sans  point  cellulaire ,  à  frange  entrecoupée; 
les  inférieures  amygdaliformes  et  étroites  dans  les  deux  sexes,  à  costale  soudée 
seulement  en  un  point,  avec  la  V  près  de  sa  naissance,  Laket  l'interne  comme 
chez  Anaitis. 

Les  auteurs  modernes  ont  placé  la  petite  espèce  qui  fait  le  type  de  ce 
genre,  avec  les  Anaiiis^  et  si  je  ne  les  ai  pas  imités,  c'est  que  les  antennes, 


4o4  mpmsmma 

AtfMii  «ssBttlcJifeiMm^  ftuHiièift  fèodltft  fes  cjancdriéi^  âh  ijêatè  AiiàffU 
trè8*vigues,  de  très-homogénes  qu'ils  sont  sans  cela. 

Le  genre  Carsia  contient  trois  espèces  qni  pourraient  bien  n*en  làira  ' 
qu^une  Beuk^.mais  4iml  Vune  M  resté»  iMomiliB  dq^s  HliMèd,>èlid(Hit 
l'autre,  qui  habite  la  Laponie,  n'est  peut-être,  en  effet,  qu'une  variété  lo- 
cale. Ces  petits  JKséircs  iMblUiit' wrioult' IM  «MltréetfrBdféales  de  l'Eurepe 
et  volent  sur  les  bmyéreâ  et  les  lieux  herbus  i  la  manière  des  Anaitis. 

m 

Type.'  1718.     £aBj»Ù  iBlBttAtA     HB. 

^• 

Hb.  403  -^  Curt.  pi.  81^4  — Stepb.  ib  jy.  112  —  ttTood  S$5  —  Èdw. 
ie31  a  s  Sororiata  Treits. Il  p.  86  —  Herr.-Scb.  ^.  fffi^  Cfth.  19è. 

Larv.  ignot. 

t5">">.  Ailes  supérieures  d'un  gris-cendré,  avec  une  éxtrabasitàtré  ûo% 
«t  droiSè,  une  bande  laiiditiie  légèretieMt'anvtiiM^  Afifè»«^  i  bdM»  ptt¥allè> 
lee«  puisune  attire  brodé  écbMvM»,  Éials>prtséfltiiitet«éHéiAr«&fe<ètat  délit 
Mgles  bastionnft  vers  fi'  0t<9.  Cne-onAm  Mbttsrttliialèf  Miirtoos  M^tf* 
.  tftuivd» cette  dernière:  le  teiit  dHHK  brtin-wMr.  SU»  M  dMx  M|ftféë  uM 
teHit^d^un  ferragiAc«»totéi  Allés^iiifiileÉrés'^^uwéSiidHI  uM  èli'deéMSv 
il'im  roi&sonibt*en  destons»  Frange  de»quat»6  alMS  noIlWtrt,  tiôVpéè  <Aê 
li«it&illfinQ9.^9  pdul  pNHe,  plu»  fitler^  a^aM  lesdiGfux  bttndes  Cénfflueiitél 
iow  là.  4«  (ce  qui  arfilvè:  anssl  pHVfelB  dans  ie<<yl)i  OiM  Ngn«  illMllii^  sdttl- 
bve  se*  éeuMoe  vagMitaèKitr  sorle»  lldfef ieurèS: 

Prusse,  Ecosse,  !)ord  de  l'Angleterre,  en  Juillet.    Quinxe  ex.    âoll.  Gn. 

A.     S«roiiatai    Dup. 
Dup.  V  p.  335  pi.  194  f.  7. 

G^est  Miv  9  Uni^w  1^  iMftde^  d^tm  i:#b  pM  J«i«Mre.  l;és  deux 
bandes  médianes  sont  beaucoup  plus  éuroites,  plus  écarta,-  et  iatésent 
par  conséquent  entre,  elles  un  espace  clair  beaucoup  plus  large.  La  pre- 
mière est  un  peu  arquée,  même  intérieurement.  Les  ailes  inférieures  sont 
)[)lus  liserées  de  noir,  avec  la  ligne  médiane  et  le  point  cellulaire  plus  dis- 
tincts. 

France  méridionale» 

Je  n'ai  vu  que  cet  exemplaire  assez  manvate. 

1719.     Càrsia  Palcdata     H.-S. 

Herr.-Scb.  p.  164  {Saroraria  yar.). 

Bile  est  sans  douté  iFéaMroi&lfiéide  rAii6tiftito,  àkais  toutt  lé^eirtjkttplttres 


qvftf al  viift ont unaqMiot parUoiiUaryeulâ qiMi(i«i«t mt^t^MmtitUHÊÈ^ 
que  par  la  découverte  des  premiera  états. 

Plus  grande  et  &  ailes  plus  larges  chez  les  deux  sexes  :  les  supérieures 
mm^Uh  cendré  |MiS' puis  plu»  Miloilf«l  el  écMifKlëé  d'iiHf  AiMtf  MM^én- 
«ftiaetit  parsiMé  d'éMtMea  mbH^é»,  c«  qM  m  m^  patenté  séÉléM.  tM 
dtMfx  hiodes  80ii4«ôiMe4aiiyhrnr.  A^  efdsti*^llt^  «tMVOis,  éMtééé;  iMH 
M»';  ta  sModdè  4»V0mtmféi^  ée'dfcmi.ilitiié«'dhti«iafe^,  sésr  tfjiliies'sdm  un 
pili  «oUi» salNwt^  ^ laaiMlMaè  ful  les eëkimt^  séiif  bIKii  itibibs Mfc^ 
diMérd'on  i>ôM-d«if.  La^MUM  AiUeftniiiiHe'^  MM'iiie  i^iMilè»  MfHii 
ot^pasipliis  pfrMMrtieée  qiM  te  flltf  qHH  sURr  éib'  <t><l'  Ait  qVteRë  ébf  coM^ 
pKJléiMeivigéMliléeS/  lies  «lie!  idf0tf46iii«séOBl  d'Mi^lÉffildi'ttbf^  ètf  dtêtttis, 
plus  vineux  en  dessous. 

tàponté.    tXsux  cf,  une  $•    Éoll.  tecterer  éi  Éellier. 

Hb.  3^5  (non  alior.]- 

hi  m  l'ai^pas-^ae  éiy  iNM^^e',  tk  Jasque^n  je  ÉcpuisadoptérTepiniion  de 
««a»  qui,  sitn»  FafOir  i«e  plUi  <^BMi,  li'  réWtiOMnt  à  Tnhihuiàta.  Elle 
pMNflt  pliM'fr^tflidei  p(ltfs>i^I«v  éi'léi  dl^te^àe«Hiiient  des  diiêiréncesiàissei 
dMUqttéeS',  mdts^MRt  intti|>otqâne«  ne  p%tM  s'^ippf éctei*  eut  une*  fiifuréi  ti 
fran^  de»  foWyRfOreal  «ëiflîit  61ancfii«;  safnii  àUMrn  ^litttie^tM. 


Geiï.    ANAPtlS    tiup. 
Oup.  IV  p.  111  (1829).  et  y  p.  359  ^  Bdv.Led. 

Cheidllesûsset  courtes,  mates,  raidéS,  carénées  latératèment,  subrugueuses  et 
pli&sées  trûftitversahfnefit,  à  tête  petite',  globuleuse  et  rélraclile,  à  clapet  anal 
tronqué  carrément;  wvant  au  sommet  des  Hypericum.  —  Chrysalides  allon» 
géest  moUes^àtéte  effilée,  munies  d* une  gaîwe  ventrale  comme  les  Cleopbana, 
mais  terminée  en  pointe  aiguë,  —  Antennes  longues,  filiformes  et  sans  cilialion 
dans  les  deux  sexes  :  celles  des  çf*  un  peu  veloutées  en  dessous,  —  Palpe», dépas- 
sant lefrontu  en  bec  aigu,  sguammeux,  à  base  plus  claire  en  dessous,  —<•  fVofiC 
squammeux,  ^ avançant  entre  les  palpes,  -^  AJbaomen  long,  déprimé^  subco* 
nique  et  terminé  en  pointe,  avec  les  ualvts  saillantes  cheX'  lea  ç^,  en  pointe 
iauensible,  émoussée  et  tendant  à  se  recourber  chez  les  9*  ~~  Pattes  squam- 
meuses  ;  les  tibias  antérieurs  fusiformes,  moins  hngs  que  la  moitié  de  la  cuisse 
et  armés  d'un  ongle  crochu  à  Vextrémité,  *>-  Ailes  oblongues  et  suàlatècéolées  : 
les  supéneures  aiguës  et  souvent  subfalquées  à  Vapex,  à  franges  entrecoupées, 
à.  lignes  irèsf distinctes ^  sans  point  cellulaire;  les  inférieures  du  çf\  très^rétrécies 
à\la  base,  à  costale  franchement  bifide,  sans  sous-médiane  ni  interne;  la  3  re- 
jetée  vers  le  bord  abdominal^  la  é  trèstraccourcie  ëi  dMgée  sur  le  miHeu  du 
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mhnie  bord.  —  Au  repoSf  Us  ailes  supérieures  rdcauvrent  en  entier  tes  infé^ 
Heures, 

Ce  genre  est,  sinon  un  des  plus  tranchés,  du  moins  un  des  plus  homogènes  * 
de  la  famille,  et  le  retranchement  que  j*ai  fait  du  genre  suivant  n'y  a  pas  peu 
contribué.  Au  premier  aspect  il  parût  très-voisin  des  EuboUa,  mais  il  suf- 
fira de  lire  les  caractères  ci-dessus  pour  voir  combien  il  en  diflère.  La  nep- 
vulation  surtout  est  à  remarquer.  Chez  les  mâles  des  AnaUis,  qui  ont  les 
ailes  notablement  plus  étroites  que  leurs  femelles,  la  sous^médiâne  est  sufK 
primée  et  la  quatrième  inférieure  rejetée  vers  le  bord  abdominal  et  eneoiH 
séquence  extrêmement  raccourcie.  Elle  égale  à  peine  le  quart  de  la  troi- 
sième. 

Sous  leurs  premiers  états  les  ÀnaiUs  sont  encore  bien  plus  tranchées^ 
^u  moins  si  Ton  en  juge  par  ceux  de  la  Plagiata,  qui  sont  seuls  connus. 
Les  chenilles  vivent  à  découvert  au  sommet  des  plantes  du  genre  Hyperi- 
cum,  dont  elles  préfèrent  les  fleurs  aux  feuilles;  elles  se  laissent  tomber 
au  moindre  froissement  et  se  roulent  en  anneau.  Leur  attitude  au  repos  est 
rigide. 

Les  chrysalides  ont  un  aspect  au  moins  aossi  tranché  que  les  chenilles. 
Elles  sont  molles,  allongées,  de  couleurs  claires,  avec  la  tète  proéminente 
et  la  partie  anale  terminée  en  bourrelet  muni  de  deux  pointes  courtes.  Mais 
ce  qui  les  rend  surtout  remarquables,  c'est  une  gaine  ventrale,  très-longue 
et  acuminée,  qui  arrive  presque  au  niveau  de  l'avant-demler  segment. 

Tous  ces  caractères  m'ont  toujours  lait  trouver  une  certaine  analogie  en- 
tre le  genre  CucuUia  dans  les  Noctuelles  et  les  Ânaitis  dans  les  Géomètres. 
Je  ne  sais  si  cette  idée  paraîtra  bizarre^  mais  elle  est  appuyée,  conune  on 
voit,  sur  des  particularités  positives. 

Les  insectes  parfaits  se  tiennent,  le  jour,  cachés  dans  de  hautes  herbes, 
d*oii  on  les  fait  partir  en  marchant.  Leur  vol  est  court  et  ils  battent  deux 
ou  trois  fois  des  ailes  avant  de  rentrer  dans  l'immobilité.  Ils  habitent  sur- 
tout les  parties  orientales  de  TEurope,  r-Asie-Mlneure  et  le  Bengale. 

1721.     Anaitis  Monddlata     6n. 

25*n™.  Ailes  supérieures  k  apex  très-aigu,  falqué,  avec  le  bord  terminal 
renflé  au  milieu,  d'un  roux-Isabelle  clair,  avec  deux  lignes  très-marquées, 
un  peu  sinuées,  d'un  brun-marron,  un  peu  éclairées  de  Jaune,  plus  écartées 
supérieurement,  avec  un  petit  point  cellulaire  bien  visible^  entre  elles.  Ailes 
inférieures concolores, avec  la  trace  d'une  ligne  médiane: leur  dessous  un 
peu  plus  roux  et  plus  sablé.  —  9  plus  grande,  30»»™,  à  apex  plus  aigu  et 
beaucoup  plus  falqué,  à  lignes  plus  nettes,  moins  sinueuses,  la  première 
presque  droite,  Tespace  médian  un  peu  lavé  de  gris  fondu.  Dessous  des 
inférieure^  et  du  sommet  des  slipérieures  saupoudré  de  rose  vif.  ' 

Beyrouth.    Deux  o",  une  Ç.    CoU.Lederer. 
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Gcn^lelli^eq^' rappelle,  po'itor  le  ùminiVSmbolia  Pahtmbaria.  Elle 
pmlt  varier^  tm  «n  àm^cfu  ks  Ugnev  lieaaèettp  pM  écattêer  et  sttitièi 
dedeuïimeligMou^inbMs^qiil  m  «é  mtrtmrettt'al  eliee*  feutre  ni  cbet 
laÇ;  " 

A. 

Plus  petite  (9  S4"«}.  Ailes  Inférieures  d'un  blanc  un  peu  sali  de 
pwpt  el^  d'auitli,  sanstraees  de  rose,  non  plus  qu*au  sommet  des  supé- 
rieures. 

Serait-ce  une  espèce  distincte! 

i7aa,     Anaitis  Pudigata     6n. 

HSmiii.  Ailes  Supérieures  trës-algués  et  uncinées  &  Tapex,  d'un  gris-tes- 
tioé;  lavé  dai  rose^powpre,  avec  deux  lignes  d'un  blanc-Jaunâtre,  fines, 
étnrtées  :  la  prendére  droite^  la  seconde  ayant  un  léger  coude  arrondi,  en* 
tiel'  etl.  Vtm  d'autre  dessin.  Ailes  InféHenres  d'un  btane-ochracé,  teinté 
de  rdse.  Leur  dessous  là?é  de  rose  vif,  arec  le  bord  terminal  ochracé^  une 
ngM  médtene  arquée,  et  un  trait  cellulaire  d'un  rose^ilus  foncé.  Dmous 
des  supérieures  gris,  sans  lignes,  avec  la  côte  Jaune  et  une  teinte  rose  sous 
l'apex* 

Inde  centrale.    Une  9*    CoU.  6n.  ^ 

C'est,  malgré  la  simplicité  de  son  dessin,  une  des  plus  JoUos  espéoee  dé 
ce  bean  genre. 

^  1733.    Anaiti»  GoLtriniATA    lftt< 

Metmer^  Stettin  Zeitung  1845  —  Frey.  pi.  521  —  Led.  :=iNomadaria 
Herr.-Sch.  p.  182  fig.  395  =  Hesperaria  Kind.  miss. 

Larv,  ignot.  • 

Russie  méridionale;    ÏJttçf,jam  Ç.    Golk  6n. 

Elle  rappelle  pour  les  couleurs  et  le  dessin  VEuboUa  Mensuraria^  mais 
d'est  une  franche  Jnaitis.  On  TOlt  quie^  bien  que  tout  rétonment  décou- 
verte, elle  a  déjà  reçu  trois  noms,  et  elle  n'est  pas  la  seule  dansée  cas* 

1724-     Anaitis  Lithoztlata    Hb. 

Hb.  218  —  Traits.  H  p.  299? 

20nn.  Alks^  supérieures  à  apex  aigu  et  siiMilqué  et  A  bord  convexe^ 
d'un  brun  café  an  lait  un  peu  camé,  avec  beânconp  de  llgpeS  ondulées, 
fines,  nais  bien'  masquées,  d*un  bran-carméHte  r  les  trois  premières  pres- 
que parallèles,  la  quatrième  plus  fléchie  au  mittsuyla  suinmte  (ombre  mé« 

Lépidoptères.    Tome  10.  32 
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diane)  plas  droite  et  plus  épaisse)  celle  d'après  (la  coudée)  plus  sinueuse 
et  plus  tremblée  ;  eofinla  subtermiuale  géminée,  précédant  le  bord  temi- 
nai  et  la  frange,  qui  sont  lavés  de  brun-noir,  lequel  s'arrête  au  trait  sub- 
apical.  Ailes  inférieures  d'un  ton  un  peu  plus  roux ,  sans  dessins  :  leur 
dessous  avec  une  ligne  médiane  arquée.  Antennes  filiformes. 

Amasieh.    Un  çf.    Coll.  Lederer. 

Elle  a  la  taille  et  la  forme  d'une  lAthostege^  mais  les  tibias  antérieurs 
sont  complètement  privés  d'ongles.    . 

Est-ce  bien  cette  espèce  qne  Treitscbke  a  vue  et  qui  habiterait,  d'après 
lui,  les  Alpes  de  la  Suisse  (où  personne,  par  parenthèse,  ne  l'a  retrouvée 
depuis)  ? 

1725.  Anaitis  Fclgurata     Gn. 

^Omm.  Ailes  supérieures  variées  de  blanc-carné,  de  brun-noir  et  de 
brun-fauve.  Les  trois  lignes  ordinaires  sont  fines,  claires^  fortement  tor- 
tueuses ou  plutôt  anguleuses ,  et  limitent  les  autres  dessins,  savoir  :  un 
espace  basilaire  brun ,  comme  divisé  en  deux  taches,  suivi  d'une  teinte 
fauve,  deux  larges  })andes  médianes  brunes,  dont  la  première  aussi  divisée 
en  deux  taches  triangulaires-obtuses,  et  la  seconde  droite  intérieurement  et 
formant  extérieurement  un  angle  très-saillant  entre  2  et  3.  Une  bande  claire 
entre  elles  deux.  Une  ombre  brune  mêlée  de  fauve,  part  de  l'apex  qu'elle  di- 
vise obliijuement  en  y  laissant  une  tache  triangulaire  claire,  et  va,  en  suivant 
la  coudée,  gagner  le  bord  interne,  après  avoir  formé,  au  milieu,  un  angle 
correspondant  qui  touche  la  frange.  Celle-ci  est  brune.  Ailes  inférieures 
blanches,  sans  dessin  ;  leur  dessous  fortement  saupoudré  de  brun-marron, 
arec  une  fine  ligne  et  un  trait  cellulaire  de  cette  couleur. 

Inde  centrale.    Une  Q .    Coll.  Gîn. 

Cette  belle  espèce,  difficile  à  décrire,  a  les  dessins  des  ailes  supérieures 
vivement  tranchés  et  rappelle  certaines  Cidaria, 

1726.  Anaitis  Numidata     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  80  fig.  514  —  Led. 
Larv,  ignot. 

Amasieh.    Un  cf,  une  9*    Coll.  Gn. 

Belle  espèce,  découverte  dernièrement  par  Kindermann  dans  TAsie- 
Uineure.  Elle  a  quelques  rapports  avec  notre  Plagiata,  mais  les  dessins 
sont  bien  plus  vifs,  plus  nets,  plus  nombreux,  plus  sinués.  Je  ne  crois  pas 
devoir  donner  sa  description  qui,  d'ailleurs,  serait  longue,  puisqu'elle  est 
bien  figurée  par  M.  H.-Schœfier.  . 

'    J'ai  dû  modifier  la  terminaison  de  son  nom,  qui  était  déjà  emplové  pour 
une  espèce  du  genre  Acidalia, 
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1727.     Akaitis  Obsitaru    Led. 

Leder.  Earop.  p.  100. 

40mm.  Coupe  de  Plagiata,  Ailes  sapérieures  d'un  gris-blaoc  pulréru- 
ieot^  traTersées  d'une  foule  de  lignes  ondées,  d'un  brun-de-bois ,  avec 
trois  taches  costales  du  même  brun,  placées  comme  chez  Plagiata^  mais 
dont  les  deux  principales  sont  dâayées  et  fondues  avant  d'arriver  au  mi- 
lieu de  Taile.  Trait  subapical  nul  ou  à  peine  distinct.  Ailes  inférieures 
d'un  gris-brunâtre  uni,  et  sans  dessins  en  dessus,  avec  un  point  cellulaire 
et  une  ombre  médiane  à  peine  sensibles,  en  dessous. 

DiarbeUr.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

Cette  Jolie  espèce  a  dû  être  décrite  par  M.  Lederer.  Je  ne  la  trouve  ce- 
pendant pas  dans  les  mémoires  que  Je  possède. 

*  1728.       AnAITJS   PfiiEFORMATA      Vill. 

De  Vill.  U  p.  343  pi.  6  fig.  12  (Plagiata  var.)  —  Hb.  532  —  Dup.  V 
p.  355  pi.  195  fig.  f  —  Stepb.  III  p.  143??  —Bdv.  1634  ^^Cassiata 
Treite.  Il  p.  85  —  Herr.-Scb.  p.  164  —  Lab.  287  ^  Performata  ^/Vood 
597?? 

Larv.  ignot. 

Montagnes  alpines  de  toute  l'Europe,  en  Juillet  et  août    Coll.  div. 

'  Quoiqu'elle  soit  assea  facile  &  distinguer  au  premier  coup-d'œil  de  la 
Phgiatay  il  n'est  pas  aisé  d'indiquer  des  caractères  spécifiques  bien  précis. 
Hais  comme  aucune  des  figures  qui  en  ont  été  données  n'est  bonne,  J'Indi- 
que ici  les  diff^érences  lesplus  constantes  :  Elle  eàt  plus  grande.  Les  deux 
faisceaux  principaux  sont  plus  foncés,  mais  seulement  dans  la  moitié  sup^ 
rieure  deraile.  Le  premier  est  précédé  d'une  liture  trilinéée,  lavée  de  rouge- 
clair,  et  marquée  d'un  point  blanc  sur  la  nervure  médiane.  Les  dents  qui 
bordent  extérieurement  le  second  sont  plus  régulières  et  plus  arrondies, 
le  trait  apical  est  plus  lavé  de  rouge. 

Je  ne  crois  point  que  la  Per formata  de  Wood  597,  ni  la  Prœ formata 
de  Stepbens  soient  cette  espèce  qui  n'a  pas  encore  été  autbentiquement 
trouvée  en  Angleterre ,  et  qui  est  exclusivement  montagnarde.  Je  crois 
plutôt  que  cVst  à  la  variété  anglaise  que  J'ai  mentionnée  ci-dessus,  qu'elles 
doivent  être  rapportées. 

Typ^^  ly^Q.     Anaitis  Plagiata     Lin. 

S.  N.  248  —  Clercltpl.  6  fig.  1  —  Geoff.  II  p.  148  —  Wien-Veri.  L.4 

—  Borlt.  166  —  Scbr.  1664  —  Hb.  220— Haw.  p.  318  —  Trelts.  H  p.  82 

—  Dop.  V  p.  352  pi.  195  fig.  2-3  —  Steph.  IH  p.  143  —  Wood  596  — 
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BdT.  1633  —  Herr.-Scb.  p.  164  —  Lah.  286  s=  DupUcata  Fab.  234  — 
Schw. pi.  21  fig.  S  —  I>oiiovw Vli^ pLîM^fi» 2. 

Larv.  Treits.  Gn.  infrà. 

42>B».  Ailes  lupérieures  algqfti,  nuls  non  falqoées  à  l'apex,  d'un  ^rto* 
céndréi  avec  dnq  bànd^  ou  faisceaux  plus  ou  moins  visibles,  composés 
chacun  de  trois  lignes  ondulées,  d'un  bnin-nolr  :  lés  3«  et  4*  comblés  de 
brun  ft  lai  côte  et  aussi  dans  une  partie  de  leur  cours,  et  tOHfours  plus 
marqués,  le  5*  n'atteignant  pas  l'apex  qui  est  divisé  par  une  Uture  oblique, 
mêlée  de  brun  et  de  ferrugineux.  Ailes  Inférieures  d'un  cendré-Jaunâtre, 
plus  dalr-sur  le  disque  $  leur  dessous  légèrement  lavé  de  rougeàtre.  —  9 
ft  dessins  plus  marqués  et  A  ailes  inférieures  plus  foncées. 

Très-commune  dans  les  bols  secs  et  remplis  de  millepertuis»  en  mal, 
Jiiln,  puis  aoftt  et  septembre.    Coll.  dlV. 

Donovan  la  représente  d'un  Joli  &I0U  fondant  eavMeL  La  figure  deWood 
représente  une  aberration. 

Chenille  d'un  roux-fauve  terreux,  avec  la  stigmatale  d'uttjaune^erin, 
neoement  tranchée,  et  le  ventre  pins  foncé.  Yaeculalre  fine,  noire.  Inter- 
rompue. SousHlorsale  géminée,  vague,  plus  foncée.  iSous  le  ventre^  une 
ligne  claire,  large,  avec  quatre  points  blanchâtres  par  anneau.  Tète  et  pattes 
concolores.  Souvent  les  Incisions  sont  marquées  en  dessus  de  quatre  polats 
noirs  qui  correspondent  aux  lignes.  Vit,  en  juillet,  sur  VHi/pericum  jmt- 
furaitwfn,  au  sommet  et  parmi  les  fleurs.  Chrysalide  d'un  Jaune-rouésâtre, 
saupoudré  de  l>landiâtre,  avec  une  petite  plaqne  scabre,  ^un  rouge-brun, 
de  chaque  cAlé  du  collier,  à  la  naissance  des  pHérygodea^ 

■lie  ne  varie  que  pour  l^xpvessloa  des  dessins.  J*cb  al  refu  d'Angleterte 
oh  les  trois  bandes  principales  sont  presque«ntilMmeDt  cambléesde  noir, 
tandis  que  mutes  les  antres  Ugaes  sont  obUtéréea. 

1730.    Anaitis  Efpûrmata    Gn. 

Très-voisine  de  notre  Plagiata^  mais  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont 
d'un  cendré  plus  clair  et  plus  pur.  Toutes  les  lignes  y  sont  bien  moins 
marquées,  et  aucun  de  leurs  faisceaux  n'est  rempli  de  brun,  même  à  la  côte. 
Leurs  angles  ou  dents  sont  plus  obtud,  plus  adoucis.  Le  second  faisceau 
est  presque  régulièrement  arqué  et  à  peine  shiué.  La  teinte  qui  le  précède 
et  aussi  celle  de  l'apex  sont  d'un  ferru^neux  très-clair,  et  nullement  mêlées 
de  brun. 

Syrie.    Unc^.    Coll.  Mus. 


Soi 


«I 


ff^Si.    Amntn  "BùfigoorkistâTk    ^. 


Dap.  V  p.  560 pi.  210  f.  6  —  Bdt.  16S5 ^  fiérr-Sdi.  p.  m Hg.  4« 
iss  AtiiÊeaMta  Treiti.  SuprX  p.  209  —  VreyJ  Bétir.  pL  132  fig.  2. 

£an).  ignot 

Crimée^  Rnsrie  méridionale^  environs  d'Odessa,  en  Juillef.   Une  ^. 

Grande  espèce  plus  t^mar^dble  par  sa  taille  iiue  par  son  dessin.  Lés 
deiiz  ligures  qa'on  en  a  données  U^MPtA  désirer. 

f^32.      AxtÈims  tlfilFfilêlATA     Tr. 

Trefts.  Sup.  X  p.'îlO  — llây.  1615  —  Herr.-âéh.  p.  1S2  fig^r^  7-^ 
Led.  {wm  anglorum]  =  Magdaknaria  Bellier  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1$56 
p.  23  pi.  1  fig.  1 3s  Pierrettaria  Goillemot  Ann.  Soc.  Lin.  Derm. 

Larv.  ignot. 

Alpes  du  Bannat,  environs^de  Barceloi^ue,  Casses-Alpes»  environs.  As 
Brousse,  Anaiolie,  en  juillet  et  août.  Cinq  ex.  Coll.  Lederer»  Bellier  et 
Gq. 

.  Cette  belle  Anaitis  a  été  retrouvée  dernièrement  sur  les  hauts  sommets 
<les  Alpes  françaises,  à  2000  mètres  d'élévation,  par  MM.  Bellier  et  Guille- 
mot. M.  Lederer  en  a  pris  des  exemplaires  tout  semblables  aux  environs 
de  Brousse;  La  figure  de  M.  Herricli  est,  contre  son  habitude,  si  naal  exé- 
cutée, et  surtout  si  mal  coupée,  qu'il  est  diflicile  de  la  reconnaître. 


^m.     UTHOSTEGE    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  337  —  Led. 

0ueniUes '^yd;ntenrms  4esçfsaM  OHCiinfl  cilmtion,i9filalies0tvehutéet 

intérieurement  —  Palpes  dépassant  le  front,  iarges,  itpptiqués  Vun  canim 
Vautre.  —  Front  convexe,  saillant  en  avant.  —  Abdomen  des  çf  lor^j  nulle» 
ment  coniijue,  obtus  à  V extrémité;  celui  des  Ç  comme  chez  Anaitis.  —  Pattes 
antérieures  robustes  dans  les  deux  sexes  :  leurs  cuisses  très^renfiées  extérieure^ 
mentj  mais  creusées  intérieurement  pour  recevoir  le  tibia,  qui  est  aussi  long 
quelles,  très-épais  et  muni  à  Vextrémité  d^un  ongle  rscourbé  très^robuste,  — 
Ailes  à /ranges  longues,  ordinairement  sans  dessins  de  part  et  d'autre:  les  Sm- 
périeures  très'prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes, 
étroites.  Nervulation  des  Anaitis. 

Malgré  l'aspect  tout  particulitt  de  ce  genM,  aspect  qu'il  doit  en  pattieà 


501  BUBOUDJB. 

868  aik8  à  fond  uni  et  sans  dessin  chei  la  plupart  des  espèces,  il  est  tiès- 
volsin  du  6.  Anaitis.  H  en  diffère  principalement  par  la  confbrmation  de 
ses  pattes  antérieures,  ou  plutôt  par  Texagération  des  mêmes  caractères.  Le 
ftont  a  aussi  une  conformation  différente. 

n  ne  contient  guère  que  des  espèces  qu'il  est  focile  de  reconnaître  au 
premier  coup-d'œil,  puisque  leurs  ailes  sont  à  peu  prés  totalement  privées 
de  dessins  et  qu'elles  ne  varient  que  par  la  couleur,  qui  est  blanche,  grise 
ou  ocbracée. 

Les  LUhostege  habitent  surtout  la  Russie  méridionale.  On  ne  connaît 
pas  leurs  premiers  états,  qui  doivent  être  voisins  de  ceux  du  genre  Anaitis, 

GROUPE  L 

1733.      LlTHOSTEGS   B08PORARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  182  fig.  327  —  Led.  =s  Stepparia  Bdv.  Soc  ent.  Fr.  1848 
Rull.XXX. 

Larv.  Sgnot. 

Gonstantinople?  Russie  méridionale.    Deux  cT»  deux  9*    Coll.  Gn. 

Charmante  espèce,  qui  diff^  notablement  de  toutes  celles  du  genre, 
par  les  dessins  de  ses  ailes  supérieures,  très-prononcés  et  très-nets.  On 
me  Ta  envoyée  comme  venant  de  la  Russie  méridionale.  M.  Herricb-Schœf- 
fer  dit,  au  contraire ,  qu'elle  se  trouve  aux  environs  de  Gonstantinople. 
H.  Boisduval,  qui  en  a  fait  mention  dans  nos  Annales,  mais  sans  la  dé- 
crire, laisse  entendre  qu'elle  a  été  prise  soit  aux  environs  d*Odessa,  soit 
au  pied  du  Caucase. 

GROUPE  n. 

1734*       LlTHOSTEGS   GrISEATA      W.-V. 

Wien.-Verz.  0-2  — Borl[.  237  —  Hb.  SI  6  ^  Treits.  II  p.  253  —  Dap . 
V  p.  544  pi.  209  f.  5  —  Bdv.  1927  —  Herr.-Sch.  p.  183  =  Asinata  Fab. 
199. 

Idurv.  ignot. 

Autriche ,  Barière ,  Russie  méridionale ,  midi  de  la  France,  en  juin. 
Trois  ex.    Coll.  Lederer.    Pas  très-répandue. 

Varie  beaucoup.  La  ligne  transverse  subterminale,  droite,  est  souvent 
nulle  et,  dans  tous  les  cas,  réduite  à  Tétat  d'ombre,  et  non  suivie  d'une 
subterminale  blanche.  La  couleur  est  tantôt  le  gris  de  poussière,  tantôt  le 
blanc-grisfttre,  tantôt  le  gris-bleu.  J'en  ai  sous  les  yeux  un  exemplaire 
où  le  disque  de  l'aile  est  traversé  par  des  ombres  un  peu  arquées.  Dans 
tous  les  cas,  la  frange  n'est  pas  entrecoupée. 

A. 

Entièrement  d'un  blanc  un  peu  enfumé. 
Madrid.    Un  çf.    Coll.  Gn. 


ZVBOLIOA.  5o3 


^  1735.       LlTHOSTEGE   AsiNATA      Frej. 

Frey.  Beitr.  pi.  132  flg.  2  —  Treits.  Sup.  X  p.  220  ^  Hb.  Gey.  572 
,  (copie)  —  BdT.  1928  =  DtipUcato  Hb.  491  =  Coajforta  Bdy.  161^  — 
HeiT.-Sch.  p.  ia2  fig.  43  — Led. 

harv.  ignot. 

Très-YoUfne  de  GriiwjLia^  dont  elle  a  la  taille  et  la  coupe.  La  subtermi- 
oale  se  dessine  toi^ours  nettement  en  une  ligne  blanche,  à  dents  arrondies 
derrière  Tombre  oblique,  qui  est  plus  prononcée.  On  voit  sur  le  dlsqut 
des  lignes  obliques,  vagues,  droites,  mais  tremblées^  dont  deux  rappro- 
chées à  la  place  de  la  coudée.  La  frani^  est  entrecoupée  de  points  gris 
pins  ou  moins  distincts. 

Environs  d'Odessa  et  de  Sarepta.    Coll.  dlv. 

Je  suis  convaipcu,  malgré  la  différence  des  figures  qid  ont  été  données 
de  cette  espèce ,  et  dont  pas  une  ne  la  représente  exactement,  que  VAs^ 
nata  et  la  Duplicata  (Coassaria)  né  font  qu'une.  La  description  de  Xreit- 
schke  s'accorde  parfaitement  avec  mes  individus» 

^  1786.       LlTHOSTEGE   DuPLlGARlA      Hb. 

Hb.  208  —  Bdv.  1612  —  Eversm.  p.  437  —  Led. 
Larv.  ignot. 

Prusse,  Italie? 

Je  ne  l'ai  point  vue.  M.  Herrich,  qui  a  vu  le  dessin  original  de  la  figure 
de  Hubner,  pense  qu'elle  pourrait  bien  être  identique  avec  sa  Coassciria, 
.    Ne  l'ayant  pas  vue  en  nature.  Je  ne  puis  rien  dire  à  ce  sujet,  sinon  que  Ja- 
mais, d'après  les  figures,  cette  supposition  ne  me  serait  venue  dans  l'es- 
prit. '  • 
n  parait  que  l'original  avait  été  pris  à  Berlin  sur  des  palissades,  à  la  fin 
.     •  du  printemps.  J*ignore  d'après  quels  renseignements  M.  Boisduval  lai  as- 
signe l'Italie  pour  patrie. 

Tj^.  '7^7*      LlTHOSTEGE   NlVEA^^. 

'  Wien.-Ven.  0-4  =  Fab.  77  —  Borlu  242—  Scbr.  1693  —  Hb.  Beitr.  3 
pi.  m  fig.  R  et  Samml.  11%  9— Treits.  H  p.  254  —  Dup.  Y  p.  543  pi.  209 
f.  4  —  Bdv.  1926  —  Herr.-Sch.  p.  183  =  Farinata  Hufn.  Maturf.  —  Bork. 
239  —  Led. 

Larv,  ignot. 

88»».    Ailes  supérieures  d'un  blanc-de-perle-Ueuâtre  ;  inférieures  d'un 


blanc  poTy  soytiix,  tans  taehes»  Destons  des  supérieures  à  disque  gris, 
STec  un  trait  oellul^re  oaIrâUne»  —  9  plus  petite,  à  disque  tout  blanc. 

AuCriche,  Russie  mériâonale,  Prusse  ocddentalCyLombardle,  Sldle, 
|^T«i»i|fB,4lina.ies.qba«i09deirélle^enJulnetifril]flt.  .GpUiidlr. 

,  BUe&eftarattpasnrlerbeMcoupyétlesIndliidus^e  J'iilobsenrés^P 
presque  toutes  les  localités  ci«dessus  ne  dlflèrent  pas  sensÙ^lément  entre  eux- 
La  Niveata  de  Scopoli  n'est  point  celles,  puisqu'il  dit  pesltlfBflMnt 
qu'elle  a  les  antennes  pectinées. 

r 

1739*    .liiTaosi^n  Ctcvaiiia    Bdv* 

SdT.  in  mus.  » 

Elle  est  très-foisine  de  la  Niveata  dont  elle  a  la  tulâe  ei'Ie  iMMt;l>tM 
ailes  sont  du  même  blanc.  l.^8jvpérieuves  ont  tvois  ligne^'loptées  par  des 
atonies  noirâtres  :  la  première  brisée. en  angle  au  milieu  de  la  cellule;  la 
^Dtonde  un  peu  arquée,  tremblée  ou  denticulée  ;  la  trofisième  droite,  encore 
Ikhis  oblique,  allant  de  l'apex  à  l'angle  interne.  Les  ailes  Inférieures  ^nt 
d'un  bladc  sans  tache. Les  tibias  sont  comme  chez  Nweata^miSà  les  cqUses 
sont  un  peu  moins  renflées. 

Je  ne  connais  pu  sa  patrie. 

1739.  JLrrHosnt^B  Ossssaeia    Sd?. 

BdT.  Soc  eni.  Fr.  1848  Bull.  p.  XXX— Herr.-Sch.  Sup.  p.  tM)  filg.-512. 
Larv.  ignot. 

•*lussie  mérMionale^ttnvIf crus  d'Odessa. 

7e  n'ai  pu  tu  cette  nouyelle  espèce  que  M.  Qols^uval  dit  être  très-ce- 
tnarquable,  mais  qui,  d'après  la  description  et  laffgurç  de  M.  H.-Sch<^ffer« 
me  parait  différer  de  la  Flavicomaia  que  par  les  ailes  supérieures  gria^^  à 
{rapge  plMS  d^lre,  et  les  antennes  noires. 

1740*     LrrHosTBOB  Flavigoi^k^va    iAbII. 

Zell.  Isis  1847  p.  20  —  9eTr.-Scb.  p,  183  fig.  445  —  Led. 
Larv.  ignot.       ^ 

'BMrireosdell«ttii(ÂMtol«ei).    tJttu/.    Coll.  Lederer.  fTne  ?.    Coll. 

Cette  espèce  n'est  pu  plus  longue  à  décrire  que  la  Niveata^  ptilsqu'elle 
est  entièrement  d'un  jaune-d'argile,  sans  aucun  de8sin,ecomme  la  Minoa 
Et/phorlfiata,  avec  une  très-légère  teinte  grise  près  de  la  frange.  Le  des- 
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i74'i«    lAftimtÈim  Iufoscata    Et. 

BrMft.  BdlUllMc.  fa9T  p.'63  •*  Faim.  Xkél.  p.  435. 

Je  ne  Tal  pas  Tue.  Elle  parait  votoine  de  VOdessaria  ou  de  la  Flavicor- 
nata.  M.  Evenmann  dit  qu'elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Renitidata, 
et  qu'elle  a  les  ailes  supérieures  bien  plus  âiguCs;  que  les  premières  ailes 
aom  entièrement  d'un  brun  très-pèle  et  Jaunâtre^  et  seulement  un  peu 
^batmé  Ters  le  bord  termina],  et  que  les  secondes  sont  blanthâtres,  avec 
«ne  trè»)égêre  feinte  d'un  bnu^atune  t  enfin ,  qu^en  dessous  les  nèrrures 
iDBt  détaehéeB. 

Sarepta,  en  mal. 


6».     GHESIAS    TreHs. 
TreitÉ.  1  p.  "330  (iW)  —  Omn.  =  Eucestia  Bb.  Verz. 

CheniUes  iangtutf^  non  iMénuées,  carinèea  latéràhment,  velouiées,  à  Uf 
éUUncieSfà  tête  globuhu^,  presque  twêsi  crasse  que  iecom;  viutmt  sur  tes 
genêts»  -—  Chryiati4ts  obloHfu^^ -fitsiformes,  avec  la  ytdnetueninUe  w%fmu 
sailtante»  —  Jntennes  laiW:  mUàfion  dans  les  deux  sexes.  —  Passes  larges, 
subsécuriformest  continus,  en  bec,  squammeux-'hérissés,  —  Front  très-convexe. 
•—^  Trompe  courte,  —  Corps  grêle:  l* abdomen  soyeux,  lusse,  déprimé  en  dessus 
et  creusé  en  dessous,  terminé  en  pointe  subite  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes 
mieytnnes:  ks  antérieures  avec  Ses  tibias  Cràs-courff^  non  ret^lés,  munis  d^un 
^m^fatK^Maiffu,  '^  toiles  obUmgnss,  soyeuses,  ^ntièrtSi  stmyiqdaHf ormes  t  êts 
^upMewnes  lawpéoléesyà  Ugnes  distinotesi  les  inférieures  arrandies.  —  *Nen^ 
:  mures  qrêlos,  La  costale  des  infénéttres  franehemeni  bifide.  La  4  moitié  ns»ins 
.  hnffu/e  que  la  %,  et  abautissantikuxéeux  tien  dubosd  iMteme»  —  jiu-nefeei4ês 
supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  soM  disposées  en  toit  êrbe^nciisiié» 

If.  Boi0duyal  a  rédui^  avec  ntiaon^À  deux  eipèce», ce  genre  assez  QQin^ 
bjreuz  cbez  les  autres  auteurs.  Elles  ont  un  aspect  tout<^Tfail  partipulic^, 
et  je  n*ai  p9s  b^in  d'ins^^r  ppur  d^QlUrer  )a  Taliditô  ,du  genre  aM 
restreint. 

Les  chenilles  des  Ckesias  Tivent  sur  les  Spartwm  et  les  GtnUta^  w 
sommet  des  touffes  et  cachées  parmi  les  fleurs.  Elles  ont  une  altitude  rigide, 
mais  elles  oontourneot  parfois  leurs  anneaux  antérieurs.  Elles  offrent  ceci 
de  particulier  que,  bien  qu'on  trouve  les  deux  espèces  à  la  même  époque, 
c'est-à-dire  en  juin  et  juillet,  elles  ne  donnent  pas  leurs  papillons  en  même 
4empSy  puisque  l2un-éol6t  au  premier  printemps  et  l'antre,  eu  contraire,  à 
•tlaj^  de  l'automne.  Mafe  tous  deux  «ut  une  seconde  apparition  destinée^ 
msurer  la  propa^ittioii'del'espèee,  mais  moins  abondante. 


So6  EUBOLIOJB. 

Les  papIltoDS  volent,  en  pleiii  jour,  dans  les  clairières  des  bois  remplis  de 
genêts  et  de  bruyères.  Ils  sont  bien  connus  des  auteurs. 

M.  Lucas,  Explor.  Alger,  p.  393  pL  4  fig.  i,  donne  une  Chêsias  Oramxfiia^ 
qui  n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre,  mais  que  je  ne  sais  où  rap- 
porter, ne  rayant  pas  vue  en  nature. 

• 

Type.  174^*     Chesias  Spartuta     Fuess. 

Fuessly  Archiy.  IIpI.  11  fig.  1-6— Fab.  18S— Bork.  Sup.  319^Donov.  X 
pî.  342  fig.  2  —  Hb.  187  —  Haw.  p.  339  —  Trelts.  I  p.  331  —  Dup.  V  p. 
W  pi.  206  fig.  1  —  Stepb,  m  p.  270  —  Sepp  V  pi.  45  —  Wood  632  — 
Bdv.  1738  —  Herr.-Sch.  p.  181  ^  Lab.  328  =  SotUnyana  Yill.  p.  424  pi. 
6  fig.  24. 

Larv,  Bork.  Hb.  Sepp,  Gn.  infrà. 

§gnm.  Ailes  supérieures  d'un  cendré  plus  ou  moins  obscur,  soyeux, 
mêlé  de  ferrugineux  par  places  ;  les  deux  lignes  médianes  se  réunissant 
dans  la  cellule  et  sous  la  Ai  et  formant  ainsi  trois  espaces  ovales  ou  amyg- 
daliformes,  placés  Tun  au-dessus  de  l'autre  ;  le  costal  plus  grand.  Ligne 
subterminale  droite,  ondée,  blanche,  ombrée  de  ferrugineux  en  arrière. 
Un  trait  blanc,  oblique,  Ta  de  Tapex  à  la  cellule,  et  un  autre  plus  court  se' 
trouve  enfermé  dans  la  tache  du  milieu.  Ailes  inférieures  d'un  blond- 
clair,  sans  dessin  de  part  ni  d'autre.  —  9  semblable. 

Bois  remplis  de  genêts  et  de  bruyères  de  toute  l'Europe,  en  Juillet  et 
surtout  en  octobre.    Coll.  dlv. 

Eile  varie  beaucoup  pour  la  disposition  des  couleurs.  Certains  individus 
sont  entièrement  d'un  gris-fuligineux  presque  uni ,  avec  les  dessins  à  peine 
visibles;  d'autres  sont  cendrés,  avec  les  trois  grandes  taches  comblées  de 
roux- vif  ;  d'autres,  ^nfin,  sont  presque  blancs,  avec  les  dessins  très-nets  et 
très-marqués,  et  les  ailes  inférieures  très^claires.  Ces  derniers  se  trouvent 
surtout  dans  le  midi  de  la  France. 

Chenille  d'un  vert  foncé,  avec  toutes  les  lignes  bien  marquées  :  la  vascu- 
laire  sombre  entre  deux  filets  d'un  vert-clair,  la  sous-dorsale  blanchâtre 
ombrée  inférieurement  de  vert  foncé,  la  stigmatale  blanche.  JStigmates 
au-dessus,  roussâtres,  entourés  de  vert-jaunâtre  pâle.  Ventre  avec  trois 
lignes  blanches,  tête  d'un  vert  pâle  uni.  Vit  en  juin  sur  le  Spartium 
scoparium. 


* 


1743.     Chesias  Obliquaria     W.-V. 

Wien.-Veri.  E-6  —  Bork.  23  —  Hb.  225,  428  —  Trelts.  1  p.  340  ^ 
Dup.  V  p.  503  pi.  206  fig.  2  —  Steph.  UI  p.  270  —  Wood  633  —  Lyon, 
p.  275  pi.  28  fig.  11-15  —  Bdv.  1739  —  Herr.-Sch.  p.  181  —  I^.  327  *= 
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Hufata  Fab.  186  —  fiaw.  p.  322  »  Bombycata  Donov.  XI  pi.  386;fig.  4 
—  Hb.Beitr.IpLHK. 

Latv,  Lyon. 

Bois  rempUs  de  genêts  et  de  bruyères,  en  ayril,  pute  en  juillet.  Coll. 
div. 

Varie  beaucoup  moins  que  la  Spartiata.  H.  Lederer  m'en  communique 
un  bel  individu  pris  en  Corse,  qui  est  d'un  gris-cendré  pur,  sans  mélange 
de  Jaunâtre  ni  de  ferrugineux,  avec  les  dessins  très-marqués  :  ceux  de  Tes^ 
pace  médian  formant  des  anneaux  superposés.  Les  ailes  inférieures  ont  un 
point  obscur  à  Tlnsertion  de  la  3,  ce  que  je  n*ai  obseryé  jusqu'Ici  cbez  au- 
cune Géomètre. 

Lyonnet  est  le  seul  auteur  qui  parle  de  la  cbenille.  Elle  serait  beaucoup 
plus  allongée  que  celle  de  Spartiata,  U  prétend  qu'elle  mange  des  Rubus^ 
mais  comme  il  ne  l'a  trouvée  que  deux  jours  avant  sa  métamorphose,  et 
qu'elle  n'aura  probablement  plus  mangé  chez  lui,  il  est  probable  qu'H  l'aura 
trouvée  en  battant  un  buisson  de  genêt  mêlé  de  ronces,  n  faut  tenir  compte 
aussi  de  cette  circonstance  dans  la  description  qu'il  donne  de  ses  dessins 
qui  étaient  nécessairement  elfacés  aux  approches  de  sa  métamorphose. 


FAH.  XXII. 


«û.  te  Gai.  Dnp.  p.  277'(1641). 

Chenillu ,fmt  -connum»  *«<-  PçipilUms.à  antenne9(pn$sqi»e  Ipiydviv^  simples  ei 
wns  ^il^iiom4ansiks>  de¥x  sefoes; — à^^ojpes  g,réUu,  etnvM  einUéfMstanA  à  peina 
le  front f  qui  est  peu  convexe  ;  —  d  trompe  grêle  ;  «^  <k  abdotnfn^lefhdS  obfHS 
9fl>jÊf»4m^*rffffi4  .à'l*ex4frémt4;  ^h^  .^  'S  à  peiiMi  ,f>lus  4ftdumiHVi* }  ^  à 
pf4t^  gréhs»  >Mam ,onfies  w  \ref{fiemmts  ;  t^à  joiks  «f a|é)(p«s».çso»H»a(aii|fr  sem^ 
kUAifis.^tms. i$s 4ft*ix  aew^,  peu  -chaxgéet  4ifi.4min*eipnéffimUwt.mfeem9nt 
4ss  Iflfnt^  'trm9veK9^^  iu  inférieures  prolongéesM  Van^  -mteme.  et  parfois 
fBiiéme  ^nffMUet/^seg^  tov^ours  vgKoomrcieSriL  Vangle  anal  ou  ^ronq^ées.  au  kmé 
terminal,  —  Aréole  Mmple^  double  ou  même  triple,  ->^.ÛM^  des  inférieures 
réunie. à  la  sofiê'çosfale,  Toi/ies  (es  nervules  Me  Us  médû^ne  àçartées*  —  Vol 
diurne. 

Voici  une  famille  encore  peut-être  un  peu  mêlée.  Gependanti  il  me  panât 
difficile  de  séparer  les  deux  principaux  groupes  qu'elle  forme,  surtout  en 
ce  moment  où  on  ne  connaît  pour  ainsi  dire  pas  les  premiers  états.  Ces  deux 
groupes  sont  représentésM'une  part  par  les  G.  Siona^  HeteropHs,  etc.«  et 
d'une  autre  par  les  Odezia  et  Polythrenaf  et,  s'il  n'y  arait  pas  d'intermé- 
diaires, on  serait  fondé  à  croire  à  deux  toilles  distinctes  ;  msds'  le  genre  Tana' 
gra  forme  le  passage  des  Siona  aux  Odezia,  D'une  autre  part,  les  genres 
G^^oc^oa,  Heterophleps  et  surtout  Stamnodes^  inclinent  tantôt  vers  l'un, 
tantôt  vers  l'autre,  si  toutefois  ils  font  réeUemont  partie,  tous  trois,  de  la 
famille,  ce  qu'on  ne  pourra  assurer,  encore  une  fois,  que  quand  on  connaî- 
tra leurs  premiers  états.  Il  en  est  de  même,  à  plus  forte  raison,  du  genre 
TerenodeSy  qui  se  trouve  un  peu  isolé  au  commencement  de  la  fiimille, 
mais  qui,  cependant,  est  encore  mieux  placé  là  que  partout  ailleurs. 


Gen.     TERëNODES    Gn. 

Chenilles.,,,,,  ~-  Antennes  grêles  et  filiformes  dans  les  deux  sexes.  —  Tête, 
saillanlef  à  front  un  peu  bombé,  à  palpes  grêles,  droits,  filiformes,  à  trompe 
robuste  et  découverte,  —  Corps  moyen  :  le  thorax  ovede,  V abdomen  long,  Usse 
et  linéaire.  —  Pattes  longues,  grêles,  nues:  les  tibias  postérieurs  longs,  nûnoes 
et  n  ayant  quune  seule  paire  d* éperons,-^ Ailes  chlofÊ^ues,  minces,  demi-trans^ 
parentes:  les  supérieures  amygdaliformes,  à  nervures  ponctuées  et  nuirquées 
aussi  de  points  dans  la  cellule  :  les  inférieures  arrondies,  sans  dessins.  —  Deux 
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«rfoltff  dont  ia  steondê  plus  grande»  Indépendant»  robuite  au»  quatre  aiUs, 
CostaU  des  inférieures  bifide,  V  et  S*  courtes.  Les  quatre  inférieures  écartées  à 
leur  origine. 

Genre  d^un  aspect  trèMmbfgu.  L*tme  des  e^ièoes  rappelle  les  Iotmi» 
Hùy  Ystnst  ies'ZMBider;  l'ai  Mt  tKgfiifer  J«  nertvMOo  sar  ma-^tanehei'* 
(fif.  «>. 

1744*      TSSSSODB»  PiâGMTA      6o^ 

V 

4t»».  Atles'd*mr«rlB*iiilrAtre  deMl<>tiiMpttreM  t  leiediMrieiiiceivec 
Isa  MFviifei  >eBtraeoiipéa»detralta'iiolrai  alnal  qoe  la  céae^  et  deex Hgnas 
loDgItadiBateB  de  ttilu<galeiiiettt'etttreeoiipéyv  l^me  eMre  la  4  et  la  sons- 
médiane,  l'autre  dans  la  cellule,  se  bifurquant  près  de  la  diaco^-^ellttlalre. 
Une  ombre  médiane  à  peine  visible  croise  ces  lignes.  Ailes  inférieures  sans 
dessins,  mais  avec  les  nervures  uA  peu  plus  foncées.  Tête  et  collier  d'uo 
Jaune  fauve. 

Brésil»    Dew  ?•    ColU  Go. 

1745.     TxitBHODBS  PmfcnccLATA     6d. 

ifi^^.  ÂÎTos  blanches  t  les  supérieures  «n  peu  Jaunâtres,  avec  toutes  les 
nervures  entrecoupées  de  traits  noirs,  une  ligne  entrecoupée  entre  la  A  et 
la  sou»-médiane,  et  une  autre  dans  la  cellule,  et  trois  lignes  transverses, 
fines,  dentées,  grises,  dont  les  deux  du  disque  géminées,  et  la  subterminale 
rapprochée  du  bord  :  les  traits  noirs,  qui  les  précédent,  formant  avec 
les  dents  des  traits  saglttés.  Allés  Inférieures  4'un  blanc  pur,  sans  dessins 
de  part  ni  d'autre,  mais  ayant  le  bord  abdominal  replié  et  garni  de  poHs 
noirâtree.  Pièce  qui  précède  le  collier  d'uniaiiAeHi'.ocm.  -*-  Q  semblable, 
mais  sans  polis  noirs  au  bord  abdominal» 

Colombie.    Deox  cT,  une  9  •    Coll.  Marchand  et  Gû, 

1746.      TbRBRODSS?   F\aLTlC08TARfA      H.-S4 

Herr.-Sch.  Exot.  352. 

Je  ne  l*al  pas  vues  mais  elle  ne  patutt  rentrer  dans«e  genre»  Les  allée  su- 
périeuree>soBtd*tmgri»>vlolitre  foncé,  avec  les  nervures  entrecoupées  de 
taohes'  noIrH  et  demlts^Jaunes,  et  la  c6te  de  cette  dernière  coolenr.  Les 
Inférieure»  sont  d'm  gris  d'ardoise,  avec  les  nervwee  nelrlttres.  La  tête 
est  Jaune. 

Yenesuela. 
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Gen.     HETEROPSIS    6n. 

CheniUes.,,,,  —  Antennes  des  ç^  pectinées^  à  lames  <ums  robmies  et  spatw 
lées.  —  Palpes  dépassant  notablement  le  front,  ssguammeux^hénssés,  à  sommet 
aigu  et  formant  le  bec»  —  Trompe  asuez  longue,  — >  Front  bombé,  sguammeux» 
hérissé,  —  Corps  grêle.  —  PattM  grêles  et  nues:  les  postérieures  à  deux  paires 
d'éperons,  — •  Ailes  presque  sans  dessins  :  les  supérieures  amygdaliformes  ;  les 
inférieures  discolores,  subcarrées,  mais  très-enOères  et  sans  échancrures,  — > 
Aréole  divisée  en  trois  parties.  Indépendante  des  inférieures  insérée  au  milieu 
de  la  disco-'Cellulaire.  Cellule  des  mêmes  ailes  rejetée  très-près  du  bord  abdo» 
minait  dont  la  A  est  très'voisine. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  africaine,  a  beaucoup  de  rapports 
arec  nos  Siona,  dont  il  diffère  principalement  par  les  antennes  et  la  couleur 
des  ailes.  Malheureusement,  je  n'ai  à  ma  disposition  que  deux  mâles  dont 
les  antennes  sont  enlevées,  à  un  fragment  près,  qui  m'a  permis  d'aperc«- 
Toir  la  forme  de  leurs  lames,  mais  sans  que  je  puisse  dire  ce  qu'elles  de- 
Tiennent  à  l'extrémité  de  la  hampe.  Quant  aux  ailes,  leurs  couleurs  les 
rapprochent  des  Fidonides  et  surtout  des  Lythria  ;  mais  c'est  surtout  la 
nervulation  qui  caractérise  le  genre  Heteropsis,  Chez  lui  l'aréole  est  non- 
seulement  divisée  en  deux  parties,  comme  chez  beaucoup  d'autres  Géomè- 
tres, mais  la  dernière  division  est  elle-même  séparée  en  deux  par  une  ner- 
vule  qui  n'est^  à  vrai  dire,  que  la  naissance  de  la  2^. 

* 

1747.     Heteropsis  Testaeia    Fab. 

Fai>.  53  =  Duponchelaria  Lucas  Expl.  Alg.  p.  390  pi.  3  fig.  10. 

i3'B>".  Ailes  supérieures  d'un  bnin-isabelle  clair,  ayant  pour  tout  des- 
sin une  légère  éclaircfe  à  l'endroit  où  commence  ordinairement  la  coudée. 
Ailes  inférieures  d'un  fauve  vif  uni,  avec  la  frange  grisâtre.  Dessous  des 
premières  de  ce  même  fauve,  tandis  que  le  dessous  des  secondes  est  teinté 
àe  gris.  C'est  l'opposé  du  dessus. 

Algérie.    Deux  c^.  «  Coll.  Gn. 

Je  crois  que  c'est  bien  là  l'espèce  que  Desfontaines  a  rapportée  de  Bar- 
barie et  que  Fabridus  a  décrite.  Il  est  vrai  que  ce  dernier  dit  que  i'abdo- 
men  est  noir  en  dessous,  tandis  qu'il  est,  en  effet,  jaunâtre  des  deux  côtés, 
mais  ii  est  probable  qu'il  aura  vu  un  individu  à  ventre  dénudé. 


SIONIOJS.  5  1  1 


Gen.     SIONA    Dup. 

Dap.  IV  p.  112  et  Y  p.  5à7  (1829)  »  Idœa  Treits.  »  Chesias  Herr.-Sch. 
s  Schistostege  Hb. 

(fheniUes —  AnUnnes  courtes,  sans  ciliation,  veloutées  en  dessous  chet 

ies  çj^,  sétacies  chez  lès  Ç.  —  Palpes  assez  grêles,  squammeux-hérissés,  dépas' 
aant  peu  le  front,  qui  est  à  peine  bombé.  —  Trompe  forte.  —  Vorps  grêle  : 
Vabdomen  des  ^  complètement  cylindrique,  à  extrémité  obtuse.  —  Pattes 
grêles  :  les  tibias  nullement  renflés  et  sans  ongles.  —  Ailes  larges,  à  nervures 
marquées  en  brun,  au  moins  en  dessous,  à  frange;  plus  ou  moins  entrecoupées  : 
Us  supérieures  à  bord  terminal  long,  prolongées  à  Vapex;  les  inférieures  sub" 
carrées,  à  apex  presque  aigu.  Deux  aréoles.  Costale  des  inférieures  bifide  ;  leur 
indépendante  forte  et  prolongée  jusqu* à  la  base  par  un  pli  cellulaire  apparent  ; 
la  4  arquée,  mais  aussi  longue  que  les  2  et  3,  et  atteignant  l* angle  anal. 

Ce  genre,  créé  par  Duponcbel,  a  été  adopté  par  tous  les  entomologistes 
qui  Tont  suivi,  mais  aycc  des  chances  diverses.  M.  Herrich-Schœffer  le 
garde  encore  à  peu  près  tel  qu'il  a  été  créé,  et  même  le  réunit  tout-à-fait  aux 
Anaiiis.  M.  Lederer  le  réduit,  comme  moi,  à  deux  espèces  qui  ne  man- 
quent point,  comme  on  voit,  de  caractères  propres  et  qui  ont  une  tournuce 
toute  particulière  et  qui  rappelle^  au  premier  abord,  certaines  Fidonides. 
Mais  il  ne  faut  que  comparer  les  Siona  à  celles  mômes  qui  paraissent  le 
plus  s'en  rapprocher,  Clathrata,  Tcssellaria,  etc.,  pour  y  découvrir  une 
foule  de  différences  capitales.  La  DeMata  en  parait  encore  plus  voisine, 
au  premier  abord,  à  cause  de  ses  nervures  noires  et  de  la  forme  de  ses  ailes 
inférieures  ;  mais  qu'on  examine  le  front,  la  longueur  et  la  forme  de  l'ab- 
domen, les  pattes  et  surtout  la  nervulation,  et  on  se  convaincra  que  ces 
deux  genres  sont  fort  éloignés,  malgré  une  ressemblance  appa?ente. 

Les  premiers  états  des  SUma  sont  malheureusement  inconnus.  Les  in- 
sectes parfaits  eux-mêmes  sont  rares  et  n'habitent  que  des  localités  très- 
restreintes. 

*  ^74^*     Siona  Decussata     W.-V. 

Wien.-Verz.  H-7  —  Bork.  120  — Hb.  21 3— Treits.  Il  p.  160  — Dup.  V 
p.  541  pi.  209  et  Sup.  IV  p.  34  pi.  53  — Frey.  Beitr.  pi.  i  Cï  et  N.  B.  III 
pi,  «8»  f .  3  —  Bdv.  1924  —  Herr.-Scb.  p.  183  =  Diversata  Fab.  195. 

Larv.  ignot. 

Hongrie,  Autriche,  dans  les  prés  marécageux,  en  Juin«    Coll.  div. 

,  n  paraît  qu'elle  varie  beaucoup.  Treitschke  dit  qu'elle  va  depuis  le  blanc 
p«rlé  jusqu'au  brun  hépatique.  On  rencontre  en  eflfet  des  passages  ;  mais 
nous  prendrons  pour  type  les  individus  d'un  blanc  pur,  aVec  les  nervures 
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et  les  dessins  d*un  gris-noir  dans  les  exemplaires  frais.  Freyer  seul  l'a 
figurée. 
Je  Tai  toijours  reçue  aiofll  de  tfdngrie. 

Treits.  p.  260  «b  Deeiussata  Hb.  213  —  Dup.  pi.  209  f.  3. 

D'un  brun*isabelle  clair  qui  remplit  rjntffrvalle  desoemires»  etabsorllft 
les  deux  lignes  postérieures  noires,  en  sorte  qu'on  ne  Toit,  &  leur  pUee, 
c{u'une  ligne  blanche,  maiSulairey  anguleuse.  Franges  moins  fortemenifioii- 
pées  de  blanc.  Dessous  semblable  au  dessus. -r  9  Mmblable. 

Avtrlehew    Six  exmnplairesi    GoU.  BelHen 

Cette  belle  variété  a  tout  l'air,  au  premier  abord,  d'une  espèce  &part. 

1749.      SlOKA  E^LiLBATA      Hb, 

Hb.  474,  476  —  Eversm.  Bull.  1837  et  F.  U.  p.  436  «-  Frey.  m  pi.  282 
fig»  1-2  —  Herr.-8eb.  p.  183. 

Larv»  ignot. 

Bords  ,du  Volga  et  du  Don,  steppes  d'Orenbourg^en  mai  etjuin.  DeincT» 
une  9.    Coll.  Lederer  et  Gn. 

N'ft  passé  qudque  temps  pour  une  variété  de  Decuisata  que  parce  qu'elle 
n'était  pas  connue  en  nature.  Bll^est  plus  blanche,  sans  nermres  visibles 
en  dessus^  et  avec  un»  seule  bandelette  claire,  très-contimie  et  nioins  st- 
nuéeque  Ja  Uiwuisctia. 

A«     ataiMfaurla    Vb, 

Hb.  215. 

Ailes  supérieures  phis  saupoudrées  de  gris  ou  de  roussfttre,  ce  qui  foit 
que  la  bandelette  blanche  se  détache  davantage,  et  est  même  un  peu  vi- 
sible sur  les  inférieures.  Dessous  des  inférieures  également  beaucoup  plus 
marqué. 

Mémea  localités.    Deux  cT*    GolU  Lederer  et  6n. 

C'est  évidemment  ici  qu'elle  sé  rapporte,  et  non  à  la  DeoUssata, 


Gen.     GYPSOCHROA    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  336 .—  Herr.-Sch.  p.  33  —  Led. 

ChenUk^.».,.,  —  jtntennes  hn^ues^  irèi^mincetf  puheseelHéixhéi'^lèiç^f  à 
dlBfiné^UoUs'ehetks  9.-^  V^lpes  grêles,  étroita,  comprimés,  sttimscendanis. 


trés-aigus  au  sommet.  •—  Trompe  trèi'longue.  «<-r-  Front  bar^y  coupé  presque 
carrément  à  sa  partie  antérieure^  qui  est  pourme  d'une  lamfwette  ûomée,  dàc 
pouiliée  d'écaillés.  -^  Corps  extrêmement  grêle  :  l'abdomen  très'long^  linéaire, 
un  peu  élargi  fit  coupé  carrément  à  r^MtrémHé  eiiet  les  dieux  seseesy  à  oviducle 
saillant  cHia  les  Ç.  —  Puttfs  tifès-^ngu^s  ut  trèe^réles,.  sans  aucun  rem^** 
ment  :  Us  Ul>ia^  postérieurs  H*ayant  qwune  seule  paire  d'ergoifi  irès*ceuHs,>'>»» 
/files  étroiteSf  entièroSt  nUnces,  soyeuses,  luisatUeSy  unieolores  en  dessus  :  les 
supérieures  prolongées  à  Cappx;  les  inférieures  subcarrées.  —  Sfervures  dèU^ 
ca^.  Une  seuk  fuéoie.  Costale  des  inférieures  trks- rapprochée  de  la  c&te.Leur 
intisrne  courte  et  aboutiesqn^'au  imilieu  dwbord  ohéomiMU .  -^  f^ei  diurne. 

C'est  un  des  genres  les  plus  caractérisés  et  aussi  les  plus  singuliers.  Au 
premier  abord,  il  rappelle  les  Pyralites  et  spécialement  les  Scoparia^  ou 
bien  encore  certains  genres  de  la  division  des  Gbilides.  Il  doit  cet  aspect  à 
ses  ailes  minces,  soyeuses  et  unieolores,  à  son  abdomen  très-long  et'  effilé 
dans  les  deux  sexes,  à  ses  pattes  et  antennes  longues  et  minces.  11^  distin- 
gue spécialement  par  ses  tibias  postérieurs  qui  n'ont  qu'une  seule  paire 
d^éperons,  et  encore  si  courts,  qu'il  fout  de  l'attention  pour  les  apercevoir. 
Les  autres  diFférences,  pour  être  moins  saiUant&s^  ne  manquent  pas  pour 
cela.  Il  n'est  pas,  du  reste,  sans  analogie  avec  certains  genres  de  la  fauûUe 
des  Fidonides  :  Osteodes^  Sterrha,  Aspilates  et  même  Cleogene,  Il  vqIqi  ^|I 
plein  jour,  dans  les  champs  de  luzernes,  comme  nos  GUvaria  et  Citraria^ 
et  il  a  le  même  vol  que  Sacraria» 

1 760.       GtPSOCH^OA   RSKITIDAT^      Hb. 

Hb.  485  —  Eversm.  p.  43^  —  Bdv.  1922  —  Herr.-Sch.  p.  33  fig.  236. 
Larv.  ignot. 

30mm.  Ailes  d'un  blanc-d'argent  uni,  sans  dessins.  Dessous  des  supé- 
fleures  .d*ufi  gris-^E^umé,  ainsi  que  la  eête  des  inférieures.  Corps  blamc. 

—  9  semblable,  mais  avec  le  dessous  des  inférieures  moins  foftcé. 

Russie  méridionale,  bords  du  Volga,  Orenbourg,  dans  les  champs  her- 
bus, fin  de  mai  et  courant  de  Juin.  Deux  <;f ,  deux  $.  Coll.  Lederer 
et  Gn. 

Gen.     HETEROPBLEPS     H..S. 

Chenilles —  Antennes  des  cf*  à  cibfastAtulés.  —  FiroM  large  et  arrondi, 

—  Palpes  ne  le  dépassant  pus,  grêles^  écartés^  squammeux,  à  articles  asseï 
distincts.  —  Tibias  postérieurs  à  deux  paires  d*éperons.  —  Ailes  supérieures 
larges,  à  apex  aigu  et  tord  terminal  renflé  au  milieu,  à  bord  interne  court  ;  les 
i^ftrieures  rétractes,  avec  un  angle  au  bokt  de  la  2'.  —  Aréole  divisée  en  trois 

Lépidoptères,    Tome  10.  33 


A 
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parties.  Aux  tecondes  ailes^  costale  isolée.  Point  de  sous'COStale.  Médiane  ar^ 
^uée,  louchant  presque  la  costale  et  n  émettant  que  trois  nervules  écartées. 

J'adopte  ce  genre,  dont  M.  Herrich-Schœffer  a  publié  le  nom  dans  ses 
figures  d'exotiques,  mais  le  seul  individu  sur  lequel  je  puis  l'étudier  est  si 
mauvais  que  je  crains  de  mal  présenter  ses  caractères.  Les  plus  saillants 
Tésultent  de  la  nervulation  et  surtout  de  l'absencet  aux  inférieures,  de  la 
flous-coslale  et  de  ses  deux  nervules,  ce  qui  est  dû  à  là  réduction  de 
Taile,  dont  la  largeur  n'eût  pas  comporté  toute  la  charpente  ordinaire. 

Je  voudrais  voir  plusieurs  individus  pour  affirmer  que  ce  genre  appartient 
bien  aux  Sionides. 


1761.     Heterophleps  Trigcttaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  202;. 

24mm.  Allés  d'un  Jaune-d*ocre  sale  et  pâle,  à  frange  concolore  :  les  su- 
périeures avec  trois  taches  costales  assez  grosses,  d'un  brun-noir,  espacées  : 
les'  deux  premières  triangulaires,  la  troisième  punctiforme.  Pas  de  lignes. 
Ailés  inférieures  et  dessous  des  quatre  concolore  et  sans  dessin.  Front  un 
peu  brunâtre. 

Pensylvanie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Je  prie  de  se  reporter  aux  caractères  du  genre  pour  la  forme  des  ailes, 
si  remarquable  chez  cette  petite  espèce.  M.  Herrich-ScbcefTer  la  figure  d'un 
gris-brun.  L^exemplaire  que  j'ai  soos  les  yeux  est  bien  couleur  d'ocre  ou 
de  paille. 

«  -  ■ 

Gen.     CALLIPIA     Gn. 


Chenilles- :>J.  —  antennes  {de  la  Ç)  tétaoées.  —  Palpes  ne  dépassant  pas  te 
front,  assez  larges,,  stfunmmeux-lissés,  à  dernier  arUcle  court  et  tronqué-  — 
Corps  robuste  :  le  thorax  oblong^  à  ptérygodes  longues  et  velues.  —  Pattes 
courtes,  lisses  :  les  tibias  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  la  cuisse,  à  quatre 
éperons.  —  Ailes  très-développées,  entières,  veloutées,  concolores,  à  franges 
longues:  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé  et  à  bord  terminal 
droit  et  oblique  ;  les  inférieures  plus  courtes,  à  angle  interrie  arrondi  et  à  angle 
anal  carré.  —  Une  aréole  simple.  Indépendante  distincte  aux  quatre  ailes. 
Costale  des  inférieures  se  bifurquant  avant  le  tiers  de  l'aile.  Les  quatre  ner- 
vules  inférieures  presque  également  espacées  autour  de  la  disco~ceUulaire,  qui 
est  ovale,  oblongue,  puis  remonte  ç<  se  termine  par  un  trait  court. 

Une  seule  et  magnifique  espèce  compose  ce.  genre,  dont  la.  plaqc  est  un 
peu  incertaine,  mais  qui  ne  fait  pourtant  pas  trop  disparate  dans  cette  fa- 
mille. Hle  a  lout-à-fait  la  coupe  de  certaines  Hybernia,  mais  non  Us  autres 


\ 
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caractères.  Elle  bab|  e^  je  crois,  rinde  et  est  inëflite.  Je  ne  lui  vois  point 
d'analogues. 

1752.     C  LLiPiA  Parrhasiata     Gd.    pi.  21  fig.  5. 

55mm.  Ailes  dj  t  gris-noir,  avec  tout  le  disque  d'un  rose  vif  et  la  frango 
d*iin  gris-testacé,/  ivée  de  brun  au  sommet.  Supérieures  ayant  la  côte  tes* 
tacée  et  striée  de/ aoir  :  la  partie  grise  s*avançant  en  pointe  dans  la  cellule. 
Aux  inférieures,  |!.lle  forme  une  bordure  régulière.  Dessous  des  supérieures 
pareil  au  dessus.  Dessous  des  inférieures  varié  de  brun-roux  et  de  noir  ; 
cette  dernière  teinte  marquée  de  stries  blanches,  transversales,  longues  et 
très-fines.  Une  bandelette  médiane,  fftrmée  par  des  taches  carrées^  part  du 
bord  abdominal  et  finit  à  la  1'.  Elle  est  blanchâtre,  avec  le  milieu  lavé  de 
brun-roux. 

Une  9  Que  Je  crois  du  Bengale.    Coll.  Gn. 


Gen.     STAMNODES     Gn. 

Minoa  ^er^.-Sch. 

Chenilles,.,^..  •—  Antennes  filiformes,  sans  aucutie  ciliation  chez  les  deux 
sexes  et  seulement  annelées  en-dessus,  —  Palpes  ne  dépassant  pas  le  front  et 
placés  au-dessous  de  la  trompe^  qui  est  courte^  mftis  robuste,  squammeux» 
liérissés,  à  articles  indistincts.  •—  Front  globuleux,  squammeùx,  — •  Abdomen 
court,  obtus  à  Vextrénùté  chez  les  ç^,  peu  robuste  chez  les  Ç,-^  Pattes  grêles, 
à  tarses  longs  et  aussi  forts  gue  le  tibia:  les  postérieurs  non  renflé*  et  munis" 
de  deux  paires  d'ergots  courts  et  couchés  dans  les  deux  sexes.  —  Ailes  délicates, 
entières,  amygdaliformes,  à  franges  fines,  longues,  soyeuses  et  unicolores  :  les 
supérieures  à  apex  prolongé  et  à  bord  oblique  ;  les  inférieures  courtes  et  oblon^ 
gués  —  Costale  des  inférieures  ne  faisant  quune  avec  la  souS'COStale  jusqu'au 
tiers.  V  et  2'  longuement  pédiculées.  Toutes  les  nervules  de  la  médiane  large~ 
ment  et  également  écartées  à  leur  naissance  :  l 'indépendante  aussi  jrobusle  que 
les  autres. 

Ce  petit  genre,  fondé  sur  une  espèce  nouveUement  découverte  dans  T Al- 
taï, n'est  pas  facile  à  bien  placer.  Par  ses  couleurs,  il  rappelle  les  Ftdonia^ 
ainsi  que  par  le  sablé  des  ailes  en  dessous;  par  sa  tournure,  il  se  rapproche 
des  autres  genres  de  celle  famille,  et  ses  caractères  ne  la  contredisent  pas 
trop.  Je  ne  le  place  pourtant  ici  que  pour  mémoire. 


5l6  S10NiD£. 


1753.     Stamnodes  Pauperaria     Et. 

ETersm.  Bull.  Mosc.  1848  p.  224  —  Lef^er.  Sibér.  ^  p.  20  =  PisseH- 
noria  Herr.-Sbh .  523^  924. 

%'^^r'  A^les  4!'^  {99f.yfM9ç^r^!f^f  tûonfé^s  de  eiia*DOirlttn  strié  et  >mal 
Hoiiti^^.qui,  AUX  çifp^rienre^  .qcqm^.tQi|(  loiHonuBettittaiix.iiiiériciires,  «t 
.i^n  .peu  4lsgrgi  >  y.fJUfffi  Mjit^rne.  Fr^figjss  ^yiiiQb^tftts.  Supéneures  à  côte 
l)JlaQcbâtr^,  enM:f;iCOupjée  de  p:ois<g|;ywf^.df«|pmmtBn9*  I)eM0U8  «ks  supé- 
j^ieures  (('up.Jaune^'or,  ai^.Ia.ç0|;»,9^  r«Ktréioilé.4l\u»:f|rto<«bàanCy' strié 
.  .de  gris.  De$$pus  ^ea  i^férieprc^  49  ce  tqi^iiie  gi!la,.ayec  «ne  bande  médiaae 
.^épourVuiç^'i^tpnp^,  ^  9  jl^iHl)|ilW9\«^.^  boirdttra  iiaicto«mB  peu  ptas 
re^ti:i{iQ)Le. 

Steppes  de  la  Songarie,  AltaL    Un  çf,  une  $ .    Coll.  Lederer. 

Les  couleurs  de  cette  joUe  espèce  rappeHeat  celies  du  Sat.  Pamphihis. 
M.  Herrich  ne  Ta  pas  reconnue  dans  le  Bulletin  de  Moscou,  où  elle  est 
cependant  bien  décrite,  et  lui  a  donné  à  tort  un  nouveau  nom. 


Gen.  POLYTHRENA  Gn. 

Minoa  Herr.-Sch.  =  Cidaria  Led. 

CkenUl^.^.,  —  jinUnnes  gréUsy  sétacéeschei  les  çf*.  •—  Front  arrondi  — 

,  Palpes  le  dépassmnt  à  f^ne,  êquamfnfnx^hérissés.  -^  Corps  yréle,  à  abdomen 

.fUliné,  —  Pattes  gHles,  sans  rendements,  à  éperons  longs  et  grêles,  —  Jiles  très- 

.  arronàifS^  miwygdatifortnes^  ooncoloreSf  jaunes,  é  taches  noires  :  les  inférieures 

plus  petites,  très- arrondies,  —  Une  aréole  triangùiaire.  Indépendante  des  m- 

férieures  aussi  forte  yue  les  suivantes.  Disco»cellulaire  remontant  très- haut 

après  son  insertion. 

J'établis  ce  genre  sur  un  très-joli  insecte  de  FÀltaî;  ^ue  M.  Lederer,  qui 
Ta  fait  connaître  le  premier,  a  placé,  proi^isoiremeat  sans  doute,  dans  le 
genre  Ctdaria^  car  il  en  est  extrômCfflent  distinct  de  toute  manière.  M.  Her- 
rich Ta  mis  plus  tard  dans  le  genre  Minoa  qui,  chez  cet  auteur,  comprend 
la  Tibiûlata,  H  est  vrai  que  notre  insecte  loi  ressemble  pour  la  coupe  d'ai- 
les et  par  la  frange  de  Papex^  qui  est  lavée  dé  couleur  claire^  mais  les  au- 
tres caractères  sont  assez  différents,  et  la  nervulalion,  qui  est  ordinairement 
Yultima  ratio  de-M.  Herrich.  n'est  pas  la  même,  puisque  la Tt Aiolato  a 
deux  aréoles.  L'abdomen  zôné,  le  dessin  des  aHes  qui  rappellent  les  Zéré- 
nides,  ajoutent  encore  à  la  dissemblance. 
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t75'4'.     PbLYYfeRtoX  MkLAisrictfettAfA     Led. 

Ledél':  IT^Telt.  Èéitf.  Scbb.  Altaisc^.  p.  iH  pi.  2'  fig.  4  =  Cotoraria 
Hérr.-Sch.  Sui^.  p.  136  fi^:  561 . 

,  35»».  Ailes  d'un  Jaune-d'ôr  avec  de  grandes  taches  noires  «  formant 
au](  supérieures  une  large  tache  apicale  creusée  p|tr  un  sinus,  et  laissant 
l'extrémité  apicale  de  la  frange  jaune,  puis  une  tache  ronde  à  l'angle  in- 
terne, et^  aux  inférieures,  une  bordure  interrompue  au  milieu  entre  3  et  6. 
It  i  a  en' otitre  une  bande  commune  médiane  »  tcës-sinueuse  et  irrégn*i> 
\ï€r^y  et;  edtre  celté-ci  ef  la  base,  des  taclies  de  diverses  jbrmeSf  donv  plu<«' 
sféors  coiltlguë^.  f  borax  noii',  avec  là  tête  et  les  ptérygodes  jaunes.  Abdo* 
men  rayé  également  de  Jaune'  et  de  noir.  D'essous  du  corps  jaune  clair. 

Montagnes  de  TAItaL    Deux  $.    Coll.  Lederer. 
L^un  deffindiviâos  a:l«>lHitide^  oafâdittieMëtr  prèif^Térèâ'  ailes  niaFilùee 
d'une  tache  ovale  jaune,  Yis-à-vis  la  cellule. 

Gen.     TàNAGBA     Dup. 
Dupi  IV  p.  112  (1*0^  et  V  p.  S2»'=i  Ofezla  BdV.  s=  Mifloà  Trèîts. 

Chenilles  effilées,  grêles,  veloutées,  sans  lignes  ni  points;  vivant  sur  les 
plantes  basses.  —  Chrysalides  dans  des  coques  légères,  —  Antennes  courtes, 
sans  ciliation  et  submoniliformes  dans  les  deux  sexes;  celles  des  çf  aplaties 
latéralement  et  veloutée*  en  dessous.  —  Palpes  dépassante  peine  ie  front, 
squammeux'hérissés,  ainsi  (jue  ce  dernier,  gui  est  peu  convexe.^  Trompe 
moyenne.  —  Corps  très-gréle:  l'abdomen  des  çf  comprimé,  renflé  à  l'extré" 
mité;  celui  des  Ç  6*eu$.  —  Pattes  grêles,  sans  renflements,  comprimées :^  les 
cuisses  à  peine  ptui  fortes  que  le  reste. —Aîtes  larges,  mates,  unies,  concolores, 
subcarr^es,  à  apex  obtus;  les  inférieures  moins  développées,  —  Nervures  grêles: 
la  costale  libre,  la  4  égale  aux  autres  dans  les  deux  sexes  —  Supérieures  avec 
une  seule  et  large  aréole, et  toutes  les  neruules  espacées;  inférieures  à  cellule 
courte,  à  disco-cellulaire  â^te,  à  soim^Mêiianénitlle.  —  Ailes  relevées  au 
repos,  corhme  les  Diurnes. 

Une  seule  espèce  européenne,  â  laquelle  aucune  exotique:  n'est  encore 
venue  se  joindre,  compose  ce  genre  d -un  aspect  tout  parUoulier.  La  forme 
des  ailes  n'est  guère  différente  de  cette  de»  «fonéi,»m»i6  lew  cotiknr  erieiif** 
omsisunee  sont  lout-à-fait  sui  generis.  Elles  rappeUert  ceê  Utfaoside»^ 
exotiques  q «e  Hubner  a  nommées  M^lanchroiai  et  dont  ptaflieiirs<  »^eti> 
présentent  loul-à-fait  la  même  disposition  de  couleurs.  Eli- il  besoin  de 
dif«  qu'il  n'y  a  que  cela  de  commun  entre  ces  deux  geire»«t  éloignés, d 
qiie  les  palpes.,,  lés  anteanes,.  les  palpe»  et  la  nervulatioii  tfent^  aueun  rap- 
port? 


^ 
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Les  Tanagra  de  Duponchel,  dont  M.  Boisduval  a  cm  devoir  changer  le 
nom  en  celui  A'Odezia,  parce  qu'il  existe  un  genre  d'oiseaux  ({ui  portait  le 
premier,  volent  en  plein  jour,  et  presque  toujours  en  quantité  considérable, 
sur  les  prairies  des  montagnes.  Leurs  chenilles,  encore  très-mal  connues, 
vivent  en  groupes  nombreux  sur  les  ombeQiféres  qu'elles  dépouiUent  parfois 
CDtièrement  de  leurs  feuilles. 

1755. ,  Tanagra  CHiBROPHTLLATA    Lin. 

S.  N.  237  —  Wien.-Verz.  0-1  —  Fab.  200  —  Bork.  236  —  Donov.  VU 
pi.  233  fig.  4— Schr.  1690  —  Hb.  196— Haw.  p.  344  — Treits.  U  p.  251  — 
Dup.  V  p.  524  pi.  «C»  fig.  4  —  Steph.  UJ  p.  293  —  Wood  686  —  Bdv. 
1933  -^  Herr.-Sch.  p.  183  —  Lab.  329  ^  Atrata  Lin.  F,  S.  1274. 

Larv.  Bork. 

Très-commune  dans  les  lieux  herbus  de  toutes  les  montagnes  de  TEu- 
ropCf  en  Juin  et  juillet.    Coll.  dlv. 

La  figure  la  mieux  coupée  est  celle  de  Duponchel,  mais  c'est  la  plus  mai 
coloriée. 

Borkhausen  seul  a  vu  la  chenille.  Bile  vit,  à  la  fin  de  mal,  puis  en  Juillet, 
sur  le  ChoerofhyJkm  sylvestre.  Elle  est  verte,  sans  aucun  dessin. 

Carhonata  Schr.  1680,  qui  serait  voisine  de  celle-ci ,  et  entièrement 
noire,  n'en  est  probablement  qu'sun  individu  effrangé. 

A. 

Plus  petite.  Ailes  supérieures  fortement  saupoudrées  de  Jaune-ochracé. 

PYTénéeSf  en  juillet. 

On  prend  cette  variété  en  individus  des  deux  sexes,  dans  les  prairies  des 
montagnes,  autour  du  Vemet,  mais  à  une  certaine  élévation.  Le  type  se 
rencontre  abondamment  dans  les  plaines  situées  plus  bas. 


Gen.    ODEZIA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  229  (1840)  —  Dup.  H.-S.  Led. 

CbeniUes •—  Antennes  courtes,  simplement  épaissies  et  subcrénelées  chez 

Ui  çf*.  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  droits^  grêles,  squammeux,  aigus, 
écartés  par  la  trompe,  qui  est  assez  courte ,  mais  très^visible.  —  front  peu 
convexe,  squammeux^  •>—  Abdomen  des  çf*  subconique,  un  peu  déprimé  et  ter- 
miné  par  des  valves  velues  et  ascendantes.  —  Pattes  grêles,  aplaties,  nullement 
renflées,  —  Ailes  entières,  arrondies^  unies,  épaisses,  a  frange  cotonneuse,  dis» 
€olore;  les  inférieures  à  bord  terminal  arrondi,  à  angle  anal  carré  ou  subdenté. 
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—  Nervures  grêles  :  la  costale  des  inférieures  franchement  bifide,  V  et  2'  cour" 
tes,  V  indépendante  aussi  forte  que  les  autres.  Supérieures  à  deux  aréoles. 

Les  rares  espèces  qui  composent  ce  genre  avaient  toujours  été  confondues 
avec  le  genre  Tanagra,  avec  lequel  elles  ont  les  plus  grands  rapports  quant 
aux  couleurs.  M.  Herrick-Schœflfer  les  a  dernièrement  séparées  avec  raison; 
seulement,  comme  il  s'est  probablement  fondé  pour  cela  sur  la  différence  de 
nervulation,  sa  division  des  Géomètres  en  deux  grandes  familles  lui  a  im- 
posé l'obligation  de  les  éloigner  considérablement.  Je  crois  que  la  vérité  est 
entre  ces  deux  extrêmes.  La  Tibialata  diffère  sans  doute  essentiellement  de 
la  ChœrophyUata,  par  la  costale  des  inférieures,  libre  chez  Tune  et  bifide 
chez  l'autre,  par  Taréole  simple  chez  Tune  et  double  chez  l'autre,  par  la 
forme  des  ailes  et  de  l'abdomen^  etc.;  mais,  d'un  autre  côté,  elle  s'en  rap- 
proche par  les  palpes,  les  antennes,  les  pattes,  la  nature  des  ailes  et  de 
leur  frange,  et  enfin  par  l'aspect  général  de  l'insecte.  Je  crois  donc  qu'on 
ne  saurait  beaucoup  les  éloigner  sans  forcer  les  rapports-naturels. 

Le  nom  à^Odezia  se  trouvant  libre  par  la  restitution  que  j'ai  faite  de  celui 
de  Tanagra  à  l'ancien  genre,  je  l'emploie  pour  désigner  celui-ci.  Il  se 
compose  de  deux  espèce^  de  FEurope  et  de  l'Amérique  du  Nord,  fort  sem- 
blables entré  elles.  Il  rappelle,  encore  plus  que  les  Tanagra,  ceitaines  Li- 
thosides  exotiques,  et  je  renvoie  à  ce  dernier  pour  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet; 
mais,  ce  qui  lui  donne- un  aspect  tout-à-feit  pittoresque,  c^est  une  bande- 
lette oblique,  blanche,  aux  ailes  supérieures,  qui,  dans  l'espèce  européenne, 
imite  tout-à-fait  la  forme  d'une  jambe  ou  d'un  bras. 

T^.  '  1756.     Odezia  Tibialata*  Engr. 

Hb.  210,  211  —  Treits.  H  p.  301  —  Dap.  V  p.  526  pi.  207  fig.  5-6  — 
.     Eversm.  p.  384—  Herr.-Sch.-p.  109=  Dimidiata  Hk.  Beitr.  2  pi.  4  V 
(non  Fab.)  =  Tibiale  Engr.  YII  fig.  493  ab  (le  bas  blanc)  —  Esp.  Noct. 
pi.  164  fig.  2  =  JEthiopata  Scop.  5S1  ?  — Bork.  234? 

Larv.  ignot. 

29mm.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  bandelette  blanche  allant 
obliquement  de  la  côte  à  la  4,  où  elle  se  termine  par  un  angle  qui  imite 
assez  bien  le  pied  d'un  bas.  Frange  de  l'apex  ayant  le  sommet  blanc. 
Ailes  inférieures  entièrement  noires,  à  frange  blanche  ;  leur  dessous  avec 
une  bande  médiane  blanche ,  plus  ou  moins  large ,  n'atteignant  pas  la 
côte,  et  paraissant  quelquefois  en  dessus.  —  9  semblable. 

Gallicie,  Hongrie,  Sardaigne,  Piémont,  Russje  méridionale^  en  Juin  et 
juillet.    Coll.  BellieretGn. 

Gomment  supposer  que  Scopoll  et  Borkhausen  aient  connu  cette  rare 
,    Géomètre  ?  Le  dernier  dit,  d'ailleurs,  qu'elle  est  d'un  jaune  sale  en  dessous 
et  que  le  bord  de  toutes  les  ailes  est  légèrement  crénelé.  Quant  à  0e 
Villers,  il  n'a  fait,  comme  toujours ,  que  compiler. 


1 


S20  SlOMtDm 

Les  avteun  cheat  iet  lêDémidiaia  de  Fabrldus;  mais  cettèt  espèce,  quî 
habite'CafeDiiej  n'est  pas  vne  Géomètre,  mais  bien  une  Lithosidt^  dti  genre 
Hyfocrita  de  Hubner.     . 

Oam-lfolk  âopi  p..7€  ag«  443  «^  Ledsr.  p.  100.  , 

ta  bande  blancbe  des  ailes  inférieure3  visible  en  dessus  et  élargie  au 
milieu.  Celle  des  supérieures  plua.  large. 
On  trouve  de»  individus  interipédiaires. 

B.     MToQrorarU    Frej. 
Frey;  486  ^  Loëen  p;  190; 

Je  ne  Kai  pas  vue,  mai3  Bl.  Ledenec  alSIrme  qii^'eUfl  n'est  qu'iam  vMiélé 
di^.Tibiaiatat  iA  1%  JJgne blaache  est  trèsHBéduite. 

1757.     Obbsia  AvBOf^iTt^T&>    6nr. 

ai»»».  Ailes^'im  nair^uUgintiiiv  avce  la  frange  de  l'angle  aplcal  btaMM 
aha.  Les  supérieure»  avec  une  baade  oblii|ue  blanelie,  unpea  sinoée,  sa 
taraMaant  âi  rao|^  interne  en  un:  petit  eroeiiet  effiléy  dairlère  lequel  eM 
un  petit  point  blanc.  La  frange,  est  elJ)B*>méme  blancha  derrière  ce  point.' 
Un  autre,  également  très-petit,  se  volt  à  la  côte,  avant  la  bande.  Dessous 
des  inférieures  avec  la  base  et  une  petite  bande  oblique  et  droite,  cou- 
vertes d'atomes  d*un  blanc-Jaunâtre,  et  une  tache  blanche  prés  de  l'angle 
anak-Au  bout  de  la  dernière.  -^  Ç.  seaitilable*^ 

Hew^Yorki    Vûçf:   GOilvZblhsr.    Canada.    0ne  9^.    Coll.  Gii. 

Elle  m'a  été  envoyée  sous  ce  nom  par  M.  ZelUr,  mais  Je  ne  sais  sll  a  été 
publié  quelque  part 


ip<iyi*<  **■ 


bas  HEDYLIOiB. 

L'insecte  qui  le  compose  rappette  par  la  forme  les  Diurnes  du  genre  Heitco- 
nia,  et  rabdomen,  en  particulier,  a  tout-à-fait  l'aspect  de  celui  des  Hélico- 
nides.  Je  n*en  connais  qu'une  espèce. 

1758.       HeDTLB    HELICOZilARlA      Go. 

38"»"*.  Ailes  concolores,  blanches,  mais  presque  entièrement  couvertes 
de  stries  transversales  noirâtres,  qui  ne  laissent  à  découvert  qu'une  tache 
blanche  costale,  triangulaire  aux  supérieures ,  et  un  rayon  longitudinal, 
mais  mal  limité ,  aux  inférieures.  Sous  la  première  est  une  liture  noire, 
vague,  et  en  arriére  de  la  seconde,  vers  l'angle  anal,  est  aussi  une  tache  in- 
certaine noire.  Enfin^  dans  la  cellule  des  supérieures,  sous  la  côte,  on  voit 
encore  une  petite  tache  semblable. 

Gayenne.    Deux  cT*    Coll.  Gn. 


Gen.     VENODES     Gn. 

chenilles —  jintennes  des  ç^  avec  des,  lames  minces,  garnies  de  cils 

longs  et  fascicules  au  sommet;  celles  des  9  crénelées,  avec  deux  cils  par  article» 
— -  Télé  petite^  mais  saillante,  à  front  avancé,  garni  de  poils  grossiers,  à  palpes 
garnis  des  mêmes  poils,  rapprochés^  dépassant,  à  articles  as^t  distincts. '-■^Pattes 
minces  :  les  tibias  postérieurs  pas  plus  longs  gue  la  cuisse^  à  une  seule  paire 
d'éperons,-^ Mies  oblongues^  concolores,  entières,  sans  dessins  :  les  supérieures 
à  apex  aigu  et  creusé  en-dessous  ;  les  inférieures  arrondies,  —  Sous-costale  des 
secondes  ailes  très^éloignée  de  la  costale,  vers  laquelle  elle  envoie  deux  rameaux 
près  de  la  base.  Indépendante  des  mêmes  ailes  distincte,  et  insérée  au  milieu  de 
la  disco-cellulaire,  gui  forme  deux  arcs  égaux.  Deux  plis  cellulaires  aux  quatre 
ailes. 

Encore  un  genre  parfaitement  distinct.  Il  ne  contient  qu'une  espèce,  qui 
ressemble,  pour  les  couleurs,  aux  Diurnes  du  genre  Pieris,  èl  quoique  la  ner- 
ynlation  des  a|les  supérieures  soit  un  peu  différente  de  celle  des  Hedyle, 
l'isolement  de  la  costale  aux  inférieures  l'en  rapproche  manifestement. 

1759.     Venodes  Napiariâ     Gn.    pi.  20  flg.  7. 

38°^».  Ailes  d'un  blanc-Jaunâtre  :  les  supérieures  sans  autres  dessins 
en  dessus  que  les  nervures,  qui  sont  largement  lavées  de  noirâtre  clair, 
ainsi  que  la  naissance  de  la  côte  et  le  bord  interne.  Inférieures  sans  des- 
sins de  part  et  d'autre.  —  9  semblable. 

Brésil.    Deux  o*,  une  Ç,    Coll.  Gn. 

Je  l'ai  ainsi  nommée,  parce  que  ses  dessins  rappellent  ceux  de  la  Pieris 
Napi, 


HcOTLIDiB.  5^3 


Gen.     PHELLINODES     Gn. 


Chenilles -«•  AnJtennes  courtes^  à  peine  ptUfescentes.  -—  palpes  dépas- 

sont  la  tête  d'une  longueur,  assez  épais;  le  3*  article  très-iUstinct,  cylindrique, 
nUf  aussi  long  que  le  second,  —  Front  portant  une  petite  touffe  saillante,  '-~ 
Thorax  grêle  et  très-^xiurt  {rabdomen  mangue).  —  Pattes  courtes  et  grêles  {les 
postérieures  manguent).  —  Ailes  larges,  minces,  entières,  striées,  sans  lignes  : 
les  supérieures  avec  deux  angles  :  à  l'apex  et  entre  \*  et  l,avec  une échancrure 
profonde  entre  eux;  les  inférieures  arrondies,  —  Nervures  grêles.  Costale  des 
inférieures  libre,  1*  et  2*  naissant  du  même  point,  vis-à^is  2  e(  3. 

Genre  très-curieux  et  d*UD  aspect  à  part,  malgré  sa  parenté  évidente  arec 
les  précédents.  Je  ne  connais  malheureusement  qu'un  seul  exemplaire  mu- 
tilé et  dont  le  sçxe  est  douteux.  La  forme  de  ses  ailes  lui  donne  quelques 
rapports  avec  les  Macarides,  mais  là  s'arrête  la  ressemblance,  et  tout  le  reste 
de  son  organisation  le  lie  à  la  présente  famille. 

Américain  et  inédit 

^1 760.     Phellinodes  Satellitiata     Gn.    pi.  21  fig.  8. 

5Qmni.  Ailes  d'un  brun-testacé  clair,  lavé  de  roussâtre,  avec  beaucoup 
de  stries  elair-semées,  noirâtres  :  les  supérieures  avec  une  tache  triangu- 
laire blanche  sous-costale,  d'un  blanc  pur,  transparent^  avec  un  point  k 
chacun  de  ses  angles  extérieurs.  Au  dessous  de  cette  tache  la  cét^  est  net- 
tement teintée  de  blanc-ochracé,  qui  va  en  se  rétrécissant  et  en  se  fondant 
Jusqu'à  la  base.  Toute  la-  portion  comprise  entre  la  tache  et  l'échancrure 
apicale  est  d'un  brun-roux  et  lavée  de  noirâtre  an-dessous.  Les  supérieures 
sans  dessins  de  part  et  d'autre. 

Brésil.    On  çf.    Coll.  Gn. 


ERATEINIDI/G    Gh. 


Cheniltes -~  Papillons  à  antennes  couries,  lé^èrem^it  fmbesoentes  ckez 

les  cT»  sétacées  chez  les  Çj  —  à  palpes  grêles^  mais  biendévehppéSyascendants- 
arqués,  ne  dépassant  pas  le  front,  écartés,  aigus  à  Vexirémité;  —  à  trompe 
bien  développée-;  —  à  corps  assez  robuste:  l*€tbdoaten  n^atteiifnant pas  l'an^te 
anal,  à  incisicms  plus  claires;  —  à  pattes  assez  courtes,  muttifues,  sans  renfle^ . 
nwMte:  lêBiibÙK  positàriêmsà  deux  puirei  d*épeh>ns;  -^  dt^aîtèi  épaisses,  velou- 
tées-: Ut sufrit  i^tofùs  ettflftum-  Uayet',  ofHêeH  d'une  tacHè  oU  banâe  d'émi-tràns^ 
pmfientBeV  Mins  les  lignes  ordinaires  i  lei  inférieUreè  plus  êtHihès  —  Aréolt 
placée  vers- le  miliem  de  laeête,  Uostuttei  ious-costaie  des  inférfkur'es  confon- 
dues, mais  en  un  espace  très'Cowrt-,  Ler  quatre  inférieures  semhUtUtes  et  égal^ 
vueni  espacées. 

Celte  curieuse  famille,  dont  M.  Ed.  Doubleday  nous  a  fait  connaître  le 
principH^  genre  dans  lés  Aunàlesdela  Société  Entomolôiglque  de  Londres, 
semble  à  peine  appartenir  aux  Géomètres. 

Au  premier  abord  on  pourrait  prendre  ces  insectes  pour  dés  Diurnes  de 
la  famille  des  Erycinideit.  Le  second  coup-d'œil  semble  accuser  des  Litho- 
sMes,  mais  quand  on  examine  un  à  un  tous  ses  caractères,  on  se  sent  ra- 
mené vers  Id  grande  division  des  Géomètres.  Si  maintenant  on  lui  cherche 
dès  affinités  avec  les  autres  familles  dé  Phalénites,  c'est  avec  les  Larentide^ 
on  les  Sionidcs  qu'on  en  trouvera  le  plus.  Certaines  Erateina  ont  presque 
U  forme  d*ailes  dés  Lobopfiora,  et  leurs  appendices  les  en  rapprochent  en- 
core.  D'une  autre  part,  la  couleur  de  leurs  ailes  dépourvues  des  dessins 
ordinaires,  la  frange  teintée  de  blanc  à  Tapex  des  supéHeures,  la  bande  oit 
tache  des  mêmes  ailes,  leurs  nervures  teintées,  etc.,  leur  donnent  une 
ressemblance,  au  moins  superficielle,  avec  les  Tanagra,  les  Odezia  et  les 
Siona.  On  remarquera  aussi  une  certaine  affinité  entre  ces  Phalénites  et  les 
Uranides,  et  peut-être  sont-elles  destinées  à  les  avoisiner  davantage  un  jour. 

Aussi  demanderai-je^  avant  de  passer  à  cette  famille  des  Géomètres,  â 
faire  mes  réserves  à  son  égard.  11  ne  faut  pas  trop  négliger  la  ressemblance 
du  premier  coup-d*œil,  et  celle-ci  est  telle  avec  certaines  Lithosidcs,  qu'elle 
pourrait  bien  n'être  pas  purement  illusoire.  Cette  immense  division,  com- 
plètement négligée  jusqu'ici  par  les  naturalistes,  ce  qui  me  prive  à  la  fois 
des  résultats  que  Tobservation  des  autres  eût  mis  à  ma  disposition,  et  de  la 
possibilité  même  de  me  faire  comprendre,  puisque  je  ne  puis  désigner  à  mes 
lecteurs  ni  des  noms  de  genres  ni  même  des  noms  spécifiques,  cette  divi- 
sion, dis-je,  renferme  une  foule  d'espèces  dont  l'analogie  avec  celles  de  la 
présente  famille  a  peut-être  plus  de  résilité  qu'on  ne  le  pense.  Leur  nervula- 


tion  ne  différeras  trôsrsensiblemem  «le  celle  ^  Eiat/eifUd^  ;  k^  .pir^8jenoe^ 
stemmates  est  loin  d'y  èlre  coDsiante  ;  les  deux  pjiires  d'épecoqs  mii  li\^8 
postérieurs  y  sont  en  majorité  ;  les  palpes  et  la  trojnpe  ^u  mofi^  ^u^  i)j(sn 
développés;  les  dessins  longitudinî^ux  sqr  l'abdomen  n'y  ^nt  pascon^Mint^, 
et  fourniraient  d'ailleurs  plutôt  une  inçlijsation  Qu*un  carqct^e,  4*^  n^bpre 
de  l'abdomen  lui-même  incliae  déjà  fort  vers  nosf;^péçfs..pa  ferait  ii^^i- 
gué  à  moins.  D'un  autre  côté,  il  fautopter^  pour  qiosl.  dire,  fsntire  deuxev 
trémes,  et  renoncer  à  toute  transaction.  La  place  des  JJlho&i^s.  ne  ^umi 
même  être  discutée,  car  elles  se  lient  trop  ioUmem^nt  pvcc  lesZyg^ides  par 
les  Syntoi^ides  et  les  Glaucopides,  et  avec  lesQombyx  par  JesÇl^ièlppIfj^, 
pour  qu'on  pense  un  instant  à  les  rapprocher  <lps  G^m^riçs^.Q^çs^  donc  le 
critérium  suprême  qui  serait  décisif  aux  yeux  de  ceux-Ià.m^me  qui  repou> 
Eçnt  la  méthode  naturelle  :  Ja  connaissance  des  prçgiler^  ^^s.  {Intrei^ 
chenilles  des  Géomètres  et  celles  des  Lithosides^  poiftl  de  confusion  possible. 
Malheureusement  celles  des  Erateinides  ne  Dqusjsaotpas  poofiuQSy  «t  celles 
des  nombreuses  et  vulgaires  espèces  qu'on  pourrait  être  teoté  de  disiraicc 
des  Ltthosid«s  pour  les  leur  annexer,  sont  tout  çiussi  jignorées.  Il  nous  faut 
rester  dans  des  ténèbres  que  les  plus  siii^ples  observations  d^s  voyageurs  ne 
tarderaient  pas  à  dissiper,  si  la  récolte  des  Lépidoptères  dans  les  pays  étraii- 
gcrs  était  autre  chose  qu'une  spéculation.  Je  livre  donc^  en  iiiiiss|int,  cette 
partie  peut-être  inachevée  de  ma  tache,  ou,  au  contraire,  le  déplacisment  de 
la  famille  des  lErateinides,  aux  entomologistes  qui  vivront  dans  un  l^ps 
où  le  commerce  voudra  bien  faire  upep^Ute  p^r^  à.la^jençe. 


Çjpjy,     ERATEIW4    Db4. 
Dbd^y.  TiT^i^.  «£  «nio^*  âoc.  JUopd.  tW  L  .Y  p.  liO. 

Chenilles —  Antennes  courtes^  légèrement  pubescer^tes  chez  les  çf,  sêtu' 

cées  chez  les  Ç.  —  Palpes  ascendants  arqués,  ne  dépassant  pas  Iç  front.  — 
Corps  sifuammeux  :  Iç  thorax  un  peu  oblong^  l'abdomen  zôné,  lisse,  n  atteignant 
pas  l'angle  anal:  celui  dés  ^  épais  et  obtus  à  l'extrémité,  gui  est  plus  ou  moins 
garnie  de  poils  ;  celui  des  Ç  très-aigu  et  muni  d'un  oviducte.  —  Ailes  épaisses, 
veloutées,  à  franges  courtes:  les  supérieures  larges,  triangulaires,  à  apex  pro» 
longé  ;  les  inférieures  toujours  plus  étroites,  souvent  prolongées  en  gueue,  à 
cellule  courte;  celles  des  çjf  ayant  à  la  base,  en  dessus,  un  renflement  ovalaire 
formant  saillie,  et  en  dessous,  un  large  repli  formant  un  lobe  semi-circuluire, 
renfermant  quelques  poils  et  sous  lequel  l'aile  est  décolorée.  —  Une  seule 
aréole.  Costale  des  secondes  ailes  franchement  bifide,  mais  à  tige  courte.  4  des 
inférieures' aboutissant  à  l'angle  anal, 

C/est,  comn^  on  le  voi^,  par  i)i9|»p^^<}e  <les  ailes  inférieures  chez  les 
mâles  que  ce  genre  se  recommande  surtout  à  Faltention  des  entomologistes. 
Il  n'existe  pojiil  de  L^pidppiëres  où  ce  repU.abdomiqM  spii  plus  saillant  ;  il 
forme  pquf  fiins^  ^  M^e  trQv^èmp  paire  d'allés,  ai  Ioi&aqias  é^  Smn^ata, 
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HexaptercUay  qu*on  a  donnés  à  nos  espèces  européennes  du  genre  Loho» 
phora,  seraient  bien  plus  justement  appliqués  ici.  Toutefois  ce  n'est  toujours 
qu'un  développemem  exagéré  du  bord  abdominal,  et  ce  qui  le  prouverait 
surabondamment,  c'est  que  la  seule  nervure  interne  fait  tous  les  frais  de  sa 
charpente.  Ce  lobe  est  semi-circulaire,  commence  à  la  base  et  s'arrête  en- 
viron aux  deux  tiers  de  l'aile  :  quelques  poils  remplissent  l'intervalle;  mab 
il  cache  encore  une  autre  singularité.  A  U  base  est  une  cavité,  qui  se  change 
en  dessus  eu  une  sorte  de  verrue  ovale  qui  traverse  la  nervure  médiane, 
qui  s'arrête  et  commence  à  se  ramifier  dès  son  extrémité.  Le  point  de  celte 
ramification  est  couvert^  en  dessous,  d'une  sorte  de  bourre  épaisse. 

Ce  curieux  repli  ne  se  présente  pas,  du  reste,  chez  toutes  les  espèces  du 
genre  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  il  est  bien  entendu  qu'il  est  propre  exclusive- 
ment au  mâle,  et  la  femelle,  dont  les  ailés  inférieures  sont  notablement  plus 
larges,  nous  offire  à  peu  près  la  nervulation  des  Lobophora, 

M.  Doubleday  a  divisé  ce  beau  genre  en  trois  groupes,  et  je  suivrai  son 
exemple,  du  moins  quant  à  présent,  car  il  est  probable  qu'il  se  découvrira  des 
espèces  intermédiaires  qui  rendront  plus  tard  cette  division  superflue;  ce 
que  peut  nous  faire  pressentir  celle  qui  compose  le  groupe  II  qui  sert  déjà 
de  liaison  entre  les  deux  autres. 

C'est  le  groupe  I,  le  plus  remarquable  de  tous,  qui  rappelle  les  Erycinides 
des  genres  Zeonia  et  voisins.  Les  ailes  inférieures  sotit  allongées  et  se  termi- 
nent par  un  prolongement  caudal  plus  ou  moins  saillant.  Sur  un  fond  jaune- 
fauve  ou  rouge,  tranche  fortement  une  bande  subterminale  noire,  qui  en- 
voie à  la  frange  de  petits  traits  ou  dents  échelonnés,  comme  on  le  voit  chez 
les  Uranides  du  genre  Cydimon, 

Le  groupe  II  a  les  ailes  concolores;  les  inférieures  sont  rectangulaires. 
Les  dessins  sont  les  mêmes  sur  les  quatre. 

Bans  le  groupe  III,  le  bord  terminal  des  ailes  supérieures  est  arrondi,  et 
les  ailes  inférieures,  quoique  oblongues,  sont  entières  et  également  arron- 
dies. Les  quatre  ailes  sont  concolores,  et  les  inférieures  oui  peu  ou  point  de 
dessins  II  a  du  rapport  avec  les  Odeziaet  rappelle  les  Erycinides  des  genres 
Eurygona  et  voisins. 

Les  Erateina  paraissent  propres  aux  contrées  montagneuses  du  nouveau 
continent.  Les  andes  de  la  Bolivie,  les  montagnes  de  Caraccas  et  de  Vene- 
zuela et  les  parties  montueuses  du  nord  du  Brésil  sont  les  lieux  cù  on  les  a 
recueillies  jusqu'ici.  Elles  y  volent  en  plein  jour  communes  Tanagra. 

Je  ne  sais  si  VHœmataria  Herr.-Sch.,Exot.  320-321,  que  je  n'ai  pas  vue 
en  nature,  n'appartient  pas  au  premier  groupe  de  ce  genre. 

GROUPE  I. 
1761.     Erateina  Leptocircata     Gn. 

42  m  m.  xiles  noirâtres,  à  base  bronzée  :  les  supérieures  avec  une  bande 
comme  chez  la  suivante;  les  inférieures  avec  une  bande  longitudinale, 


SRATEINIOA.  5^7 

d'abord  étroite  et  soufrée,  puis  large  et  d'un  rouge  mirium.  Queue  linéaire, 
égalant  l'aile  en  longueur.  Deux  grosses  taches  noires,  superposées,  à  sa 
base.  Frange  Jaune.  Dessous  des  supérieures  comme  dans  l'espèce  sui- 
Tante,  celui  des  inférieures  avec  les  ctessins  du  dessus  affaiblis,  et  la  base 
rayée. 

Colombie.    Une  9.    Coll.Gn. 

1762.       ËRATEINA   IpHISATA      Dbd. 

Janihe  var.  Dbday.  l,  c.  p.  115  pi.  12  fîg.  4. 

M.  Doubleday  hésite  à  en  faire  une  espèce  à  part.  Quoique  je  ne  l'aie  pas 
vue,  ses  dessins  me  paraissent  trop  di^érents  pour  appartenir  &  une  simple 
variété. 

Les  ailes  supérieures  ont  la  côte  rouge,  et  un  rayon  traversé  par  la  sous- 
médiane;  elles  ont,  efl  outre,  deux  lignes  rouges,  transverses,  non  pa- 
rallèles, tltant  de  l'un  à  l'autre  de  ces  deux  rayons  ;  enfin  la  bifurcation 
des  8  et  4  est  rempile  de  rouge.  Lés  ailes  inférieures  ont,  outre  la  bande 
subterminale  noire,  ordinaire,  une  bande  courte  etatgué,  partant  de  la  côte, 
et  plusieurs  taches  noires  au  bord  abdominal.  En  dessous,  les  lignes  de  la 
base  sont  d'un  rouge-brun  et  plus  distinctes. 

Venezuela. 

1763.     Erateina  Janthata     Dbd. 

Dbd.  I.  c.  p.  114  pi.  12  flg.  3. 

iO^nm.  jmes  supérieures  d'un  brun-isabelle,  avec  deux  rayons  d'un 
rouge  cinabre,  l'un  à  la  côte,  Pautre  au-dessus  de  la  nervure  médiane, 
tous  deux  finissant  en  pointe  un  peu  au-delà  du  milieu.  Ailes  inférieures 
d'un  rouge-minia<;é,  k  base  garnie  de  poils  bruns,  avec  une  bande  subter- 
minaie  noire,  envoyant  quatre  dents  sur  la  frange,  et  un  petit  point  noir, 
arrondi,  au  bord  abdominal.  Dessous  à  base  blanche,  marquée  de  lignes 
rouges  :  les  supérieures  ayant  la  côte  jaunâtre  et  une  bande  rouge  termi- 
née par  un  trait  cellulaire  blanc  ;  les  inférieures  avec  des  lunules  margi- 
nales, blanches,  séparées  par  deux  points  noirs.  Abdomen  cendré ,  zôné 
de  blanc. 

Veneauela.    Décrite  d'api'ès  M.  Doubleday. 

1764*  '  Erateina  Zoraidata     Dbd. 

Dbday.  L  c.  p.  113  pi.  12  fig.  1^  2. 

Ailes  à  base  bronzée  r  les  supérieures  brunes,  traversées  par  une  ligne 
médiane,  blanche^  un  peu  sinueuse  ;  lei  inférieures  étroites,  prolongées  en 


queue  obtuse^  d'un  fauve-oraugé,  avec  la  base  brune  et  une  baode  subter- 
mipale  poire,  envoyant  quatre  dents  noires  jusqu'à  la  frange.'  Dessops  d*un 
rouge-cinabre  :  les  supérieures  ayant,  outre  la  bande  du  dessus,  ((eux  lir- 
gnes  et  un  trait  cellulaire  d'un  blanc  luisant  ;  les  inférieures  fauves  ayant 
deux  lignes  rouges,  et  la  bande  subienninaie  rouge  à  la  côte  et  dans  son 
milieu.  Elles  ont  à  la  base  un  lobe  ou  repli  blanc,  rayé  de  rougç.  Abdomen 
brun,  avec  l'extrémité  Jaune.  —  9  "Q  P^u  plus  petite,  'à  ailes  inférieures 
moins  étroites.  Point  de  lobe,  et  abdomen  ai^u  et  zôné  de  blanc. 

Venezuela.    Décrite  sur  le  mémoire  ci -dessus  cité. 

1765.  EraTEINA   JuLlATA      Dbd. 

Dbday.  Trans.  Soc.  ent.  Lond.  V  p.  115  pi.  12  •ftg.  5  —  6n.  pi.- 22  fig.  3. 

.UQ^9i.  A|Us^»ipéf|oures  d'un  brun^HoirvaTffç  ^}»»  biKiofée,  et  pne 
jMknUe'méUiane  $lemi- transparente,  d'un  souû^é-vevfildtra,  finissant  en  cri^ 
cbet  sàgfi  au  bond  interne.  Inférieures  d'un  Jqwi^-orffpgé  vif,  j^vf|c  Ja  bpse 
brqnzée  et  ^ne  t^ande  aubterminale  noire,  deni^  exiéri^^regient,  se  pro- 
longeant jusqu'il  moitié  de  la  queue,  qui  est  obtuse.  Fixage  conoolore. 
•Deux  points  noirs,  superposera  l'angle. anal.  Dessous  d'un  revge-pottrpre 
sombre,  avec  la  base  rayée  de  jaune  :  les  sapérieures  avec  «une  ligne  seur 
frée  après  la  bande  ;  les  inférieures  avec  une  bande  soufrée  au  miUei^  et 
toute  la  partie  inférieure  d'un  jaune-orangé,  avec  la  bordure  pourprée  et 
marquée  de  taches  Msrminales  noires. 

Colombie.    Duo";    Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 

1766.  EbaTEINA   P^EJSaATA      Dl>d' 

Dbday.  l.  c.  p.  U7  pi.  12  fig.  6. 

38in«.  Ailes  inférieures  rectangulaires,  sans  prolongement  candal,  et 
avec  l'angle  qui  le  remplace  très-émoussé  :  les  quatre  d'unbrun'-nolr,  avec 
la  base  bronzée.  Supérieures  avec  une  bandetransverse  médiane^  tf  un  Manc- 
opalio,  qui  n'atteint  pas  les  bords,  et  qui  est  snivie  «fin  double  trait,  ter- 
miné prés  de  la  côte  par  un  point  ochracé.  Inférieures  avec  une  bande  ar- 
quée, au-dessous  de  laquelle  est  un  poiAI  gris,  pupille  de  noir,  et  qoatre 
traits  terminaux,  blancs,  entrecoupant  la  frange.  Dessous  avec  le  noir  rem- 
placé par  du  rouge;  la  base  striée  de  blanc^  et  les  dessins  du  dessus  ochra- 
cés  et  divisés  par  une  ligne  ;  les  inférieures  avec  des  lunules  blanches.  Ab- 
domen bronzé,  zôné  de  blanc. 

Bolivie.  , 


GMfSK  m. 

1767.      ErATEINA  SlLlQUATA      Gn.    pi.  22fig.  5. 

27»".  Ailes  d'un  noir-relouté  :  les  supérieures  avec  une  large  tache 
ovale,  |cfemt:transpare|ite,  d'un  blanc  d'opale;  les  Inférieures  avec  une  pe- 
tite ligpe  blanctae^subterminale,  parallèle  au  bord  et  nullement  sinué6,  et 
les  nervures  blanches  aussi  d^uis  la  base  Jusqu'à  cette  ligne.  Dessous  ûef 
supérieures  teinté  (le  roq^e  obsc^lf,  avec  une  t^che  subte^minale  d'uj^ 
roùge-cinabre,  passant  sur  les  3  et  4.  Dessous  des  inférieures  d'un  roug;e^ 
purpurin  foncé  avec  la  ligne,  les  nervures  du  dessus  et  la  frange,  blan« 
Pli^f^tm^.  éç^ir^ifli)|uhteprm(pale  d'ùp£om9frKfN^«>M»^ajgypien#cu]^re 
i^leipifimro9gfi^.en4JSfreni^tbP»dé  4*  ^l^c  ]ij^é,49,  i^ir,^t  tr^vf  rsé  nar 
ii]pie(f)Qrvttr^)))!inGb«.  --  9  «^mblatilé»  ^lplâ|fi,pM>« 

Sirésik    Un  cf*  ffols  Ç.    GoM.  6n. 

Herr.-Sch.  Exbt.  75^  76. 

•  25min.  Ailes  noires  :  les  supérieures  &  frange  concolore^  avec  une  tache 
opaline,  rMfmsne»  et  d0«x  lignes  blaoehes  :  |'itiie.ttili»)lt  le  bord  interne, 
l'autre  sous  la  médiane  et  la  4,  suivies  d'un  point,  mais  n'atteignant  pas  le 
bopd.  Ejas  laférteaMs  à  frang»  coupée  de  Moitt,  avec  ww  ^gne  subtenii- 
nakem:  peà  sinuée  près  de  la  eftte  «t  tes  nerviineS'Jttsfu'A  elle,  Manshea. 
De^ntts:  cbmmtf  ches  SUIquatai  mais  au>x  Jupériattnesv^tM.  le&  deusUpiâS 
é»  dessus,  la  taeheréniiorne  s'avance  joaqu'i  la  côte,  efe  aux.  infédeunls^ 
U  y  avovtrà  les  nervure»,  un  tarait  Uadc  qui  traverse  l'aile,  dans  la  cellula. 
T4m  les  dessins  blancs  y  sont  aussi  plusépala.  Ed.  outne^  ces  dciinières 
ailes  sont  plus  édoltes  «t  plus  eblonguea. 

Colombie.    Une  9*    C<>U.  Gn. 

1769.     Ebateina  Cynthiata     Dbd. 

Dbday.  I.  c.  p.  117  pi.  12  fig.  7. 

Je  ne  Tat  pas  vue,  et  Je  la  décris  sommairement  sur  le  mémoire  précité. 

Taille  des  deux  précédentes.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  Uche 
discôldale,  réniforme,  d'un  blanc  d'opale,  demi-transparente,  précédée 
d'un  point  semblable,  et  une  autre  tache  grande,  mais  salle  au  bord  in- 
terne. Inférieures  ayant  tout  le  disque  de  la  même  couleur,  en  sorte  que  le 
noir  forme  bordure,  et  deux  échancrures  blanches  sur  la  frange.  En  dessous, 
le  noir  est  remplacé  par  du  rouge.  La  bordure  des  inférieures  est  divisée 

Lépidoptères.    Tome  10.  34 
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par  une  ligne  sinueuse  orangée.  Le  lobe  est  blanc,  arec  une  tache  rouge 
au  milieu.  Abdomen  noir,  z6né  de  blanc. 

BoIlTie. 

Gen.     TROCHIODES    Gn. 

Chenilles —  Jntennes? —  Abdomen  aUeignant  presque  Vangle  anal, 

—  Ailes  toutes  entières^  tr^ -arrondies ,  concolores  et  à  dessins  semblables^  à 
frange  non  entrecoupée,  sans  lobe  ni  queue  :  les  supérieures  peu  prolongées  à 
VapeXf  arrondies  au  bord  terminal.  —  Deux  aréoles,  i  des  inférieures  abou" 
tissant  notablement  avant  Vangle  anal. 

Des  trois  genres  de  la  famille,  celui-ci  est  le  plus  voisin  des  Lithosides,et 
c'est  à  lui  surtout  que  s'applique  ce  que  je  Tiens  de  dire  dans  les  généralités 
de  la  famille.  J'observe  dP^illeurs  que  je  ne  l'ai  établi  que  sur  un  mauvais 
individu  privé  d'antennes,  de  jiattes  et  en  partie  usé.  Un  tout  petit  caractère/ 
la  couleur  jaune  du  collier,  de  la  gorge  et  de  la  bordure  des  ptérygodes,  si 
répandu  cbe2  les  Lithosides  dont  j'ai  parlé,  augmente  d'ailleurs  mou  incer- 
titude. Je  ne  mets  donc  les  Trochiodes  parmi  les  Erateinides  que  sous  le 
bénéfice  des  mêmes  observations  que  j'ai  faites  pour  ranger  celles-ci  dans 
les  Géomètres. 

1 770.     Trochiodes  Lithosiata     Gn.    pi.  22  llg.  2. 

29ttm.  xiles  d'un  noir-bleuâtre,  avec  une  large  tache  ovale  d'un  blanc 
de  lait,  celle  des  inférieures  tout-à-fait  centrale  et  un  peu  plus  grande. 
Dessous  des  supérieures  ayant,  outre  la  tache,  une  ligne  d'un  blanc  un  peu 
saii,  allant  de  la  côte  au  bord  terminal,  au  bout  de  la  h.  Dessous  des  infé- 
rieures ayant,  à  la  c<yte  et  au  bord  abdominal,  une  ligne  du  même  blanc, 
plus  une  autre  partant  de  l'angle  anal  et  se  Joignant  à  la  grande  tache 
ovale.  Collier,  gorge  et  devant  des  cuisses  antérieures  d'un  jaune  gomme- 
gutte. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn. 
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lùk  fhmehetmeni  bifide^  i'indépendanig  nuUe  ou  à  peine  mdiqmée,  Poe 


le  renvoie  aux  $éDéralités  de  la  femille  pour  ce  genre,  que  f  avan  porfé 
eomme  inédit  rar  mon  manuscrit^  mais  dont  M»  Henicii-Schœffer  a  figwé 
deux  espèces  danssès  plaiibtà  de XèpiJ^piéKS  exotiques.  Quant  au  teite 
quil  Tient  de  publier  pour  accompagner  ces  plandies,  et  dont  j'aurais  pu 
«faire  usage  pour  ces  dernières  fandlles,  il  ne  concorde  pas  avec  les  figures, 
puisqu'il  dit  que  Ve^^fsf,  à^jf^n;2^(^,^jeQMff^,pi^^^ 
€hes,ti  qu'elle  habite  lis  Cap.  Ajoutons  qîie  M.  tfierrich  rapproche  son  genre 

BiiiWilejpiwMr4sis..sn,giiM4fti4«^(<w>  dea iHytomOHifcii» at  J».secoiii 
4ni  /QO^e  4tft  dflMX  U»âTWittfx^àM%  qntiqie.eiis  deux  |iièl#iidii«  0mM 
È^mkfiwm^fiiM  Mif  nompMteDMiit  idwHqnti  itt  ynaiteait  pas  fins 
ip|ii)4a  MriwMaiiipi^  iionr  ite.istiMJGnnMni%*l^«iY  Au  jMt«»  iidepKI 
lesjiMM  cân^nQue  m  spfteiaqMs  de  M.  JkmdÊk  et  rs|é  ceux  que  ;«rii| 
jiyniiiiïflnifntilinposé^  ne.vwnlani  pas  siuiBhaifer<ia  idenice  d'uisiiinoT 
ippiA  Jniiftila.R9iir  «M.Taine  quaMîon  di^  pnaBt6>(ijw 

Les  Emplocia  habitent  le  Brésil  et  la  Colombie.  Je  n^en  connais  jusqu'Ici 
que  quatre  espèces^  et  ne  trouve  jien  dans  les  auteurs  qui  poisse  leur  être 
rapporté.'  '  "*  '""    '  '  ""    ■'"* 

J9<^«  Ailes  d'un  noir>ènin  velenté^  les  supéiiensea  ii  fiiange  coniKH 
love,  avee  «ne  tache,  ovale<^olilongue  sons  la  JKpnwe  médiane»  4^ttn  fauvn 
orangéy  et  une  autre  tache  demiotvansparente,  d^nn  b)i|n&*Jauni^à>l'*extsé« 
mité  de  la  cellule.  Inférieures  avec  le  disque  occupé  par  une  large  tache 
fauve,  digitée  inférieurement,  qui  ne  laisse  de  noir  que  les  bords  Interne 
et  terminal.  Frange  teiQjLéf  .de  }fiipfif^  p|S(mi;squ'à  (U^tllé.  Dessous  des  supé- 
rieures avec  la  tache  transparente  liée  à  la  cète  et  quatre  taches  d*un  blanc- 
Jaune  dans  la  première  moitié  du  bord  terminal.  Inférieures  avec  la  tache 
du  dessus  d'un  Jaune-dH>cre  et  plusieurs  autres  tàctîes  inégales,  dont  deux 

M)  ^^JS?»  ^ÎW^?rt#  W^  *SaV^^  ^?**i,^  ?^^  ^éomèt^s  {Syno^M  p.  33  et 
Sp,  flg.  &40),  sous  le  np^  généricfaç  i^  Dtplochrpa,  ime  e^ièce  de  Colombie  qn^il 
appelle  Bicmifarta.  ^oùr  (p\on  Qe  croie  pas  à  une  omission  de  ma  part,  je  <ïois  dire 
iêt  qiie  je  possède  pltisienrs  exemplaires  de  cette  Èitentraria  et  quatre  autres  espè- 
ces Ipii  appartienné&t  au  mèmçgeïire, tontes  de  la  Colombie  et  dis  Brésil;  mais  il  me 
putH  évident  qjoê  ee»  Lépidoptères  b%  sont  poiat  des  Mulénites,  çt  doineBl  fe  pla* 
eer  AfHift  la  tribu  dçt  lithôsides»  Bqpb.loin.  desJ^vteftrftMkt^aJBh,  SféU» ,10».  etc.,l«^ 
«pelles  ,«P9«$u^.WQ.j;t«lUlfti  psrt,  ta!  ^«s.  gçarM^I^  ||]^;iM^  ^t  ;  Nîff<i«, 


graDd«'è>f*IIV  iMb'lAW'llAfe. 
Brésil.    Un  cTv  trois  9.    Coll.  Gn. 

177a.      EmPLOGIA,  BlFlNESTRATA      H.-S. 

I 

3d">".  Ailes  d^on  noir -brun  velouté:  les  supérieures  tivec  une  tachis 
onogée,  amygdaliforme,  partant  de  la  base  et  placée  entre  les  nervures 
médiane  et  sous-médiane,  puis  deux  taches  blanches  ttébi^flrlnspiMtties, 
placées  obliquement  au  sommet  de  l'aile  ;  les  inférieures  avec  une  (ache 
discoldale  oblongue,  orangée,  partant  de  la  base  et  traversée  par  un  fin 
trait  noir  cellulaire.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  gris-fuligineuXf  avec 
nne  tache  d'un  blanc-carné,  répondant  à  celle  du  dessus,  et  une  nuance 
semblable  entre  la  sous-médlane  et  le  bord  abdominal.  Franges  concolores. 
Abdomen  noir  en  dessus  et  blanc  en  dessous.  Une  tache  orangée  à  la  base 
des  ptérygodes. 

Brésil.    Un  cT*    Coll.  6n. 

1773.     Emplocia  Htpocritaria     6n. 

» 

9S»«.  Ailes  un  peu  oblongues^  d'un  noir-brun  velouté  :  les  supérieures 
avec  une  grand  tache  basilaire  amygdaliforme,  d'un  Jaune-d'or,  s'avançant 
Jusqu'au  milieu  de  l'aile  et  surmontée  d'une  fine  ligne  à  la  cftte,  puis  une 
tache  beaucoup  plus  petite,  8ubcAfféé,SSas  la  c6te,  entre  le  milieu  et  l'ex- 
trémité. Ailes  Inférieures  avec  une  seule  tache  allant  de  la  base  au  milieu  du 
bord  terminal,  mais  échancrée  inférieurement;  le  tout  d'un  Jaune-d'or.  Des- 
sous des  supérieures  noirâtre,  avec  les  taches  du  dessus  en  Jaune  plus  clair 
et  un  point  blanc  dans  le  coude  terminal.  Dessous  des  inférieures  avec  la 
tache  du  dessus  et  trois  autres  taches  à  la  base,  à  l'angle  interne  et  entre 
9  et  3  ;  le  tout  d'un  blanc-carné  luisant.  Abdomen  blanc  en  dessous. 

Colombie.  Vnçf,  GolUGn.  C'est  la  plus  petite  du  genre  et  aussi  celle 
qui  ressemble  le  plus  à  certaines  Dthosides. 

1774*     Emplocu  T1MIDAR14     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  538^  539. 

27»">.  Ailes  d'nn  noir-brun  velouM  :  les  supérieures  avec  deux  taches 
d'un  Jaune-aurore^  dont  la  premié/e  amygdallforme,  placée  entre  la  ft  et 
la  sous-médlane,  et  la  seconde  carrée  et  plus  petite,  située  à  l'extrémité 
de  la  cellule.  Dessous  des  inférieures  d'un  gris-noir,  avecles  nervures  plus 
foncées  et  une  tache  blanche,  arrondie,  placée  au  Bord  Interne^  entre  la 
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eoBtale  et  la  9\  iibdomen  noir  en  dessos,  blanchâtre,  avec  les  incisions 
noires,  en  dessous.  Un  point  aurore  à  la  base  de  chaque  ptérygode» 

Colombie?    Trois  cT*    GolL  Gn. 

A. 

Une  troisième  tache  aurore,  placée  dans  la  cellule  au-dessus  de  la  pre- 
mière. Ailes  inférieures  avec  deux  taches  semblables  :  l'une  oblongue  entre 
1  et  2,  l'autre  punctiforme  à  la  côte  et  répondant  à  la  tache  blanche  da 
dessous. 

Un  cf.    GolU  Gn. 


«  • 


FAM.  XXYI. 


HYPOGHROSIDiE    6h. 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  pectinées  chet  les  deux  sexes;  les 

deux  rangs  de  lames  rapprochés  ;  —  à  falpes  coUHs,  ascendants,  lissés,  écartés, 
à  articles  très- distincts;  —  à  trompe  robuste  et  à  filets  disjoints;  —  à  corps 
large,  mais  déprimé;  —  â  pattes  robustes,  lisses,  glabres,  à  éperons  bien  dis^ 
tincts;  *—  à  ailes  lisses,  concolores  et  à  dessins  communs,  à  franges  courtes: 
les  inférieures  plus  petites  que  les  supérieures  et  raccourcies  dans  le  sens  du 
corps.  Leur  dessous  à  couleurs  vives  et  très-différentes  du  dessus,  —  Cosiale  des 
premières  ailes  bifide  ou  reliée  àlaV*  par  un  rameau  oblique.  Pas  d'oMole  ati- 
dessoHs,  Costale  des  secondes  ailes  libre;  leur  sous-costale  arquée.  Pas  étinâé^ 
pendante. 

Encore  une  famiHe  d*aspect  ambigu  et  qui  sera  peut-être  aussi  reven- 
diquée un  jour  par  la  nombreuse  division  des  Lithosidos;  mais  eUe  ne  se 
rapprocherait  pas  des  mêmes  espèces  que  les  deux  familles  précédentes,  ou 
plutôt  elle  y  formerait  un  groupe  à  part  et  bien  tranché.  En  attendant  la 
découverte  des  chenilles,  qui  peut  seule  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
ces  questions,  je  place  ici  cette  famille,  dont  l'aspect  est  tout-àrfait  celui 
des  Phalénîtes,  et  qui  peut,  à  la  rigueur,  servir  de  transition  aux  Drépanu- 
lides,  comme,  au  reste,  tant  d'autres  groupes  de  Phalénites^  c'est-à-dire 
sans  pouvoir  réclamer  avec  celles-ci  une  parenté  bien  décidée  (i);  car  les 

(1)  Qiund  je  me  sois  décidé  i  placer  les  Pluléniies  entre  les  Bombyx  et  les  Noe- 
tnelles,  comme  je  Tai  dit  dans  TaiTertissement  du  tome  IX,  mon  travail  snr  les  Pha- 
lénîtes était  fort  avancé,  et  Timpression  de  ce  tome  IX  était  même  déjà  commencée. 
Peut-être,  sans  cela,  eossé-je  adopté  une  autre  distribution  qui  m'eût  permis  de  ter^ 
miner  cette  grande  division  par  les  genres  qui  ont,  avec  les  PUUyplwyx,  une  ressem- 
blance extérieure  très-marqaée  :  par  exemple,  le  genre  Drepanoies  de  ma  famille 
des  Ennomides.  La  transition  des  Phalénites  aux  Drépanulides  aurait  paru  alors  très- 
naturelle.  Mais  j*observe  que  pour  obtenir  ce  résultat ,  il  aurait  fallu  troubler  d*au- 
tres  affinités  non  moins  essentielles  ;  car  le  genre  que  je  viens  de  nommer  et  les  Ura* 
ptérydes  avec  lesquelles  il  s*encluâne  naturellement,  n*ont  ps^  moins  de  points  de 
C(mtact  avec  les  Satnmides  qa*avec  les  Plat^ttryx,  et  d^une  autre  part»  ces  deux  der- 
nières famiUes  elles-mêmes  ne  manquent  pas  d'affinités  entre  elles.  On  ne  peut  donc 
à  la  fois  contenter  tous  ces  rapports  dans  une  série  continue,  comme  celle  que  nous 
sommes  forcés  de  suivre  dans  cette  publication. 

n  est  un  autre  groupe  qui ,  au  premier  abord ,  semblerait  devoir  faire  le  passage 
naturel  des  Phalénites  aux  Drépanulides.  Ce  sont  les  Aventides,  tribu  &  part,  qui 
refuse  de  se  laisser  placer  dans  aucune  des  grandes  divisions  que  les  Lépidoptéristes 
ont  adoptées.  Cette  triba,  bornée  à  un  seul  genre  compos6*lui-miftme  d*une  seule 
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Plaiupt«ryx,  malgré  leur  ressemblaBoe  avec  les  Géomètres,  ont  une  organi- 
sation tout-è-&it  à  part,  qui  les  rapproche  soit  des  Notodontides,  soit  des 
Satumides,  suivant  qu'on  veut  ibite^  pré^^iiloiè  les  premiers  états  ou  l'état 
parfait. 

Les  Hypochrofiides«9n|  é'«|»^'fVf  iDaM^jAafap-reconnaitra  d'abord  à 
la  vivacité  d<s  couleurs  du  dessous  des'ail^  À  a  rabsence  presque  com- 
plète de  dessins  sur  'cette  surfoce.  Leurs  antennes,  fortement  charpentées 
dans  les  deux  sexes,  donneront  une  seconde  indication  aussi  silure  que  fa- 
oflè.  Toutes  edlesque  je  cdMais  hiMem  les  Indes. 


GWf.    HinPOGHROSIS    Gn. 

Chenilles.,;*  —  Àntennet  à  9Qmmet  très-ai^u  :  ceW«  des  d*  garnies  d4  fortes, 
lames  ramassées;  celles  des  Q  à  lame»  plus  souries  et  svhcUmtformes,^^ 
J^V^s  ph^ués  contre  le  front:  leur  dernier  article  obtus.  -^  Corps  déprimé; 
le  thorax  court,  à  ptérygodes  écartées,  non  ponctué;  Pabdomen  large,  }tni  eri 
dessus,  à  extrémité  tr^large  et  coupée  presque  carrément  chez  les  çj*;  le  der- 
nier «itfiMM  seul  tûniifMe  chei  lee  9  «  —  Ailes  entières,  listes,  ^eusesyCençQ- 
/«nef  et  à  dessins  eomm^tns^  à  Ugnee  an  taches  disposées  obU^ement.  J^m- 
émQutfmUne  tm  rç^eâtit,iane  omipresiiue  êam  dessine^  Le$  supérêei^ree  à  apex 

espèce  {àeeiitia  FimMariiitf',^  panAftnit^  à  dq  na  eonsoltaxt  qn»  les  premiars  étits^- 
plaiée  an  taism.  dans  le.voiÂoage  daft  Msireeempe,  u  cheniUft,  eomine  celle  de  oeti 
diai)ièr8e,.^t4nt  imuûe  d^i^peodioee  latérvu  |ilamentinix,  et  ayant  les  dernitees  poiitti. 
de  pattes  ventrales  ti^s-développées  comme  les  Phalénites,  outre  une  grande  ressem-. 
blance  dans  le  dessin  et  la  forme  de  la  tête.  D*nn  antre  côté,  Tinsecte  parfait  a  une 
certaine  parenté  d^nne  part  avec  les  Macarides,  d^autré  part  avec  certains  Ptor- 
tvpteryx.  Mais  an  fond  ces  affinités  sont  pins  apparentes  que  réelles.  Celle  même  ré* 
saitKBt  dies  premien  états  »  malgré  tMs  sês  poittti  de  ressemblmo»,  offire  iiiift.gTtte 
otfiéoition  dans  le  nombre  des  pstCes  ventntU»;  car,  ei  rééité^  VA*  FlemOaria  ebi  • 
quatre  paires,  q«oiq«e  les  denk  prmoièitesttoient  à  peine  visâdiw  et  dittimnlées  éa« 
iSQire  p&r  la  longdênr  dés  dent  antires^ 

Si  nons  eiarnivcns  8lttiiit«Bant  Tinsecte  parftdt,  tes  raBsemblsoces  duviennent  te«**' 
i^ait  fugitives.  Les  fàgeê  épais  et'  grMsièremeait  squammeni  des  Atmtia,  lecuÉ 
peltes  courtes  à  tîMai  iqouimieni,  ktlte  et  le  collier  hérisBés  sausétr»  velns^  ha  «» 
retwûveBft  «ni  daUftleB'âéAnètreB/tti  dans  les  P(atjfpr«fyv.  Stes  dft&rait  en  ovtt» 
des  preml^B  par  les  dessins  des  ailée,  ot  l\>ii  retrouve  des  traces  do»  taches  ordli^ 
ni^res  des  NotftneQes^  par  lenr  {huig^iongne  et  fonmie ,  par  leur  co^  égalflloeni- 
ntfetulfeMie,  etc.,  et  d«(s  seconds  ptr  la  sèrt^ktion,  radeau»  des  peiUs  ei  la  pié^ 
ÊUm  d«s écainés «ies  antenne» simj^ ,  la  tMUiMp»  bien  âévet^nëcr  etc^  etc.  ïm 
plaee  assignée  anx  Aventidt»  par  lés  antetits  AHpmsii#g|  dans  te  voisinage  des  Mei^ 
minides,  quoique  susceptible  aussi  de  beaucoup  d*Oligections,  est  donc  peni-ètre  moine' 
forcée  qu^éitre  les  06^Hi«s-«t  les  MpannUdes:,  e«  on  les  trmiven  dus  mon  XI* 
violume  avec  é*aatres  lamiOes  exotiques  qpi  se  plaeeront  entre  les  Mtoides  et  te» 
Pfialites,  et  dont  pInJBieiits  ne  «mt  veonee  à  toa  oonnaisaBtti  qn«  d^ia  U  ptibUct<- 

tioA  du  tottoe  ym. 


HfnwHROsuniB:  $)^ 

Geoce  principal  de  la  famille  ei  auquel  s'appliquent  surtout  les.  observa** 
tions  que  j'ai  faites  dans  ses  généralités.  Toutes  les  espèces  sont  inédiles  et 
habitent  jusqu*içi  les.  Indes-Orientales,  ,d'où  elles  ne  nous  arrivent' q^i^eà 
petite  quantité. 

1775.     Htpoghrosis  Sternarià     6n. 

|î^*;  AHes  ràpMeift^ft  apièScfligu,  mali  tibhfal4iiiS,1nf8^euféâlhboinl' 
arrondi  :  les  quatre  d'un  gris-plombé  uni,  un  peu  luliàiit;  9¥et  un  désslit 
noir,  consistant,  aux  inférieures,  en  une  seule  ligne  oblique,  ondulée,  n'at- 
teignant pas  la  c4te,  et  aux  supérieuresyendeux  lignes  écartées  à  la  c6te, 
trés-irrégulières,  se  réunissant  sous  la  naissance  de  la  à,  en  un  anneau  ar- 
rondi. Dessous  sans  dessins,  d'un  fauve  vif:  les  supjérieures  largeoMOt 
tétées  à  l'apex  de  gris-vineux.  Abdomen  gris  en  dessus,  fauve  endessows* 
Ç.  semblable,  mais  à  bord. des  supiirieures  tu  p^  p|us  coavexe. 

Iode  centrale.    Unc^t'Vi>^9*   CsILGn. 

A. 

Dgoes  des  supérieures  réduites  à  une  simple  tache  évidée,  qui  ne  dé- 
passe pas  la  cellule,  et  sans  anneau  rond  sous  la  à- 

liéme  patrie.    Un  cT*    CoU.  6n. 

1776.     HtiPOGHRpsiS' Htadaria     Gu. 

Taille  et  coupe  de  la  Pestivaria.  Ailes  d'un  gris-camé  pHe^  légèrement 
strié:  les  supérieures  avec  deux  lignes  obliques,  droites, parailèlesyée»^ 
tées,  d'un  rouge-brun,  la  première  épaissie  à. la  côte, la  seconde  liée  à 
l'apex  par  un  petit  arc  de  même  couleur.  Entre  les  deux  lignes  est  un  an- 
neau cellulaire  du  même  rouge.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne  con- 
tinuant la  seconde^  mais  n'atteignant  pas  fà«Otef.  Dessous  d'un  Jaune-d'ocre 
vif:  les  supérieures  avec  l'anneau  cellulaire  et  une  seule  ligne  oblique, 
aeeottptgnée  extérieurement  de  striesr;  \é4mi  d'un  rouge-violèt. 

Inde  centrale.    Une  $.    GoU.Gii. 

1777.      HtPOGBROSIS  FfiSTIVARIA      Fab. 

tdï>.  E.  S.  84. 

89"^.  Ailés  Mpérieures  ti^s^-algiiês  au  sommet  et  à  bord  droit  ;  inié-'  > 
rienrél  ■à'ani^  anal  un  pou  prolongé:  les  qftatsv  d'un  grls-^amè,  phia' 
obacur  sttr  lea  bords  et  marqué  de  petites  «trie»  peu  apparentes,  avec  de 
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larges  uches  irrégulièfes,  d'un  vert-d'herbe  nni,  légèrement  Hserées  de 
dair.  Les  ailes  supérieures  en  ont  deux  :  Tune  allant  de  la  c6te  à  la  3,  l'autre 
plus  grande  et  plus  en  dedans^  descendant  de  la  sous-costale  au  bord  in- 
terne. Les  inférieures  n'en  ont  qu'une,  allant  de  la  cellule  au  bord  abdomi- 
nal. Dessous  d'un  fauTe^camé,  sans  dessins  :  les  supérieures  ayant  seule- 
ment une  ombre  oblique  et  fondue,  d'un  grls-de-fer.  Corps  entièrement 
concolore  aux  ailes^  uni. 

Inde  centrale.    Unc^.    Coll.  Gn. 

Nul  doute  que  ce  ne  soit  bien  la  FestUmria  de  Fabricius,  qui  ne  s'est 
pas  arrêté  à  son  aspect  ambigu  et  l'a  placée  an  milieu  de  s^  Géomètres, 
aprèç  la  Pectinitaria. 

■ 

1778.  Htpoghrosis  'Ltcor ari a     Gn. 

SM>"™.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  falqué  et  à  bord  très-convexe; 
Inférieures  raccourcies,  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  presque  droit  :  les  quatre 
d'un  vert-pistache  clair  Jusqu'à  moitié,  puis  d'un  brun-rougeâtre.  La  partie  / 
verte  est  piquetée  de  vert-brun  et  limitée  aux  supérieures  par  une  ligne 
oblique,  qui  va  gagner  l'apex  et  qui  contient  un  filet  d'un  blanc-argenté. 
Au-dessous  de  l'apex,  elle  s'avance  dans  la  partie  brune,  qui  porte  au  milieu 
un  large  groupe  d'atomes  d'un  blanc-lilas.  Aux  inférieures,  la  partie  brune 
est  beaucoup  plus  large,  unie,  et  ne  laisse  de  vert  qu'à  la  base.  La  c6te  des 
quatre  ailes  est  d'un  rose-brun  obscur,  et  celle  des  supérieures  est  traversée 
obliquement  par  une  fine  ligne  d'atomes  d'un  blanc-lilas.  En  outre,  on  voit 
aux  mêmes  ailes,  une  tache  cellulaire  brunâtre,  vap;ue,  et  les  traces  d'une 
extrabasilaire  ;  le  tout  accompagné,  d'atomes  d'un  blanc-lilas.  Le  dessous 
des  quatre  ailes  est  d*un  rouge- brique  uni,  devenant,  à  la  base,  d'un  jaune 
vif;  les  supérieures  ont  une  ligne  oblique  noirâtre,  qui  se  fond  à  l'apex 
dans  une  tache  grise. . 

Bornéo.    Deuxc^.    Coll.  Gn. 

1779.  Htpoghrosis  Jasminaria     Gn. 

W^^,  Ailes  supérieures  longues,  avec  la  côte  droite,  l'apex  trèi-aigu 
et  falqué  et  î'angle  interne  obtus  ;  les  inférieures  courtes,  presque  triangu- 
laires, avec  l'angle  anal  aigu  :  les  quatre  d'un  vert-olivâtre  sale,  aspergé 
çà  et  là  de  stries  noirâtres.  Supérieures  avec  une  fine  ligne  oblique,  formant 
un  crochet  à  l'apex,  une  autre  ligne  allant  d^ia  côte  à  une  tache  cellulaire 
sombre,  fondue,  suivie  d'un  anneau  peu  distinct;  le  toiiTt  d'un  blanc-gri- 
sâtre un  peu  luisant.  Le  bord  terminal  est  liseré  d'une  petite  ligne  sem- 
blable, interrompue,  qui,  à  l'apex,  se  change  en  deux  traits  d'un  blanc 
pur.  Ailes  inférieures  avec  la  cdte  rosée,  des  atomes  accumulés  à  la' base, 
une  tache  cellulaire  grisâtre  et  un  commencement  de  ligne  semblable  au 
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bord  abdominal.  Dessous  des  quatre  d*un  rouge-de^rique,  fondu  en  Jaune 
▼if  à  la  c6te  et  à  la  base  :  les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire  et  une 
bandelette  noire,  oblique,  terminée  à  l'apex  par  deux  taches  blanches. 

Indes-Orientales.    Unc^.    Goll.Gn. 

Gen.     ACHROSIS     Gn. 

Chemlles — 'Antennes  du  genre  précédent.  •—  Paipes  grêles,  écartés,  as- 

cendantSH)bUgues,à  dernier  article  trèi'Court  et  peudistinctfdiscolôre.-^Tkorax 
courtf  ponctué,  à  ptérygodes  courtes»  •—  Abdomen  zôné.  —  Ailes  assez  étroites, 
veloutées,  à  bords  rongés  ou  sinuis  :  les  supérieures  ayant  une  saillie  obtuse  et 
arrondie  entre  8  el  4,  â  Ugnes  parallèles  et  transverses  ;  les  inférieures  à  dessins 
effacés,  tronquées,  ayant  une  large  échancrure  de  la  Z  à  l'angle  anal.  Le  des- 
sous concolore,  avec  l'apex  seul  des  supérieures  fauve. 

Ce  genre  est  au  précédent,  quant  i  la  forme  des  ailes^  ce  que  le  Plaiff- 
pteryx  Lacertula  est  à  ses  congénères  :  Hamula  Falcula,  etc.  Par  la  nature 
de  œs  mêmes  ailes,  cdui-ci  avoisine  davantage  les  Litbbsides,  ainsi  que  par 
b  ponctuation  du  thorax,  qui  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  Euchelia. 

1780.     AcHRosis  Ptrrhularia     Gn. 

38™™.  Ailes  supérieures  assez  étroites,  à  bord  terminal  fortement  si- 
nné,  formant  une  saillie  arrondie  entre  2  et  4,  et  une  dent  rentrante 
entre  la  ft  et  la  s.-m.,  d*un  gris  un  peu  qirné,  avec  deux  lignes  claires, 
subparalléles^  transverses  :  la  première  entourée  de  noir  et  limitant  un 
large  espace  fortement  piqué  et  strié  de  noir,  qui  va  Jusqu^à  la  base  ;  la 
seconde  subterminale ,  subdentée ,  précédée  à  la  côte  d'une  tache  noire, 
traversant  à  l'angle  interne  une  autre  tache  noire  divisée  par  les  nervures, 
et  suivie,  pour  le  reste,  d'une  teinte  terminale  d'un  brun-blond  clair.  Ailes 
Inférieures  à  bord  d'abord  arrondi,  puis  présentant  une  forte  échancrure  de 
la  3  à  l'angle  anal  ;  d'un  gris  uni,  avec  un  groupe,  placé  au  bord  abdominal, 
de  stries  noires,  sur  lesquelles  se  découpent  en  clair  les  nervures,  et  qui 
sent  traversées  au-dessus  de  l'angle  anal  par  un  commencement  de  bande 
claire.  Dessous  d'un  gris  uni,  avec  l'apex  des  supérieures  largement  Jaune* 
Thorax  marqué  de  points  noirs,  qui  s'étendent  sur  la  base  de&  ailes  supé- 
rieures. Abdomen  noirâtre  et  lôné  de  clair  en  dessus,  Jaune  en  dessous. 

Inde  centrale.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 
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267.     CaocAUM  EuirosiAUL. 

A. 

Pta»  petite.  AUes-rapérie««re»ida'of  ^'un  Javnb-d^^euftr,  Mnmeelitf  la 
3kueiariaf'iVr9c  l'eipAOt  flMUui  senlénHit  ud  peu'  plu^foneé.  9^>  P^ 
«laiMb'Mes' trois  eiemiilairee  lent  dtfpourlmft'de  i^afarts  lènnliiato^  wÊÊk 
au'Mfluiiet<terMle^Le4e8eeu9>de8  qaatfe,ct  toat  le  oèrpe  de  ptrt  et 
d'autre,  sont  aussi  d'un  Jaune-de-culr.  L'apex  des  supérieures  est  très-faU 
qué,  mais  on  reneontre  aussi  parfois  cette  modificatioB  ches  le  type. 

Ecosse.    Deux  c^,  une  9i  envoyés  par  H.  Doubleday. 

Get«t  Ttffléttf  parait  fbrmër  une  iriKè  bien  eottâlaiité. 

!1§0.      GlâlikOPHbtU  H^NKÎGAtÎA. 

Depela  toi  destlri^tiM ,  il  éH  ar^ité  en  Ati^letefre  4ààtre  indldâùsdii 
cène  magtflfiniife^pèèè;  qtii  otitété  accjiiis  par  !e  Britfsli  Husétin).  Daiâ 
Irnefttbre  il  se'irtyuvé  uu  isëàl  M«fe,  dbiit  <A  itf'éni^oié'uà  t^b^s  gtfo^ 
tieti  II  est  lieattcdti]^  plUé  petit  ^ue  laf  fètofellë  (AS**^);'  et  à  allée  pld^ 
étroites  et  môitis  dételoiy^iéies.  Lés  àtipériettrës  'ne  totft^'poîDft  fa)qné^  i 
rapef.  Lès  dessiti^t^àrafsMt  être  à  peu  pilles  oMiiic».- Ceux  dès  iûtéi- 
i«ÉU»«»soilt'pitiB  réduits',  eiiibttMtëhit  cai  une  iiidié  li^éé  à  taf 'base/ui^ 
mtitépthé  dtf  bérd  abdôknilial,  unféiutifet^bs^rsàté  sur  b  dt^be;  cotiité 
et  biènf  fsoléé^^dè  la  haingêe  dé  pdTnfs  ne^r iiAr^x,  qUf  est  à  j>eu  "ptés  hi  méUié 
qàié«h«ll  fe  9».  Lt«f  ahteiMeii  sohtfbk-tettlënt^éctiuééëdes  déul  dTtés.  L*ât^- 
doWéQ  paraît  d^ti  vdlutoe  éi^dikâil^é. 

488.     Gnophos  Pollata. 

J'ai  obtenu  d'une  cbenille,  élevée^oi  Vecnet  (Pyrénées-Orientales)  et  dont 
Je  n'ai  maltieureusement  pas  pris  la  description,  une  belle  variété  femelle 
de  la  PuUata  qui  constitue  probablement  une  race  à  part,  car  M«  Bellier 


fortement  aspergé^  a?ec  Tespace  m^^lMi  jiliili  «foncé  et  tfllmé  ^ejraile^ 
rouillé,  entourant  les  nenrures  et  même  les  fu^r^^t  Ju^ii^'ja/u.bQi'O  ,(fîi;^l- 
nil.  La  frange  elle-même  est  lavée  de  cette  couleur.  La  ligne  médiane 
blanche  du  dessous  est  très-détachée  sur  un  fond  d'un  gris-noir,  mais  il 
m  reste  que  quelques  traces  de  la  subterminale,  dont  une  tache  bien  mar- 
quée, à  Tapez» 

Si  ma  mémoire  me  sert  bien,  la  chenille  qui  m'a  produit  cette  Gnop^, 
M  ^>,g^^ll^4;»rpe,qye  |»  ^wdiegt^t^^X  4'Mii<giii.f  veeque  blimo  «t  sans 
dwil9&,  Xç  i;9|i,Vf9i|v^.s^r  ,)#p  .ro(^eis»;T^,|»  An  de  ^\n^  et  eUeYett 
chryaalidée  sans  prendre  de  nourriture. 

520.      ^SBUDOTEBPICA   GoRONILLARIA. 

X'ai  pris  cette  Géomètre  en  assez  gr^çde  qi^antité  au  Vernet  (Pyrénées- 
Orientales),  mais  tOHjours  dans  la  vallée,  ce  qui,  accuse  une  espf^ce  méri- 
dionale et  non  alpine.  Tout  ce  que  J'ai  dit  à  son  article  A*  trouve  confirmé 
par  mes  observations,  mais  Je  puis  anjourd'|iul  la  séparer  nettement  en 
races. 

Le  type  est  d'un  gris-cendré  un  peu  bleuâtre,  velouté,  uni,  avecia  base 
des  ailes  inférieures  parfois  plus  JaunAtrç.  La  subterminale  s'y  découpe 
en  blanc  aux  quatro  ailes  sur  un  fond  cendriS ,  pareil  au  resté  de  f  aile. 
La  coudée  est  aussi  distincte  et  aussi  dentée  sur  les  secondes  ailes  quç 
sur  les  premières.  Les  crêtes  abdominales  sont  concolores.  Il  se  disUngue 
de  la  CytUaria^  outre  sa  couleur,  par  les  deux  lignes  médiaines  pi;us 
nettes,  plus,  noires,  plus  dentées,  plus  écartées  entre  elles  ;  par  les  traita 
terminaux  triangulaires  bien  marqués,  et  enfin  par  le  de^soi^s  des  all^ 
supérieures  qui  est  teinté  de  noirâtre^  avec  la  coudée  noirâtre  et  étlairéé 
de  blanc,  tandis  qull  est  concolore  et  sans  dessins  ^ans  la  Çytisaria. 

La  chenille  vit  certainement  aussi  sur  les  Genista^  car  J'ai  rencontré  le 
paplUen  dans  des  jndrolts  oCi  oes  plantes  «boudaient» 

A. 

D'un  grls-vert-d'eau  très-pftle,  mais  à  cela  près  tout-&-fait  semblable  ao 
type  et  diUéraat  de  la  Cj^isaria  par  les  mêmes  caractères  que  lui. 

Je  n'ai  pris  qu'un  seul  individu  de  cette  curieuse  variété,  mais  J'ai  re- 
BMrqué,  en  outt e,  sur  plusieurs  exempilaires  de  CoromUaria  une  légère 
teinte  verdfttn,  qui  prouve  qu'elle  afest  pas  accIdenteHe,  et  que  oetle 
pMudoIsfpna.serapl^o^e  parfois  pour  la  eeulevp  de  potne  Oytiiaria. 

». 

Pl^8^pe^te^  Ailes  sppifcieuree  p)w  s^swlsi:^  l'9p#x^,Mttr  <iMM^fll>Ul>le 
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Cette  ngne  fomuat,  au  Boonnet,  des  dents  profondes  et  comme  fulgurée. 
Palpes  teintés  de  noirâtre  an  sonmiet. 

Centre  et  midi  de  la  France. 

Serait-ce  une  espice  distincte  t 

^  777-778.     Agidalià  Sussattrata     Gn. 

Elle  tient  à  la  fois  pour  le  port  de  la  Scutvlaia  et  de  YHerbariata^  mais 
elle  ressemble  bien  davantage  à  cette  dernière ,  à  laquelle  Je  la  com- 
parerai. 

Un  peu  plus  grande  (17">m).  i^es  quatre  ailes  supérieures  sont  légère- 
ment coudées  au  milieu,  surtout  les  inférieures,  d'un  gris-brun  sale  plus 
foncé  que  cliez  Herbariatûy  avec  les  points  terminaux  noirs  et  très-mar* 
qués.  La  ligne  coudée  est  plusncire  que  ie  reste  des  dessins*  et,  à  la  côte, 
^lle  est  presque  di;oitey  au  lieu  d^étre  coudée  comme  chez  Herbariata, 
Le  reste  des  dessins  est  d'un  gris-brun.  L'ombre  médiane  est  bien  mar- 
quée, isolée,  parallèle  à  la  coudée,  quoique  moins  sinueuse,  et  elle  se  tient 
toujours  à  égale  distance  de  t'extrabasilaire,  au  lieu  de  s'en  rapprocher  au 
milieu  comme  chez  Herbariata.  Aux  inférieures,  le  point  cellulaire  est  placé 
au-dessous  et  non  au-dessus.  La  coudée  est  suivie  de  taches  nébuleuses  à 
peu  près  semblables  à  celles  d'HerbariatOi  et  dont  deux  plus  distinctes, 
comme  dans  le  groupe  de  Scutulata,  Reversata,  etc.  En  dessous,  tous  les 
dessins  sont  très-visibles  sur  un  fond  plus  pâle  et  moins  saupoudré;  les 
'  supérieures  ont  le  disque  teinté  de  noirâtre.  Le  front  et  le  vertex  sont  con- 
colores.  Les  antennes  sont  garnies  de  fortes  dents  portant  chacune  un 
faisceau  de  cils  très-longs,  tandis  qu'elles  sont  simplement  pubescentes 
chez  VHerbariata,  Les  tibias  postérieurs  sont  renflés  et  garnis  de  poils 
.  squammeux  et  comme  furfuracés,  à  peu  prés  comme  chez  Herbariata^ 
mais  leurs  tarses  sont  beaucoup  plus  longs. 

/       France  méridionale,  environs  de  Cette,  en  Juin.    Un  c^.    Coll.  Ga. 

Elle  ne  saurait  être  VIncomptaria  de  M.  Boisduval,  dont  la  description, 
quelle  que  courte  qu'elle  soit,  né  lui  convient  pas  du  tout. 

781-782.       ACIDAUA   OsTRINARIA   ET   DeMISSARIA. 

J'ai  pris  cette  Jolie  espèce,  cette  année,  en  certain  nombre,  auteur  de 
Cette  (Hérault),  vers  la  fin  de  Juin.  Elle  se  tient  dans  les  buissons  fourrés, 
d'où  il  faut  la  faire  partir  pendant  lejour,  et,  siomfa  m'anque,  elle  ne  tarde 
pas  à  y  rentrer.  Les  individus  frais  ont  les  ailes  supérieures  d'un  ton  ver- 
dâtre,  et  les  inférieures  d'un  roux-ferrugineux,  la  bordure  et  les  lignes  sont 
d'un  violet  d'iode  brillant. 

La  Demissaria  que  Je  puis  maintenant  facilement  comparer  avec  sa  con- 
génère, en  diflTère  nettement  par  les  deux  lignes  ordinaires,  qui  sont  visi- 
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blement  dentées,  undis  qu'elles  sont  simplement  flexueuses  chei  Ostriha- 
ria;  —  par  le  point  cellulaire  qui  manque  chez  cette  dernière;  —  par  le 
▼entre  qui  est  roux,  taftdls^ qu'il  est  blanc  ches  la  nôtre,  etc.,  etc. 

785.-      ACIDALIA    InTERJEGTARIA. 

Je  rai  trouvée  abondamment,  en  Juillet,  autour  de  Montpellier,  de  Per- 
pignan et  au  Verneu  Les  individus  de  ces  diverses  localités  diffèrent  de 
ceux  du  centre  de  la  France  par  la  teinte  noirâtre  méulllque  de  la  côte  des 
supérieures  beaucoup  plus  prononcée,  ainsi  que  la  naissance  des  lignes,  et 
par  les  traits  terminaux  plus  fortement  marqués  en  noir,  surtout  chez  les 
femelles. 

786.    -Agidalia  Holosericata. 

Les  individus  que  j'ai  pris,  cette  année,  au  Vemet,  diffèrent,  à  quelques 
égards,  de  ceux  des  autres  provenances.  Le  ton  est  plutôt  verdâtre  que 
rouss&tre.  La  naissance  de  la  côte  des  supérieures  est  plus  dillinctement 
teintée  de  plombé-métallique,  quoique  toujours  beaucoup  moins  que  chez 
l'Interjectaria.  Le  point  cellulaire  est  très-distinct. 

Il  faut  donc  modifier  en  ce  sens  les  caractères  distinctlfe  que  j'ai  indi- 
qués chez  cette  Acidalle. 

^  II 56 bis.     ScoDiONA  M1N10SARIA     Dup. 

Dup.  IV  p.  368  pi.  leO  fig.  4  —  Bdv.  1503  ? 

Je  viens  de  retrouver  dans  les  Pyrénées-Orientales,  cette  espèce  que 
Duponchel  avait  indiquée  comme  habitant  le  Nord  de  la  France,  habitat 
qui,  comme  je  l'ai  dit  (tom.  X,  p.  49),  me  paraissait  fort  suspect.  D'un 
autre  côté,  j'ai  reconnu  que  cette  Phalénite  n'appartient  pas  au  genre  Se^ 
Udosema  comme  je  l'avais  présumé,  mais  bien  au  genre  Scodiona,  où  elle 
se  place  tout  à  côté  de  la  Perspersaria,  si  même  elle  constitue  bien  une  es- 
pèce distincte  de  cette  dernière. 

Elle  est  généralement  i^lus  grande  (42mm  j,  et  les  ailes  supérieures  sont 
peut-être  un  peu  plus  prolongées  à  l'apex.  Leur  couleur  est  le  gris-cendré 
clair,  aspergé  de  s^es  noires  transversales ,  bien  marquées.  Toutes  les 
nervures  sont  teintées  plus  ou  moins  largement,  et  surtout  sur  le  disque, 
de  fauve-minlacé.  Chez  les  exemplaires  bien  écrits  on  distingue  quatre  li- 
gnes ou  ombres  noires,  souvent  maculaires,  placées  comme  chez  la  Pers^ 
.  persaria^  mais  généralement  plus  anguleuses,  surtout  les  extrêmes.  La 
dernière  est  jfréquemment  accompaguée  d'une  teinte  fauve  comme  celle 
des  nervures.  Une  série  de  points  noirs,  bien  marqués,  précède  la  frange. 
Les  ailes  inférieures  sont  du  môme  gris  que  les  supérieures,  mais  leurs 
stries  sont  à  la  fois  plus  nombreuses  et  plus  punctiformes  ;  on  y  distingue. 
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.^lliriilAPPllI^  «^HffUire»  i|iM,«N»i^4«MfrmlMl0  nâMàft^  «tan 
^  Vi98te  m^ft  ^  '^to  .eft  mraïQBléft  d'ipne  Ittbe  de  néme  coilevr.  .fies 
poinu  DoiiDibta  fifiblet.  l^tMoiiAA'iui  gr!0rbllM.«9l,  «iriédaiiiolràlra, 
avec  un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  et  toiteslesnenrures  Jaunes.  La 
côte  des  supérieures  est,  en  outre,  de  cette  dernière  couleur. 

Je  l'ai  obtenue  d'une  chenille  trouvée  en  Juillet  auprès  du  Vernet  (Pyré- 
nées-Orientales), sur  ie  Genista  ^pur^/atu^  mais  je  n*ose  décrire  ici  cejle  gue 
Je  suppose  me  Tavoir  donnée,  parce  que  Je  craies  d'avoir  confondu  l» 
clirysalldes.  l'insecte  parfait  est  éclos  chei  moi  en  tpût,  et  ]e  n'ai  çb^;^p 
que  des  mâles. 

Il  n'y  a  aucun  doute  pour  moi  que  cette  espèce  soit  bien  la  Boannia 
Miniosaria  de  I>uponchel,qu'il  avait  sans  doute  reçue,  sans  le  savoir,  de 
quelque  partie  des  Pyrénées.  Sa  ligure  est  bonne  et  parfaitement  recon- 
naissable. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Perspersaria,  dont  elle  se  distingue 
^  la  .^iljie,  U  Cf^feuTy  la  nature  ^es.stii^,  etc, 

.ffota.  Il  va  eMMdln  qm  le  n»  ItOf,  tom*  X,  Ml  Cire  «apprimé. 

* 

1 346  bis.     Larentia  RmciNGTATâ     6n. 

mtwMnOtifa  "SteiA.  m  p.  S96  pi.  39  fig.  2  —  Wood  691  -*  Frej.  VI 
pi.  504? 

M.  Doubleday  xlent  de  m'enviiyer  deux^|)eUes  piii^pes  de  cette  Larentia, 
venant  d'Ecosse,  et  Je  suis  maintenant  convaincu  qu'elle  doit  former  une 
espèce  à  part.  Voici  les  cai^cfères  ^i\(  la  s^arent,de  ^  Çfçftato.; 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-noir  pulvérulent,  à  peu  prés  uni- 
iofme,  v^  1m  <^<I  banddeitta  prindpala»  largement  saupoadrées  de 
Janne^safrané  vif.CéUes  qui  limitent  L'espace  médian  sont  trèst^entén^ 
mais  irrégii^ières  et  angnleuaes.  .La.  ligne  coudéftest  trés-ventrante  aie  cùli^ 
La  bandeleste  qi^i  nuit  l'exUabasIlalra  est  aussi  marquée  et  aussi  Jaunie  que 
les  antres,  an  moins  dans  sa  moiUé  supérieuaf ,  ob  elle  ^at  plus  tege^^La 
tnbteiminale  est  anssi  teintée  de  Jaune.  Lçs  ailes  inférieures  sent  dfim 
gris-noirfttre  presque  uni,  avec  une  légère  traoedebande>pina«laire.  Les 
dessins  du  dessous  sont  presque  eompiètenent  elfacés;  nuda  les  Inférieures 
aont4in  peu  plus  claires  que  les  supérieures.  •—  Lss  deiix  sexes  sont  pain 
fiidtemfint  semblables;  ie  0^  est  aeulemcnt  plus  petit  et  presque,  toi^min 
Inf^eur  aux  individus  du  même  seie  de  Cotiata,  t'^bdeoKn  est  noirâtre^ 
avec  les  incisions  claires. 

^  La  FlavkinoêBria  que  viept  de  donner  M.  Freyer  pi.  Saft,  lui  oonvleat 
asseï  peus  les  ailes  supérieures,  cependant  Je  n^osedéeldersmr.  cette  figure 
si  elle  se  rapporte  Ici  ou  à. la  vraie  Fl^fidnctata*  Dan9  teua^les  eas^  Je 
pr»fiu  dn  présent  article  pooi»  donner,  d'apiiis  «eianteuiv  la  descrtption 
somniaire  de  la  cheDllle,  qui  est  d^un  vert  sale,  ayant,  sur  otaaque^giMeatt^ 
un  dessin  triaiigulaire,  pose,  liseré  de  noir,  dont  la  polMe  regavde'ia  léte 
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et  eçt  marquée  de  blanc.  La  stigmatale  est  d*un  vert  foncé,  et  la  tête  et  les 
pattes  vertes. 

On  voit  que  cette  chenille  différerait  de  la  Cœsiata  par  la  couleur  de  la 
stigmaulc  et  de  la  tête  (1).  Elle  vit,  en  mai,  sur  la  Saxifraga  petrœa,  et  le 
papillon  éclôt  en  Juin  ou  Juillet. 

i543.     Melanippe  Montanata. 

Le  type  pyrénéen  de  cette  espèce  est  constant  et  différent  du  nôtre  au 
premier  aspect.  Ce  n^est  qu'une  de  ses  exagérations  que  J*ai  décrite  sous 
le  nom  de  variété  A.  La  bande  médiane  est  toujours  plus  étroite  par  en 
bas  et  constamment  évidée  par  en  haut,  ellen*a  point  ou  à  peine  de  traces 
de  teinte  ferrugineuse.  La  subterminale  est  indiquée  par  des  lunules  n<rî* 
rfttres  qui  la  précèdent,  et  on  voit,  entre  elle  et  la  coudée,  une  série,  et 
quelquefois  deux,  de  points  noirs  nervuraux  bien  marqués.  Le  dessous  est 
plus  noirâtre,  avec  les  dessins  mieux  écrits. 

Commune  dans  les  Pyrénées,  à  la  mi-Juillet. 

1663.      CiDARIA  MiATA. 

J'ai  pris  au  Vemet  une  remarquable  variété  de  cette  Géomètre,  ches  la- 
quelle le  fond  est  d'un  blanc  soyeux,  avec  trois  faisceaux  de  lignes  d'un 
vert  clair,  écartés ,  nettement  séparés  par  la  couleur  du  fond,  qui  n'est 
nullement  saupoudré  de  vert,  et  une  bordure  du  même  vert,  fortement  In- 
terrompue par  la  subterminale.  Les  ailes  inférieures  ont  de  légères  traces 
des  lignés  ordinaires,  et  leur  dessous-  est  entièrement  blanc,  avec  un  trait 
cellulaire  et  une  série  de  points  nervuraiix  gris. 

Cette  belle  variété  doit  former  une  race  distincte  et  locale.  Elle  volait, 
en  Juillet,  sur  les  rochers,  au  crépuscule. 

(1)  n  s'est  glissé  une  erreur  dans  ma  description  de  la  chenille  de  Ceuiata,  p.  S73 
ligne  15.  n  faut  lire  :  vatcuiairê  an  lien  de  ttigmataU, 
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Nota.  Tqùs  les  synpnymes  figurent  dans  cette  table. 


A  ■ 

Accumulata  Gn. 

X 

PMM- 

72 

um^. 

P«WI«». 

Aceraria  W.-V. 

X 

256 

AbbreYiata  Alb. 

X 

âl5 

—     Hb. 

X 

255 

Àbdominaria  Gn. 

X 

138 

—     Naturf. 

X 

151 

Abietaria  W..Y. 

IX 

2i3 

Achatinata  auct. 

X 

473 

—     Haw. 

IX 

265 

Achetata  Gn. 

X 

74 

Ablataria  Gn. 

IX 

336 

Àchillaria  Hb. 

IX 

15 

Àblineâria  Gn. 

IX 

135 

Acbromaria  Gn. 

IX 

136 

Àblunatà  Gn. 

IX 

110 

Acbromària  Lah. 

X 

276 

Ablutaiia  BdT. 

X 

277 

Acidaliata  Gn. 

IX 

44 

ÀbkUata  £▼. 

1 

X 

292 

Acinacidaria  H.-S. 

X 

39 

AbornaCa  Gn. 

IX 

486 

Aciilearia  Gn. 

"  X 

214 

Abortivaria  H.-S. 

IX 

363. 

Aculeata  Gn. 

X 

26 

AbortiYata  Gn. 

X 

364 

-  Aculeatària  H.-S. 

X 

15 

Abrasata  Gn, 

IX 

70 

1 

Acuminaria  £y. 

IX 

97 

Abruptaria  Thbg. 

IX 

218 

Acuminata  Gn. 

IX 

41 

Abstersaria  BdT. 

IX 

242 

Acutangularia  H.-S1 

X 

35 

—     H.-S. 

X 

403 

Acataria  H.-S. 

X     V 

233 

Absynfiiiata  Lin. 

X 

340 

ACUTATA  Gn. 

• 

X 

466 

Abydaia  GiW 

X 

80 

Aàœquata  Bork. 

X 

296 

Abyssiniaria  Qn. 

IX 

277 

Adjunctaria  BdT. 

IX 

492 

Acaciaria  BdT., 

n 

255 

Admissaria  Gn. 

IX 

239 

Accentuata  Gn. 

IX 

490 

A4ornata  Gn. 

X 

426 

Accêssaria  Hb. 

IX 

183 

Adsociaria  Bork. 

IX 

127 

Accipitraria  Gn. 

IX 

300 

Adspersaria  Fab. 

X 

179 

1 


154 
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Adnmbraria  H.-S. 

X 

281 

AlbioeeDaria  Hb. 

IX 

412 

Adustata  W.-Y. 

X 

200 

Albipennaria  H.-S. 

X 

38 

AdTenaria  Hb. 

IX 

97 

AU>^nmctata  Haw.       x 

321 

,325 

AdTolata  Et. 

IX 

350 

Albociliaria  H.-S. 

.IX 

373 

JSgistus  (PapiUo)  F. 

IX 

17 

Albocrxnjlta  Cm  t. 

X 

463 

^Sgrotata  6n. 

IX 

141 

AlboTittata  Gn. 

X 

520 

jEfmOata  Hb. 

X   433 

,434 

Albulata  W.-V. 

X 

29;^ 

JEraia  Fab. 

n 

376 

Albtdaia  Hf. 

IX 

435 

JErugaria  W.-V. 

X 

25^ 

AldiemiUata  JJn, 

X 

290 

JEruginaria  W.-V. 

IX 

355 

AlchmniUata  W.-V.  etc. 

X 

397 

jBruginaria  Bork. 

IX 

354 

—     Esp. 

X 

413 

/Bscularia  W^Y. 

X 

255 

Alcoolaria  Gn. 

a 

146 

—     Wood 

X 

251 

Alectaria  Gn. 

IX 

397 

iEstimaria  Hb. 

X 

86 

Alienaria  H.-S. 

IX 

120 

JEstimUs  Gb. 

IX 

153 

Almaria  Gn. 

IX 

282 

JEsitôaria  auct. 

IX 

384 

Akiiaria  Lin. 

IX 

175 

iEtheraria  Gn. 

IX 

352 

—   'DonoT. 

IX 

175 

AEthiopata  Scop. 

X 

519 

Alpestrata  Hb. 

X 

268 

Affectata  Et. 

X 

W 

Alpicolaria  H.-S. 

X 

403 

Affiniaria  Bork. 

IX 

96 

Alpinaria  Suiz. 

IX 

200 

jÉfflniata  Bork. 

X 

262 

Alpinata  W.-V. 

IX 

317 

Afflnitaria  H.-S. 

X 

290 

Alslrcemeriana  Sais. 

X 

381 

Af&nitata  Lyon. 

X 

290 

Altatcata  Gn. 

X 

330 

Affirmata  Gn. 

X 

447 

Alteraria  Gn. 

IX 

,83 

Agaritharia  Dard. 

X 

143 

Altemate  W.-V. 

1 

X 

'68 

Aggra^aria  Gn. 

IX 

373 

Alticolaria  Mann. 

IX 

320 

Aggregata  Gn. 

X 

315 

AhUacearia  BdT. 

X 

434 

AgUata  Gn. 

IX 

62 

Amablliata  Cr. 

IX 

399 

Aglossaria  Bdy. 

IX 

167 

AmabUis  Cr. 

IX 

399 

Agnitaria  Hb.  ' 

X 

72 

Amandaria  Gn. 

X 

46 

Agoraria  Bdv. 

X 

191 

Amarata  Gn. 

X 

88 

àgoritts  BdT. 

X 

191 

Amata  Cr. 

u 

364 

A^ammata  Gn. 

X 

75 

Amataria  lin. 

X 

2 

Agrbstjlru  Dap. 

IX 

340 

—     Wilk. 

IX 

410 

Agrostemmata  Gn. 

IX 

512 

Amazonata  Gn» 

IX 

503 

Ainaria  Gn. 

IX 

321 

Ambiguaria  Dup. 

IX 

307 

Alaudaria  Frey. 

X 

392 

Ambufftaria  Hb. 

'X 

149 

Albata  Lef. 

X 

58 

Amentaria  BdT. 

X 

309 

Atbeolaria  BdT. 

'  X 

57 

Amicaria  H.-S. 

IX 

118 

Albiangularia  H.-S. 

IX 

380 

Amitaria  Gn. 

X 

155 

Albiceraria  H.-S. 

IX 

458 

Amnicuiata  Hb. 

X 

394 

Albicillata  Lin; 

X 

382 

Amœnaria  Gn. 

IX 

124 

Aïbidata  Et. 

X 

296 

Amœnata  St.  Wood 

X 

468 

Ablidentaria  Dup.(Vid.  Noctuélit.). 

Amphiglus  BdT. 

IX 

7 

Albigirata  KoU. 

X 

472  1 

Amputata  Gn. 

IX 

171 
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Amygdalaria  H.-S. 
ÀDcetaria  Gr. 

—  Hb. 
Andenre£:garia  Lah. 
Angeronaria  6n. 
ÂDgularia  Geoff. 

—  Steph. 

—  Esp. 

—  Fab. 
Angnlata  Hfii. 
Angulataria  Fab. 
ÀngustatalBxw, 
Anicularia  £y. 
Aniliaria  H.-S. 

ÀNllUTA  F.R. 

Annexata  Treits. 
^nmdaria  Naturf . 
ADopsalria  Gn. 
ADosectaria  Gn. 
Anseraria  H.-S. 
Antennaria  Gn. 
Anthophilaria  Hb. 

^—     H.-S. 
Anthophilata  Gn. 
Antbracinata  Gn. 
Anthracitaiia  fin. 
ànttquaria  H.-S. 
Aparinata  Hb.  Yen. 
Apicata  Gn. 
Apiciaria  W.-Y. 
Apidaniata  Cr. 
Aplectaria  Gn. 
ApoUinaria  Gn. 
Jppendicularia  BdT. 
Appensata  £▼. 
Approximaria  Hb. 

—  Haw. 

—  Ueav. 
Apricaria  H.-S. 
Apiicaia  Gn. 
Aptata  Hb. 

—  Dup. 
jâpteraria  Haw. 
Apyraria  Gn. 
Aquata  Hb. 


IX  226 

IX  159 

IX  160 

IX  313 

IX  215 

IX  179 

u  180 

IX  179 

IX  231 

X  486 
X  30 

X    336,340 

X  66 

IX  124 

X  65 

X  501 

IX  413 

IX  80 

X  40 

IX  436 

IX  99 

X  176 

X  176 

X  12 

X  425 

IX  222 

IX  452 

X  397 

IX  40 

IX  96 

IX  58 

IX.  223 

X  13 

X  369 

X  368 

IX  290 

X  55 

X  266 

IX  108 

X  '438 

X  287 

X  287 

X  255 

.IX  433 

X  437 


Aqueata  Hb. 
Jquilaria  H.-S. 
Araria  Gn. 
Arceuthata  Frey. 
Arctaria  H.-S. 
Arenaria  Wett. 
Arcuosaiia  H.-S. 
Areata  Cr. 
Arenacearia  W.-Y. 
Arenata  Fab. 
AaxNOSàEU  Haw. 
Areolaria  Gn. 
Argentaria  Dr, 
^     H.-S. 
Argilaria  Gn. 
Argilata  Gn. 
ArgiUacearia  H.-S.^ 
Argusaria  Bd. 
Aridata  ZeU. 
Aiietaria  Gn. 
Armataria  H.-^. 
Armigerata  6n. 
Arnetaiia  Gn. 
Arnobiaria  Gr. 
Artemisiaria  Faess. 
Artesiaria  W.-Y. 

ASBBSTARIÀ  Zell. 

Asellaria  H.-S. 
Asinata  Frey. 
-     Fab. 
Asopiata  Gn. 
Asperaria  Hb. 
Aspilaria  Gn. 
Aspilaâita  Gn.  ■ 
Assimilaria  Rb. 
Assimilata  Dbd. 
Associata  Bork. 
Asiheniata  Gn. 
Atalantata  Gn. 
Atomaria  Geoff. 
AtomcUa  F. 
Atrâru  H.-S. 
Airata  L. 

jÉtromacularia  H.-S. 
Altenoaria  Rb. 


X 

X 
IX 

X 

X 

X 
IX 
IX 

X 
IX 

z 

IX 
IX 

X 
IX 

IX 

X. 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
IX 
IX 

X 

X 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

X 

X 

IX^ 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
IX 


279 
293 
373 
321 
293 
232 
380 
34 
105 
65 
55 
418 
401 
235 
263 
469 
319 
412 
480 
239 
91 
79 
84 
211 
154 
101 
495 
463 
503 
502 
472 
115 
219 
141 
102 
342 
475 
24 
383 
154 
157 
322 
518 
153 
472 
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AucUrià  Gn. 

tOMM. 

Z 

239 

Beckeraria  Led. 

nt 

4dt 

Augustaria  H.-S. 

X 

.458 

Beggaria  Gn. 

t 

23ê 

Auticaria  H.-S. 

IX 

96 

Begrandaria  Bdv. 

z 

317 

Aura  Cr. 

IX 

396 

Belgiaria  Hb. 

z 

t^ 

Auraniiaria  Hb. 

X 

252 

BeUata  Frey. 

TX 

460 

Aurantiata  F. 

X 

134 

Bellonaria  Gn. 

X 

193 

Aurata  Gr. 

IX 

396 

Bellaaria'  Gn. 

z 

217 

Aureliata  Gn. 

IX 

394 

Bendiata  Gn. 

IX 

54 

Aureolaria  Geoff. 

IX 

446 

Bengaliaria  Gn. 

TX 

210 

Aarinaria  Gn. 

X 

127 

Berberata  W.-V. 

X 

409 

juritaria  Hb. 

X 

160 

—       Don. 

z 

407 

Auroralis  W.-V. 

IX 

430 

Beryllaria  H.-S. 

IX 

34S 

Aurorarlâ  W.-Y. 

IX 

430 

Betularia  Alb. 

ir 

Austerata  Hb. 

X 

324 

Btangulàta  Haw. 

X 

461 

—       Frey.  H.-S. 

X 

338 

Bicentraria  H.-S. 

z 

532 

AuBtraliaria  Gn.. 

X 

91 

BichromatA  Gn. 

X 

«5 

-         H.-^. 

X 

226 

Bicolorata  Bk.  FaU. 

z 

77 

—         Ciirt. 

IX 

241 

—        Hfii. 

z 

38t 

Austriacaria  H.-S. 

X 

270 

—        Bork. 

z 

394 

AuTUlOfARU  Dbd. 

X 

265 

Bidentata  Alb. 

ce 

165 

Autumnata  Bd. 

X 

264 

—       Hfh. 

z 

464 

—        Bk. 

X 

262 

Bifasciata  Haw. 

z 

29a 

Arentiaria  Gn. 

X 

3 

Bifbnestrato  H.-S. 

X 

533 

Ayersata  Lin. 

IX 

510 

Bffidaria 

—     Bork. 

IX 

510 

—       Haw. 

IX 

182 

Aricularia  Gn. 

IX 

342 

Bilineata  Lin.  ' 

X 

^6 

AvuncularU  Gn. 

X 

155 

—       Sepp. 

X 

475 

AxUlaria  Gn. 

IX 

339 

Bimaculata  FaB. 

X 

59 

Binaria  Gn. 

IX 

432 

'    B 

Biparata'  Led. 

X 

97 

i 

Bipennaria  Gn. 

IX 

257 

Baccata  Gn. 

X 

430 

Bipunctaria  W.-V. 

X 

490 

Badiaria  Frey. 

1 

144 

—       Bork. 

X 

397 

Badlata  W.-V. 

t 

407 

Birostrala  Gn. 

•     X 

35 

—     Bork. 

X 

418 

Biscbofifària  Hb. 

IX 

463 

Bajaria'  Kl. 

z 

251 

Bisetata  Bork. 

IX 

462 

B^ularia  Geoff. 

IX 

369 

—     Dup. 

IX 

463 

Balistaiia  Gn. 

IX 

453 

Bispinaria  Gn. 

^      IX 

266 

BaUstaria  (Haxi»)  Gn. 

X 

192 

Bistraria  Gn. 

X 

224 

Baltearia  Frey. 

z 

153 

Bistriaria  Hb. 

IZ 

334 

BûUaminata  Frey, 

z 

471 

BlâTRIGÂRlÀ  H.-S. 

z 

427 

Banksiaria  Le  G. 

z 

239 

Bistrigata  Tr. 

z 

416 

Basilata  Gn.         , 

z 

385 

—       Haw. 

z 

351 

Baâochesiata  BÛp. 

z 

485 

Bitœniaria  Le  G. 

IX 

249 

BissiARu  Feisth. 

z 

2er 

Bituminaria  Led. 

IX' 

226 
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towflt 

|M«M. 

tOMI. 

P«S€t. 

Bimduiaria  Bk. 

IX 

265 

GaE^nosaria  Led. 

IX 

490 

—          Esp. 

TX 

266 

Cœsiata  W.-V. 

X 

271 

BiTiaria  Gn. 

IX 

99 

Cœspitaria  Bd. 

IX 

498 

jUaDdiata  W.-V. 

X 

29Ç 

Calabrafia  Pet. 

X 

S 

Blomeiaria  Curt. 

a 

437 

CcUcearia  H.-S. 

IX 

477 

Blosyrata  Gn. 

X 

444 

Calcularia  Led. 

•    X 

221 

Paarmiaiia  Gd. 

IX 

282 

Galiginearia  Rb. 

X 

24^ 

Boisduvalarla  Luc. 

IX 

227 

Calligrapharia  H.-S. 

X 

438 

—       Le  Gnill. 

u 

379 

CcUlunària  St. 

X 

322 

Boûduraliata  Di^. 

X 

501 

Cambogiaria  Gn. 

IX 

9$ 

JBoisduvalii  Guér. 

IX 

8 

Cambiicaria  Curt. 

IX 

440 

Bolinaria  Gn. 

IX 

262 

Gamelaria  Gn* 

IX 

256 

Bombycaria  Qd. 

IX 

200 

Camparia  H.-S. 

IX 

479 

BônH>ycata  Don.    . 

X 

b(n 

Gampinaria  H.-S. 

IX 

157 

Borbooicata  Gn. 

X 

469 

Camptognmmarià  Gn. 

IX 

420 

Boreata  Hb. 

X. 

260 

Ganadaria  Gn. 

IX 

263 

Bosporaria  H.-S. 

X 

502 

Canaria  Hb. 

IX 

311 

Botydaria  Gn. 

IX 

423 

-      St. 

IX 

176 

Brasiliensis  Sw. 

IX 

7 

—      Egp. 

IX 

175 

BreTiaria.  Hb. 

IX 

33 

GAttCEUARU  Hb. 

X 

113 

BreYiculata  Ds. 

X 

303 

Gandidata  W.-V. 

IX 

435 

Brujata  Gn. 

X 

444 

Gandidulata  Haw. 

IX 

435 

BruUeataXef. 

X 

391 

Ganente  Gr. 

IX 

65 

Bramaria  Bek. 

X 

251 

—      Gr. 

IX 

78 

Brumata  Lin. 

X 

259 

Ganescaria  Gn. 

IX 

249 

—     Hb. 

X 

250 

Ganinaia  Gn. 

IX 

163 

Brwmearia  Yill.       k 

148  et  268 

Ganitiâria  Gn. 

IX 

309 

—        Fab. 

IX 

447 

—        Frey. 

IX 

3^ 

BRuimSiTA  St. 

X 

157 

Ganitiata  Gn. 

IX 

275 

'    —       Fab. 

X 

1^ 

Ganteneraria  BdT. 

IX 

477 

Buffalaria  Gn. 

X 

128 

Gapitjlta  H.-S. 

X 

471 

B.upleTraria  Friach. 

a 

383 

Gapnodiata  Gn. 

IX 

54 

—         Fab. 

IX 

384 

Caprearia  Bork. 

X 

448 

—        Schr. 

IX 

128 

Capreoliuria  W.-Vi- 

X 

i:>0 

Buprestaria  Gn. 

a 

371 

—      Esp. 

X 

253 

Burgaria  Et. 

X 

491 

Gararia  Hb. 

"  X 

47 

Buxaria  Gn. 

IX 

403 

—    H.-S. 

X 

47 

Byaûnata  Tr. 

IZ 

494 

Garbonaria  L. 

X 

153 

-.        W.-V. 

IX 

330 

C 

—        Esp.    ' 

IX 

302 

. 

Garbonata  Schr. 

X 

518 

Gaben^  Gn. 

n 

45 

Garbur^ria  Gn. 

z 

238 

Cachexiata  Gn. 

IX 

'142 

Garena^ria  Gn. 

IX 

366 

Cacica  Gn. 

IX 

8 

Caricai:Mt  H.-S. 

n 

499 

Gadmaria  Gn. 

JX 

365 

Carierigna  H.-S. 

IX 

3% 
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lO^BOT* 

pagM. 

tlMM*. 

pagM. 

Carinata  F. 

IX 

240 

Chenopodiata  aoei. 

X 

477 

CSarinentaria  Cr. 

n 

240 

—          Lin. 

X 

487 

Garmeliiaria  Gn. 

IX 

194 

Gbilenaria  El. 

IX 

509 

Garnaria  Gn* 

IX 

431 

GhiliaU  EL 

X 

277 

Garoearia  Gn. 

IX 

188 

ChiUmaria  H.-S. 

X 

127 

Garpinâru  Hb. 

IX 

180 

Ohiamydaria  H.-S. 

x' 

480 

—        Haw. 

IX 

176 

Ghloraria  Gr« 

'  a 

277 

—        Si. 

IX 

179 

Ghlorata  Gn. 

X 

453 

Carpinata  Bk. 

X 

262 

Chloroclystata  Gn. 

X 

t 

452 

Garthamata  Gn. 

IX 

74 

Ghloroleucaria  Gn. 

iX 

351 

Gaseata  Gn. 

X 

27 

Gbiorosata  Scop. 

X 

132 

Cdssaria  Gù. 

X 

224 

Gbrysitaria  Hb. 

X 

159 

Gassiata  Tr. 

■     X 

499 

Chrysoprcuaria  Esp. 

IX 

354 

Gassidaria  Gn. 

IX 

370 

Gidariata  Gn. 

X 

357 

Gastaria  Gn. 

X 

5 

Cillenaria  Gn. 

IX 

135 

'Gastigata  Hb. 

X 

324 

Ginctaria  De  G. 

IX 

248 

Gastniata  Gn. 

X 

361 

Gineraria  W.-Y. 

IX 

325 

Gatalaûnaria  Gn. 

X 

108 

—       Bork. 

IX 

233 

Gataria  Gd« 

X 

207 

—       Dup. 

K   . 

326 

Gatenaria  Gr. 

X 

222 

Cineraia  F. 

IX 

486 

Gatocalata  Gn. 

X 

454 

Cinerearia  Br.  Gr. 

.   X 

68 

Gauchyata  Dup. 

X 

315 

Cinereata  St. 

IX 

462 

Caudaria  Hb. 

X 

25 

..         _ 

X 

445 

Gaudata  Fab. 

X 

25 

GiDgillaria  Hb.     ^ 

X 

38 

—       Gn. 

X 

25 

Giroellata  Gn. 

IX 

'482 

Caudiktnaria  Hb. 

IX 

17 

Gircuitaria  Hb. 

u 

456 

Gaudularia  Gn. 

IX 

349 

Circuhria  F. 

IX 

414 

Gayennaria  Gn. 

IX 

82 

Gircumdataria  Yill. 

X 

158 

Gebraria  Hb. 

IX 

153 

GircuBiflexa  Koll. 

IX 

65 

Gentaureata  Rœs. 

X 

306 

Girtanaria  Luc. 

IX 

443 

Cewtraia  F. 

IX 

435 

Gitraria  Hb.  ^ 

X 

184 

CerUumnotata  F. 

X 

464 

Citrinaria  Hb. 

IX 

114 

Gerataria  Gn. 
Gerdcampata  CT. 

X 

146 

Gitrolimbaria  Gn. 

IX 

366 

IX 

75 

Glarata  Gn. 

IX 

57 

GerUta  Hb. 

X 

448 

Glathrata  Un. 

X 

112 

Gerussaria  Led«. 

X 

302 

Clavaria  Haw. 

'X 

485 

—       Lab. 

IX 

500 

Glavellata  Fab. 

IX 

294 

Genrinaria  Rœs. 

X 

435 

Gleha  Gr. 

X 

156 

—       Biancb. 

IX 

93 

Glemataria  Abb. 

n 

47 

Cervinata  Hb. 

X 

266 

Clisibenata  Gr. 

IX 

50 

GhaRropbyllata  lin. 

X 

516 

GUyinaria  Gn. 

IX 

245 

Chalybeata  Ifi). 

X 

401 

Gloraria  Hb. 

IX 

347 

Ghjlonaria  Frey. 

IX 

319 

—     auctor. 

IX 

349 

Ghartaria  Gn. 

X 

50 

—     £▼. 

.IX 

347 

Gheimatohiata  Gn. 

X 

428 

Clypeata  Bk. 

X 

447 
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Coagalata  Gn. 

x 

339 

Coarctaria  W.-Y. 

X 

4d2 

Coassaria  Bd. 

X 

503 

Coctata  Gn. 

X 

210 

CkBcaria  Gd. 

IX 

■i07 

Cœlibaria  H.-S. 

IX 

314 

Cœrolata  Fab. 

X 

267 

Ckeruleata  Gn. 

X 

273 

Gognata  St. 

X 

308 

Cognataria  Gn.             , 

IX 

208 

.  —       Led. 

X 

48 

CoUata  Tr. 

X 

115 

CoUmaria  H.-S. 

IX 

478 

Goloraria  Fab. 

X 

183 

—       H.-S. 

X 

517 

Golubraria  Gn. 

X 

200 

Columbata  Htzn. 

X 

497 

Columbiata  Gn. 

IX 

44 

Corabinata  Gn. 

X 

74 

Combustaria  H.-S. 

X 

458 

Comiciata  Gn. 

IX 

51 

Comitata  Alb.  Lin. 

X 

477 

Commanotata  Haw. 

X 

466 

Gommunata  Gn. 

IX 

141 

Communifasciata  Don. 

IX 

410 

Gohmutâru  Hb. 

X 

48 

Gommutata  Frey. 

IX 

502 

Compararia  H.-S. 

IX 

,  502 

Complicata  Gn. 

IX 

30 

Gompositata  Gn. 

X 

207 

Gompressata  Gn. 

X 

424 

Comp^aria  BdY« 

X 

257 

Gonchylata  Gn. 

X 

17 

Concinnaria  Hb. 

X 

42 

—         Bdv.  Dup. 

IX 

486 

Goncinnata  Dup. 

IX 

486 

Goncinnularia  H.-S. 

X 

*42 

Goncoloraria  BdT. 

X 

164 

Goncordaria  Hb. 

X 

156 

Gondensaria  Gn.' 

IX 

245 

CondupUcaria  Hb. 

X 

385' 

Gonfinaria  H.-S. 

• 

IX 

489 

—        Frey. 

X, 

54 

Confixaiia  H.-S. 

X 

393 

GonflicUta  Gn« 

X 

385 

UHBM. 

|M»«*. 

Gonfluaria  Gn. 

X 

151 

Goofusaria  Hb. 

IX 

239 

Congeneraria  Hb. 

Œ, 

205 

Gongruaria  Zell. 

IX 

485 

Coniferata  Gurt. 

X 

372 

GoDJugaria  Gn. 

IX. 

287 

Goujunctaria  Led. 

X 

437 

Gonnectaria  Haw. 

-    X 

253 

Consanguinaria  Led. 

IX 

451 

Gonsignata  Bork, 

X 

303 

Consimilaria  Dup. 

IX 

248 

Gonsobrinaria  Haw. 

IX 

240 

—       Scriba. 

IX    238 

,253 

Gonsolidala  Led. 

IX 

465 

CoDsonaria  Hb. 

IX 

264 

—        Wood. 

IX 

265 

Consortaria  Fab. 

IX 

253 

Conspersaria  W.-V. 

X 

141 

—        Dup. 

X 

140 

GoDspicuata  Réaum. 

x 

158 

Gonstrictata  Gn. 

X 

334 

Gontaminaria  Hb, 

X 

52 

Gontaminata  Ntrf. 

X 

381 

Gontemptata  Gn. 

X 

86 

Gonterminata  Zell.  > 

X 

333 

Gontiguaria  Hb. 

IX 

464 

—         Haw. 

IX 

491 

Gontinuaria  Et. 

X 

78 

Gontinuata  Gn. 

X 

462 

Gonvallaria  Gn. 

X 

410 

Gontallata  Gn. 

IX 

275 

Convergata  Vill. 

X 

100 

CONVERSARTA  Hb. 

IX 

238 

Gopiosata  Gn. 

IX 

76 

Goraciata  auct. 

X 

460 

Gordiaria  Hb. 

X 

64 

—       Frey. 

X 

65 

GordoYaria  Gn. 

K 

386 

Gorinnaria  Gn. 

IX 

398 

Gornaria  Gn. 

IX 

254 

GoroUaria  H.-S. 

•X 

394 

Goronata  Hb. 

K 

353 

Goronillaria  Hb. 

IX 

338 

—          i_ 

X 

541 

Goireptaria  Zell. 

IX 

•242 

56o 
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Gorrigata  Fab. 

IX 

535 

Cultata  Gn. 

X 

455 

Corsicaria  Rb. 

IX 

339 

Cumularia  Gn. 

IX 

133 

Corticalis  Scop. 

VL 

116 

Cuneata  Don. 

X 

m 

Corticaria  W.-V, 

IX 

326 

Cunicularia  Esp. 

X 

256 

—       Dup. 

IX 

325 

Cnnina  Gr. 

X 

21^ 

CorUcata  Tr. 

X 

434 

Cuprearia  Gn.   , 

DL 

m 

Corticinaria  H.-S. 

a 

65 

—       H.-S. 

X 

407 

Coryinaria  6n. 

X 

34 

Cupressata  Dap. 

X 

371 

Corylaria  Thb. 

ÏX 

116 

Curtaria  Gn. 

X 

12d 

Corylata  Th. 

X 

463 

Gunaria  Et. 

'    X 

185 

Costaria  Gn. 

IX 

242 

Cuspid^ta  Thb. 

X 

474 

Costœstrigata  Bbiw. 

X 

369 

Gustodiata  Gn. 

X 

491 

Costovata  Haw. 

X 

402 

Guticulata  Gn. 

x" 

31 

Couaggaria  Gn. 

X 

202 

Gyanata  Hb. 

X 

274 

Coxaria  Gn. 

IX 

416 

Cyclaria  Gn. 

X 

118 

Grameraria  Gn. 

IX 

139 

Gycnaria  BdT. 

X 

504 

Crassaria  Fab. 

IX 

178 

Gtooniitâ  Bork. 

X 

355 

CrataegàtaAlb. 

IX 

109 

Gymaria  Gn« 

X 

415 

Creataria  Gn. 

IX 

217 

Cynthiata  Dbd« 

X 

52d 

Crebraria  Gn. 

IX 

210 

Gypraria  Gn. 

X 

219 

Cremiaria  Frey. 

IX 

326 

Cythereata  Gn. 

X 

452 

Grenaria  Gn. 

IX 

278 

Gytisaria  Rœs. 

IX 

339 

Crenularia  Bdv. 

IX 

293 

■^ 

—     Rb. 

IX 

306 

H 

Crepuscularia  De  G. 

IX 

264 

Dahnataria  Bdv. 

X 

47 

—     Haw. 

IX 

266 

Dardoinaria  Dz. 

tx 

167 

Cretaria  Et. 

X 

182 

DACBBABUBdT. 

IX 

296 

—     Fab. 

X 

53 

Dealbata  Lin. 

X 

168 

Cribraria  auct 

X 

220 

Debiliata  Hb. 

X 

^56 

Gribratària  Gn^ 

IX 

260 

Declinata'  Gn. 

tt 

55 

Gristaria  Gn. 

IX 

224 

Decohmria  Esp. 

K 

409 

Grocallaria  Gn. 

IX 

162 

Becorata  W.-V. 

IX 

485 

Grocallata  Gn. 

IX 

141 

D€crep^aria  Hb« 

K 

IH 

Grocataria  Fab. 

IX 

114 

—       Zettcmt. 

X 

282 

Groceata  Gr. 

IX 

100 

ihcreffitata  Bf^. 

X 

391 

Grocopterata  Koll. 

IX 

29 

D^cuss^  W.-V. 

X 

511 

Cruentaria  auct. 

X 

183 

»-       Don. 

X 

3P3 

—        Bk. 

X 

1^2 

—       Schr. 

X 

m 

Gruraria  H.-S. 

IX 

51 

Defectaria  Gn. 

a 

247 

CucuUata  Bk. 

X 

406 

Defensaria  Gn. 

.    X 

«1 

Gucurbitata  Gn. 

IX 

81 

Defimaria  Gn. 

0^ 

261 

GuUcaila  Gn. 

IX 

407 

Defoliaria  Goed. 

X 

2^3 

Culmaria  H.-S. 

X 

392 

Degeneraria  Hb. 

IX 

M3 

Gulminària  Et. 

X 

123 

Degenerata  Hb. 

..1^ 

242 

Gultaria  Hb. 

IX 

400 

—        Haw. 

.X. 

3ét 

/ 
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toma». 

piffM. 

• 

MM*. 

H««< 

Deliaria  6n. 

\ 

13 

Bilucidaria  W.-V. 

IX 

305 

Deliciosaria  Led. 

tx 

229 

—       Wood.  St. 

IX 

303 

Delotaria  Hb. 

IX 

4S4 

Bilotaria  Hb. 

IX 

478 

I>elphiana  Gif. 

1 

14 

Biltttata  Alb. 

X 

262 

DXLUlfARlA 

IX 

154 

—     Haw. 

IX 

462 

—       Wood. 

IX 

153 

Bimidiaria  Gn. 

IX 

261 

Demandata  Fab. 

IX 

514 

BimMiata  Hb. 

X 

519 

Deminataria  Hb. 

IX 

362 

—       Fab. 

IX 

116 

Demissaria  Hb. 

IX 

466 

—       Natrnf. 

IX 

460 

-_         — 

X 

542 

—       Haw. 

IX 

514 

Demutata  Gn.  ol. 

IX 

493 

Birectaria  Gn. 

IX 

105 

Dendraria  Gn. 

•IX 

289 

Bi8cata  Gn. 

IX 

274 

DeDotata  Hb. 

X 

330 

Bisceptaria  F.-R.     , 

X 

400 

—      Bdv. 

X 

337 

BiscoldariaBdT. 

X 

161 

Dentariaïïb. 

IX 

165 

Biscoloraria  H.-S. 

X 

223 

Denticulata  Tr. 

X 

311 

Biscopunctaria  Gb. 

IX 

417 

DentiUnêaria  Bork. 

X 

111 

Biscordata  Gn. 

X 

384 

Dentinata  Gn. 

IX 

44 

Bismutata  Gn. 

IX 

509 

Dentistrigata  Haw. 

X 

369 

Bl5PARATA  Hb. 

X 

307 

Deplanaria  Gn. 

IX 

272 

'  Bispataria  Gn. 

X 

489 

Bepunctata  Scop. 

IX 

500 

Bissidiata  Gn. 

IX 

497 

Derivata  Alb. 

X 

BIssimilariaHb. 

z 

182 

Desertaria  Dp. 

X 

123 

Blssimilata  Rb. 

X 

398 

Designata  Bork. 

X 

412 

BistichaU  Gn. 

IX 

59 

Bespectaria  Led. 

X 

304 

BistinctaiiaBdf. 

IX 

496 

Bestinataria  Gn.  ' 

1^ 

297 

—        H.-S. 

X    333,334 

B1STRI6AMA  Stepb. 

IX 

239 

Bistribnaiia  Hb. 

X 

76 

—        Haw. 

IX 

239 

Bistrigaria  Bdv. 

X 

426 

Betectaria  Gn. 

IX 

263 

Bistycbaria  Gn. 

IX 

83 

Betersaria  H.-S. 

IX 

90 

Diiaria  F. 

Ix 

369 

Beteraata  Gn. 

X 

105 

BitissimariaZell. 

X 

186 

Deveriata  Z. 

IX 

512 

Biurnaria  Gn. 

IX 

284 

Bevinctaria  Gn. 

X 

222 

Biyergentaria  Gn. 

IX 

321 

Biana  Gn. 

IX 

IS 

Dhersaria  F. 

X 

252 

BlANAKIA  Hb. 

tx 

254 

Biversata  W.-V. 

X 

134 

Biasemaria  Gn. 

IX 

321 

—       Fab. 

X 

511 

Bichloraria  Gn. 

IX 

365 

BUersinneata  Hb. 

X 

475 

Bichroaria  H.-S. 

X 

167 

BivisaU  Hb 

X 

127 

Bldymata  Lin. 

X 

268 

Bodoûeata  Gn. 

X 

344 

BifnDiariaH.-S. 

IX 

294 

BoTabraria  L. 

IX 

145 

Biffusaria  Gn. 

X 

132 

Bolosaria  Ë.-S. 

IX 

307 

Biffitsata  Gn. 

X 

81 

BomiDicaria  Gn. 

IX 

367 

Bignata  Gn. 

)X 

499 

BONZXLARIA  Bp. 

X 

137 

BUacerata  Gn. 

X 

37 

Borytheata  Gn. 

X 

79 

BUectaria  Hb. 

X 

47 

Bositheata  Gn. 

IX 

43 

Lépidoptères,    Tome  10. 


36 
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Dotata  liin. 

Umm, 

X 

FMM. 

475 

Emunetaria  Gn. 

tOBMt. 

a 

pages. 

244 

Drepanalaria  Gn. 

a 

71 

Emutaria  Hb. 

EL 

508 

jPniida^ia  Gn. 

X 

32 

Eonomaria  Gn. 

IX 

103 

Duaria  Gn. 

X 

135 

Enotata  Gn. 

X 

09 

J)ubitaU  Un. 

X 

445 

EQucleiita  Gn. 

IX 

505 

Dumetata  Tr. 

IX 

tim 

Eolaria  Gn. 

IX 

294 

—     H. -S. 

IX 

295 

Ephyrata  Gn. 

IX 

69 

—     Schr. 

X 

426 

Epionaria  Gn. 

IX 

441 

.Duplicaria  Hb.  . 

x^ 

563 

Epionaia  Gn. 

IX 

08 

Jh^^Ucata  Hb. 

X 

503 

EquestraHa  Fab. 

IX 

176 

—     Fab. 

X 

500 

Equêstmta  Fab. 

a 

317 

PuponcheUxria  Lef . 

X 

149 

Equestrinaria  West. 

X 

232 

—     Luc. 

X 

510 

Eqoinata  Gn. 

X 

36 

Jd«nrilUi  Lat. 

IX 

%1 

Erebaria  Gn. 

IX 

166 

Ëremiata  Gn. 

X 

109 

K 

firiceavia  Rb. 

X 

348 

Eticetaria  YilL  Afir. 

X 

148 

J^leata  Gn. 

9X 

32 

EricetaiA  Gurt. 

'X 

285 

—     Gn. 

X 

424 

Erosaiia  W.-V. 

IX 

177 

£burndata  Gn. 

IX 

474 

—     Dup. 

IX 

177 

I^entaiia  Gn. 

IX 

1«6 

Mrosata  Hfn. 

IX 

514 

JSfflorMa  Zell. 

JX 

478 

Mrutaria  Bd. 

IX 

440 

£librmata  Gn. 

X  « 

500 

Ëx^cinaria  Gn. 

X 

^ 

£ffractaria  Frey. 

IX 

178 

^tbeinaria  Gn. 

>x 

56 

|;ffuBata  Gn. 

X 

87 

firythrocephalata  jfin. 

n 

73 

figenaria  H.-S. 

X 

323 

Etruscaria  Zell. 

'   SX 

3i9 

^na  $1. 

IX 

21 

Euchloraria  Gn. 

IX 

355 

Sgregiaria  Gn. 

IX 

364 

Euclidiftta  Gn. 

X 

420 

filegantaria  H.-S. 

IX 

446 

Eugeniftta  Gr. 

IX 

394 

£leonoFata  Gr. 

X 

89 

Euphor^iata  W.-V. 

X 

165 

j^inguaria  Alb. 

IK 

168 

Ei4)itbeciaU  Gn. 

a 

461 

—         — 

X 

540 

Ëveniu  BI. 

K 

23 

Elongaria  Rb. 

B 

480 

ËTergUtaria  Gr. 

X 

203 

Siongala  Haw. 

X 

340 

E/rersntannaria  H.-S. 

X 

520 

£l«tata  Alb. 

X 

378 

ETersaria  Gn. 

IX 

93 

ElTirata  Gn. 

X 

90 

Eyonjoaria  W.-V. 

IX 

92 

Emargataria  Gn. 

IX 

145 

^xalbaU  Hb. 

X 

512 

Emarginata  Lin. 

IX 

513 

Exanthemeria  Alb* 

X 

55 

Emberizata  Gn. 

X 

461 

ExararU  Gn. 

IX 

87 

i^Uiaria  Dbd. 

IX 

280 

Excentrata  Gn. 

X 

419 

^mpedoclaria  Hb. 

IX 

19 

Excisaria  Esp. 

IX 

127 

(mpedocles  Gr. 

IX 

19 

Excursaria  Gn. 

IX 

267 

^pusaria  Gn. 

a 

134 

Exemptaria  Hb. 

IX 

507 

^acidaria  Hb. 

X 

141 

Exesaria  Gn. 

■  IX 

270 

—     Et. 

X 

144 

Exbonorata  Gn. 

ne 

45 

]>E8   PflALÉNIT^. 
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Exigufkta  Hb. 

X 

345 

FaoUlacearia  Hb.  ¥r. 

Exilarta  Bdy. 

IX 

449 

Feisihamelaiia  Bdt. 

EiolcftAria  H.-S. 

X 

435 

Peliciata  Gn. 

Exornata  Eyen. 

X 

38 

FéUnaria  6n. 

Èxpaltidata  Gq. 

X 

340 

Fenestfaria  Zell. 

Expolhata  Gn. 

IX 

484 

FtraHafta  Gn. 

Exportaria  Gn. 

IX 

268 

Femanâinœ  H.  L. 

EXPRESSARIA  H.-S. 

X 

Perraite  H.-S. 

Exsiimaria  Gd. 

« 

118 

Femi^ata  Alb. 

BxspéctataY. 

ïx 

370 

Ferr%tginala  Dup. 

JSxtariaria  H.-d. 

XL 

478 

F^rridaria  Hb. 

^Ttensaria  Frey. 

i 

336 

FestiTaiia  Fab. 

Externaria  H.-S. 

X 

366 

FesUTata  Gn. 

Extersaria  Hb. 

IX 

268 

Festiàcaria  Brahvi. 

Bxtimaria  Hb. 

IX 

169 

FlbulaU  Gn. 

ExTiNCTARu  Standf. 

IX 

196 

—     Hfh. 

-      Et. 

IX 

239 

Fictiliaria  Gn. 

Exiraneata  Gn. 

X 

416 

Fidoniata  Gn. 

ExtraTersaria  H.-S. 

X 

314 

Fiduc^ia  Ank. 

Extremata  Fab. 

X 

305 

Figlinaria  Gn. 
Ffgurinata  Gn.  • 

F 

Fitacearia  H.-S. 
Fllamentaria  Gn. 

Fabiana  Gr. 

X 

451 

FHaria  Et. 

Facetaria  Gn. 

IX 

380 

Filata  Gn. 

Facetata  Gn. 

X 

439 

FUicata  Hb. 

Fmcataria  Hb. 

X 

106 

FUigrammaria  H.-S. 

Faganaria  Gn. 

IX 

430 

Fimbriaiis  Scop. 

Falcinaria  Gn. 

X 

33 

—     Stoll. 

Fcdconaria  Frey. 

IX 

299 

FimbriaHa  Gr. 

Falcularia  Gn. 

IX 

69 

—     Steph.  ' 

Falernaria  Gn. 

ffX 

184 

Finibriata  Fab.       x 

f alsaria  H.-S. 

IX 

489 

—     Hfti. 

Farinata  Bork. 

X 

503 

—     Haw. 

Fartaria  Gn. 

IX 

406 

Fasciaria  Lin. 

IX 

130 

FimbriolariaEb. 

—      Schw. 

X 

485 

Fimbriolata  Steph. 

Fasciariata  Guér. 

X 

205 

Firmaffia  St. 

Fasciata  Scop. 

X 

382 

Firmata  Hb. 

—     Fab. 

X 

89 

Firmamentaria  Gn. 

—      Gram. 

X 

25 

Fiscellaria  Gn. 

Fasciolaria  Esp. 

X 

171 

Fissaria  Gn. 

>Faseolaria  Gn. 

IX 

351 

Flabellaria  Heeg. 

Faustaria  Gn. 

n 

429 

Flaccidaria  H.-S. 

Favaiia  Gn. 

X 

224 

Fiagiti&ria  Gn. 

umm. 

pa0M. 

X 

142 

X 

400 

IX 

393 

X 

216 

IX 

^5 

X 

88 

IX 

8 

X 

264 

X 

413 

X 

308 

IX 

132 

X 

537 

X 

t2 

X 

111 

IX 

490 

X 

4m 

X 

m 

X 

78 

IX 

198 

ÎX 

454 

IX 

473 

IX 

447 

VL 

121 

IX 

446 

X 

3S3 

B 

466 

X 

215 

tx 

394 

IX 

397 

IX 

396 

n 

241 

406  et '^6 

IX 

384 

X 

262 

B 

394 

B 

367 

B 

482 

X 

374 

X 

375 

B 

94 

IX 

133 

IX 

404 

B 

203 

B 

508 

B 

133 

564 


TABU  ÂWlUBKtiqOZ   ET  STHOHTiaQIlS 


Ftammaia  Fab. 

X 

157 

Frugaliata  Gn. 

X 

78 

Flammairaria  Gn. 

X 

223 

Fnistata  Tr. 

X 

285 

FUTagata  Go. 

X 

481 

Fugitiyaria  Gn. 

IX 

354 

Flayata  Fab.              ix 

100, 101 

FuigensBdT. 

IX 

9 

FlayediDaiia  6n. 

IX 

106 

Fulgurata  Gn. 

X 

498 

Flayeoiaria  Hb. 

IX 

447 

FuUgaria  Gn. 

X 

41 

Flavicapitata  Gn. 

X 

98 

FuUginaria  L. 

u 

330 

Flavicaria  W.-V. 

IX 

111 

Falvato  Font. 

X 

474 

FlaviciDctata  Hb. 

X 

275 

—     Fab. 

X 

373 

—     Dp. 

X 

277 

FulTicostaria  H.-S. 

X 

509 

—     St. 

X 

273 

Fuivolunaria  Esp. 

IX 

153 

FUTlcoroatoZeU. 

X 

504 

FuMARU  Haw. 

IX 

205 

FlaTidaria  Et. 

X 

104 

FmuTA  Et. 

X 

406 

FlaTifrontaiia  Gd. 

IX 

346 

—     St. 

IX 

502 

Plaw>fasciata  Tbbg. 

X 

292 

Fumidaria  Hb. 

X 

249 

Flavosiriffata  Don. 

IX 

435 

Fumosaria  H.-A. 

X 

406 

Floridaria  Gn. 

IX 

139 

Fundaria  Gn. 

IX 

87 

Florilegaria  Zell. 

X 

175 

Funeraria  Lab. 

X 

390 

Florinata  Gn. 

IX 

392 

Funerata  Hb. 

X 

391 

Ploslactata  Haw. 

IX 

501 

Funginaria  Gn. 

IX 

408 

Fluctnata  Goed.  . 

X 

402 

Furcaria  Fab. 

IX 

254 

—     Wilk. 

X 

379 

Funrata  Kléem. 

IX 

301 

Fluidata  Led. 

X 

397 

FuscaniariaHaw. 

IX 

176 

FluTiata  Hb. 

X 

429 

FuBcariaHb. 

X 

121 

Focularia  Hb. 

X 

156 

—     Tbbg.  Led. 

IX 

322 

FoBminaria  Gn. 

X 

149 

Fuscata  Fab. 

X 

302 

Foramlnata  Gn. 

X 

358 

—     Hfn. 

X 

165 

Foraria  Gn. 

X 

217 

Forfîcaria  Gn. 

IX 

172 

Formosantata  Gr. 

IX 

399 

Q 

Fùrmosante  Cr. 

IX 

399 

Formosaria  Et. 

X 

185 

Gachtarta  Frey. 

X 

490 

FORTIPICATA  Tr. 

X 

512 

Gaditaria  BdT. 

IX 

236 

Fortunaria  Gn. 

IX 

329 

Gaiearia  Gn. 

X 

238 

Fractaria  Gn. 

IX 

270 

Galtata  W.-V. 

X 

401 

Fractilineata  Gn. 

IX 

482 

—     Bork, 

X 

396 

Fraternaria  Gn. 

IX 

288 

Gambada  Gn. 

X 

75 

Frenaria  Gn. 

IX 

421 

Gambarinata  Cr. 

X 

73 

Frigidarja  Gn. 

X 

269 

Gannata  Gn. 

X 

26 

FringUlaU  Gn. 

X 

462 

Gastropachata  Gn. 

IX 

62 

Fritillaria  Gn. 

X 

136 

Gelata  Gn. 

X 

271 

Frondaria  Gn. 

IX 

376 

Gemmaria  Br.  Bork. 

IX 

240 

Frondosata  Gn. 

X 

459 

—     AbietiB  Esp. 

IX 

244 

FroBinaria  Stoll. 

.    X 

187 

Gemmata  Hb. 

^ 

430 

Fragattaria  Gn. 

IX 

246 

—     Abietis  Esp. 

IX 

243 

r 


DES   PHaLENITRS. 


Gemellaria  Gn. 
Geneata  FeUth. 

—  H.-^. 
Gtnistaria  Dp. 
Georgiata  Gn. 
Germinaria  Gn. 
Gesticalaria  Hb.     . 
Gibbiferata  Gn. 
Gibbosaria  H.-S. 
Gigantata  Gn^ 
GUyaria  W.-V. 
GiraffaU  Gn. 
Glabraria  Hb. 
Gladiaria  Gn. 
Glandalata  Gn. 
Glarearia  W.-V. 

—  Haw. 
Glaucaria  Gn. 
Glaucata  Fab. 
Glaucinata  Hb. 
Glaucomictaia  Led. 
Globaria  Gn. 
Gloriosaria  Bd. 
Glyphicata  Gn. 
Gnopharia  Gn. 
Gnophosaria  Gn. 
GoDiata  Gn. 
Gonopteraria  Gn. 
Gothicata  Gn. 
Gracilineata  Gn. 
Grscaria  Bdy. 
Graellsuru  Feisth. 
Graminaria  Natuif. 
Grammaria  Bd. 
Grammearia  Hb. 
Granitata  Gn. 
Graphata  Tr. 
Grataria  Fab. 
Gratiosata  Gn. 
Gratulata  Gn. 
Gravidata  Fab. 
Grisata  F. 
Grjseata  W.-Y. 

—  Schr. 
Grisolaria  Et. 


lOOIM.  ^fM- 


IX 

X 

X 
IX 

X 
IX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
IX 
IX 

X 

X 

X 
IX 
IX 
IX 

X 
IX 

X 

X 

u 

z 

IX 
IX 

X 
X 

u 

X 
X 
X- 
X 

_x 

X 

X 
IX 

X 
IX 

u 

X 
X 
X 


433 
372 
372 
340 
196 
360 

51 

17 
442 

73 
185 
205 
233 

78 
439 
111 
154 
377 

65 
299 
305 
417 
185 
420 
251 
*  99 

38 
160 
388 
476 
200 

51 
111 
322 

27 

85 
312 
171 
351 
386 
393 
510 
502 
165 
104 


Grossalariata  Houff. 
Guinardiaria  BdV. 
Guttaria  Gaér. 
Gypsaria  Bdv. 
Gyraria  Hb. 
—     Dup. 


X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 


565 

pafM. 

204 
319 
213 
502 
409 
409 


Habenaria  Gn.  ix 

Haedularia  Gn.  ix 
Hœmaiaria  H.-S.   ix  282  x 

Haesitata  Gn.  x 

Haliata  Gn.  x 

Halituaria  Gn.  x 

Hakerata  Ntf.  x 

Hamaria  Gn.  x 

Hamulata  Gn.  ix 

Harpagulaia  Gn.  ix 

Hastata  Lin.  x 

Hastulata  Hb.  x 

Hectata  Gn.  ix 

Heliacaria  Gn.  x 

Heliadaria  Gn.  ix 

Heliconiaria  Gn.  x 

Heliothidata  Gn.  x 

Helvaria  Gn.  ix 

Helveticaria  Bdv.  x 

Hemionata  Gn.  x 

Hemipteraria  Gn.  ix 

Hemithearia  Gn.  ix 
Henricaria  Gn.    n    187    x 

Heparata  W.-V.  ix 

Hepaticaria  Gn.  ix 

Herbaria  Hb.  ix 

— .     Fab.  IX 

—     Bdv.  IX 

I 

Herbariata  Fab.  n 

Herbidaria  Gn.  ix 

Herbifbrata  Gn.  ix 

Hermineata  Gn.  x 

Hersiliata  Gn.  X 

Hesperaria  Kind.  x 
Hesperidaria  Gn.            '  x 

Heterogenata  Gn.  x 


159 
158 
526 

AÀA 

97 

94 

367 

136 

67 

67 

389 

389 

506 

420 

432 

522 

79 

75 

320 

208 

220 

381 

540 

439 

471 

350 

334 

347 

465 

283 

426 

58 

464 

497 

532 

83 


1 
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TABLE   ALPHABETIQUE    ET   STNONTBnQDE 


Heteroneurata  60* 
Hexapterata  Kl. 
Heteràbia  H.-S. 
Hilaria  Gr. 
•  HUarata  Gn. 
Himalayafa  KoU. 
Himerata  60. 
Hippocastanaiia  Hb. 
Hircaria  Gc. 
Hirtutaria  Fab. 
Hirtaria  AU). 

-r     Éb. 
Brtata  Fab. 
Hirudinata  Gn. 
Hispaia  Gn. 
Hispidaria  W.-Y. 
Histrionaria  West. 

■"     o[**S. 
Holmiaria  Gn. 
Holoserici^ta  Dup.   n 
Honoraria  W.-Y. 
Honorifica  (Bx.)  Esp. 
Horridaria  Fab. 

HQrtaria  Fab. 
Hortensiata  Gn. 
Hospitata  Hb. 
Hubneraria  Gn. 
Humaria  Gn. 
Humifiuaria  Et. 
Hyadaria  On. 
Hyaltoaria  Gn. 
Hjalinata  &0II. 
Hyberniaria  Gn. 
Hyberniata  Gn. 
Hydrata  f  reits. 
Hydriata  Gn. 
Hydrocampata  Gn. 
Hyemaria  Bork. 
Byemata  Naturf . 

—     Bork. 
Hymenarifi  Gn. 
Hypanaria  Gr. 
Hypenaria,  Gn. 
Hyperythraria  Gn. 


X 

19 

Hypbinoe  Cr. 

X 

42 

X 

367 

Hypochraria  H.-S. 

a 

125 

X 

54 

Hypochromaria  Gn. 

n 

234 

IX 

391 

Hypocritaria  Gn. 

X 

533 

IX 

381 

Hypogrammata  Gn. 

X 

376 

IX 

113 

HypospUata  Gn. 

X 

358 

IX 

46 

Hypoxantba  Koll. 

IX 

100 

X 

242 

5 

251 

Hyraria  Gn.  • 

IX 

360 

X 
X- 

I 

IX 

204 

IX 

205 

bicARU  H.-S. 

X 

250 

IX 

319 

Icterata  Gn. 

X 

387 

X 

362 

Iduata  Gn. 

X 

403 

IX 

58 

Uicaria  ffi>. 

IX 

236 

IX 

202 

-r     Bork. 

IX 

128 

X 

232 

Illepidaria  Gn. 

IZ 

421 

'  X 

202 

llllbata  W.-Y. 

X 

163 

IX 

84 

Illfnaria  Gn. 

u 

416 

468,  X 

543 

IlUturata  Gn. 

IX 

30 

IX 

127 

Illunaria  Alb. 

tt 

152 

IX 

n? 

Illustraria  Alb. 

IX 

tu 

IX 

"318 

Imbraria  Gn. 

IX 

137 

IX 

315 

Imbràta  Gn. 

X 

380 

u 

288 

Imbutata  Hb. 

X 

494 

IX 

394 

Imitaria  Hb. 

IX 

508 

X 

346 

Immacalaria  Fab. 

IX 

334 

ht 

160 

Imhânatâ  fiaw. 

X 

466 

IX 

246 

Immlstana  H.-S. 

IX 

456 

X 

114 

Immorata  Un. 

X 

111 

X 

537 

—     Esp. 

X 

111 

X 

45 

Immundatà  Zell.    * 

X 

319 

u 

446 

Immutata  Lin. 

IX 

498 

IX 

264 

-     W.-Y. 

IX 

491 

IX 

149 

—     Fab. 

a 

435 

X, 

291 

Impararia  Gn. 

IX 

354 

• 

X 

405 

Impectinata  Gn. 

IX 

309 

X 

438 

Imperata  Gr. 

ix 

396 

IX 

.196 

Imperfectaria  Gn. 

IX 

161 

.      X 

260 

Impexarià  Gn. 

IX 

$8 

X 

370 

Implexata  Gn. 

X 

73 

IX 

285 

Impllcata  Gn. 

Ir 

284 

X 

196 

—     Till. 

• 

X 

399 

X 

128 

Implu^iaU  W.-Y. 

X 

3T7 

IX 

386 

—     Bork. 

X 

262 

BfeB  PttALiHfHÉS. 
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Improbata  F.-R. 
Iminirata  Hb. 
IiueQuarki  Gn. 

-^     Haw. 
Isflltomaria  Gn.. 
luoanaria  Hb. 
Iheanata  Haw. 
Incaria  Gn. 
Iilfiarnarla  H.-$«. 
iMHuidata  Gn. 
Incendiata  Gn. 
Incertaria  Gn. 
InoUnata  Led. 
Ineliisaritt  H.-S. 
loGCiloraifa  Gn. 
IncDlorata  Gn. 
Imomplëêaria  Haw; 
Inbomptaria  Bdy. 
Iniaonspicvaria  Hb. 
Incopulaiia  Gn. 
Inenltaria  H.-S. 
Inonrsata:  Hb. 
Incarvartai  Gn. 
InccÉ-rata-  Gn. 
Indiearia  Guér. 
IfOigarUi  BdT. 
Indigata  Hb. 
Indignaria  Gn. 
Indigenaria  Yill. 
Indttctaiia  Gn. 
ladDctata-  Gn. 
Indularis  Gn. 
IdeAisarla  Gn. 
lammarki  Gn. 
IidiiDtiilaria  Gn. 
Inftctaria  Gn. 
Iij^sata  Gn« 
liHfUaria  Lab. 
Infimata'  Gn. 
InlDrmaria  Rb. 

—     Bdv. 
lAfirequmtata  Btw; 
InfimdibQlato  Gn. 
Ininata  ^n. 
lolliscarla  Gn. 


ttmm.  paeat. 


351 

310 

des 

171 

*7e 
49t 

«7 
513 

3» 

15 
1«7 
456 
371 
224 

37 
252 
465 
45Sr 

278 
2^2 
404 

37 
269 
324 
3fe 
6 
367 
370 
494 

46 
138 
•4!?4' 

20 
399 

68 
277 

81 
478 
tt  48» 
X     27^ 


1 

1 

n 

X 
IX 
IX 

n 

IX 

IX 

it 

X 

X 

IX 

IX 

X 

X 

X 

IX 

IX 

1t 

X 

X 

K 

IX 

X 

X 

X 

X 

IX 

IX 

iX 

X 

M 

» 

X 

X 

IX 


X 

X 

IX 


412 

91 

2f?4 


InfcscaU  Et. 
Injunctatia  Gn. 
It^tmctata  Gn. 
Infrotata-  Hb. 

*-     Steph. 
Innoptaila  H.-S. 
Itfornata  Haw. 

IlfÛUINATARU  BdT. 

Inscriptata  Don. 
Insignata  Hb.  Béitr. 
Iâ!9inaai%i  Gn. 
Inspersafia  Gn.  - 
Insperséta  Schr. 
losp^ta  Gn. 
Itistitata  StoU. 

—       Natnrf. 
Inmdata  Gn. 
InMlaritf  Gn. 
lésuiata-  Haw. 
iD^QlsariÀ' Gn. 
Instilsata'  Gn. 
Integraria  Gn. 
Intograta  Gn. 
Inteijectaria  Bdy.     iX 
InterlineaHa  Gn. 
Intennediata  Gn. 
IntirnaU  Gn. 
Inlerplagata  Gn. 
Intorpunfttaria  H.-S. 
iDtcArrupfata  Gn. 
Ineéltinalà  Gn. 
Intextata  Gn. 
Intortaria  Gn. 
Intraria  Gn. 
tntorbatÀ  Hb. 
Inunculata  Gn. 
Innndulata  Gn. 
Inusitata  Gn. 
IntMtata  H.-S. 
InYersaiia  Gn. 
Iii^eVsati^ 'Gn. 
luMteiA  On. 
lodaria  Gb. 
Ipttîata  Gn. 
Il^MUata  Dbd. 


X 

X 

IX 


X     505 

IX     357 

tx  273 
331 
341 
315 

tx  511 
51 
262 
303 

tx     119 

X 

IX 

IX 

IX 


X 
X 
X 


142 

5Û1 
4Ô 

IX   m 

ir      69 

IX    m 

X  *70 

IX  469* 

X  423 
ir  166^ 

X       3« 

^laBf  X  5Câf' 

tx.   14^ 

m' 

146 

4691 
432 
130 


X 

i± 

t 
t 

X" 
X' 

X 

IX  419 

n  246 

^  313' 
n 

X 
X 

tx  459^ 

r  2t4^ 

tt  4St' 

tx  37 


482 

398 


X 

t 

* 

r 


12* 

29^' 

52!^ 


568 


TABLB   ALPHABKT1QU£   ET   8YN0NYMIQUE 


UMMi 

p«g«. 

tOHM. 

H««« 

Iridaria  Gn. 

IX 

3i4 

Lffitata  Fab. 

X 

220 

Irriguata  Hb. 

X 

329 

—     Fab. 

IX 

381 

Irrorata  Fab. 

IX 

100 

Lœoigaria  Sepp. 

IX 

477. 

Irrufata  Gn. 

X 

82 

LaBTigaUi  Scop. 

IX 

460 

Isogrammata  Treits. 

X 

317 

•—     Haw.  Steph» 

X 

346 

Isoscelata  Scop. 

X 

1&4 

Lffivitaria  Hb. 

IX 

471 

Italicata  Gn. 

X 

316 

Laminaria  H.-S. 

IX 

107 

» 

Lanaria  Et. 

IX 

201 

J 

Lance(xta  itb.  Yen. 

X 

346 

t 

Lanceolaria  Steph. 

X 

346 

Jacobearia  Bork. 

z  . 

179 

Lapidata  Hb. 

X 

435 

Jacintharia  Gn. 

X 

458 

Lapidisaria  Frey. 

X 

94 

Jacalaria  Hb. 

X 

144 

LapillafA  Gn. 

X 

430 

Jaguararia  Gn. 

X 

198 

Lapponaria  Dap. 

u 

201 

Janiaria  Gn. 

X 

150 

lAquearia  H.-S. 

X* 

351 

Janthata  Dbd. 

X 

527 

Larentiaria  Bru. 

'      X 

285 

Japet  Bl. 

IX 

22 

Lancaria  Steph. 

n 

265 

Jasminaria  Gn. 

X 

538 

lAiiciata  Fr. 

X 

327 

*.     Gn.  olim. 

IX 

149 

Larraria  Gn. 

II 

247 

Jaspidaria  Gn. 

IX 

87 

Lasiucamparia  Gn. 

IX 

186 

Joaria  Gn. 

-X 

225 

Latata  Gn. 

IX 

.     50 

Jourdanaria  Yill. 

X 

235 

Latentaria  Gart. 

X 

282 

Jucunâaria  BdT. 

X 

295 

Laternaria  Gn. 

IX 

^5 

Jagurtharia  Gn. 

X 

460 

Lateritiaria  Gn. 

IX 

125 

luliaria  Haw. 

tx 

153 

-     H.-S. 

IX 

418 

Juliata  Dbd. 

.      X 

528 

Latonaria  Gn. 

X 

14 

Junctararia  Gn. 

IX 

88 

Latrata  Gn. 

IX 

163 

Juniperata  lin. 

X 

371 

Lautaria  Hb. 

IX 

487 

Jutumaiia  Gn. 

X 

147 

Leaohu  God. 

IX 

22 

JuTencata  Gn. 

X 

.453 

Ledererata  Gn. 

u 

475 

Juventinaria  Gn. 

IX 

103 

Legitimaria  Gn. 

IX 

364 

Leilus  Lin. 

IX 

7 

K 

Lentiscaria  Di. 

X 

141 

Leodorata  Gn. 

IX 

42 

Kollararia  H.-S. 

X 

285^ 

Leonaria  Gn. 

X 

201 

, 

Leopardinata  KoU. 

X 

206 

I. 

Leprosata  Gn. 

IX 

274 

Leptaliaria  Gn. 

X 

480 

Labdaria  Gr. 

X 

176 

Leptaliata  Gn. 

X 

28 

Labraria  Gn. 

X 

203 

Leptociroata  Gn. 

X 

526 

Lacertoiaru  Snbt. 

IX 

180 

Leucaniata  Gn. 

X 

120 

Lactata  Haw. 

IX 

t 

501 

Leueophooaria  W,-V. 

X 

251 

Lactearia  Lm. 

,  IX 

355 

—     Wood. 

X  . 

253 

Lacustrata  Gn. 

X 

395 

Libanotidata  Schl. 

X 

333 

LuBTARiA  Lab. 

X 

286 

Libaria  Gr. 

X 

61 

Ittt  PHALiNITM. 
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liburnaria  Gd. 
Uchenaria  Wilk. 
Làcornaria  Gn. 
Lienigiaria  H.-S. 
lÀgéminata  £▼. 
Ugnaria  Fab. 
I4gnata  Hb. 
ligularia  Gn. 
Ligusticafta  Di. 
lÀffustraria  aact. 

—  Ung. 
Limbaria  Hb. 

—  Fab.  Dap. 
Limbata  Haw. 
Limbolaria  Go. 
Ltmbalaria  Hb. 
lAmitaia  Scop. 
Limosaria  Hb. 
Linariata  W.-V. 

—  Bork. 
Unearia  Hb. 
lÀwata  Scop. 
lAneataria  Don. 
Lineolata  W.-V. 
lintearia  Gn. 
Linulata  Gn. 
Liquidaria  Ey. 
Liquorarla  Gn. 
Liraria  Gn. 
Liriodendraria  Abb. 
Literata  Don. 
Litharia  Gn. 
Litbosiata  Gn. 
Lithoxylata  Hb. 
Litigiosaria  Bdv. 
Liturata  Un. 
Lividaria  Hb. 
LiTiDATA  Lin. 

—  Fab. 

—  Haw. 
lixaria  Gn. 
Lobophoraria  Gn. 
Lobuiata  Hb. 
Lophopterata  Gn. 
Loricaria  et. 


x^ 

486 

Lorquinaria  Gn. 

■  X 

101 

IX 

233 

Lotaria  BdT. 

X 

279 

IX 

285 

Loxiaria  Gn. 

IX 

344 

X 

398 

Lucata  Gn. 

IX 

437 

X 

438 

Luciata  St. 

u 

67 

IX 

330 

Lucidata  Donov. 

IX 

354 

X 

436 

Luciliata  Gn. 

X 

435 

X 

417 

LnctuariA  Haw. 

X 

253 

X 

307 

Luctuata  W.-V. 

X 

392 

X 

417 

—     Fab. 

X 

459 

X' 

255 

Lucalata  Gn. 

IX 

472 

X 

257 

LadoTicata  Gn. 

IX 

393 

X 

158 

Lumenaria  Hb. 

IX 

488 

IX 

121 

Lun&ria  Alb. 

IX 

153 

IX 

101 

Lunulata  Fab. 

IX 

330 

X 

83 

Lanus  L. 

IX 

17 

X 

487 

Luparia  Gn. 

X 

198 

IX 

311 

Luridaria  Frey. 

IX 

227 

X 

304 

—     Bork. 

X 

488 

X 

41 

—     Brahm. 

X 

487 

IX 

411 

LaridaU  Zell. 

IX 

490 

X 

168 

-Luscaria  Fab. 

IX 

405 

X 

436 

Lustraria  Gn. 

IX 

156 

X 

493 

Lutearia  Fab. 

X 

163 

IX 

86 

Lut^Ata  W.-V. 

IX 

435 

X 

294 

IX 

lOt 

IX 

202 

Tiiixaria  Gn. 

IX 

220 

IX 

375 

Lycaenaria  KoU. 

IX 

380 

X 

451 

Lyciaria  Gn. 

iX 

250 

IX 

288 

Lyciscaria  Gn. 

IX 

406 

X 

377 

Lycoraria  Gn. 

X 

538 

IX 

262 

Lyltaria  Gn. 

IX 

398 

X 

530 

Lynceata  Fab. 

X 

382 

X 

497 

n 

498 

H 

X 

77 

IX 

221 

Macilmtaria  Bdv, 

IX 

455 

IX 

510 

Macilentata  Gn. 

IX 

42 

IX 

302 

Macraria  Gn. 

IX 

455 

IX 

460 

Macrocepbalata  Gn. 

X 

479 

IX 

374 

Mactaria  Gn. 

IX 

270 

IX 

362 

Macvlatia  Harr. 

IX 

105 

X 

369 

Macttlaia  Geoff. 

IX 

112 

n 

470 

>-     StoU. 

;x 

67 

X 

92 

Madecassaria  Bd. 

IX 

j    95 

' 
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TABLE   ALPHÂBÉTIQQB   XT  SWONTMIQOE 


Ma4opata  Gn. 

.» 

83 

MMtiata  Gn. 

0 

74 

Ibe^iaria  Gn. 

X 

185 

Maseuiaria  Gn. 

n 

10l< 

Jiktgdalemria  Bell. 

X 

501 

Malronaria  Gn. 

m 

28» 

Magnaiia  Gn. 

IX 

174 

Mauraria  Gn. 

n 

218 

Magnetaria  Gn. 

n 

450 

ItburiUata  Bdv. 

IX 

4Tê 

Magnificaria  Ch. 

X 

226 

kfuimaiift  Gn. 

IX 

41» 

Magnollata  Gn. 

X 

455  > 

Mayerata  Gn. 

X 

31^ 

Habometaria  H.-S. 

I^ 

34 

Meaiidrafia  Gn. 

11 

3»^ 

Majoraris^  Gn. 

IX 

138 

Meoynate  Gn. 

% 

MtA^ 

—     Lah. 

IX 

310  ' 

IMiariaHb. 

n 

4» 

Mafaichitaria  H.-S. 

X. 

479  j 

M9mata¥9b. 

K 

507 

Malayaria  Guér. 

K 

189 

Medhpimctaria  Bon. 

X' 

1«^ 

HaWata  Rb. 

X 

485    ; 

Mogalaria  Gn. 

K 

489 

Mamuiraria  Gn. 

IX. 

273 

M«gaspilaria  Gn. 

CL* 

391' 

Mancipata  Gn. 

X 

468 

H^Umaria  Un. 

S 

\%^ 

Manicaria  H.-S. 

IX. 

461 

Melanieterata  Led. 

X' 

51T' 

Hanillaria  Gn. 

X 

192 

Mekmoparia  Gf . 

X 

358 

Manitiaria  H.-S. 

IX 

131 

Melisaria.Ey. 

n 

ai7' 

Manniaria  H.-S. 

X 

333 

Mettesaiia  Gn. 

•  X'" 

411 

Mantata  Fab. 

IX 

65 

M  elleari»  Bork. 

X 

252 

Manto  Gr, 

IX 

65 

MendicarU  H.-S. 

11 

3\w"* 

Hanuelabu  H.-S. 

IX 

237 

Ibnsuraria  De  G. 

X 

48T^ 

Happata  Gn. 

u 

474 

Ifeonari»  Gn. 

X 

ITO 

Marcearia  Gn. 

IX 

433 

UerinataGn. 

X 

326^ 

Marcescaria  Gn. 

X 

92 

Ibfoparia  Gr. 

IX 

239^' 

Margarita  Hb. 

X 

230 

Metallaria  Gn. 

IX' 

89^" 

Margaritata  Lin. 

a 

128 

MeUeulatA  Gn. 

n 

6» 

Marginaria  Stoll. 

IX 

372 

Hetftcamparia  Gn. 

a- 

13T 

—     StoU. 

IX 

334 

Mexlcaria  Gn. 

II! 

3* 

—      Fab.  Bork. 

X. 

252 

Mexlcata-  Gn. 

IT 

57 

Marginata  Lin. 

X 

211 

Meyeraria  Lah. 

IX 

305* 

Margine  punctaia  Bork. 

IX 

491 

jflan'a  aact. 

X 

2a»-* 

—     —    StWood, 

IX 

493 

Miata  Lia. 

X    46»,  545 

Marinaria  Gn. 

IX 

361 

HlbÉBearia  Gn. 

X 

1*'' 

Karitivata  Gn. 

IX 

511 

Mksttntaf^  Esp. 

Et- 

356' 

Marmoraria  Sepp. 

IX 

209 

Mlbcularla  Gn. 

IX 

374- 

—     Esp. 

IX 

208 

fiicrata  Gti. 

tt 

487 

Marmoruta  Hb. 

X. 

475 

Mkrosafkt  Bd. 

tX' 

469^ 

—     €ram. 

X. 

442 

MmtariaLin. 

X 

193 

—      Suif. 

a 

208 

mmaris  Lin. 

X 

193 

—     Haw. 

X. 

466 

mmerata  Br. 

X 

44S- 

MàivoRiiiAïUA  Esp. 

X 

252 

Milraria  Gn. 

X- 

ll»t 

Mars  Bdv. 

X 

i90 

Ifinosaria  Gn. 

IX' 

39»^ 

Mnrtaria  Gn. 

X 

205 

-.     Kef. 

11 

456^ 

MMrtiaria  Bdy. 

X 

190 

MiserrarÉa  Gn. 

X 

190 
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tomes. 

paeet. 

tOHM9« 

pagM. 

MiiBimaria  Gn. 

li 

279 

Moxaria  Gn. 

IX 

71 

Miniosam  Dupb, 

z    14S 

1,543 

Mucidaria  Hb. 

IX 

297 

Mhiorata  Tr. 

X 

295 

Mucidata  Frcy.    . 

n 

298 

-    BdT. 

X 

310 

Mucronaia  Scop. 

X 

487 

Minutaria  Fab. 

a 

443 

Multistrigaiia  ttav. 

X 

270 

Minutata  Hb. 

X 

341 

Mundata  Gn. 

IX 

57 

—     W.-V. 

X 

340 

MuBdatarîa  Gr. 

X 

186 

-^     Fab. 

a 

466 

Mandnlata  Gn. 

X 

496 

—     Hb. 

1     iSU 

^338 

Munitata  Hb. 

X 

409 

Mirandaria  6n. 

iz 

379 

—     Haw. 

X 

373 

HisceUaria  Gd. 

IX 

297 

McRARiA  Curt. 

^ 

239 

Hiseliata  Gn. 

X 

453 

M%iricata  Hfia. 

I» 

430 

MiUria  Gb. 

IX 

424 

MttHnaria  W.-V. 

X 

103 

Hiti^ta  Gn. 

IX 

40 

-^      Esp.  Bork. 

X- 

256 

H^taria  Gn. 

IX 

93 

Murinata  Fab. 

X 

302 

—     Fab. 

X- 

53 

^    spop.  vm. 

X 

166 

M^^ta  Gn. 

IX 

56 

Musoariata  Gn. 

X 

98 

lUk^hilaria  Gn. 

IX 

267 

Moscistrigata  Gn. 

IX 

44 

Mod$siaria  Bd. 

K. 

452 

Musoosaria  Gn. 

VL 

281 

Modkaria  H.-S.  BdT. 

X 

310 

MUSCOSATA,  Di. 

X 

285 

Modicata  Hb. 

X 

310 

MusWaria  Gn. 

IX 

426 

Hœtaiaria  Scop. 

X 

486 

Mutaia  Tr. 

IX 

^92 

Hœraria  Gn. 

X 

458 

MuUlaria  Hb. 

X 

31 

MoBRORARiA  Froy. 

X 

520 

Myopata  Fab. 

IX 

305 

Holaria  Gn. 

X 

4 

Myosaria.  Esp. 

X 

103 

MQlUaria  Gn. 

IX 

172 

Myrmidonaria  Gn. 

IX 

271 

MOLUCULATA  Gn. 

X 

276 

Myrmidon^ta  Gn. 

IX 

487 

Molluginata  Hb. 

X 

397 

M.vrtaria  On. 

IX 

408 

Molybdaria  Gn. 

X 

131 

Mytilata  Gn. 

X 

58 

Momaria  Gn.  , 

IX 

247 

■ 

H<H>actaaria  Gn« 

X 

215 

l^T 

HQDadaria  Gn. 

IX 

475 

IM 

Monetaria  Gn. 

IX 

418 

Mooetata  Gn. 

X 

231 

Nsvaria  Hb. 

X 

211 

Monicaria  Gn. 

X 

100 

Kaiadaria  Gn. 

IX 

363 

Moniliata  W.-V. 

u 

453 

Nanafa  Hb. 

X 

335 

—     Bork. 

-     XX 

477 

Kapariata.  Gn. 

UL 

503 

Mqnochroaria  H.-S. 

X 

166 

Napiaria  dn. 

X 

522 

Vonogrammata  Gn. 

IX 

463 

Nassata  Fab. 

X 

291 

Montanata  W.-V. 

X .  399, 545 

Ne^rata  t)bd. 

X 

528 

Honticolaria  H.-S. 

X 

400 

Nebulata  Tr. 

X 

279 

Montiyagata  Dup. 

X 

448 

—     Dup. 

X 

270 

Mopsaria  Gn. 

X 

124 

—     Haw. 

X 

345 

Morosata  Hb. 

X 

267 

—     St.  Wood. 

X 

324 

Mortuata  Gn. 

X 

428 

NéMasaria  Frey. 

IX 

440 

571 


TABLB   ALPHABÉTIQUE   ET   STNOITTiaQIJX 


IflCESSARU  ZeU. 

Nêglectata  St. 
Nefata  6n. 
Neiearia  Gn. 
Ifemoraria  Hb. 
,  Nemorata  Bork. 
Neptaiia  Gn.    ' 
Ifeptunafia  Gn. 
Neriaria  H.-S. 
Nerinaria  Gn. 
Nervaria  Gn. 
Nerrata  Gn. 
Netrata  Fab. 
Netricaria  Cr. 
Netrix  Cr. 
Netonaria  Gn. 
Nêustriaria  Hfb. 
Neutraria  Gn. 
NeTadaria  Rb. 
Newoiannaiia  Gn. 
Nexata  Hb. 
Nicetaria  Gn. 
Nietata  Gn. 
Nictitaria  H.^. 
Nigricaria  Hb. 
Nigridonaria  Gn. 
NigroUturata  Gn. 
Nigropunctata  Gn. 

—  Wood. 

NlGROSERlCEATA  Haw. 

Nimbata  Gn. 
Nitelaria  Esp. 
Nitidaria  Fab. 

—  BdY. 
Nitidulaiia  Cr. 
Nitocris  Cr. 
Nitocritaria  Cr. 
Nlvearia  W.-V. 
Nircata  Stepb. 
NîYOsaria  Gn. 
Nobiliaria  H.-S. 
Noctuata  Gn. 
Nolaria  Hb. 
Nomadaria  H.-S. 
JNotata  Lin. 


IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

IX 

DL 

X 

IX 

IX 

X 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

X 

IX 

X 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

X 

X 

IX 

X 

X 


206 
262 
484 
279 
500 
507 

99 

3 

369 

538 

215 

85 
388 
388 
388 
279 
130 
386 
446 
169 
486 
107 
506 
486 
252 
232 

49 
505 
356 
355 

59 
311 
186 
502 
187 
389 
389 
503 
292 
499 
274 

11 
412 
497 

69 


Ifotata  Cram. 

—     Steph.  Wood. 
Notataria  anet. 
Nubecularia  Gn. 
NubecukUa  Haw. 
NuBiuJtiA  Hb. 
Nucleata  Gn« 
Nudaria  Gn. 
NuUaria  Hb. 
Nullata  Gn. 
Numanaria  Cr. 
NvmatUiaria  H.-S. 
Numérota  Fab. 
Numidaria  Luc. 
Numiàata  H.-S. 
Nandinata  Gn. 
Nyctemeraria  Hb. 
Nymphidiata  Gn. 
Nymphulata  Gn. 
Nyssaria  Alb. 


Obeliscàta  Hb. 

—  H.-S. 

—  Trcitg. 
Obfirmaria  Hb. 
Obfuscata  W.-V. 
Obliquaria  W.-V. 
Obliterata  Bork. 
Obloagata  Gn. 
Obrinaria  Gn. 
ObruDdata  Gn. 
Obrutaria  H.-S. 
Obscurata  W.-V. 
Obsitaria  Led. 
Obsoletarid  Rb. 

—  Wood. 
Obstipcda  Fab. 
Obtusaria  Hb. 
Obtusata  Gn. 
Occidentalis  Sv. 
Occiduaria  Gn. 
Occiduata  Gn. 


X 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

X 

X 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 


X 

X 

X 

X 
IX 

X 
IX 

X 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
IX 
IX 
IX 


69 
340 

69 
272 

59 
512 
4SI 
417 

63 
130 
190 
173 

52 
449 
498 

71 
219 
«73 
436 
118 


373 
374 
373 
135 
311 
506 
439 
472 
414 

48 
309 
302 
499 
481 
452 
430 
123 

25 

9 

266 

52 


DBS   PHAtBNITE8« 


^yi 


Occttanaria  Dap. 
Occoltaria  Dod. 
OceUaria  Hb« 

—  Hdw. 
OeeUata  Un. 

—  Fab. 

—  StoU. 
Ocellinata  Gd. 
Ochraria  Steph. 
Ochrata  Soop. 
Ochrearia  Hb. 
Ochroieucaria  H.-S. 
Ochroieucata  H.-S. 
Ochropnrpnraria  H  -S. 
Ocularia  Fab. 
Odessaria  Bdr. 
Œnopodiata  6n. 
Olearia  Gn. 
Oleraria  Gn. 
OUvaria  Dup. 
OliTata  W.-V. 
OUYinaria  H.-S. 
Olympiaria  H.-S. 
Omicraria  Fab. 
Omicronaria  Réaum. 
Ommatophoraria  Gn. 
Ondinata  Gn. 
Oneiaria  H.-S. 
Ononaria  Faefs. 
Onustaria  H. 

—  H.-S. 
Onytdria  Gn. 
Opacaria  Hb. 
Opalaria  Gn. 
Operaria  Hb. 

—  Steph. 
Opertaria  Gn. 
Ophiusaria  Gn. 
Ophlhalmicata  Led. 
0]pk€Ua  Fab. 
Opposiiaria  Gn.  (fig.) 
OptîTata  Gu. 
Oranaria  Luc. 
Orbicularia  Hb. 
Orbonata  Gn. 


IX 

230 

Orithea  Gr. 

IX 

21 

IX 

281 

Ornata  Scop. 

IX 

485 

IX 

412 

Ornataria  auct. 

IX 

•485 

IX 

410 

Orontes  Un. 

IX 

14 

X 

382 

Orsitaria  Gn. 

X 

49 

X 

399 

Orthogrammaria  Led. 

X 

417 

IX 

370 

Osseau  W.-V. 

IX 

467 

X 

85 

Ossularia  Hb. 

IX 

475 

IX 

177 

Ostrinaria  Hb.    ix    467^ 

X 

542 

IX 

449 

Osyraria  BdT. 

X 

118 

IX 

448 

Ovaria  Gn. 

IX 

84 

IX 

457 

Oxycedrata  Rb. 

X 

349 

IX 

458 

—     Dup. 

X 

349 

X 

135 

OiTDATÂ  Treits. 

X 

,308 

IX 

405 

Oiypteraria  Gn. 

IX 

335 

X 

504 

IX 

509 

IX 

430 

P 

IX 

385 

X 

277 

Paleaeata  Hb. 

IX 

478 

X 

287 

Palearia  Bdv. 

IX 

497 

IX 

149 

Paleata  Gn. 

X 

481 

IX 

350 

Paleolata  Gn. 

X 

80 

IX 

405 

Palestraria  BdT. 

X 

191 

IX 

412 

Pallicostato  Gn. 

IX 

49 

X 

13 

Pallidarid  Hb. 

IX 

449 

IX 

438 

Pallidata  W.-V. 

IX 

452 

IX 

310 

Palmyraria  StoU. 

X 

190 

X 

106 

Paludata  H.-S. 

X 

494 

IX 

37 

Palumbaria  W.-V. 

X 

487 

IX 

310 

—     Haw. 

X 

488 

X 

253 

Pahtstraria  Steph. 

X 

319 

X 

236 

Palynata  Gn. 

IX 

60 

IX 

357 

Pamphilaria  Gn. 

IX 

398 

IX 

312 

Pampinaria  Gn. 

IX 

245 

IX 

311 

Pannaria  Gn. 

IX 

470 

X 

421 

Panno^ata  Gu. 

X 

4i2 

IX 

186 

Pantaria  Un< 

'x 

206 

IX 

306 

—     W.-V 

X 

206 

X 

20 

Pantherata  Hb.  Beitr. 

X 

206 

X 

76 

Papiliooaria  Un. 

IX 

343 

IX 

72 

—     Wilk. 

IX 

339 

X 

506 

Paradoxata  Gn. 

II 

100 

IX 

413 

Parallelaria  D.  G. 

X 

268 

X 

71 

Parallelaria  auct. 

IX 

96 
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TABLK   ALPVABÉTI^S   ET   SYNONTBIIQUE 


«WM*. 

paSM. 

tMIM. 

paeet. 

Pardaiaria  Hb. 

X 

200 

Pernieata  Gn. 

x 

M 

Pardafia  6d. 

n 

420 

Pernotata  Gn. 

a 

ai6 

l^haAiata  Gn; 

1 

515 

Perochraria  F.  R. 

IX 

448 

PartiUria  Hb. 

1 

too 

—     Stepb. 

a 

450 

Partitata  Gn. 

z 

964 

PerpendiculaU  Gn. 

X 

74 

•ParTularia  H.-9. 

X 

353 

Perpuftillaria  Et. 

IX 

442 

—     Bdv. 

n 

443 

PersioiMria  Men. 

IX 

32 

Pascu&ria  Schw. 

n 

248 

Persinuaria  Gn. 

tx 

119 

PasswHnarki,  H.^S. 

.X 

516 

Perspenaria  Dup. 

X 

H3 

Patroelus  Ud. 

n 

15 

Perspêrsata  Treits. 

a 

—     Cr. 

IX 

15 

Pertextaria  Hb. 

IX 

395 

Paacaria  Gn. 

IX 

99 

Peireraaria  Mr. 

a 

242 

Pauperaria  £▼. 

X 

516 

Perriaria  Lod. 

X 

109 

Pauiyllaria  Bd¥. 

X 

352 

Pervisata  Gn. 

IX 

73 

Psctiuaria  W.-V. 

IX 

122 

Petaviaria  Cr. 

X 

222 

PectiDataria  Fness. 

.   X 

288 

Petraiia  Hb. 

X 

132 

Pectinicornata  Gn. 

IX 

45 

Petnfkata  Hb. 

tt 

218 

Pedaria  Fab. 

IX 

196 

Petronaria  Gn. 

X 

44 

Peletieraria  Dup^. 

X 

163 

Phaeoteucaria  Led. 

tx 

2S8 

Pellâgrahu  Gd. 

X 

55 

Phakeliurata  Gn.  • 

X 

57 

PelloDtaria  Gd. 

X 

169 

Phasianaria  Gn. 

IX 

140 

Peltaria  Gn. 

X 

99 

Phigaliaria  Gn. 

IX 

225 

Peltigerata  Gn. 

t 

79 

Phœbe  Gn. 

1x 

19 

Penduiaria  Lin. 

IX 

413 

Phœbearia  Schr. 

IX 

155 

Pendnlinaria  Gn. 

IX 

414 

Phœbeata  Gn. 

IX 

74 

Penlcillaria  Gn. 

IX 

101 

Phœniceata  Rb. 

X 

349 

Pennaria  Alb. 

IX 

182 

PhoBnJco-tsniata  KoDL 

X 

181 

Pennata  Scop. 

X 

154 

Phlegetonaria  Gn. 

n 

190 

Pennigeraria  Hb. 

X 

160 

Phlogosaria  Gn. 

IX 

146 

Penthearia  Gn. 

X 

146 

Pbolata  Gn. 

IX 

70 

Penulatàiia  Hb. 

X 

142 

Pborcaria  Gn. 

IX 

470 

Peosinata  Gn. 

IX 

.  59 

Phylirata  Cr. 

IX 

358 

Percomptaria  Gn. 

IX 

280 

Pbyllata  Gn. 

IX 

48 

Perdica  Cr. 

IX 

214 

Picâta  Hb. 

X 

461 

Peregrina  Koll. 

X 

97 

Picearia  Hb.  Treits. 

X 

153 

Perfluaria  Bdv. 

IX 

495 

PiCEATA  Steph. 

X 

468 

Performdta  Wood. 

X 

49^ 

Pictaria  Gurt. 

X 

60 

Perfuscata  Haw. 

X 

467 

—     Fab. 

IX 

233 

Peribolata  Hb. 

X 

488 

Pierettaria  Guin. 

X 

501 

Perigearia  Gn. 

IX 

336 

Pieridaria  Gn. 

X 

30 

Perlata  Gn. 

EL 

128 

Pilaria  Gn. 

IX 

361 

Perlimbata  Gn. 

IX 

396 

Pilosaria  Alb. 

IX 

196 

Permixtaria  H.-S. 

X 

404 

Pimpinellata  Hb. 

X 

325 

Permutaria  Hb. 

X 

48 

—     Bdv. 

X 

338 

—     Frey. 

X 

100 

—     Zell. 

X 

324 

r 
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lonM. 

pCfM. 

lOMM. 

pagw. 

.PimpiBellata  Treits.  £.->6 

.  X 

390 

Polygpaipharia  BdT. 

X 

283 

MietaU  Boit. 

X 

373 

Pèlyphffînaria  Gn. 

IX 

280 

«PinguedlDaria  Zell. 

IX 

481 

Pomœriaria  Et. 

* 

X 

4t5 

iFiaiaiia  Lin. 

X 

156 

Pomonaria  Alb. 

tx 

201 

Piiperafa  Steph. 

X 

^69 

—  *  Dup. 

IX 

201 

JKpiaU  <;d. 

X 

461 

Pompoleata  Gn. 

IX 

81 

iPteciaU  Ga. 

X 

509 

Pontiata  Gn. 

X 

29 

Pistacitfia  Go. 

IX 

8« 

PoifTISSÂLABU  Br. 

X 

288 

tPlacorftria  Gn. 

n 

13EÎ 

PopuMa  Fuess. 

X 

473 

«Placidaria  Gn. 

IX 

469 

—     Un. 

X 

474 

Piagaria  Gn. 

X  ' 

125 

Poraria  Alb. 

IX 

410 

Migiata  Un. 

X 

499 

Porcelaria  Alb. 

IX 

252 

inanato  ViU. 

X 

103 

PorceUata  Don. 

X 

393 

Planetaria  Gn. 

IX 

329 

Porimata  Gn. 

IX 

77 

iFlantaria  Gn. 

IX 

968 

Porphyraria  H.-S. 

X 

147 

iFlatinala  Gn. 

IX 

33 

Porphyrinaria  Gn. 

X 

237 

Platypterata  Gn. 

IX 

ai 

Porracearia  Bdv. 

IX 

341 

Plebec«lata  Gn. 

X 

'419 

Porrinaria  Zell. 

IX 

346 

Plectaria  Gn. 

X 

176 

Poseata  Hb. 

X 

162 

Plumaria  W.-V. 

X 

148 

Posthumaria  H.-S. 

X 

223 

—      Esp. 

va 

196 

Praeatoinata  Haw. 

1 

76 

Piumbaria^  vid.  Palutthaoria. 

Prœcanaria  Ev. 

X 

144 

Plumbata  Gurt. 

-X 

381 

—     H.-S. 

Ptumbeolata  Haiv. 

X 

317 

Praecisaria  H.-S. 

LX 

65 

Plamistaria  ViU. 

X 

«60 

PiLECuRSARiA  Uea^. 

X 

266 

Plttmukriâ  Frey. 

.X 

173 

Praeditaria  H.-S. 

IX 

36 

-      Bdv. 

X 

164 

Pneformata  WiU. 

X 

499 

Piasiaria  Bdy. 

a 

378 

Praegrandaria  Gn. 

IX 

128 

PlUTiata  Gn. 

X 

378 

Prcsnotata  Haw. 

X 

68 

Poaphikria  Gn. 

IX 

161 

Praetextaria  Gn. 

a 

461 

Podaliriata  Gn. 

a 

32 

Praeustaria  Gn. 

IX 

85 

PODEYINARU  H.-S. 

X 

283 

Prasinaria  W.-V. 

JX 

131 

Pœcilaria  Gn. 

IX 

250 

-     Fab. 

IX 

340 

Poggearia  Led. 

X 

116 

—     Evers. 

IX 

344 

Mata  Hb. 

X 

271 

Prataria  Bdv. 

IX 

507 

—     Westw. 

X 

265 

Pravata  Hb. 

X 

248 

Politaria  Hb. 

K 

461 

Primaria  Haw. 

X 

250 

Politata  Gram.  Stoll. 

IX 

400 

Principaria  H.-S. 

X 

227 

Potiiiatjt  Gr. 

IX 

30 

Privata  Gn. 

IX 

41 

Politulata  Gr. 

IX 

400 

Privernaria  H.-S. 

X 

455 

POLLUTAKIA  Bhw 

X 

212 

Priviguaria  Gn. 

IX 

401 

Polycommata  W.-V. 

X 

370 

Probarla  Mann. 

X 

283 

Polygonaria  Gn. 

IX 

164 

Probataria  H.-S. 

X 

459 

Potygframmata  Eork. 

X 

436 

Procellata  W.-V. 

X 

393 

Polygrapharia  H.-S. 

IX 

86 

Procidata  Gn. 

X 

177 

376 
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Procurvaria  Gn. 

IX 

71 

Prodromaria  Geoff. 

IX 

208 

Productaria  H.-S. 

n 

357 

Profugaria  H.-S. 

X 

457 

Progemmaria  Alb. 

X 

252 

ProloDgata  Zell. 

X 

336 

Promutata  Rœs. 

X 

^1 

Propinqnaria  Bdt.  ' 

IX 

227 

Propinquata  Koll. 

X 

485 

Propugnata  W.-T. 

X 

412 

Prosapîaria  Lin. 

IX 

130 

—     Haw. 

X 

252 

Prospicuata  On. 

X 

455 

Protearia  Gn. 

a 

215 

Proximaria  Rb. 

X 

489 

Prninaria  Et. 

X 

102 

Pruinata  Hfn. 

IX 

339 

Prunaria  Lîd. 

u 

115 

Prunata  Lin. 

I 

472 

—      Brahm. 

X 

260 

Pninelliaria  H.-S. 

IX 

420 

Pseudoterpnaria  Gn. 

X 

276 

Psittacata  Geoff. 

X 

459 

Psoricaria  Ev. 

IX 

232 

Pgylaria  Gn. 

DL 

428 

Pudicaria  Gn. 

IX 

287 

Pudicata  Gn. 

X 

497 

Puellaria  Gn. 

IX 

287 

Pugnataria  Gn. 

X 

194 

Pulchellata  St. 

X 

305 

Pulchraria  Et. 

IX 

437 

Pullaria  Hb. 

IX 

302 

Pullata  W.-V. 

IX 

308 

^^^                ^"^^ 

X 

540 

—     Dnp. 

IX 

303 

PuUularia  H.-S. 

IX 

309 

Pulmentaria  Gn. 

IX 

349 

Pultaria  Gn. 

IX 

131 

PulTeraria  Alb. 

X 

137 

Pulveruleotaria  Sél. 

X 

111 

Pumicaria  Led. 

X 

108 

Pumilata  Hb. 

X 

351 

Punctaria  Alb. 

IX 

410 

—      W..V. 

IX 

410 

Punctata  Scop. 

IX 

500 

Punctata  Fab. 

—  StoU. 

—  Brahm. 
Pnnctieulata  Gn. 
Punctulate  W.-V. 
PupiUaria  Hb. 

—  Brahm. 
Purata  Gn. 
Purpuraria  Lin. 

—  Wood. 
Pasaria  Alb. 
PusiUaria  Hb. 
PosUlaU  W.-y. 

—  Haw.  St. 
Pustolaria  Gn. 

—  Knock. 
Pustulata  Den. 
Putataria  Lin. 

—  Bork.  St.  Dup. 
Putridaria  H.-S. 
Pygaria  Gn. 
Pygmffiaria  Hb. 
Pygmsata  Hb. 

—  Bork. 
PyraUata  Alb. 
Pyranstaria  Gn. 

PYRENiEÀRlÀ   BdT. 

Pyrolaria  Gn. 
Pyropata  Hb. 
Pyrrhularia  Gn. 
Pythiaria  Gn. 


X 


IX 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

IX 

X 

IX 

X 

X 

X 


Quadraria  Gn. 
Quadrifaria  Suis. 
Quadrifasciaria  Lin. 
Qaadrifasciata  Bork. 

—  W.-V.  Hb.  etc. 
Quadrilunaria  Esp. 
Qdadriuaculâtà  Hatch. 
Quadrinata  Gn. 
Quadrinotaria  H.-S. 
Quadripunctaria  Hb. 

—  Esp. 


IX 

IX 

X 
X 

X 

f 

a 

IX 

X 

u 

X 
X 


59 
406 

59 
509 
269 
408 
414 
488 
172 
185 

53 
465 
328 
317 

49 
369 
302 
357 
356 
404 
138 
443 
318 
324 
474 
429 
148 
324 
473 
539 

14 


360 
317 
417 
262 
415 
155 
113 
18 
65 
181 
256 
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lOBMt. 

{MgM. 

UMM* 

Quadripusiulata  Don. 

n 

413 

Repandaria  Lin. 

IX 

238 

Qaadriseriata  61I.  ' 

X 

84 

—     Hfo. 

u 

96 

Qaadraplicaria  Hb. 

X 

384 

Residuata  Hb. 

X 

325 

Quartanata  Zell. 

X 

419 

—     Bdv. 

X 

331 

Qoartaria  Gn. 

IX 

83 

Resignata  Gn. 

n 

73 

Quercaria  Ub. 

u 

177 

Resistaru  H.-S. 

IX 

121 

—      Steph. 

a 

179 

ReBpenaria  Hb. 

IX 

296 

QUERCIITARIi  Bk.  . 

IX 

177 

—     Bork» 

X 

103 

—     Haw. 

n 

X79 

—     Hb. 

X 

192 

—     Wood. 

n 

180 

Retaia  Haw. 

X 

113 

—     Sepp. 

a 

180 

Reticdis  Scop. 

X 

112 

Querchoraria  Âlb. 

IX  . 

172 

Reticulata  W.-V. 

X 

470 

Qaernaria  Alb. 

IX 

207 

Reversaria  Dup. 

IX 

462 

Quinquaria  Dup. 

X 

157 

RoTersata  Tr. 

IX 

463 

QuisquUiaria  Gn. 

IX 

261 

Rhadamaria  Gn. 
Rhamnata  Kl. 

IX 

X 

277 
447 

U 

Rhanifl  Cr. 

IX 

334 

Rheticatia  Lab. 

X 

173 

Radiaria  H.-S. 

X 

529 

Rhipheus  Dr. 

IX 

12 

Radiata  flaw. 

X 

113 

Rbombaria  Gn. 

IX 

79 

Rj^ata  Gn. 

X 

328 

Rbomboidaria  Klée. 

IX 

240 

Hamburaria  Bd. 

X 

243 

~     Steph. 

IX 

241 

Rapinaria  Gn. 

IX 

157 

Rhyngiata  Gn. 

■  X 

82 

Rayaria  Led. 

X 

274 

Ribearia  A.  F. 

X 

208 

Recessaria  H.-S. 

IX 

476 

Rièeata  Lin. 

ix 

244 

Rectangulatà  Lin. 

X 

354 

Ribesiaria  Bd. 

X 

472 

—     Hfn. 

X 

288 

Ricana  Hb. 

X 

162 

Rectilinearia  Gn. 

n 

243 

Rigidata  Gn. 

X 

70 

RecUlineata  Gn. 

X 

18 

Riguata  Hb. 

X. 

429 

Rectineryata  Gn. 

X 

27 

Rimosata  ZeU. 

X 

110 

Rectisectaria  Gn. 

IX 

157 

Rinata  Gn. 

IX 

40 

RecUstriaria  H.-S. 

'  X 

86 

Riparia  H.-S. 

X 

313 

Rectistrigaria  Et. 

a 

507 

Rippertaria  Gn. 

X 

99 

Reductaria  Bdv. 

X 

345 

Risata  Gn. 

IX 

438 

Refectaria  Gn. 

IX 

161 

RiTata  Hb. 

X 

396 

Refractaria  Gn. 

IX 

125 

—     Dup. 

X 

397 

Reguliuria  Çn. 

IX 

93 

Rivuîata  W.-V.  auci. 

X 

290 

Regulata  Fab. 

X 

68 

—     Haw. 

X 

290 

Remisiaria  Gn. 

IX 

137 

Roboraria  Alb. 

IX 

252 

Remotata  Gn. 

IX 

458 

Robustaria  Gn. 

IX 

383 

Remutata  Hb. 

IX 

501 

Roraria  Fab. 

X 

159 

—     Lin. 

n 

510 

—     Fab. 

X 

148 

Renaria  Gn. 

IX 

253 

Roaalia  Gr. 

IX 

392 

Renitidata  Hb. 

X 

513 

RosaliataF. 

IX 

392 

Renularia  Hb. 

IX 

460 

Rosaia  F. 

IX 

392 

Lépidoptères.   Tome  10. 


97 


578 
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ROSCIDABU  Hb. 
Roseaiia  Tr. 
Eoseidaiia  Haw. 
Rostraria  Go. 
Rostrala  Gn. 
RoTARu  Fab. 
Rotundaria  Bxw, 
Ruberata  Frey. 
Rabidato  W.-V. 
Robiginata  D.  G. 

—  Hfn. 
Rttbricata  W.-V. 
Rubrocinctata  Gn. 
RubroUmbaria  Gn. 

Rudimentaria  Gd.   • 
Rttforid  Hb. 
Rufata  Fab. 
RuficiUata  Gn. 
Ruficinetata  Gn. 

—  olim. 
Ruftcoitata  Zell. 
Rufifaxciata  Haw. 
RufocUiaria  H.-S. 
Rufularia  Ev. 

—  H.-S. 
Raginaria  Gn. 
Rumiaria  Gn. 
Rumig^rata  Don. 
RnpeBtrata  W.-Y.     - 

—  Steph.  Wood. 
Rnpicaprarla  W.-Y. 
Ruptctia  aact. 
Rnssata  W.-Y. 
Russearia  Hb. 
Rusticata  W.-Y. 
Rutilaria  Gn. 


z 
1 
z 

X 

z 
z 
z 
z 
z 
z 

IZ 
IZ 

iz 

IZ 

Z' 
IZ 
IZ 

z 
z 
z 
z 

IZ 

z 

IZ 

IZ 
IZ 
IZ 
IZ 
IZ 

z 
z 
z 
z 
z 
n 

IZ 

iz 


154 
176 
154 
125 
356 
172 
54 
377 
406 
381 
454 
454 
483 
386 
459 
407 
451 
507 
3fô 

KAÂ 

277 
513 
351 
3^ 
450 
481 
279 
107 
514 
267 
369 
250 
463 
464 
432 
466 
76 


Sabaudiata  Dap. 
Sabinata  Hb. 
Sabularia  Gn. 
Saburraria  Ëv. 
Sabarrata  Gn. 


z 
z 
z 
z 
z 


446 
369 
105 
157 
84 


SaerarU  Lin* 
Saginaria  Gn. 
SagitUta  Fab. 
Saljcaria  Haw. 
SaUcata  W.-Y. 
SaUuaria  Spey. 
Sambueata  Geod. 
Sandoiaria  H.-S. 
Sangulnaria  Bdv. 

—  Esp. 
Saniaria  Hb. 
Saponaria  Gn. 
Sarawatiuuria  Gn. 
Sareptaria  Et. 
Sartaria  H.-S. 
Sarti^ta  Tr. 
Sartinaria  Gn. 
Satanaria  Gn. 
Satellitiata  Gn. 
Saturata  Gn. 
Satumaria  H.-S. 
Satumfata  Gn. 
SatyraCa  Hb. 
Saxaria  Gn. 
Sazicçlata  Led. 
Scabioflata3ork. 

—  Dup. 
Seabraria  et  Scabraia 

Hb   Tr. 
Schneideraria  Led. 
Sdlularia  Rb. 
Scolopacinaria  Gii. 
Scopariata  Rb. 
Scotosiata  Gn. 
Soriptaria  H.-S. 
ScripturataW.-Y. 
SctUidaria  Hb. 
—     Dup. 
Scutulate  W.-Y. . 

—  Sepp. 
Sectata  Gn. 
Secundaria  W.-Y. 
Secutaria  Gn. 
Selecteta  ZeU. 
Selenaria  W.-Y, 


z 
z 

'Z 

z 
z 

IZ 

n 

z 
z 
z 
z 
z 

IZ 

z 
n 
u 

z 
iz 

z 
z 

IX 
IX 

X 
X 
X 

z 
z 

z 
z 
z 

X 

X 

X 

X 

X 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

z 

IZ 


175 

40 

464 

414 

282 

502 

31 

284 

173 

175 

171 

16 

420 

4 

299 

301 

'2H 

194 

523 

269 

33 

61 

321 

132 

280 

317 

337 

268 
278 
293 
360 
349 
434 
312 
^8 
463 
100 
460 
462 

36 
237 

45 
168 
254 
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Selene  Go. 
Semialbaiia  Go* 
Semicanaria  Frey. 

SSMIfiRAPHARU  Br. 

Semilutata  Led. 
Semissaria  H.-S. 
Senectaria  H.-S. 
Sentinaria  Hb. 
Sepiaria  Hfh. 
Septaria  Gn. 
Seriaria  Gn. 
SsRiCEABiÂ  Gurt. 

—  Bork. 
Sçriceata  Hb. 
Serinaria  H.-S. 
SerotinariaW.-V, 

—      Haw. 
Serpentisata  Led. 
Serraria  Rb. 
Serrata  Drur. 

—  ZeU. 

—  Berl.  Hag. 
Serrularia  Led. 
Sertata  Hb. 
Sesquistriata  Bk. 
Sesquistriataria  Kn. 
Sesquistrigê,  Schw. 
SeverataGn. 
SexalaU  D.  G. 
Sibiriata  Gn. 
Sicanaria  H.-S. 
&culata  Gn. 
Sideraria  Gn. 
Sigillaria  Gn. 
Sigmaria  Gn. 
Signaria  Hb. 
Signala  Se    ' 
Silaceata  W.-V. 
SiUnaria  H.-S. 
Silenata  Stdf. 

—  Gn. 
Silicaria  Gn. 
Siliquata  Gn. 
Silonaria  Gn. 
Simiaria  Gn. 


•  tOOIM.  pa^M. 


ce 

IX 

1 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IZ 

IZ 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

X 

IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

X 

IX 

f 

IX 
IX 

X 
X 
X 
X 

/X 
X 
X 

IX 
X 
X 

IX 


18 
372 
147 
311 
104 

41 
280 
171 
325 
316 

79 
244 
251 
446 

98 
304. 
303 
469 
304 
174 
398 
449 
122 
•369 
128 
128 
128 
428 
367 
300 

10 

67 
451 
375 
184 

77 
306 
470 
321 
313 
291 
220 
529 
169 
359 


Similaria  Hfn. 
Sim{»licaria  ZeU. 
SimpliciaiaTr. 

—  Haw. 
SixuLARU  Bdv: 
Simulata  Hb. 

—  Wood  St. 
Sinearia  Gn. 
Singulàru  H.-S. 
Singidariata  Haw. 
Sinistraria  Gn. 
Sinuata  W.-T. 
l^tellariaGn. 
Sitellata  Gn. 
SUerata  Hfh. 
SloaneSI. 
Smaragdaria  Fab. 
Sobrinata  Hb. 
Sociaria  Hb. 
Sociata  Bork. 

—  Fab. 
Sodaliaria  H.-S. 
Solaniferata  Gn. 
Solata  Gn. 
Solfataria  Gn. 
S(Aidaria  Gn. 
SoUeraria  Rb. 
Sondaicata  Gn. 
Sopdaria  Bork. 

—  Thbg. 
Sordiata  Lin. 

SORDIDJLTA  RœS. 

«— •      Fab. 
SoRORiATÀ  Dnp.  Hb. 

—  Dup. 

—  Tr. 
Sospetaria  Dr. 
Soubriima  YUl. 
Spadaria  Gn. 

SFASlCEiAiA  Bk. 

Sparsata  Hb. 
Sparsularia  Gn. 
Spartafiaria  Hb. 
Spartkma  Dup. 
Spartiata  Fuets. 


toflBw.  paget. 

IX  265 


z 

X 

^X 

X 

X 

X 
IX 

X 


219 

501 
337 
374 
372 
375 
269 
318 


X    360,361 


IX 

X 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

X 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IZ 

IZ 

IZ 

,   X 

IZ 

IZ 

z 

IZ 

z 
z 

-Z 
X 

n 

X" 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 


212 
406 
374 
298 
459 
9 
343 
346 
227 
397 
474 
479 
427 
75 
104 

219 
26 
302 
306 
165 
Itô 
379 
495 
494 
494 
115 
506 
234 
414 
358 
131 
159 
159 
506 


N 
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Spatiaria  Gn. 
Speciosata  Gn. 
SpeculariaGn. 
SpicQlata  Gn. 
Spinaciata  Haw. 
Spinetaria  Gn. 
^issUineata  Mti. 
Spoliataria  Gn. 
SpoDgiata  Gn. 
Spurcarla  Lah. 
S^alidaiia  Hb. 
Squammaria  Hb. 
Sqaammulata  Gn. 
Staphyleata  Se. 
Stellata  Gn. 
Stellidaria  Gn. 
Stepparia  QdT. 
Steraaria  Gn. 
Sterrhata  Gn. 
Stevenaria  Bdv. 
SUctaria  Haw. 
StUbUU  Gn. 
StolidataGn. 
Stollaria  St. 
Strabonaria  Zell. 
Stragviata  Bdv. 
Strangulata  Gn. 
Stramentata  Et. 
Straminata  Tr. 
Strataria  Hf. 
Streniata  Gn. 
StHaria  Hb. 
StriaU  Stol. 
Strîataria  L. 
StiictoriaLed. 
Strigaria  Hb. 
Sirigata  Se. 

—  Hfn. 

—  Fab. 
StrigUata  W.-Y. 
Strigillaria  Hb. 
StrigtOarià  St. 
Sirigulata  Fab. 
Strixaria  Gn. 
Strobilata  D.  G. 


z 

IX 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
IX 
IX 
IX 

ix 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

IX 
X 

•X 
X 

IX 

IX 

n 

X 

X 
IX 
IX 
IX 

X 

X 
IX 

X 
IX 
IX 

X 
IX 
IX 
IX 
'  X 
IX 

X 

n 

X 


50 
160 
342 

70 
475 

85 
338 
443 
193 
312 
144 

40 
298. 
211 
443 
450 
502 
537 

75 

94 
253 
120 
158 
370 
411 
374 
423 
468 
493 
208 

87 

55 

m 

28 
219 
497 

53 
384 
294 
507 
181 
265 
467 
217 
350 


Strobilata  Steph. 
Strumoiata  Gn. 
Stuposaria  Gn. 
SuasariaGn. 

SUBiERATA  Hb. 

—  St. 
Sobalbato  Go. 
Sttbangtdaria  Haw. 
Subangulata  KoU. 
Subapicata  Gn. 
Subatomaria  Wood. 
Subciliato  Gn. 
Subcordaria  H.-S. 
Suberaria  Don. 

SUBFULTATA  BaW. 

SuBFUSGATA  Haw.  St. 
SubgutUria  H.^. 
Subidaria  Gn. 
Sublactata  Haw. 
Sublataria  Gn-. 
SublaTaria  Gn. 
Sublimaiia  Gn. 
Sublunaria  Gn. 

-  St. 
Submutata  Tr. 
Subnotata  Hb. 
Sabpennaria  Gn. 
Subpunctaria  Zell. 

Snbquadrata  Gn. 
Subrectaria  Gn. 
Subroseata  Gn. 

—  Haw. 
Subrufata  Haw. 
Subsaturata  Gn. 
Subsequaria  H.-S. 
Subsericeata  Haw. 
Siibsignaria  Hb. 
Subsinuaria  Gn. 
Substigmaria  Gn. 
SubtiDCtaria  Gn. 
SubtristcUa  Haw. 
Snbumbrata  W.-Y. 

—  Hb.  Bd. 

—  St.  Wood. 


X  351 

X  419 

IX  i60 

IX  243 

X  355 
X  354 
X  37 

IX  410 

X  416 

X  331 

a  272 

X  343 

X  65 

IX  218 

X  308 
X  338 
X  458 
X  412 

IX  501 

IX  474 

n  256 

IX  105 

IX  248 

IX  154 

IX  488 

X  337 
IX  257 
IX  411 
IX  500 

IX  459 

X  411 
X  482 

IX  508 

X  435 
X  542 
X  314 

IX  495 

IX  181 

u  119 

IX  63 
n  345 

X  397 
X  309 

X    328,351 

X  343 
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Subiimbrata  Haw. 

X 

344 

Tempestaria  H.-S. 

X 

275 

SubYiolariaGn. 

n 

386 

Tempestwata  2eU. 

X 

352 

Succenturiata  Lin. 

X 

307 

Tenthraria  Esp. 

IX 

315 

—     Dup. 

X 

308 

—     Hb. 

IX 

8 

—     Hb.  (236) 

X 

346 

-.     _ 

X 

492 

Sudaiaria  Hb. 

X 

107 

Tenebrosaria  H.^. 

X 

336 

SufflaU  6n. 

X 

88 

Tenellaria  BdT. 

IX 

497 

Sumimato  W-V. 

1 

X 

468 

Teneraria  Hb. 

IX 

233 

SUFFDSATA  Tf. 

IX 

512 

Teniiiata  Hb. 

X 

343 

Sulpburaria  Frey. 

IX 

457 

Tephraria  Hb. 

X 

102 

Saperaria  Gn. 

IX 

138 

Tephrosiaria  Gn. 

IX 

277 

Supinata  Led. 

IX 

299 

Tephrosiata  Gn.  - 

X 

18 

Suppressaria  6n. 

IX 

210 

TepidaU  Bl. 

X 

281 

StLYAN ARIi  H.-S. 

X 

179 

Terebintharia  Gn. 

IX 

403 

Sylvaria  Guvl. 

X 

157 

Tergeminaria  H.-S. 

X 

20 

SyWata  W.-V. 

IX 

437 

Teriadata 

X 

29 

-—      Scop. 

X 

206 

Terminata  Zell. 

IX 

483 

Sylvaiicata  Haw. 

X 

396 

Terraria  Gn. 

IX 

390 

SylTestraria  Dp. 

.     IX 

452 

Tersata  W.-V. 

*< 

,  432 

—     Hb. 

IX 

493 

'  Tessellaria  BdT.    .  . 

X 

112 

Sylvestrata  Hb.  Tr. 

IX 

498 

Tesserata  Gn. 

IX 

32 

—     Hb.  Beitr. 

X 

59 

TesstUaria  Mtz. 

X 

153 

SyDgeniata  Gn, 

X 

82 

TestaceariaVil. 

X 

253 

Sypharia  Gn. 

IX 

416 

Testaceata  Hb. 

X 

433 

Syringaria  Rœs. 

IX 

148 

—     Don. 

IX 

437 

Syriacata  Gn. 

IX 

113 

Testaria  Fab. 

X 

510 

Symiaria  Gn. 

IX 

262 

Testata  Lin. 

X 

473 

Testinata  Gn. 

IX 

55 

T 

Testulata  Gn. 

X 

352 

Tetragonaria  Curt. 

IX 

264 

Tâbidaria  Zell. 

X 

8 

Tetragonata  Gn. 

*  I^ 

36 

TsuiaU  St. 

X 

293 

Tgtralunaria  Hfn, 
Teiricata  Gn. 

IX 

155 

TaBniolaria  Hb. 

X 

149 

X 

433 

Tœniolata  Et. 

X 

438 

TheclatA  Gn. 

X 

36 

Tamarisciâta  Frey. 

X 

332 

Thetydaria  Gn. 

ix 

358 

Taminata  W.-V. 

X 

59 

Thisoaria  Gn. 

IX 

106 

Tantillaria  BdT. 

X 

329 

Thulearia  H.-S. 

X 

3*89 

Tasimata  Gr. 

IX 

52 

Tbymiaria  Alb. 

IX 

384 

Tasmanicaria  Guér. 

X 

189 

—      Schw. 

n 

384 

Ta/Uaria  Newm. 

IX 

202 

Tibialata  Kngr. 

X 

519 

Tegularia  Gn. 

IX 

433 

Tibiale  Engr. 

X 

519 

Telaria  H.-S. 

X 

144 

Tibiaria  Rb. 

X 

120 

Temerata  W.-V. 

•     X 

59 

Tigrata  Gn. 

X 

202 

Temnaria  Gn. 

IX 

^6 

Tigris  Naturf. 

IX 

269 

Temperata  Et. 

IX 

295 

Tigrinaria  Gn. 

IX 

123 
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Tiliaria  De  G. 

—  Lin. 

—  Haw. 

—  Esp. 
Timidaria  H.-S. 
Tlnagmaria  Gn. 
7%nciaria  aact. 
Tipulata  Hb. 
Uresiaria  Gd. 
Titearia  Gr. 
Togata  Hb. 

—  Fab. 
Tophaceata  W.-V. 
Tonaria  Hb. 
Transitaria  Gn. 
TraoBitata  Go. 
Translucidaria  H.-S. 
TraosTersata  Dr. 

—  Ntrf. 
TraDsfifiaria  Gd. 
TransYisata  Gn. 
Trapezaria  Bd. 
Trapezafa  Gn. 
Ti^umataria  Gn. 
Tremalata  Gn. 
Tropidaria  Hb. 

—  Dup. 
Triangularia  Gn. 
Tribunaria  H.-S. 
Tricolorata  Schr. 
Tridentata  Hth. 
Trifasciata  Bork. 
Trifilaria  Gn. 
Trigeminata  Hav. 
Trigonata  St.  Wcod. 
Triguttaria  H.-S. 
Trilinearia  Bork. 
Trilunaria 
Trimacufata  Yill.  Bork. 

—  Haw. 
Trinato  Gn. 
Trinotaria  Mtz. 
Trinotata  Don. 
TripUcaria  H.-S. 
Tripunctaria  H.*S. 


iz 

z 

IX 
IX 

X 
X 
X 
X 
IX 

u 

X 

X 

X 
IX- 

X 
IX 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
IX 
IX 
IX 

X 
IX 
IX 

u 

X 

X 

X 

X 

IX 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 


175 

156 

179 

178 

533 

56 

163 

513 

134 

248 

350 

429 

,276 

'315 

46 

72 

346 

.   38 

447 

98 

71 

169 

56 

143 

448 

318 

319 

429 

314 

377 

382 

377 

m 

463 
296 
514 
411 
372 

48 
345 

70 

64 
368 

70 
315 


Triseriaria  H.-S. 
Trisignaria  H.-S. 
Tristata  Lin. 
TriBtriaria  Fab. 
Tristrigaria  Don. 
Trofoniata  Cr. 
Troglodytaria  H.-S. 
Truncataria  Go. 
Truxaliata  Gn. 
Trychiata  Gn. 
Tryxaria  Gn. 

TURBARU  St. 

Turbata  Hb. 
Turbidaria  Hb. 
Turbuiata  Stdf. 
Turbulentata  Zell. 
Turtararia  Dup 
TaBciaria  Scr. 
Typicata  Gn. 

V 

Uligata  Rb. 
Ulmaria  Bork. 
Ulmata  Sepp. 
Ultimarîa  Bdt. 
Umbelaria  Hb. 
Umbellularia  Hb. 
UmbiUcaU  Fab. 
Umbraria  Hb. 
Umbraticaria  Gn. 
Umbrinata  Gn. 
Umbrosaria  Gn. 
Unangolaia  Haw. 
Uncanaria  Go. 
Unciaria  Go. 
Uncinata  Gn. 
Undaria  Fab. 
Undularia  Bl. 
Undulata  Lin. 
—     Scop. 
UndiOatatia  YiU. 
Unicata  Gn. 
Unicalcararia  Go. 
Uoicoloraria  Bdv. 


X 

X 

X 

IX 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

IX 

IX 


203 
327 
390 
507 
373 
231 
479 
104 
142 
56 
128 
290 
286 
455 
287 
177 
140 
169 
464 


X  375 

IX  209 

X  206 
X  335 
IX  502 
IX  258 
u  504 

IX  «7 
X  240 

X  443 
a  251 

X  394 

X  180 

X  201 

X  424 

IX  236 
X  277,281 

X  448 

X  490 

X  418 

X  393 

X  100 

IX  293 
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toaiM. 

p^«fc 

UWMt. 

Hf«*' 

Uoicoloraria  Esp. 

IX 

181 

Yeraria  Gn. 

IX 

360 

Unicolorala  Hb.Beitr. 

X 

165 

Yeratraria  H.-S. 

X 

323 

Unidbvtaria  Haw. 

X 

m 

Yermicularia  Gn. 

IX 

359 

Unifoaciata  H«^. 

X 

293 

Yernacularia  Gn. 

IX 

427 

UDilobata  Wood. 

X 

414 

Yernaria  Lin. 

IX 

354 

VnHnmaria  Esp. 

IX 

153 

—     Hfn. 

IX 

128 

Unipennaria  Gn. 

IX 

257 

—     Fab. 

IX 

384 

Unipunctata  Ha?. 

X 

62 

—     Bork. 

IX 

356 

Unitaria  H.-S. 

IX 

219 

—     Haw. 

IX 

346 

—      H.-S. 

X 

311 

Yernicala  Gn. 

X 

119 

Urcearia  Gn. 

IX 

415 

Yersatiliaria  Gn. 

IX 

102 

Urgandata  Gr. 

X 

207 

Yeriumnaria  Gn. 

IX 

365 

Urnaria  Gn. 

IX 

406 

—     Lefeby. 

IX 

201 

Ursaria  Gn. 

X 

129 

Yespertaria  Lin. 

IX 

^ 

Ursvlaria  Don. 

IX 

202 

—     Hb.  Tr. 

X 

268 

Ustaria  Gn. 

IX 

484 

—     Don. 

IX 

96 

llBtrinaria  H.-S. 

.X 

521 

YestaliaU  Gn. 

59 

Vstuiaria  Don. 

IX 

.  152 

Yestianaria  H.-S. 

IX 

77 

V 

Vestitaria  H.-S. 

IX 

121 

« 

Yesuliata  Cr. 

a 

60 

V-ata  Haw. 

X 

353 

Vetulata  W.-Y. 

446 

Vacciniata  Abb. 

X' 

76 

YeYillaria  Gn. 

138 

Yacillaria  Gn. 

IX 

260 

Yibicaria  Lin. 

x 

7 

Yacuaria  Go. 

X 

418 

—      Cr.  . 

IX 

139 

Yacnata  Gn. 

•IX 

504 

Yicinaria  Dup. 

491 

Valerianata  Tr.  Fis.  B.-S 

;.  X 

317 

Yicissata  ZeU. 

421 

—     Dup. 

X 

338 

Yictoiinata  Gn. 

90 

—     Bdv. 

X 

324* 

Yidnaiia  W.-Y. 

IX 

231 

YaUdaria  Gn. 

IX 

255 

Yilaria  Gn. 

IX 

77 

Yallesiaria  Lah. 

X 

277 

ViUosata  Gn. 

297 

Yariata  W.-V. 

X 

372 

Yiminaria  H.-S. 

IX 

104 

—     Wood. 

X 

373 

Yinaria  Gn. 

IX 

185 

—     Hb. 

X 

374 

Yincularia  Hb. 

98 

Yariegata  Dap. 

u 

298 

Yinocinctata  Gn. 

IX 

483 

—     Fab. 

IX 

430 

Yinosata  Gn. 

IX 

55 

—     Scop. 

IX 

491 

Yiolacearia  Gn. 

IX 

144 

-      St.  Wood. 

IX 

507 

Yiretata  Hb. 

X 

368 

—     Haw. 

X 

329 

f^irgaria  Bk. 

X 

131 

Yariolaria  Gn. 

X 

56 

—     Esp. 

X 

492 

Yasiliata  Gn. 

X 

407 

Virgata  Hfh.  Cort. 

X 

493 

Yelitaria  Gn. 

X 

191 

Yirginaria  Cr. 

X 

198 

Yenetaria  Hb. 

IX 

322 

Virgularia  Hb. 

IX 

4T7 

Yenosata  Fab. 

X 

303 

Yirgulata  Bork. 

IX 

497 

rentikUa  Fab. 

X 

262 

Yiridana  Cr. 

IX 

334 

Yentraria  Gn. 

IX 

294 

Yiridaria  Fab. 

X 

228 
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ViridarU  StoU. 

a 

334 

—       Cram. 

IX 

358 

X 

Yiridata  Tifn. 

IX 

346 

Xanthiaria  Gn. 

a. 

106 

Yiridicinctata  6n. 

*  X 

288 

Xanihocephalata  Gn. 

• 

IX 

503 

YiridipeDDarîa  Gn. 

X 

3 

Xylinaria  Gn. 

IX 

162 

Vitalbata  W.-Y. 

X 

437 

Xylinata  Gn. 

X 

452 

YiTiosATA  Frey. 

X 

374 

w 

Vitriolata  Cyr. 

IX 

128 

ï 

Yittaria  Hb. 

IX 

442 

Fittata  Bork. 

X 

436 

Yponomeutaria  Gn. 

IX 

471 

Yolgaria  £▼. 

IX 

344 

Ypsaria  Gn. 

IX 

291 

Volutata  Fab. 

IX 

256 

2 

Yulgata  Haw. 

X 

338 

Yulueraria  Hb. 

X 

117 

Zaidaria  StoU. 

X 

232 

Yulpecularia  H.-S. 

IX 

54 

Zebraria^  F.  Gébraria. 

Yulpenaria  Gr. 

IX 

393 

Zelleraria  Frey. 

IX 

314 

Vulpmaria  H.-S. 

IX 

466 

—     Bdv. 

IX 

314 

Yultuaria  Gn. 

IX 

189 

Zincaria  Gn. 

X 

16 

Zona  (Bombyx).  Fab. 

IX 

199 

W 

Zonaria  Réaum. 

IX 

199 

ZoNÂTÂ  Bork. 

X 

368 

Wavaria  Lin. 

X 

93 

Zoraidata  Dbd. 

X 

527 
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